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PRÉFACE 


Trois  ans  se  sont  écoulés,  entre  l'apparition  des 
trois  premiers  volumes  de»  Mémoires  anonymes  et 
la  publication  des  deux  derniers,  qui  complètent 
l'ouvrage.  Cette  interruption  a  eu  pour  cause  le 
décès  de  M.  J.-B.  Blaes  \  enlevé  prématurément  à 
la  tendresse  de  sa  mère,  à  l'affection  de  ses  nom- 
breux amis,  au  brillant  avenir  que  lui  réservaient 
sans  doute  sa  féconde  intelligence  et  la  solidité  de 
son  savoir.  Ce  n'est  qu'après  une  longue  hésitation, 
en  cédant  à  d'obligeantes  et  d'affectueuses  instances, 
que  je  viens  aujourd'hui  achever  l'œuvre  si  fatale- 
ment interrompue  I  En  effet,  si  modeste  que  paraisse 
la  tâche  réservée ,  en  pareil  cas ,  à  un  éditeur ,  elle 

*  Jean-Baptiste  Blaes  est  mort  à  Tftge  de  28  ans,  le  1»  dé- 
ceml^re  1861.  Indépendamment  des  trois  premiers  yolnmes  des 
Mémoirei  anonpnes,  il  avait  publié,  avec  notice  et  annotations, 
pour  la  Société  de  l'histoire  de  Belgique,  les  Mémoires  sur 
Smmanuel  de  Lalainç,  baron  de  Montigny,  accneillis  avec  faveur 
par  le  p>iblic  lettré.  H  s^était,  en  outre,  avantageusement  fait 
connaître,  comme  écrivain  et  comme  érudit,  par  divers  articles 
inaérés  dans  la  Revue  MmestriéUe. 
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offre  encore  plus  d'un  péril  et  plus  d'une  difficulté  : 
il  faut  reprendre  le  premier  sillon  ouvert,  se  placer 
au  môme  point  de  vue,  et  assigner  leur  véritable 
place  à  des  documents  liistoriques  recueillis  avec 
la  pensée  d'une  destination  spéciale,  qui,  hélas!  est 
devenue  un  secret*.  Pour  pouvoir  prétendre  à  dé- 
couvrir ce  secret,  j'ai  dû  m'assimiler  complètement 
le  texte  des  Mémoires^  et  il  m'a  semblé  d'autant  plus 
indispensable  de  remplir  cette  obligation  que  bon 
nombre  de  ceô  dœmnents,  qui  n'offrent  qu'un  in- 
térêt secondaire,  si  on  les  oonsidère  en  eux-mêmes, 
prennent  de  l'importance  et  du  relief,  lorsqu'on  les 
rapproche  de  certains  passages  de  notre  auteur,dont 
ils  commentent  ou  rectifient  le  texte  et  corrigent 
l'exûessive  concision.  Dieu  nous  garde  d'ailleurs  de 
regretter  ce  labeur,  accepté  à  titre  de  legs  pieux  et 
comme  un  dernier  témoignage  de  sympathie  rendu  à 
notre  devancier  t 

Pendant  les  minutieuses  recherches  préliminaires 
qu'exigeait  notre  travail,  et  à  la  suite  d'une  indi- 
cation fournie  par  un  savant  ami  (M.  Ch.  Ruelens), 
nous  avons  espéré  que  nous  allions  être  récompensé, 
bien  au  delà  de  nos  mérites,  par  une  intéressante 
découverte  :  celle  du  nom  et  de  la  condition  de 

>  Jb  me  f$\A  uk  devoir  de  signaler  oetto  circonetaBee  que  la 
plupart  des  doeameata  laaéréa  dans  les  deux  derniers  volomea 
des  jr#M6lnft  «aeftrMMeatétéreoneiniepar  létt  Maes:  llion- 
aear  de  \m  tnoir  veeheraliéB  et  déeeoverti  lui  appartient  tout 

entier. 
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Tauteur  des  Mémoires  gnon^mes.  Et  voici  pourquoi 
nous  ayons  caressé  un  instant  cette  illusion  : 

Le  célèbre  graveur  Philippe  Galle  publia  à 
Anvers,  en  1579,  un  opuscule  intitulé  Sommaire 
anMtaiion  des  choses  plus  mémorables  advenues  de 
jour  à  autre  es  xvii  provinces  du  pais  bas,  dès 
l'an  ixvi,  jusfues  au  premier  jour  de  Van  lxxix. 
Cet  opuscule  publié  d'abord  en  latin  et  que  Fauteur 
dédia  à  Jean  de  Bourgogne,  seigneur  de  Fromont 
et  Han-sur-Sambre,  se  termine  par  l'avis  suivant  : 

«  Âmy  lecteur,  pour  ce  qu'en  matière  d'histoire 
«  la  vérité  d'icelle  le  plus  souvent  se  r'amène  en 
«  doubte,  et  qu'il  est  difficile  de  complaire  à  tous,  les 
«  uns  se  plaignant  de  leurs  actions  ou  omises  ou  trop 
«  succinctement  descrites,  les  autres  n'aggreans  le 
«  stU  de  l'auteur  :  j'ay  bien  voulu  t'advertir  et 
c  asseurer  en  premier  lieu,  que  ce  que  je  te  présente, 
«  est  extrait  des  mémoires,  la  plus  part  autentiques 
«  et  pièces  originales  mises  es  mains  du  docteur 
«  Boy,  pour  l'histoire  générale  du  pais  bas,  qu'il 
«  traicte,  où  les  causes,  origines  et  succez  des  choses, 
^  et  les  actions  publiques  d'un  chacun  se  trouve- 
«  ront  amplement  déduictes.  En  attendant  laquelle 
a  n'a  esté  trouvé  à  propos  ny  expédient  pour  son 
«  œuvre  en  publier  d'avantaige  que  ce  que  tu  vois 
«  et  dont  il  m'en  a  accommodé,  pour  l'utilité  pu- 
tf  Uique.  » 
L'écrit  de  Galle  concorde  assez  bien,  quant  aux 
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dates,  avec  nos  Mémoires,  et  l'on  pouvait  être  porté 
à  croire  qu'il  avait  en  vue  ce  dernier  ouvrage.  Mais 
quelque  bonne  volonté  que  l'on  veuille  y  mettre,  il 
est  impossible  d'établir  la  moindre  corrélation  entre 
laA9(>s9»m«^>«^ftM^<i^fO^>  beaucoup  trop  sommaire,  du 
graveur  anversois  et  les  Mémoires  que  nous  éditons. 
Nous  avons  cependant  estimé  qu'il  ne  fallait  point 
laisser  passer  un  tel  fait  inaperçu.  En  effet,  si  Ton 
parvient  un  jour  à  découvrir  le  complément  du  tra- 
vail de  l'anonyme,  il  peut  s'y  trouver  des  choses 
propres  à  modifier  notre  opinion  actuelle  et  à  pro- 
duire un  résultat  positif.  Il  suâBLrait,  par  exemple, 
de  retrouver  dans  ce  complément  la  particularité  qui 
termine  l'œuvre  de  Galle  et  la  seule  qu'il  rapporte  en 
détail.  Cette  particularité  est  relative  &  un  enfant  né 
à  Valenciennes,  et  apporté  à  Anvers,  lequel  <  avoit 

<  deux  visaiges  entiers  et  fort  beaux  ;  chacun  d'eux 
c  avoit  ses  deux  yeux,  chacun  son  né  et  sa  bouche, 
«  deux  oreilles  seulement,  deux  pieds,  et  un  membre 
«  viril.  Cest  enfant  ouvert,  a  esté  trouvé  avoir  seu- 
«  lement  un  cœur,  et  à  la  teste  double  cervelle.  Il 
tf  nasquit  mort,  néantmoîns  complet  et  porté  de  la 
«  mère  en  son  temps.  Qui  voudra  s'amuser  à  présa- 
«  gier  choses  futures  par   prodiges  et  monstres 

<  (comme  celuy  qui  a  esté  du  veau  à  deux  testes, 
«  veu  en  Languedoc ,  lorsque  le  Mareschal  d'Amp* 
«  ville  feit  la  ligue  des  politiques  et  malcontens 
tf  prenant  les  deux  religions  à  sa  protection,  et 
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«  dernièrement  d'une  sienne  mule  qui  feit  un  mulet, 
«  laquelle  j'ay  veue,  ceste  dernière  fois  qu'il  a  prins 
<  le  party  du  Boy),  pourra  prendre  ce  suject  pour 
«  passer  son  temps,  i 

Si  un  fait  de  ce  genre  vient  confirmer  la  pater- 
nité de  l'auteur  cité  par  Galle,  il  ne  s'agira  plus  que 
de  rechercher  quel  était  ce  docteur  Roy,  dont  le  nom 
flamand  Conindk  ou  de  Koninck  était  peut-être 
francisé,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  pu  jusqu'ici 
recueillir  aucun  renseignement  biographique. 

ALEX.  HENNE. 
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LES  TROUBLES  DES  PAYS-BAS 

(4565-1580) 

Le  septième  jour  dudiet  mois  de  mars  1579,  ledict 
sieur  comte  d'Egmont,  grand  escuier  de  Son  Âltèze, 
se  partist  dudiet  Anvers  pour  Sainct-Omer,  affin 
d*entretenir  et  mectre  ordre  à  ceulx  de  son  régiment, 
y  estans  de  cincq  enseignes;  entre  lesquelles  Ton 
disoit  y  avoir  deux  d*icelles  enseignes  contraires, 
affectez  audict  la  Motte  et  ses  alliez  par  gaing  de 
dons  ou  promesses  de  milleur  traictement  qu'ilz 
n'avoient;  sicomme  ledict  Manuy,  lieutenant  col- 
loneP,  et  ung  aultre  capitaine  dict  Largillar  (que 

«  Nicolas  d'Anbremont,  seigneur  de  Masnuy-Saînt-Pierre. 
Le  seigneur  de  Pardieu  écrivait  au  prince  de  Parme,  de  Waton, 

le  24  janyier  1979  :  « Monsieur  de  Manuy  a  accepté 

«  Testât  que  je  luy  ay  offeK  de  coronel  de  dix  enseignes  de  gens 
«  de  pied,  et  cincquante  chevaulx  à  son  beau-frôre,  ayant  jà 
«  prins  et  faict  ses  officiers  h  ma  dénomination,  assçavoir  Lar- 
«  gila,  fort  catholicque  et  ajORBctionné,  pour  lieutenant-coronel, 
«  et  Borminicourt,  qui  soiloit  estre  à  mousieur  de  Billy  en  F'rize, 
«  est  capitaine  et  sergeant-major,  et  pour  faire  les  aultres  clncq 
m  compaignies,  oultre  celles  qui  sont  audict  Sainct-Omer,  luy 

TQM.   ir.  .         1  * 
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l'on  disoit  estre  batart  '  );  et  les  trois  aultres  enseignes 
icelluy  Manuy  cerchoit  touttes  subtilitez  pour  le  faire 
sortir  de  la  ville. 

«  avoiifl  baillé  mil  florins,  par  dessus  deux  mil  qu'il  a  receu 
«  aupaniyant.  »  —  Arebiyes  du  royaume,  Papiers  d'Étai  et  de 
VAudience,  liasse  184. 

La  lettre  suivante  peint  le  caractère  de  ce  capitaine  : 
«  A  Messieurs, 

«  Messieurs  les  magistrats  de  la  ville  d'Audenaerde,  à  Aude- 
«  naerde. 

«  Messieurs,  ayant  entendu  que  vous  avez  faict  vendre  les 
(I  biens  appartenant  à  mes  Arères  et  leurs  enfans  mineurs,  cbos 
«'  inique  et  contre  droit  de  Justice,  et  que  avez  envoie  vos  sol- 
«  dats  piller  ma  maison  Jusques  à  emporter  les  gistes,  je  n*ay 
<*  peu  laisser  de  vous  aller  visiter  de  près,  pour  vous  monstrer 
V  que  j'ay  le  moyen  de  faire  bien  et  mal  quant  Ton  m*en  donnera 
«  Toccasion,  vous  asseurant  que  sy  ne  me  renvoies  Taigent, 
«  qn*ont  esté  vendu  les  bien  de  mes  frères  et  seurs,  que  je  le 
(c  vous  feray  paier  an  centiesme  ;  mais  si  vous  me  monstres  ami- 
«  tié,  Je  vous  feray  le  mesme.  L*on  m*a  averty  que  voles  bmsler 
«  ma  maison  de  Bocquenghein  (à  Blsegem),  quant  cela  sera,  ce 
n  ne  sera  la  première  fois,  mais  sy  vous  le  faietes,  je  vousaseure 
<(  que  les  bois  vauldront  argent  Tannée  quy  viendra  en  Flandres, 
"  car  Je  y  ferai  sy  bon  feu,  que  vous  et  les  perfides  Gantbois 
«  se  polront  cbauffer  aysément  de  dessus  leurs  rampais,  quy 
«'  fera  la  fin  de  ceste,  vous  disant  adieu. 

«  Faict  à  notre  camp  de  Mouscron,  ce  16  de  juillet  1979. 

«  De  par  votre  bon  amy,  s*il  vous  platst. 
«  Deaubermont.  » 

Archives  de  la  ville  d'Audenarde.  Nous  croyons  devoir  signa- 
ler ces  archives  à  l'attention  des  historiens.  Mises  en  ordre  avec 
le  soin  le  plus  louable,  elles  sont  devenues,  grâce  au  zèle  d*im 
magistrat  intelligent  (M.  le  bourgmestre  Victor  Lieftnans),  une 
source  précieuse  pour  Tétude  de  nos  annales. 

Lors  de  la  réduction  d'Audenarde,  sous  Tautorité  de  Phi- 
lippe II  (5  juillet  1582),  Nicolas  d'Aubremont  tut  nommé  baUli 
de  cette  ville  et  de  la  chfttellenie,  et  bailli  de  Peteghem.  Vopez 
ses  comptes  aux  Archives  du  royaume. 

^  Pontus  de  Largilla^  écuyer,  ancien  capitaine  au  régiment 
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A  quoy  icdles  trois  compaignies  ne  voulurent  ou 
feirent  samblant  de  ne  vouloir  sortir  pour  aller  la 
Motte*au-boi3  où  ledict  Manuy ,  leur  lieutenant  eol- 
lonel,  les  prétendoit  envoyer,  les  persuadant  qu'il  y 
avoit  à  butiner  ou  pillier,  déclairant  iceulx  soldats 
ou  partie  d*eulz,  qu'ilz  prendroient  plus  tost  icelluy 
leur  collonel  prisonnier*.  Mais  quoy  1  on  oraindoit 
que  ce  ne  fust  que  trahyson  pour  par  telles  menées 
abuser  les  aultres  de  Flandres  et  leurs  alliez,  coname 
l'on  estimoit  estre  aultre  la  menée  dudict  Montigny 
qui  avoit  faict  appréhender  quelques  siens  soldatz 
qu'il  disoit  l'avoir  voulu  livrer  audict  la  Motte,  oires 
qu'ilz  n'eussent  démonstrez  aucun  effect  d'inimytié 


de  Champagney.  —  Archives  du  royanme,  Compte  de  Thiéry 
VoMder  Stken,  depuis  l'union  des  ÈtiU»-&énfraux  /mqu'au  ^J4t 
prier  1578. 

I  Voici  ce  que  disait  à  ce  sujet  Valentin  de  Pardieu  au  prince 
de  Parme,  dans  une  lettre  écrite  de  Grayelines,  le  5  mars  1979  : 

« JBt  nonobstant  tons  ces  debyoirs  et  offices,  le  dernier 

tt  du  mois  passé,  Yeuillant  monsieur  de  Mauny  envoyer  deux 
«  compaignyes  hors,  y  eult  pour  cest  effect  quelque  difficulté, 
«  qui  se  pensarent  tailler  en  pièces  luy  perdant,  selon  qWon  m*a 
«  dlct,  le  respect  ;  et  pour  dire  à  la  yérité,  ces  compaignyes  ve- 
H  nans  de  Frize,  aTans  esté  soubz  monsieur  de  Billy,  sont  de 

«  mauTais  garchons  et  fault  aller  avecq  eulx  dextrement.^ 

«  L'on  a  rabiUié  les  affaires  au  mieulx  qu'il  a  esté  possible, 
«  aXant  pryé  et  requis  à  messieurs  le  visconte  et  de  Ci^pres  se 
«  youloir  trouver  avecq  leurs  gardes  et  y  faire  venir  la  compai- 
«  gnye  d'hommes  d'armes  que  conduit  monsieur  de  Bassen- 
ff  ghien,  du  moins  la  plus  grande  partye,  et  avecq  l'assistenoe 
«  des  bourgeois  et  ceulx  qui  portent  affection  à  monsieur  de 
«  Mauny,  LargiUa  et  capitaine  Fairdin,  en  prétendre  telle 
«  justice  que  convint.  Davantaige  ay  offert,  b*U  en  est  be- 
«  soing,  y  aller  en  personne  avecq  six  ou  sept  cens  harq^e- 
«  bousiers  et  cent  chevaulx...  »  Papiers  d*État  et  de  r4udience, 
liasse  184. 
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Tung  vers  Taultre,  ains  plustost  d'amytié  et  faveur'. 
Pluisieurs  d'entre  le  peuple  av  oient  grand  dévotion  que 
lëdict  siear  comte  d*Egmont  s'employa  généreusement 
au  service  de  la  patrie,  sans  prester  l'oreille  à  tant 
de  flateurs  et  séditieux  du  bien  et  repos  d'icelle  patrie 
pour  le  faire  tenir  la  partie  contraire  ;  et  qu'il  remé- 
mora bien  comment  ceulx  d'Espaigne  et  aultres  de 
pardechà  leurs  alliez  avoient  traicté  et  mené  sondict 
feu  seigneur  père,  tant  valeureux  chevalier  et  capi- 
taine, tant  qu'ilz  en  avoient  faict  leur  pont*  ;  disant 
par  icelluy  peuple  quil  sieur  comte  debvoit  consi- 
dérer et  tenir  pour  certain  que  aprez  le  avoir  ainsy 
mené  et  entretenu  de  traystreuses  persuasions  de 
récompense,  qu'il  ne  seroit  traicté  de  moingz,  et  que 
ayant  receule  coup,  seroit  trop  tard  de  soy  deffendre. 
Pourquoy  la  plus  saine  partie  desdictz  Pays-Bas  ne 
désiroient  que  son  bon  et  noble  portement,  et  que  s'es- 
vertuant  généreusement,  il  ne  fauldroit  de  parvenir 
à  Testât  du  gouvernement  de  Flandres,  en  respect 

■  Le  seigneur  de  La  Motte  était  en  relations  aveo  Montigny 
depuis  le  mois  d'octobre  de  Vannée  1978;  il  espérait  le  ramener 
au  service  du  roi,  mais  pour  bâter  la  conclusion,  de  cette  négo- 
ciation, il  avait  gagné  plusieurs  de  ses  lieutenants  qui  avaient 
promis  de  lui  obéir  plutôt  qu'à  leur  chef.  Montigny  8*étant 
aperçu  de  ces  menées,  en  avait  conçu  de  Tombrage  et  avait  fhit 
arrêter,  dans  les  derniers  jours  de  janvier,  les  conspirateurs, 
qui  ne  furent  remis  en  liberté  que  lors  de  la  réconciliation  des 
états  d'Artois.  VoyeZy  à  ce  sujet ,  le  mss.  de  la  Bibliothèque 
royale,  n«  17378,  intitulé  :  Récit  des  causes  qui  ont  meu  le  sei- 
gneur de  Montigny  à  se  retirer  de  l'union  des  Êtats-Généraua. 

*  AUnsion  à  la  prédiction  du  prince  d'Orange  qui  dit  à  Lamo- 
rai  d'EgnoQont,  lors  de  la  mémorable  réunion  de  Boi8-le*Duc  : 
«  Je  voîidrois  me  tromper,  mais  je  prévois  que  vous  serez  le 
n  pont  que  briseront  les  Espagnols,  dès  qnlls  auront  passé 
A  dessus  pour  envahir  notre  pays.  » 
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des  loyaulx  et  louables  services  de  seigneur  valeu- 
reux que  sondict  feu  seigneur  père  avoit  faict,  tant 
pour  la  garde  et  deffence  de  son  gouvernement  de 
Flandres  que  des  aultres  Pays-Bas,  au  nom  de  Sa 
Majesté,  de  sorte  qu'ilz  disoient' mesm es  entre  ses 
ennemys,  ne  avoir  esté  veu  et  que  ne  se  voy roit  plus 
vaillant  et  hardy  chevalier,  et  pour  tel  aymé  et 
redoubté,  comme  cy-devant  est  assez  démonstrés. 
En  quoy  pluisieurs  se  confioient  que  ledict  jeune  sei- 
gneur comte  son  filz  le  ensuyvroit  généreusement  et 
qu'il  seroit  leur  protecteur  et  deffenseur  contre  tous 
leurs  ennemys  et  signament  contre  lesdictz  Espai- 
gnolz  et  leurs  alliez,  ayant  tousjours  &  ceur  et  par- 
devant  les  yeux  ledict  traystreux  entretenement  et 
perverses  menées  de  villains,  voires  de  tirans  et  bar- 
bares, à  la  mort  de  sondict  feu  seigneur  père  de 
haulte  et  louable  mémoire,  comme  ilz  avoient  bon 
espoir  qu'il  feroit  et  ensuyvroit  icelle  trache  louable, 
estant  instruict  et  advisé  de  bons  seigneurs  et  amys 
ses  bienveuUans  patriotz  et  non  de  ne  sçay  quelz 
flateurs  ennemys  et  perturbateurs  du  bien  et  repos 
d'icelle*. 

Le  x*  dudict  mois  de  mars  1579,  ayant  réparez  les 
Gantbois  le  tort  faict  aux  ecclésiasticques  et  à  leurs 
biens  par  restablissement  de  leurs  églises  pour  y 
exercer  à  leur  plaisir  leurdicte  religion  catholicque, 

■  Le  7  avril,  le  seigneur  de  La  Motte  écrivait  de  Mont-Saint- 
Éloy  au  prince  de  Parme  :  «  Monsieur  d*Bgmont  a  aussj  en- 
a  voiet  ung  gentilhomme  vers  monsieur  de  Montigny,  pour  Inj 
«  ftiire  entendre  qu'U  n'a  poinct  de  plus  grand  ennemy  que  lo 
«  prince  d'Orenge,  et  qu'il  vœnlt  mourir  catholicque.  J'espère 
«  que  on  parlera  à  luy  pour  le  faire  venir...  »  —  Archives  du 
royaume,  Papiers  d'État  et  de  l'Audience^  liasse  185. 
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et  quant  et  quant  leur  restitué  et  remis  en  la  posses- 
sion de  leurs  bénéfices  et  prélatures,  comme  dict  est, 
n'ayant  voulu  faillir  de  en  ce  obéyr  aux  comtnande- 
mens  de  Son  Altëze  et  Son  Excellence,  gouverneur 
et  lieutenant  général   desdictz  pays,   comme  ilz 
Gktnthois  les  tenoient  et  respectoient  au  nom  de  Sa 
Majesté,  soubz  espoir  de  bon  rem&de  successif,  est 
advenu  qu'iceulx  catholicques  se  sont  advancez  par 
trop  hors  la  voye  de  leurdîct  accord  de  religions-^rede 
de  prescher  pluisjeurs  termes  d'injures  et  calumnies 
tendans  à  sédicions  et  désadvancemens  du  bien  et 
repos  delarépublicque.  IceulxGanthoisleurauroient 
à  diverses  fois  faîct  advertir  amiablement  d'eulx 
déporter  de  en  leurs  sermons  ainsy  perturber  et  ralu- 
mer  le  feu  d'inimytié  entre  ledict  peuple,  disant  qu'il 
suffisoit  de  en  leurs  sermons  admonester  leurs  catho- 
licques à  bien  et  vertueusement  vivre  en  la  voye  plus 
salutaire  de  chrestiens,  suyvant  les  commandemens 
de  Dieu  et  de  son  filz  unicque  conceu  de  Sainct-Esprit, 
nay  de  la  Vierge-Marie,  enseignez  et  admonestez  à 
ses  apostres  et  disciples,  assez  amples  et  clers, 
comme  dict  est.  Et  comme  iceulx  prescheurs  catho- 
licques ,  qu'estoient  frères  Mineurs  et  Augustins , 
estoient  contraires  à  leurdict  accord  de  religions- 
vrede,  contenant  qu'ilz  ne  povoient  retourner  pour 
y  prescher  ;  et  qu'iceulx  Ganthois  entendoient  qu'il  y 
avoit  quelque  secrète  menée  pour  y  faire  entrer  les- 
dictz  malcontens  qui  approchoient  de  jour  à  aultre 
la  ville,  pour  exterminer  et  tiranizer  ceulx  y  tenans 
de  ladicte  religion  réformée,  mesmes,  suyvant  les 
propos  et  devises  diverses  d'iceulx  catholicques,  non 
foulez  de  leur  sang,  tant  cruellement  et  tiranique- 
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ment  respandu  mesmes  depuis  ladicte  pacification 
en  Ârras  et  aultres  villes  de  ces  pays,  hors  des  termes 
de  droict  divin  et  humain,  voires  hors  dudict  con- 
tenu de  pacification  ;  iceulx  de  ladicte  relifi^on  réfor- 
mée» assçavoir  quelque  commune  populace,  la  plus 
grand  partie  enfians,  le  vindrent  jecter  en  une  furie 
populaire  es  églises  de  Sainct-Michiel,  de  Sainct- 
Jacques,  deSainct-Nicdas  et  ungne  aultre  église  des 
plus  anchiennes,  scituée  près  du  viel  chasteau  dict 
en  thjois s'graven  ca$ted\  Tellement  quil  s'en  meut 
grand  crys  et  comotion  entre  les  auditeurs  y  estans 
et  lesdictz  assaillans,  de  fachon  quepluisieurs  d*ung 
costé  et  d'aultre  furent  blessez  et  perdirent  leurs 
robbes,  manteaux,  failles  et  heuques,  et  aultres  leurs 
bagues  et  joyaulx,  et  Tung  desdictz  prédicantz 
Augustin,  frère  Mineur  ou  Jacopin,  blessé,  avecq  le 
curé  de  Sainct-Jacques'.  Que  Ton  disoit  assez  res- 
sembler aux  presches  susdictes  qui  s'estoient  faictes 
près  la  ville  de  Mallines  et  assaillyes  par  ledict  feu 
prévost  Spelle  et  sa  suyte,  qui  ne  blessèrent  seulle- 
ment  le  prédicant  ou  ministre,  mais  le  pendirent  à 
ung  hault  chasne*  près  la malladrie  dudict  Mallines; 
et  une  aultre  assamblée  oyant  la  presche  près 
Audenarde,  où  furent  tuez  et  blessez  pluisieurs 
auditeurs  dliommes,  femmes  et  enffans,  comme  cy- 
devant  est  déclairé* .  Et  ayant  ladicte  populace.vaincuz 
lesdictz  presçheurs  et  leurs  auditeurs  catholicques, 

*  L'auteur  veut  sans  doate  déBîgner   ici  Téglise  Sainte- 
Pharallde. 

*  Foyef  les  Gtndteke  getd^iedenissen,  t.  ii,  p.  120  et  salTantefl. 
'  CSUmtf,  chdne. 

«  YoyeiX.  j*',  p.  d5  et  solvantes. 
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feirent  sortir  iceulx  prescheurs  et  pluisieurâ  catlio- 
llcques  leurs  adhérens,  ou  bien  se  retirarent.  Et 
aucuns  des  principaulx  seigneurs  et  notables  furent 
appréhendez,  sicomroe  le  sieur  de  6aaghereel\  le 
sieur  Corterville,  Adolf  de  Gruutere,  Philippe  de 
Gruutere,  seigneur  de  HauspoeU  capitaine  Wydcyns, 
le  bailli  de  Sainct-Pierre,  ung  doyen  dict  de  Pottere, 
ung  chanoine  dict  Erasmus  et  pluisieurs  aultres', 
lesquelzestoient  chargez  d'avoir  conceu  quelque  voje 
traditoire  pour  y  faire  entrer  lesdictz  malcontens  et 
alliez,  comme  dessus,  y  estans  vena.«i  ce  temps  le 
fourier  d'iceux  malcontens,  lequel  y  fut  aussy  prins 
et  détenu  pour  sçavoir  l'occasion  de  sa  venue.  L'on 
chargeoit  davantaige  lesdictz  catholicqnes  de  Gandt 
d'avoir  esleuz  et  ordonné  des  collonelz  et  capitaines 
pour  les  mener  et  conduire  lorsque  l'occasion  se  repré- 
senteroit  défaire  entrer  lesdictz  malcontens  en  la  ville 
sur  quelque  signal  que  se  feroit  au  clocher  dict  iUecq 
en  thyois  le  belfroy,  ensamble  de  avoir  par  lesdictz 
prescheurs  catholicqnes  ou  l'un  d'eulx  dict  entre 
aultres  ses  sermons  que  l'on  debvoit  saccager  et 
brusler  tous  ces  mutins  et  héréticques,  dénotans  les- 
dictz de  la  religion  réformée  de  Gandt  et  leurs  alliez. 
Uequoy  lesdictz  prisonniers  et  fugityfe  dudict  Gandt 
s  ex.cusoient  disant  n'en  sçavoir  à  parler  et  qu'ilz  ne 


'  Jacques  Bets,  seigneur  d*Augereli8,  ancien  écheyin  de  la 
Keure  de  Gand,  en  1566. 

^  Yoye%  dans  les  Gendsche  geschiedeHUsen ,  t.  ii,  p.  ISS,  les 
noms  des  personnes  arrôtées  par  les  Gantois.  Le  Liarium  rerum 
Gandavensium,  du  chroniqueur  de  Kempenaere,  mentionne  au 
nombre  des  prisonniers  Josse  Triest,  seigneur  de  LoTendegrem, 
dont  le  nom  ne  figure  pas  dans  les  Gendsche  geschiedenissen , 
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avoient.oy  prophérer  de  telz  ou  semblables  propos 
esdictz  sermons. 

Et  estans  ladicte  meslée  et  houspiUaige  cessée 
d'entre  lesdictz  catholicques  et  ceulx  se  disant  estre 
du  costé  desdictz  delà  religion  réformée  tant  esdictes 
églises  catholicques  que  ailleurs  en  aucunes  maisons 
d'iceux  où  aucuns  désordonnez  commenchèrent  à  les 
pillier,  pluisieurs  de  ladicte  populace,  jusques  aux 
enffans,  se  prindrent  à  rompre  et  désmolir  lesdictes 
églises  accordées  ausdictz  catholicques,  comme  dict 
est,  pourmémoire,  disoient-ilz,  des  détestables  injures 
et  calumnies  que  y  avoient  usez  lesdictz  prescheurs 
de  catholicques  démonstrans,  comme  ilz  disoient, 
leur  deseing  estre  de  rentrer  en  leurdict  anchien  ply 
de  tirans,  que  lesdictz  de  la  religion  réformée  disoient 
ne  le  permectre,  ains  de  par  tous  moyens  &  eulx 
pousibles  Fempescher  avecq  l'ayde  du  bon  Dieu  tant 
puissant,  et  de  deffendre  et  maintenir  leurdicte  reli- 
gion. Ce  pendant  fut  exécuté  audict  Gandt  par  la 
corde  ung  dict  en  thyois  Langhfi  Jaspaf  et  quelques 
aultres  desdictz  piUars  *  qu'iceux  de  Téglise  réformée 
n'entendoient  de  souffrir  sans  en  faire  justice.  Et  la 
pluspart  desdictz  prisonniers  en  iceUe  furent  tost 
aprez- relaxez'  sur  les  excuses  qu'îlz  avoient  mis  en 
avant,  comme  dict  est,  saulf  ledict  Wickhuis". 


1  Ces  exécutions  enrent  lieu  le  17  mars.  / 

>  Les  prisonniers  furent  relftcfaés  le  13  mars. 

*  Ce  François  Van  Wychuyse  était  un  fervent  catholique  qui, 
en  voyant  les  réformés  pénétrer  dans  les  églises,  avait  dit  à 
quelques-uns  de  ses  coreligionnaires  qu'ils  n'avaient  rien  à 
craindre  ;  qu'ils  étaient  dix  contre  un.  Il  fut  remis  en  liberté,  le 
16  avril.  Vo^et  les  Qendsehe  geschUdenisten,  t.  ii,  pp.  121  et  129. 
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Le  xij*  de  mars  1579,  du  matin,  advint  ung  aultre 
alarme  audict  Anvers  pour  aucuns  que  Ton  disoit 
estre  en  la  ville,  ayant  proposé  de  s'emparer  d'ung 
boulewercq  et  porte  de  la  ville  par  Tassistence  de 
quelques  traystres  soldatz  que  Ton  disoit  debvoir  estre 
secondez,  et  pluisieurs  desdictz  catholicques.  Mais 
icelle  allarme  cessa  de  la  mesme  matinée,  estant  des* 
couvert  ung  desdictz  traystres  et  constitué  prison^ 
nier.  Auquel  fut  incontinent  présenté  la  question  et 
procédé  contre  luy  par  le  margrave  dudict  Anvers 
pour  en  estre  faict  telle  justice  que  se  trouveroit 
appertenir. 

.  Ledict  xij*  jour  de  mars.  Son  Altèze,  Son  Excellence 
et  le  conseil  d'Estat  se  trouvent  de  bon  matin  en  la- 
dicte  assamblée  des  Estatz  généraulx  où  y  viennent 
et  ont  accès  d'entrée  les  dames  de  Rassenghien,  de 
Zwevegbem  et  d'aultres  seigneurs  prisonniers  sus- 
dictz,  poursuyvans  Teslargissement  de  leurs  sei- 
gneurs marys*.  En  laquelle  assamblée  y  vient  aussy  ' 

*  Les  dames  de  Rassenghien  et  de  Zweveghem»  et  la  demoi- 
selle de  Rjmersche,  fille  d'Artbar  de  Ghistelles,  bailli  d'Ypres, 
anété  par  les  Gantois,  le  20  juillet  1978,  se  troavalent  à  Anvers 
depuis  le  2  mars.  Elles  remirent  encore  une  requête  dans  la- 
quelle les  prisonniers  disaient  que,  par  leur  arrestatiop,  avait 
été  yiolé  et  enfVeint  «  le  droict  des  gens  et  de  toutes  les  na- 
«  tiens  du  monde.  »  Après  la  présentation  de  cette  requête , 
Tarchiduc  écrivit  en  ces  termes  à  Ryhove  (Ms.  précité  n*  16891, 
fol.  69  V): 

«  Trôs-chier  et  bien-aimé,  les  dames  de  Raissenghien  et  de 
a  Zwevegbem,  aunom  de  leurs  marys  et  aultres  personnes  dé- 
V  tenuz  à  Tenremonde,  nous  ont  présenté  la  requeste  que  vous 
«  envoyons  cy-enclose,  et  comme  la  trouvons  fondée  en  raison 
«  et  équité,  puisque  U  est  ung  faict  appartenant  à  la  oognoia- 
a  sance  de  justice  et  duquel  toutesvoyes  de  faict  doibvent 
«  estre  entbièrement  eslongnées,  et  que  de  droict  il  souffit  qjxe 
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ledict  sieur  duc  d'Arschot  et  le  prince  son  filz ,  où 
icelles  dames  furent  jusques  environ  le  disner  dudict 
jour.  Et  environ  les  trois  heures  aprez  disner,  estans 
sortyz  Son  Altèze,  lesdictz  seigneurs  dacd'Arscliot  et 
prince  son  filz,  sortyt  aussy  ledict  sieur  lieutenant 
général,  suyvyz  des  sieurs  de  Bours  et  de  Frézin  et 
dudict  conseillier  Léoninus.  Lequel  sieur  de  Bours 
y  avoit  faict  son  raport  de  ce  qu'il  avoit  besoingné 
avecq  lesdictz  malcontens'. 

Et  le  jour  précédent,  xj*  jour  dudict  mois  de  mars, 
estant  le  sieur  Utenhove  au  bancquet  que  se  faisoit 
au  logis  de  Tévesque  en  ladicte  ville  d'Ypre,  se 
meurent  certains  propos  entre  luy  Utenhove  et  ung 
dict  Gteldersman,  lieutenant  d'une  compaignie  de 


''  tous  prisonniers  soient  estroictemeot  gardez,  sans  faire  tort 
"  on  indignité  de  leurs  personnes,  nous,  par  advis  de  mon  cousin 
«r  et  Iteutenantgénéral  le  prince  d'Orenges  et  des  seigneurs  du 
H  conseil  d*Estat,  vous  requérons  et  néantmoingz,  comme  gou- 
"  verneur  et  capitaine-général  de  ces  pays,  ordonnons  que  ayez 
M  a  tenir  lesdictz  prisonniers  en  si  bonne  et  fidelle  garde, 
»  contre  touttes  insolences ,  tortz  et  oultraiges ,  que  puissiez 
«  respondre,  sans  les  transporter  ou  laisser  estre  transportez  et 
«<  menez  hors  la  ville  de  Tenremonde,  soubz  quelque  prétext 
«  que  puist  estre,  Jusques  à  ce  que  ayez  expresse  charge  et  or- 
«  donnance  de  nous  ;  et  espérons  que  pour  le  service  du  pays 
«'  et  nostre  respect  ne  mancquerez  au  debvoir ,  vous  recom- 
H  mandons,  très-chier  et  bien-aimé,  en  la  garde  de  Dieu, 
a  D'Anvers,  le  xvj«  de  mars  1979.  » 

A  la  même  date,  le  prince  d*Orange  avait  adressé  également 
à  Ryhove  une  lettre  conçue  dans  des  termes  semblables  à  celle 
de  Tarchiduc.  Tbid.,  fol.  70  v». 

1  Les  pièces  relatives  aux  négociations  que  Ponce  de  Noyélles, 
seigneur  de  Bours,  fut  chargé  d'ouvrir  avec  les  chefs  des  mal- 
contents, pour  Texécution  de  raccord  conclu  à  Commines,  ont 
été  insérées  dans  les  Documents  historiques  inéditSy  t.  i*r,  pp.  177 
et  suivantes. 
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gens  de  piedt  de  la  garnison  d'icelle  ville  dTpre, 
pour  le  faict  de  bons  et  fidelz  patriote,  disant  entre 
aultres  par  ledict  lieutenant  audict  Utenhove  que 
aucuns  tenoient  d'humeur  contraire  ausdictzpatriotz 
qu'il  estoit  ung  schelen,  ou  en  substance.  Icelluy 
Utenhove  le  hastyt,  luy  donnant  certain  coup  de  sa 
dague  tant  qu'il  en  morut  tost  aprez.  A  cause  duquel 
homicide  les  aultres  soldatz  de  ladicte  compaignie 
ne  le  veuUant  passer,  portèrent  le  corps  d'ioelluy  feu 
en  la  maison  de  ville  dudict  Ypre,  demandant  estre 
faict  justice  en  tel  cas  convenable  dudict  «ieur  Uten- 
hove, lequel  ilz  avoientprins  lorsqu'il  perpétra  ledict 
homicide»  et  que  son  corps  fut  mis  près  dudict 
homicide  à  exemple  d'aultre ,  disant  que  c'estoit  le 
troizième  qu'il  avoit  ainsy  dépesché  de  sa  main  et 
qu'il  estoit  temps  de  le  passer  par  le  dernier  supplice. 
Si  que  ladicte  justice  fut  fînaîlement  adjugée  sur  les 
poursuytes  qu'en  faisoient  lesdictz  de  la  compaignie, 
voires  que  les  magistratz  furent  assez  forcez  de  le 
condempner  à  la  mort,  comme  fut  faict  le  lendemain, 
ledict  douzième  jour  de  mars,  par  Tespée,  assçavoir 
en  une  place  estant  entre  ladicte  maison  de  ville  et 
quelque  édifice  d'icelle,  n'ayant  iceUuy  sieur  Uten- 
hove sceu  avoir  surcéance  ou  retardement  de  mort 
iiij  jours,  pour  grand  somme  d'argent  que  Ton  pré- 
sentoit  de  iij'^  livres  de  gros,  pour  ce  pendant  povoir 
retenir  la  vie  par  appoinctement  de  grâce  et  aultre- 
ment;  de  fachon  que  la  justice  n'avoit  eu  lieu  de 
coruption  comme  en  pluisieurs  lieux  de  pardechà 
s'estoit  practicqué  contre  tous  droix  et  loix  divine  et 
humaine,  qui  commandent  d'administrer  bonne  et 
briefve  justice  exemplaire  sans  port  ne  dissimulation. 
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tant  mise  soubz  le  piedt,  voiras  endormie,  comme 
dict  est'. 

Ce  pendant  advint  la  mort  d*ung  capitaine  de  la 
garnison  de  Venloo,  ville  de  Geldre,  place  forte  et 
d*inportance,  comme  dessus  estdéclairé,  et  sur  ce  que 
monsieur  d'Estremel  *  qui  y  estoit  commis  pour  gou- 
verneur et  capitaine  de  trois  enseignes  de  walons  et 
cincq  aultres  enseignes  de  gens  ajans  servy  ledict 
sieur  prince  en  Hollande,  prétendit  mectre  ung  sol- 
dat en  la  place  dudict  feu  capitaine,  dict  Yserman, 
les  aultres  de  la  compaignie  n*y  veullant  consentir, 
demandèrent  et  soustindrent  que  leur  lieutenant  j 
seroit  advancé  et  non  ledict  Yserman  qu'ilz  ne  vou- 
loient  en  nulle  mode  accepter  pour  leur  capitaine. 
Tellement  qu*ilz  crièrent  armes  les  ungz  contre  les 
aultres,  et  ainsy  rengez  et  prestz  de  donner  Vung 
sur  Taultre,  ledict  Yserman  receut  ung  coup  duquel 
il  tombit  et  morut  sur  la  place.  Que  lors  aucuns  des 
principaux,  tant  d*ung  costé  que  d*aultre,  deman- 
dèrent de  parler  et  entendre  Tung  Taultre,  et,  en 
traictant  dudict  différent,  lesdictes  trois  compaignies 
waUonnes  furent  assubjecties  desdictes  aultres  cincq 
compaignies  d*Hollandois  qui  les  desvalizarent  et 
feirent  sortir  la  ville.  Auquel  lieu  de  Venloo  y  fut  en 

>  Les  DocumenU  historiques  inédits,  1. 1*',  p.  195,  renferment 
une  lettre  du  prince  d*Orange,  annonçant  aux  magistrats 
dTpres  Ven^oi  dn  seigneur  de  Pamars  et  de  Jacques  Taffin,  pour 
apaiser  les  disaensionB  survenues  dans  leur  ville.  Ces  dissen- 
sions  auraient-eUes  été  amenées  par  i*événement  dont  notre 
anteur  fait  ici  le  récit? 

'  Le  compte  cité  de  Thiéry  Vander  Beken  mentionne  Maxlmi- 
lien  d'Bstonrme],  lieutenant-colonel  du  régiment  du  seigneur 
de  Câpres,  en  ISTH. 
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ce  temps  introduite  ladicte  T6HffiQitS'i)reiej  comme 
audict  lieu  de  N jmëghe  avoit  esté  faict,  eusamhle  en 
aultres  places  de  Geldres  et  Frize.  Mais  Groeninghe 
et  Deventer»  ensamble  la  viÛe  de  Zuytpheu,  se  oppo- 
soient  encoires  contre  icelle  religion,  ne  entendans 
d'entrer  en  ladicte  ligue  et  confédération  d'Hollande, 
Zélande  et  aultres  unyz,  comme  dessus. 

Audict  temps  ceulx  de  Termonde  ensuy  virent  les- 
dictz  de  Gandt  touchant  l'abolissement  de  ladicte 
religion  catholicque  y  estant  exercée,  faisant  aussy 
sortir  lesdictz  de  l'église  catholicque.  Quelque  pros- 
tré fut  blessé  et  ung  aultre  doyen  de  réputation 
cruelle  contre  lesdictz  de  la  religion  réformée,  qui 
fut  tué  ou  noyé  en  se  pensant  sauver.  Comme  fut 
faict  de  mesme  en  la  ville  d'Âudenarde  et  d'aultres 
de  Flapdres.  De  quoy  entre  lesdictz  catholicques  y 
avoit  plus  raige  et  furie  contre  lesdictz  Gantboys, 
disant  qu'ilz  estoient  cause  de  ladicte  rompture  de 
pacification;  mal^  lesprincipaulx  d'Arthois,  d'Hayn* 
nault  et  de  Douay  estoient  les  plus  enragez  \  impo- 
sant ausdictz  de  la  religion  réformée  de  grand  fais  et 
charges  de  contraventions  d'icelle  pacification  dont 
ilz  se  couvroient  continuellement,  comme  devant,  en 
entretenant  tousjours  la  Flandre,  le  Brabant  et 
aultres  provinces  leurs  alliez  de  ne  scay  quelz  traicte- 


*  Le  11  mars,  aussitôt  après  avoir  eu  nouyelleB  des  désordres 
commis  à  Oand,  rarehiduo  Mathias  avait  écrit  «  tant  au  seigneur 
«  de  Montigny  que  estatz  d'Arthois,  de  Haynnault,  de  LiUe, 
«  Douay  et  Orcbles,  Toumay  et  Toumesix,  qu*i]z  se  contiennent 
«  en  toute  modestie,  sans  innover  chose  qui  puist  rompre  ou 
a  divertir  le  traioté  conceu  avecq  ledict  seigneur  de  Montigny.  » 
—  Archives  de  la  maison  d'Orange-Nassau,  t.  vt,  p.  594. 
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mWB  de  paix  à  la  dévotion  deBdictz  ennemys  pendant 
qu'ilz  apprestoient  leur  pont  ne  cessant  de  ronger  et 
niyner  la  Flandre  et  aultres  lenrs  adhérons,  empes- 
chant  ainsy  par  leurs  ruses  et  practiques  le  hien  et 
repos  desdictz  Pays-Bas  par  expulsion  desdictz  enn&- 
mys  en  conformité  de  ladicte  pacification,  comme 
par  lesdictz  faictz  et  exploix  d'ung  costé  et  d^aultre 
se  pcfult  aisément  juger  par  gens  nondespourveus  de 
sens,  lequel  desdictz  deux  costez,  assçavoir  d'Arthois, 
Haynnault  et  Douay  avecq  lesdictz  ^nnemys,  et  les- 
dictz de  Flandres,  Brabant,  lesdictz  d'Hollande  et 
alliez,  at  plus  deschiré  et  enfraint  ladicte  pacification  ; 
disant  par  ledict  peuple  qu'il  n'y  avoit  plus  souT^rain 
remède  que  de  ensepvelir  les  faultes  les  ungz  des 
aultres  et  les  mettre  en  oubliance,  et  aprez  se  renger 
unanimement  en  paix  contre  lesdictz  ennemys,  et 
aprez  wydier  desdictz  différons  par  la  générale  as- 
samblée  comme  dessus.  Âultrement,  ne  le  faisant, 
icelluy  peuple  disoit  que  ceulx  se  desjoindant  de  la 
dicte  union  p^r  ne  scay  quelle  particulière  hayne  et 
malveullancede  nuyre  à  leurs  voysins  et  compatriotz, 
tendant  la  main  à  Tennemy  commun,  comme  assez 
s'est  démonstré  et  démonstrent  journellement,  luy 
ouvrant  de  plus  en  plus  la  porte,  ne  trouveront  le 
succès  de  leur  dict  desseing  vindicatyf  ,  ains  que  eulx 
mesme  pourront  tomber  et  estre  prins  au  filé  qu'ilz 
ont  ozé  tendre.  Prendez  regard  ad  ce  qu'icelluy  peu- 
ple atantpréveuetprédict  desdictes  advenues  comme 
inspiré  de  l'Esprit  divin.  En  ce  mesme  temps  de  mars, 
démonstrant  par  ledict  sieur  prince  de  Parme  les 
successives  ruses  et  practicques  dudict  feu  don  Jan, 
de  menées  et  abusifz  entretenemens,  envoyé  une 
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lettre  aux  Estatz  généraulx  des  Pays-Bas'  assamUez 
audict  Anvers,  disant  désirer  rondement  téire  avecq 
toutte  sincérité  une  paix,  et  de  ratifier  ladicte  paci- 
fication de  Gandt  et  union  depuis  ensuyvie,  au  nom 
de  Sa  Majesté,  aprez  qu'ioelle  le  auroit  expressément 
révocqué,  désadvoué  et  rejecté. 

^  Cette  lettre,  adreesée  aux  États-Généraux  par  le  pilnee  de 
Parme,  à  rinvitation  de  ceux  d'Artois,  de  Lille,  Douay  et  Or- 
chies,  est  datée  du  camp  de  Petersheim,  le  12  mars  1?79.  Elle  a 
été  imprimée  en  placard,  par  ordre  des  États,  en  même  temps 
que  leur  réponse,  chezPlantinà  Anvers.  Nous  reprodoiscMos  «s 
deux  documents  à  la  suite  de  ce  volume. 

Le  12  mars  le  prince  de  Parme  écrivit  également  aux  députés 
de  TArtois  et  des  autres  provinces  assemblés  à  Arras,  pour  leur 
faire  part  de  la  démarche  qu'il  avait  tentée  auprès  des  États- 
Généraux.  Sa  lettre,  que  nous  extrayons  du  Recueil  des  leUres, 
actes  et  autres  pièces  plus  signalées^  etc.,  est  ainsi  conçue  : 

«  Messieurs,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du  xxvj*  du  mois 
«  passé  par  le  baron  de  Selles  et  sieur  de  Yalbuon,  par  laquelle 
«  vous  nous  advertissez  de  vostre  bonne  et  saincte  résolution  à 
a  TendrOict  du  maintènement  de  la  religion  catholioque  romaine 
«  et  deue  obéissance  de  Sa  Majesté,  moTennant  la  ratification 
«  de  la  Pacification  de  Gand,  union  depuis  «nsnyvie  et  édict 
«  perpétuel,  quy  est  bien  ce  que  Sa  M^esté  et  nous  avons  tous- 
«  jours  attendu  de  vous  si  zélateurs  du  service  de  Dieu  et  déai- 
«  reux  de  Tavancement  de  celuy  de  Sadicte  Majesté  et  du  bien 
«  et  repos  publicq.  Dont  ne  voulons  laisser  de  vous  grandement 
«  louer  et  mercbier,  tant  que  fidre  porons,  et  signamment  de  la 
«  bonne  opinion  que  moustrez  avoir  conceu  de  nostre  sincérité 
«  et  rondeur  en  vostre  endroict,  en  quoy  ne  vous  estes  abuses 
a  en  riens  ;  car  vous  n*avez  homme  en  ce  monde  qui  soit  plus 
«  désireulx  de  vous  veoir  en  repos  que  nous,  tant  pour  ce  que 
«  sçavons  que  ce  sera  le  service  de  Sadicte  Majesté  que  ix>ur 
«  Taffection  que  madame  la  ducesse  nostre  mère  vous  a  tous- 
«  jours  porté  et  porte,  comme  pour  la  bonne  souvenance  qu^en- 
«  cores  avons  des  bons  traictemens  qu*avons  receu  en  ces  pays, 
«  nous  y  estans.  Suyvant  quoy  vous  aocordoos  au  non)  de 
«  Sadicte  Majesté  et  promettons  faire  rattiffier  ladicte  Pacifi- 
«  cation  de  Gatad,  union  et  édict  perpétuel,  moTennant  ledict 
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Ce  pendant  ceulx  d'Utrecht  et  de  Ârnem^  sont 
devant  la  ville  de  AmersfortS  Tung  des  membres 
dndict  Utrecht ,  ayant  cincq  pièces  d'artillerie,  pour 
ce  qu*ilz  d'Amersfort  avoient,  en  desdaing  et  vilipen- 
dence  de  ladicte  union  d'Hollande,  Zélande,  Utrecht 
et  aultres  leurs  alliez,  chassé  le  ministre  hors  la  ville, 
demandantz  lesdictz  d'Utrecht  et  alliez  qu'ilz  auroient 
à  y  permectre  l'exercice  de  ladicte  religion  réformée, 
comme  ilz  faisoient,  sans  eulx  séparer  et  diviser  de 
ladicte  union,  disant  qu'il  n'estoit  temps  d'avoir 

•  maintènemeEit  de  la  religion  catholioque  romaine  et  deue 
«  obéissance  de  Sadicte  Majesté,  comme  au  temps  de  feu  Tem- 
«  pereur  de  haulte  mémoire. 

«  Et  comme,  par  vostre  lettre,  représentez  qu*U  seroit  da  plus 
«  grand  proufflct  et  service  au  bien  publicq  de  ramener  les 
a  subjectz  au  giron  de  nostre  saincte  foy  et  religion  cafholioque 
«  romaine  et  deue  obéissance  de  Sadicte  Majesté  par  le  moyen 
«  d*une  réconciliation  générale,  et  à  cest  effèct  fiiire  quelques 
m  ofTres  et  présentations  aux  aultres  estatz,  ne  désirant  riens 
«  plus  que  ladicte  réconciliation  générale,  si  faire  se  peult, 
«  avons  par  une  trompette  exprès  escript  à  ceulx  estans  en 
m  Anvers  la  lettre  dont  copie  va  cy-joincte,  leur  offrsnt  et  pré- 
4  sentant  les  mesmes  qu'à  vous,  nous  confiant  que  s'ilz  ne  sont 
m  plus  que  avoeuglez  et  abhorrissant  leur  propre  bien  et  salut, 
«  qu'ilz  ne  feront  difficulté  de  les  accepter,  comme  anssy  faire 
m  ne  doibvent  ;  par  où  povez  considérer  si  Sa  Majesté  et  nous  ne 
«  désirons  le  repos  de  ces  pays  ou  poinct.  Et  si  tost  qu'aurons 
«  ladicte  responce,  ne  fauldrons  de  vous  en  advertir,  remectant 
«  de  vous  faire  entendre  le  surplus  des  bonnes  intentions  de  Sa 
«  Majesté  et  nostres  à  ce  que  vous  diront  dadvantaige  lesdictz 
«  baron  de  Selles  et  sieur  de  Valhuon,  lesquels  vous  requérons 
m  de  croire  comme  à  nostre  propre  personne.  A  tant,  messieurs, 

•  je  prie  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde.  De  Petersem,  le  x^«  de 
«  mars  1579. 

«  Albxanbbr. 
#c  P.  Lb  Vassbur.  » 

>  Arnhem. 
'  Amersfoort. 
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voysins  contraires  à  icdle  leur  unioiii.  Et  leadictz 
d'Amersfort  que  Ton  disoit  estre  soUicitez  desdictB 
ennemys,  souBteuoientque  leurs  privilèges  portoieol 
de  ne  aggréer  ou  accepter  «ultre  esereâee  de  religioû 
s'il  ne  leur  estoit  ordonné  par  Son  Altàxe  et  Estatz 
générauhL  Si  est-^se  que  lesdictz  d'Utrecht  et  Amem 
avecq  quelq  ues^ompugnies  d'Amsterdam  qui  eatoieait 
venue  pour  les  assister  suyvant  le  contenu  de  leur** 
dicte  unyon,  y  ejBktrèreat  en  parlementant,  et  les 
aasurbjec^irent  au  rancq  dïcelle  union.  En  laquelle 
ville  d'Amersfort  s'estoient  retirez  hors  desdictes 
villes  dlltrecht ,  d'Amsterdam  et  d'aultres  places  de 
ce  quartier  pluisieurs  prostrés,  chanoines  et  aultres 
de  ladicte  religion  catholicque,  lesquelz  trouvèrent 
furieux  rencontre  desdictz  unyz  et  plus  desdictz 
d'Amsterdam  qui  estoient  tant  animez  contre  eulx  et 
leurs  semblables  pour  ledict  cruel  traictement  que 
leur  avoit  esté  faict,  que  aucuns  d'eulx  n*avoient 
voulu  sortir  dudict  Amsterdam  à  ladicte  assistance 
sans  leur  promectre  de  povoir  tailler  en  pièces  ceulx 
dudict  Amsterdam  qu'ilz  y  trouveroient  estre  réfu- 
giez, aans  néantmoingz  avoir  ensuyvy  icelluy  leur 
deseeing,  fors  que  en  leurdicte  furieuse  'entrée  quel- 
ques ungz  fiirent  blessez  et  tuez,  qui  payèrent  les 
balles;  mais  au  lieu  de  les  saccager  trouvèrent  plus 
convenable  de  les  meetre  à  grandissime  ranchon 
d'une  tonne  d'or  ou  deux.  Que  povoit  servir  d'exem- 
ple aux  villes  de  Zuytphen,  Groeningbe  et  aultres  se 
veullans  desjoindre  desdictz  unyz  leurs  voysins  et 
compatriotz,  tendans  tenir  de  leur  party  contraire,  et 
de  ne  en  attendre  moindre  traictement.  Auquel  party 
contraire  ne  sçavoient  parvenir  les  magistrats   et 
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supérieurg  deâ  tUI^  de  ces  qitftrtierft  là  et  d'ftutMs 
de  Brabant  et  de  Flandres,  pour  ne  avoif  ceili!iito<^ 
dément  mt  lents  communMltez  qui  les  iMJâtfident 
et  tenoient  brider  par  force  d'ârtnes  et  ftultrement« 
Coianie  se  voidt  estre  passé  en  plnisieurs  lieux,  si- 
comme  de  Bruxelles,  de  Oandt,  d'Anvers  et  d*atdtres 
Tilles  desdictes  provinces,  qui  ne  demandoient  né  se 
vouUoient  desjoindre  pour  ne  tumber  en  myne  par 
faulte  du  cours  dé  lenrs  faictz  et  négociation  de  mar- 
chandizes  et  aultrement,  disant  par  ledict  peuplé  Que 
cenlx  d'Ârthois,  d'Haynnanlt  et  aultres  de  leurs 
suytes  se  povoient  bien  trouver  par  leurs  longés 
menées  et  dilations  de  déclarer  rondement  Sans  tant 
varier  leur  intention  de  désunjon  on  unyon^  que  la 
porte  leur  en  sera  fermée  lorsqn*ilii  désireront  de  y 
venir  et  seconder.  Par  où  Ton  né  déibt  réviser  kn 
bons  moyens  que  se  bffrent  et  préeentéiit^  afflâ  dé 
ne  s'en  repentir  par  aprez,  comme  s'est  veu  ausdiétes 
Tilles  d'Amsterdam  avecq  aultres.  En  éé  meotn^ 
temps,  les  villes  de  LeWarden',  Sneeek  et  Fralieker 
se  rendirent  à  l'union  susdicte,  èomme  ^voient 
faict  les  aultres  villes  cy  devant  mentionnées^ 

Le  ^v*  jour  dudict  mois  dé  mars  13704  eéti&ns  du 
matin  Son  AltëEe  et  son  lieutenant  général  aveeq 
ledict  conseil  d'Estat  en  ladicte  assemblée  des  députer 
des  Estatz  gàiôraulx,  se  viennent  présenter  par 
devant  lé  lien  d'icelle  assamblée,  appelle  en  &îois 
den  driô  hùUeh,  plus  de  deux  cens  Anglds  dudiet 
régiment  Candieh  poursuyvims  de  avoir  létit  paye^ 
ment  de  sept  ou  buiét  mois,  puisque  Ton  les  teuoit 

«  Leeuwardeû. 

*  Voyez  Bor,  liv.  xni,  fbl.  9lÊ  K 
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pour  cassez ,  ne  veuUant  partir  de  ce  lieu  tant  qu*ilz 
aurpient  la  raison  de  leur  payement,  ou  du  moingz 
de  leur  donner  pasport  si  on  ne  les  vouloit  employer 
en  servi^y  en  quoy  ilz  disoient  estre  prestz  de  fideîle- 
ment  continuer,  et  de  les  enbarquer  avecq  vivres 
requis  jusques  en  leur  contrée,  et  de  po voir  recouvrer 
leurs  pays  comme  ilz  trouveroient  convenir.  De  quoy 
les  bourgeois  dudict  Anvers  disoient  que  Ton  ne  les 
debvoit  traicter  de  la  sorte  pour  leur  récompense 
d'estre  venuz  hors  leur  pays  d'Angleterre  en  ces  pays, 
et  y  exposez  leurs  biens  et  vyes  pour  la  defience 
d'ioeux  pays  ;  disant  davantaige  par  ledict  peuple 
que  leur  payement  se  debvoit  faire,  affin  de  par  bon 
traictement  gaigner  le  ceur  des  soldatz,  sans  leur 
tenir  ainsy  leurs  gaiges  et  permectretant  de  pilleries, 
branscatz  et  aultres  mille  maulx,  comme  dessus.  Et 
ayant  esté  en  conseil  jusques  aprez  une  heure  dudict 
jour,  le  margrave  dudict  Anvers  vint  passer  parmi 
lesdictz  soldatz,  assisté  d'environ  cincquante  barque- 
bousiers  boui^feois,  pour  craincte  que  l'on  avoit  que 
lesdictz  soldatz  ne  courussent  sur  lesdictz  du  conseil 
d'Estat,  ou  qui  n'y  advint  quelque  aultre  inconvé- 
nient par  leur  mutinerie,  comme  n'y  advint  aultre 
désordre  ;  déclarans  lesdictz  Anglois  qu'ilz  n'en 
avoient  aux  bourgeois ,  ains  ausdictz  Estatz  géné^ 
raulx.  A  quoy  pluisieurs  desdictz  bourgeois  ne  leur 
donnoient  que  grandissime  raison  et  qu'ilz  ne  leur 
seroient  contraires,  ains  plus  tost  assistons  et  favora- 
bles. Si  fut-il  que  pluisieurs  desdictz  Estatz,  signa- 
ment  quelques  abbez,  ne  ozàrent  sortir  par  la  porte 
de  devant,  ains  par  celle  de  derrière,  pour  estre 
iceulx  soldatz  Angloys  encoires  attendant  guerre 


Digitized 


by  Google 


[1579]  AN0NTMB8.  25 

loing  de  là  en  la  rue,  j^nntGodis  hade  !  qu'ilz  auroient 
leur  dict  payement  ou  pasport,  menachant  leurs  col- 
lonelz  et  capitaines. 

Ce  pendant  est  de  retour  le  sieur  de  Fromont  de 
Gandt  audict  Anvers,  y  ayant  esté  en  ladicte  furie. 
Et  avoit  esté  envoyé  audict  Gandt  pour  induire  ceulx 
des  quattre  membres  de  Flandres  à  donner  argent 
pour  subvenir  à  la  charge  commune.  Mais  il  perdit 
en  ce  temps,  nentendant  lesdictz  de  Gandt  de  plus 
contribuer  sans  premier  moyenner  ledict  désordre 
y  continué  par  lesdictz  malcontens  et  leurs  alliez  \ 
Comme  aussy  est  de  retour  d*Arras  audict  Anvers 
ledict  sieur  conseillier  Metkercke%  où  il  avoit  esté 


*  Vo^ez  nue  lettre  de  Jean  de  Bourgogne  aux  ÉtatsOénéranx , 
dans  les  Documents  historiques  inédits^  1. 1«',  p.  198. 

Les  députés  de  la  Flandre  qai  se  trouvaient  II  Anvers,  se 
montraient  également  peu  disposés  à  fournir  des  deniers.  Le 
12  mars,  le  prince  d'Orange  avait  offert  de  défendre  et  garantir 
la  Flandre  et  ses  limites,  moyennant  que  ceux  de  cette  pro- 
vince voulussent  contribuer  tous  les  mois  pour  une  somme  de 
deux  cent  trente  mille  florins,  y  compris  les  garnisons  ;  «  sur 
«  quoy,  disent  les  résolutions  des  États-Généraux,  les  députez 
«  de  la  ditte  province,  non  obstant  longue  instance  à  enlx  fticte, 
■  ont  respondu  n'estre  auctorisezpour  promectre  et  tant  moings 
«  effectuer  ce  que  dict  est;  par  où  Son  Excellence  at  prins  occa- 
«  sion  de  protester  bien  et  sérieusement  de  vouloir  estre  dé- 
«  chargée  devant  tout  le  monde  pour  tous  inconvéniens  que 
«  pourront  survenir  iMtr  faute  n'avoir  esté  effectué  ce  que 
«  dessus,  etc.  >  —  Archives  de  la  maison  d^Orange^  Nassau, 
t.  VI,  p.  (W3. 

*  Le  7  avril  1S79,  le  receveur  des  États-Généraux,  Matthieu 
Laurin,  paya  à  Meetkercke  U  somme  de  cent  soixante-trois 
livres  de  quarante  gros  «  pour  avoir  esté  envoyé  en  la  cité 
«  d*Arra8  à  Tassambiée  des  estatz  d*Arthois.  »  —  Archives  du 
royaume.  Compte  de  Mathieu  Laurin  du  1*'  octobre  1978  au  der-^ 
nier  de  septembre  1579. 
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eayoyé  arec  lediet  sieur  de  Havre*  pour  moyeimer 
lesdictz  différens  de  ce  quartier  d'Ârthois,  aveeq 
ledict  sieur  viscomte  de  Qandt.  Â  quoy  Ton  ne  reseu- 
toit  aucun  bon  siiecès  par  lesdictz  continuelz  délayz, 
redoublant  par  ledict  peuple  quelque  traystreuse  fia 
deitdictz  d'Arthois*.  Mais  aultres  disoient  qu*ik 
seroient  mieux  ad  vises  que  d*eux  desjoindre,  de 
moingz  la  plus  saine  partie  dlcelluy  pays  et  d'aultres 
leurs  alliez,  pour  lee  raisons  susdictes. 

I401S  au  mesme  temps  ceulx  du  quartier  du  Franoq 
estans  en  armes  pourvuz  de  eollonelz  et  capitaines 
par  le  plat  pays  de  chascun  viUaige  de  ce  quartier, 
se  trouvent  en  nombre  de  cincq  ou  six  miLs  d*iceux 
paysans  équipez  en  armes  comme  dessus  et  marchent 
vers  lesdictz  malcontens  qui  faisoient  grands  oultrai- 
ges  à  ceulx  de  ces  quartiers  jusques  près  de  Bruges. 
Bt  entendans  iceulx  malcontens  leurdict  approche- 
ment,  se  retirarent  vers  ledict  BouUers  sans  attendre 

■  ta  seigneur  de  Meetkercke  était  porteur  d*uiie  l^Ure  du 
marquis  d'Havre  et  de  Tabbé  de  Saint-Bemard«  datée  d' Arras,  le 
9  mars  1579,  et  lm|>riinée  dans  les  Documents  historiques  inédits, 
t.  !•',  p.  175. 

'  Les  députés  du  prince  de  Parme  négociaient  toujours  acti- 
vement ^  Arraa.  L'évoque  de  cette  ville  avait  môme  imaginé  an 
ainguMer  moyen  pour  ramener  plus  facilement  le  peuple  à  la 
réconciliation.  Il  avait  Mt  proposer  au  prince  de  Parme  «  de 
«  faire  furnir  en  ladicte  ville  d'Arras  jusques  à  trois  k  quaitre 
«<  mil  escuB,  pourles  emploier  par  divers  jours  de  marcbiet  en 
«  Tachapt  de  sayes  que  le  povre  poeuple  exposera  en  vente, 
«  pour  les  revendre  en  après  au  proffictde  Sa  Majesté,  laquelle 
«  y  aura  peu  ou  poinct  de  perte,  mais  pourront  estre  proffict  ; 
«  lesquelz  acbaptz  se  feroient  secrètement  et  par  gens  intQr<- 
«  posez  :  et  par  ce  moyen  samble  que  ce  poeuple  viendroit  plus 
«  facillement  à  La  réconcilliation  parttcolière.  ■  —  Archives  du 
royaume,  Réconciliation  des  provinces  fvalhnnes,  1. 11,  fol.  202. 
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ladicte  trouppe  de  paysans,  lesquels  en  rataiodrent 
aucuns  d'eulx  qu'ilz  taillèrent  en  pièees.  Et  plus  y 
eussent  laissé  la  vie,  si  quelque  seigneur  doàict 
Francq  ne  y  fut  venu  à  course  de  cheval,  disant 
ausdictz  paysan»  qu'ik  n'eussent  à  ruer  sur  iceuk 
malcontens,  et  que  la  court  ne  l'ordonnoit.  Lequd 
seigneur  dudict  Franoq  fut  taxé  de  pluisieurs  de 
favoriser  iceulx  malcontens.  Ce  qui  fut  ordonné  in- 
continent audict  Bruges  par  publication  que  per- 
sonne n'eust  à  le  diffamer  de  trahyson.  Mais  plui- 
sieurs n'en  faisoient  cas,  disant  qu'il  n'estoit  temps 
d'attendre  l'ordonnance  de  la  court  pour  repoulser 
les  fbulles  et  oppressions  que  se  représentoient  de 
joar  à  aultre,  et  qn'ilz  le  feroient  de  leur  auctorité, 
se  donnant  de  merveille  si  lesdictz  malcontens  avoient 
plus  grande  auctorité  de  les  ainsy  fouller  et  oultra- 
ger  que  eulx  de  defiendre  et  les  repoulser  par  voye 
de  fiiict,  puis,  disoient^ilz,  que  justice  n'en  estoit 
administrée,  comme  dict  est,  soustenans  que  le  droîot 
natuiel  ne  leur  deffendoit  de  résister  à  tant  defeuîQes, 
branscatz,  massacres  et  videmens  par  fSaulte  de  la- 
dicte administration  de  justice. 

Ledict  xnr^  de  mars  fut  déelairé  audict  Gandt  par 
publication ,  et  en  aultres  villes  de  Flandres  tenant 
leur  part^,  ledict  la  Motte  ennemy ',  comme  traystre 
avecq  ses  adjoinctz  et  alliez,  defféndans  à  tous  de  ne- 
les  assister  ny  fttvorizer  en  manitee  quelconque, 
comme  à  l'ennemy  du  pays  est  tenu  d'observer.  Ce 

^  Védit  porté  eontxe  le  aeigaeur  da  La  Motte  esft  «Mo  du 
9  mars  1979;  IL  est  imprimé  dans  Bor,  liy.  xiii,  fol.  99.  D'après 
les  Gendseke  çeschiedeniêsen,  t.  ii,  p.  125,  la  publication  en  aurait 
été  faite  à  Gaad  le  16  mars  et  nos  le  14. 
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pendant  leedictz  malcontena  fortifioient  à  diligence 
ledict  Bouliers  avecq  grand  nombre  de  paysans,  dé- 
monstrans  assez  tenir  le  party  dudict  la  Motte  et 
d'aultres  ses  alliez  susdictz.  Et  se  faict  en  ce  temps 
le  service  dudict  sieur  de  Boussu  en  la  ville  de 
Tournay  où  se  treuvent  monsieur  le  comte  de  Lal- 
laing,  le  sieur  deMontigny,  son  frère,  ledict  vicomte 
deOandt,  frère  dudict  séneschal,  gouverneur  des 
ville  et  chasteau  dudict  Tournay,  et  aultres  de  leur 
sorte;  y  courant  ung  bruit  tost  aprez  qu'iceulx  sei- 
gneurs avecq  leurs  adhérens  avoient  conspiré  et 
arresté  quelque  massacre  contre  ceulx  de  ladicte  reli- 
gion réformée  y  estans  contraires  à  leurdict  desseing 
de  desjunctiou  desdictz  de  Gandt  et  leurs  alliez. 
Mais  par  la  provision  divine  ne  fut  exécuté  ledict 
pervers  arrest  de  massacre,  dont  aucuns  les  excu- 
soient  et  que  Ton  diffcunoit  iceulx  seigneurs  à  tort; 
et  aultres  disoient  que  quant  telz  et  semblables  des- 
seingz  ne  se  povoient  effectuer  par  quelque  remède 
de  descouvrement.  Ion  ne  faiUoit  de  trouver  des 
excuses  à  plaisir,  sans  en  estre  faict  recerche  perti- 
nente, comme  du  passé  s'est  peu  entendre  des  tray- 
treuses  entreprinses  d'aucuns  seigneurs  en  pluisieurs 
villes,  comme  dict  est. 

Ce  pendant  advint  audict  Bruxelles  question  et 
débat  entre  les  nations  et  aultres  habitans  dudict 
Bruxelles,  demandant  par  les  aucuns  d'avoir  entre- 
tenu lexercice  de  ladicte  religion  réformée  et  d estre 
pourveu  ung  aultre  temple  de  l'église  SainctrJean, 
comme  les  martînistes  y  estans  en  demandoient  aussy 
ung  pour  leur  commodité.  Et  d'aultres  demandoient 
que  ladicte  religion  romaine  y  fut  maintenue  et 
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qu'iceulx  de  ladicte  religion  réformée  se  contentissent 
des  carmes  à  eulx  accordé  en  partie,  comme  dessus, 
voires  estoient  iceulx  de  la  religion  romaine  d'advls 
de  les  expulser  hors,  sans  les  plus  souiFrir  en  leur- 
dicte  religion.  Si  n'entendoient  aussy  lesdictz  de  la 
religion  romaine  de  permectre  aultre  entrée  en  la 
ville  dudict  sieur  coUonel  Vanden  Temple  y  estant 
avecq  six  enseignes  de  son  régiment  que  lesdictz  de 
la  religion  réformée  demandoient  y  avoir  encoires 
une  aultre  enseigne  d*icelluy  régiment,  assçavoîr  du 
capitaine  Bernard 'et  non  de  y  avoir  garnison  du 
régiment  dudict  sieur  comte  d'Egmont  qu'iceulx 
catholicques  avoient  demandé.  Mais  lesdictz  de  la 
religion  réformée  n*y  veullans  aucunement  entendre 
pour  les  menaches  et  cruelz  desseingz  de  les  massa- 
crer ou  aultrement  tiranizer  selon  le  bruit  que  couroit 
d'aucuns  leurs  adversaires  advenant  de  y  pouvoir 
mectre  garnison  à  leurdicte  dévotion,  et  que  partant 
iceulx  de  la  religion  réformée  n'estoiéftt  d'advis  de 
taire  aultre  espreuve  de  fidélité,  disant  que  les  infi- 
nitez  d'abusions  et  tiranyes  advenues  comme  dessus 
leur  servoient  assez  de  miroir  et  exemple  pour  les 
avoir  continuellement  en  mémoire  devant  les  yeulx  ; 
à  cause  desquelz  débatz  aucuns  députez  dudict 
Bruxelles  sollicitèrent  en  court  affin  d'estre  main- 
tenuz  en  leurdicte  église  de  Sainct-Jean'  et  d'avoir 


*  Nicolas  Betnsjtt.  Compte  de  Thierry  Van  der  Beken.  Les  na- 
tions, composées  en  grande  majorité  de  catholiques,  mais  trôs- 
patriotes,  opposèrent  de  grandes  difficultés  à  Tadmission  de 
cette  enseigne.  —  Histoire  de  Bruxelles,  t.  r',  p.  503. 

*  Les  martinistes  ou  luthériens  prirent  possession  de  l'église 
de  Saint-Jean  au  Marais  le  2  mai;  ils  en  ârent  enlever  tous  les 
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aultre  garnison  que  desdiote  Vaiiden  Temple,  pour 
maintenement  de  leurdicte  religion  romaine.  Mais 
las  aultres  de  ladicte  réformée  avecq  ayde  desdicts 
Vaudra  Temple  estans  audict  Bruxelles  persistèrent, 
pour  Tentretenement  d'ieelle  lear  religion»  d'avoir 
ladicte  compaignie  du  capitaine  Bernard  et  d'aultces 
à  leur  dévotion,  avecq  trois  ou  quattre  compaigaîes 
de  ehevaulx  pour  la  garde  et  deflfonce  des  oultraiges 
et  invasions  que  se  représentoiei^  et  avoient  en  train 
leursdictz  adversaires  ;  de  sorte  que  en  ces  disputes 
et  divisions  furent  presque  sur  le  point  de  ruer  les  - 
ungz  sur  les  aultres.  Toutesfoia  par  la  bonté  divine 
n*y  advint  aucun  grief,  et  entrèrent  le  xv]""  jour  de 
ce  mois  de  mars  ceulx  dudict  capitaine  Bernard  en  la 
ville,  sans  qne  aucuns  desdictz  catholicqaes  oz^nt 
estre  allencontre  ou  ne  se  sentoient  bastantz  de  7  ré- 
sister. Comme  y  entrèrent  tost  aprez  une  compaigme 
de  ehevaulx  soubz  la  charge  du  sieur  capitaine 
Michiel  de  vertueuse  et  valeureuee  réputation.  Tdle- 
ment  que  lesdictz  de  la  religion  réformée  se  trou* 
varent  lors  plus  aaseurez  contre  leurs  malveuU^ns 
tant  de  dedras  que  dehors,  ausquelz  ilz  ne  daman- 
doient  que  paix  et  amour,  et  d'estre  unyz  pour  résis- 
ter contre  Tennemy  commun,  alléguant  que  laissant 
entrer  garnison  à  la  dévotion  d'iceulx  leurs  adver- 
saires en  icelle  ville  de  Bruxelles,  pouroit  causer, 

ornements  et  ne  laissèrent  aux  sœnrs  de  Thôpital  que  le  cou- 
vent, où  il  leur  Ait  permis  do  célébrer  la  messe  à  bois  clos. 
Cette  concession  souleva  lïadi^noation  des  nations ,  et  eUes 
menacàrent  d'annuler  leur  vote  do  consentement  aux  impôts  ai 
Ton  affectait  encore  des  églises  «  pour  l'exercice  d*niie  religieii 
a  autre  que  la  catholique»  ce  qui  répugnoit  aux  trois  nembres.  » 
—  Histoire  de  Bruxelles,  t.  !•',  p.  504. 
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auyrant  leur  concept  et  intention  perverse,  la  livrai- 
son dudict  Bruxelles»  tant  menaché  et  de  si  grand 
in])ortance9  comme  dessus,  es  mains  desdictz  enne- 
mys  ;  par  où  la  grand  porte  seroit  ouverte  pour  con*- 
aéquamment  surprendre  et  envabyrlarestodeladicte 
daccé  de  Brabant  principalement,  la  pays  de  Flan*- 
dres  et  aultres  leurs  bienveuUans  alliez,  avecq  l'ayde 
et  assistence  d'aultres  provinces  leurs  voysins  par- 
tialz,  lesquelz  se  monsiroient  lors  plus  amplement 
estre  amys  et  adhérens  de  leursdictz  ennemys  qui  se 
trouvèrent  en  terme  contraire  h  leur  atente  par  les 
remèdes  pourveuz,  comme  dessus'.  Que  lediet  peu* 
pie  disoit  estre  provision  miraculeuse  du  Seigneur 
Dieu  tout  puissant,  lequel  jamais  ne  délaisse  les 
povres  désolez  et  oppressez  de  bonne  dévotion,  suy- 
vant  ses  sainctz  commandemens  et  signament,  en 
somme,  de  le  crainder  et  aymer  sur  touttes  choses, 
et  de  fiûre  &  son  prochain  comme  à  luy  mesme  il 
vouldroit  luy  estre  faict;  en  quoy  gist  le  souverain 
moyen  pour  parvenir  en  gr&ce  de  nostre  salut,  sans 
plus  disputer  ne  soy  diviser  pour  le  fiûct  des  sainctz 
sacrementz  d*icelluy  nostre  salut,  se  contentant  de 
l'institution  de  nostre  sauveur  et  rédempteur  JhésH»- 


<  Les  Bruxellois,  resiép,  en  général,  attachés  an  catbolicisme, 
M  moatièrent  néanmoinB  afdents  ennemis  de  la  domination 
espagnole.  Menacés  d*un  côté  par  le  prince  de  Panne,  mattre  de 
presque  tout  le  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut;  de  Tautre,  par 
lea  malcotttentsqui  tenaient  toute  la  contrée  entre  la  Sambre  et 
la  mu  ;  harcelés  sans  cesse  par  les  B8pagn<ds  qui  occupaient 
Lonvain  et  les  autres  places  Toislnes,  ils  déployèrent  une  admi- 
rable énergie  et  ne  reoulèrent  devant  aucun  sMriâoe  pour  dé- 
fendra leur  indépendance.  Voyez  HisMre  ââ  BrwtelU»,  t.  i*', 
chap.  XI. 
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Christ,  et  de  Tordre  et  règle  d'icelle  saincte  institu- 
tion consécutiyement  observée  par  les  sainctz  appos- 
tres  et  aultres  leurs  vrays  successeurs,  les  ayantz 
ensuyv.yz  sans  l'augmenter  ou  diminuer,  en  confor- 
mité de  la  saincte  parolle  de  Dieu  qui  le  deffend, 
comme  dessus.  Aultrement  ce  seroit  youloir  corriger 
et  réformer  icelle  institution  divine  par  traditions 
humaines,  dont  Dieu  nous  garde  par  sa  saincte 
grâce  en  ladicte  voye  salutaire,  qui  est  Jésus-Christ, 
la  porte  et  la  vie,  en  non  aultre.  Quoy  faisant  poura 
augmenter  la  consolation  es  provinces  de  Brabant, 
Flandres  et  aultres  desdictz  Pays-Bas ,  encoires  en 
grand  garbouiUes  et  déplorable  calamité  et  désolation 
y  perversemeût  entretenues  par  les  perturbateurs  du 
bien  et  repos  d'icelles  provinces,  par  leur  trop  grande 
aml^ition  et  infamie,  que  dessus  est  assez  reprins. 

Et  le  lendemain,  xviij*  dudict  mois  de  mars  1579, 
est  advenu  que  le  très -illustre  prince  Mathias, 
.archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgongne,  etc.,  et 
gouverneur  général  des  Pays-Bas,  se  treuve  de 
grand  matin  en  Tassamblée  des  députez  des  Estatz 
généraulx,  comme  aussy  faict  le  sieur  prince 
d'Orange,  son  lieutenant  général,  avecq  le  conseil 
d'Estat  de  Son  Altèze,  pour  traicter,  entre  aultres, 
de  la  charge  et  conmiission  des  députez  que  se  di- 
soit  d'envoyer  à  CouUoingne,  où  l'Impériale  Majesté, 
frère  dudict  sieur  gouverneur  général,  avoit  dict  et 
escript  de  se  trouver  pour  aultre  traictement  de 
paix*  ;  que  l'on  estimoit,  disoit-il,  n'estre  que  ralon- 

*  Les  oonféreaces  de  Cologne  s'ouvrirent  le  5  avril  1579. 
L'empereur  Rodolphe,  le  médiateur,  y  fût  représenté  par  le 
comte  de  Schwartzembourg  et  par  les  archevêques  de  Ck>logrne 
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gement  d'alaine  aux  ennemys  et  tirans  dudict  Pays- 
Bas,  estant  ea  grand  désordre  et  garbouille,  disant 
davantaige  qu'il  n'estoit  plus  conyenable  d'entrer  en 
traictement  ou  communication  de  paix  avecq  ceulx 
qui  Tavoient  tant  faulsée  et  deschirée,  ainsy  que 
dessus  plus  amplement  est  reprins. 

Et  le  jour  ensuyvant,  xix«  de  mars  1579,  s'estans 
aultrefois  trouvez  en  conseil  pour  y  traicter  du  paye- 
ment des  soldatz  et  d'aultres  affaires  générales  des- 
dictz  pays  en  grand  désordre,  comme  dessus,  voires 
bien  mal  à  redresser,  pour  ralumement  de  nouveaux 
feux  au  quartier  de  Gravelinghes,  d'Arthois  et  aul- 
tres  desdictz  quartiers  dudict  Pays-Bas,  se  vindrent 
présenter  devant  le  lieu  de  ladicte  assamblée  de  con* 
seil  audict  Anvers  quelque  cent  soldatz  ou  davan- 
taige  des  régimentz  des  sieurs  Candich*  et  du 
sieur  Noorwyck',  poursuyvans  continuellement  leur 
gaiges  et  payemens,  ftinsy  que  avoit  esté  faict  aux 
soldatz  franchois  et  escochoys,  assçavoir  d'ung  mois 
ou  deux  comptans  et  pour  le  reste  leur  descomptes 
desdictz  Estatz  généraulx,  suyvant  les  convenances 
et  accord  faict  d'entre  eulx  et  lesdictz  Estais  géné- 
raulx. Advint  que  lesdictz  soldatz  desdictz  sieurs 

et  de  Trèyes;  le  pa^,  par  rarcheyéqne  de  Rossano,  plas  tard 
pape  8oas  le  nom  dUrbain  VII  ;  Philippe  II,  par  le  duc  de  Terra- 
Nova,  Charles  d'Aragon,  assisté  de  cinq  conseiUers  ;  les  États- 
Généraux,  par  le  dac  d'Aerschot,  les  abbés  de  MaroUes  et  de 
Salnte-Gertrude;  Gaspard  Schetz  et  d'antres  que  nous  aurons 
occasion  de  mentionner  plus  loin.  Voyez  au  sujet  de  ces  confé- 
rences Db  Tassis,  liT.  v;  Bon,  xin;  Van  Mbterbn,  iz,  etc. 

A  Henri  CsTendisch,  colonel  de  six  compagnies  d'infiinterie 
anglaise. 

*  Jean  Noritz,  colonel-général  de  Tinfanterie  anglaise  au  ser- 
Tioe  des  Étata^^îténéraux. 
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Candich  et  Noorwyck,  démonstrant  estre  fort  animez 
à  cause  de  leurs  mauvais  traictemens  de  logemmt 
et  de  vivres,  commenchèrent  à  eux  mutiner  devant 
ledict  lieu  de  conseil  ;  tell^Dent  qu'il  y  eut  plu- 
sieurs espées  desgaignées,  n'y  povans  leursdictz 
sieurs  collonelz  et  capitaines  remédier,  ains  furent 
forcez  d*eulx  retirer  et  sauver;  disant  iceulx  soldatz 
en  langue  angloise  et  escoehoise  qu'ilz  vouloient 
avoir  mony  sans  aultre  retardement  comme  la 
raison  le  requéroit.  Mais  leur  fut  tant  persuades  et 
remonstrez  d'avoir  leurs  payes  de  brief»  comme  les 
aultres,  qu'ilz  soldatz  se  retirarent,  estant  survens 
près  d'enlx  la  garde  dudict  sieur  lieutenant  général, 
harquebousiers,  assistes  de  la  garde  de  Son  Altàze 
d'archiers  de  corps  et  hallebardiers,  avecq  aultres 
bourgeois  démonstrans  estre  prestz  à  donner  esdictz 
Angloys  si  avant  qu'ilz  eussent  usé  de  quelque  force, 
que  non ,  oires  que  entre  lesdictz  de  la  garde  et 
bourgeois  se  disoit  qu'ilz  soldats  ovoient  grandis-* 
sime  raison  de  vouloir  estre  payez  pour  eulx  con- 
venablement entretenir  en  service;  tant  qu'il  n'y 
advint  aucun  grief.  Mais  comme  lesdictz  sieui^ 
gouverneur  et  lieutenant  général  avecq  aultres  sei- 
gneurs sortirent  dudict  conseil,  lesdictz  Anglois  ne 
laissèrent  d'environner  leurs  cocbes  et  chevaulx,  de- 
mandant leurdict  mony.  A  quoy  iceulx  seigneurs 
usarent  de  tant  doulces  parolles  et  discrètes  remon- 
strances  que  les  apaisèrent  dudict  brief  payement; 
se  disant  lors  en  court  que  l'argent  qui  avoit  esté  ap- 
preaté  pour  eulx,  estoit  envoyé  vers  les  Reyters  que 
Ton  faisoit  retourner  en  service  desdictz  Estatz, 
soubz  la  cbarge  et  conduicte  dudict  sieur  comte 
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HoUach  qui  en  seroit  général,  aseçavoir  d'environ 
3,000  chevaalx,  tant  de  sa  bende,  que  celle  dndiet 
fiîeur  comte  de  Zwartsenbonrg  et  quelques  anltsres 
bendes  de  fldgnenrsS  que  cy-aprez  se  ponra  en* 
tendre. 

Ce  pendant  sur  quelque  différent  on  altération 
qn'eatoit  mea  andict  Arras  pour  le  faict  de  ladiete 
imyon,  ledict  conaeiUier  Rychardot,  grand  haren* 
ghear  au  contentement  d'aucvns,  se  parte  en  4iH»- 
genoe  d'Anvers  vers  ledict  Arras  aveoqconoriBsion  de 
la  court  ^  Lors  se  trouvèrent  lesdicts  sieurs  vicomte 
de  Gand,  marquis  de  Havreèh,  de  Oiqyres  et  anltres, 
en  conseil,  au  lieu  de  Hesdinfert,  place  frontière, 

*  On  trouve  en  effet  aux  Archrrei  da  rqyftaiiie«  dans  le 
recneil  intitulé  :  ÉtaU^énéraux,  t.  n,  fol.  148,  une  ordonnaoee 
ateflleonçoe: 

«  l^énier  des  guerres,  Thierry  Yendar  Beken,  mms  font 
«  Qzdonnons  payer  et  délivrer  comptant  aox  trois  mille  qoetra 
«  cens  cîncqnante  reyters  que  Ton  retiendra  présentement  an 
«  serriee  de  messieurs  les  estats-généranlx,  demy  mois  de 
«  gaiges,  soldées  et  tcaietemens,  anr  et  en  tant  moings  da  dea 
«  de  Tarriéraige  de  leur  service,  sayvant  Tacoort  fUet  par  mes- 
«  sieurs  les  estatx-généraulx  avec  lesdietz  reytres,  et  ce  & 
«  Tordonnance  du  conte  de  Hohenloo  ou  des  commissaires 
«  TSermeta,  SalasBr  et  Zvartx;  et  en  rappmrluit  «veeq  esste 
«  Vordonnance  signée  et  vériffiée  de  l*ung  d'eulx  aveeq  qoietaB- 
«  ces  y  servants,  ce  que  montera  ledict  demy  mois  de  gaiges, 
«  soldées  et  tndctemens  vous  seia  passé  et  aUouvé  en  la  des- 
«  penœ  de  vos  comptes,  sans  âU&calté.  Fàkt  en  Amren, 
(t  le  V*  jour  de  mais  1^79. 

«  GUILLAUHB  DB  NaSSAU.  » 

'  Le2j«iIietl579,Je8aBiehafdotf6çatitBe8ommededeiiz 
cents  Uvres  de  quarsnte  gros  «  pour  avoir  esté,  au  mois  de  man 
«  dernier,  en  poste,  vers  le  pays  d'ArIbois,  perla  4Aarge  et  pour 
«  le  servioe  des  estats.  •  —  Arebfves  du  royaume,  CompU  fré^ 

dté  de  Mathieu  Laurin. 
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ville  de  grand  importance  faicte  et  érigée  de  nouveau 
par  ledict  feu  seigneur  empereur  Charles  de  haulte 
mémoire,  aprez  qu'il  eult  gaigné  le  vieux  Hesdin  et 
le  desmoly  '  ;  ayant  ledict  peuple  incessament  grand 
deffidence  des  traictementz,  tant  desdictz  seignears 
d'Arthois,  de  ceulx  de  Douay,  de  ceulx  d'Haynnault, 
de  la  Motte,  de  Montigny,  de  Hèze,  que  d*aultres 
leurs  complices  ou  alliez  soubz  la  main,  pour  cause 
de  leursdictes  longues  menées  de  traictement  à 
aultre,  sans  venir  au  poinct  le  plus  vyf  et  conve- 
nable selon  les  occurrences  et  termes  des  affiiires 
que  se  représentoient  diversement  de  jour  à  aultre. 
Le  samedy  xxj*  dudict  mois  de  mars  1579,  furent 
condempnez  par  ceulx  de  la  justice  d*  An  vers  deux 
prisonniers  d'estre  exécutez  parl'espéeet  corde,  l'ung 
chargé  d'avoir  donné  ung  coup  de  harquebouse  de 
faict  advisé,  en  allant  à  la  garde  ou  qu'il  en  retour* 
noit,  et  l'aultre  chaîné  d'avoir  quelque  peu  paravant 
voulu  faire  quelque  trahyson  audict  Anvers,  lorsque 
lesdictz  ennemys  y  estoient  dernièrement  approché 
pour  le  surprendre*,  comme  dict  est;  de  quoy  il  feist 
debvoir  de  s'en  excuser,  comme  feist  ledict  chargé 
d'avoir  de  faict  advisé  donné  ledict  coup  de  harque- 
bousade.  Et   estans  amenez  par  la  justice  sur  le 
marché  de  la  ville  dudict  Anvers,  devant  ladicte 
maison  d'icelle  ville,  bruslée,  comme  dict  est,  où  es- 
toit  dressé  ung  eschaffault  et  une  potence,  icelluy 

^  Voyez  VHistoire  du  règne  de  Okarles-Quint  en  Belgique,  t.  x, 
p.  155. 

*  La  démonstration  qu'Alexandre  Famèse  avait  faite  contre 
Anvers  n'était  qu'une  feinte  destinée  à  couvrir  ses  projets 
sur  Maestricht. 
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terraistre  fut  exécuté  par  l'espée  et  non  par  la  corde  ; 
comme  avoit  esté  jugé  de  le  mectre  en  quartiers, 
icelluy  exécuté  en  avoit  accusé  d'aultres  dudict 
Anvers  estre  de  sondict  faict  de  trahyson*.  Mais  le 
second  se  pourmenant  sur  ledict  eschaffaut  avecq 
son  confesseur  et  officier  dTiaultes  œuvres,  ayant  le 
collet  de  sa  chemise  baisé  et  prest  de  se  prosterner  à 
genoux  tumbit  en  quelque  foiblesse;  suyvant  quoy 
aucuns  regardans  la  justice,  crièrent  grâce,  disant 
qu'il  avoit  son  pardon.  Sur  quoy  ledict  officier  de- 
manda à  la  justice  s'il  en  estoit  deschargé  et  s'il  avoit 
grâce  ;  crièrent  de  plus  iceulx  regardans  :  Jœ^  jae, 
ouy,  ouy,  sans  qu'icelle  justice  y  ozyt  contredire, 
comme  le  temps  ne  se  présentoit  de  vouloir  con- 
traindre ledict  populace  à  obéissance,  de  tant  plus 
qu'ilz   estoient  une  enseigne  de  garde  sur  ledict 

>  On  lit,  au  sujet  de  cette  exécution,  d^os  le  Compte  de  Vécou- 
tète  d'Antfers,  aUant  du  27  mars  1977  au  31  décembre  11^,  f»  5  : 

•  Vandat  Jehan  Vassal,  geboren  van  Atrecbt,  bem  vervoirâert 
«  badde  yersant  bebbende  metten  Spaenjaerden  ende  bunnen 
«  aenbanghe,  de  kcIto  te  dienen  voir  bespiedere,  bebbende  yan 
«  wegen  der  princen  Tan  Parma  geweest  by  de  malcontenten 
«  tôt  Meinene,  in  Vlaenderen,  om  aldair  den  capitaine  Horion 
m  aen  te  geven  den  aenslach  die  de  Spaenjaerden  voir  banden 
«  badden  iegens  de  stadt  van  Antwerpen,  meynende  de  lelve 
«  met  bebendichejt  inné  te  nemene  duer  bolpe  van  vier  ofte 
«  vyff  hondert  persoonen,  de  welcke  by  de  Kipdnrpoorte  in 
«  eenige  bouveniers  hoven  bnn  op  eenen  morgenstondt  be- 
«  deckelyok  zouden  gevonden  bebben,  ende  zo  wanneer  de 

•  vianden  ontrint  de  stadt  geweest  badden,  zouden  de  zelve 
«  persoonen  de  zelve  poirte  ende  d'boUewerok  aldair  innege- 
«I  nomen  bebben,  ende  iegens  de  borgera  daerentosscben  van 
«  binnen  gescbarmutseert,  ende  de  vianden  alzœ  inné  gelaeten 

•  bebben  ;  ia  daer  omme,  opten  xzj»  martij  xv*  lxxiz,  geeze- 
«  cuteert  geweest  metten  sweerde.  »  —  Archives  do  royaume, 
registre  n«  12907  de  la  chambre  des  comptes. 

TOM.   IV.  3* 
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marché  et  d'aultres  en  ault]?es  quartiers  de  la  ville 
en  Qoml^e  de  dix  enseignes  chascun  joar,  ayant 
ainsy  le  commandement  dessus  la  justice  qui  n'es- 
toit  révérée»  comme  dict  est.  Si  que  ledict  patient 
soustenu  de  sadicte  foiblesse  et  caressé  dudict  offi- 
cier qui  Tembrassoit  et  baisoit,  se  laissa  descendre 
dudict  eschaffault  tant  qu'il  s'excousa'.  Et  vers  le 
soir,  trouvant  les  margrave  et  aultres  de  ladicte  jus- 
tice d'Anvers  ainsy  avoir  esté  abusé  et  forcé  dudict 
peuple»  feirent  publier  au  lieu  de  la  bretesque  que 
celuy  le  povant  retrouver  auroit  don  de  cent  florins, 
deffendant  &  tous  de  ne  le  loger  ou  receler  à  paine 
d'estre  pugny  capitalement  en  son  lieu. 

Lors  le  restant  de  Frise,  Greldres  et  Ommdandes 
qui  n  avoient  voulu  aggréer  ladicte  unyon  faicte 
audict  Utrecbt»  y  condescendirent  et  la  confirmèrent 

*  On  tvou^  eneore  dans  1«  oompte  cité  pins  haut,  toi.  19,  les 
renseignements  snlvants  :  «  Item,  alioo  een«n  Geerart  Vander 
m  Linden,  aerbeyder  aen  den  Tapissiers  pant,  opien  zxriij»  bo- 
it Tembris  xv«  lxxviij,  naer  hnys  commende  metten  vendele 
«  vBn  synen  wycko  vander  waehte,  in  Vaflfehieten  van  lynen 

•  roere,  dootschoten  badden  Aert  Mattbeens,  synen  tbiende- 
«  oMn,  werdt  daer  over  op  bet  féyt  gevangen,  ende  opten 
«  xx«*  mserte  xt«  lxxix  geeondempneeri  ter  boogor  Tîer- 
m  scbaeren  geoxeeateert  te  worden;  soe  is  den  aeWen  das  an- 
«  derdaecbs,  te  wetea  opten  xxj«  meerte,  gebrocbt  gefweest 
«  opte  merci  opte  stellalga  daer  men  bem  execateren  soude, 
te  ende  vaHende  in  eene  fiante  znlox  dat  den  seberprecbter  de 

•  êxeoutie  niet  en  eoast  Tolbringen,  meynde  men  bem  ini'stadt- 
«  buys  ingeleydt  te  bebben  om  weder  te  beoommen,  als  van- 
«  aeer  dan  selven  dner  «en  gedranek  ende  gedmysch  van  de 
«  fifomeyate,  fbytely<^  den  dieneers  afligedrongeo  ende  ontwel* 
«  diebt  is  geweest,  snlex  dat  man  den  selven  niet  en  oonato  ter 
«  jnatmengebrengenoftedaenuMrirederinhandettgacrigen.  > 
—  Voyes  ChtMUmiê  van  AnttP$rpm,  door  ukbtekb  en  tobps 
t.  V,  p.  89. 
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aprez  aucux^  débata  et  pourparlementz,  saulf  eeulx 
dô  ladicte  ville  de  Groeoinglie  faisoieut  enco^r^ 
quelques  difficultez,  réservant  tousjours  quelque 
vues  dlcelle  unyou ,  oires  que  alleudroH  dç  bQus 
voysins,  n*est  couveuable  de  se  tenir  partie  pour 
Quyre  les  uugz  aux  aultres,  aius  d'avoir  reçentimeut 
du  bien  ou  mal  de  Tung  l'aultre,  et  de  nnanimemeut 
soustenir  et  deffendre  lesdictz  articles  d'anjojQ  em  la 
forme  et  manière  que  dessus,  y  restant  néiintmoiog; 
encoires  quelque  difficulté  entre  aueups  desdiotz  y 
estans  par  aprez  condescendu,  comme  dessus;  pour^ 
quoy  ik  vindrent  en  court  pour  y  remonstrer  leurs 
difficultez,  que  ledict  peuple  disait  survenir  par  les 
instructions  et  subomemens  d'aucuns  séducteurs 
et  perturbateurs  du  bien  et  repos  publieqpe,  ten- 
dans  la  main  ausdictz  ennemys,  comme  diot  est  ; 
dont  lesdictz  instructeurs  s*excusoient,  disant  qi^l}? 
avoient  lesdictz  Espaignolz  et  aultres  ennemys  agi- 
tant en  hayne  et  malveillance  que  l^dictz  de  la  re- 
ligion réformée»  mais  qu'il  oonvenoit  en^et^r 
ladicte  pacification  ;  h  quoy  respondoient  aultres 
d'entre  ledict  peuple,  disant  que  tous  prestres  et 
prélatz  disant  qu'ilz  voulloient  bien  la  sortye  des- 
dictz  ennemys  espaignolz  et  leur  suyte  sans  les  vou^ 
loir  porter  ou  favoriser,  qu'ilz  en  avoient  menty  et 
qu'ilz  n*en  avoient  le  moindre  pensement ,  disant 
aussy  par  ledict  peuple  qu'estant  aiusy  ladicte  paoif» 
flcation  tout  rompue  et  deschîrée  par  lesdictz  per- 
turbateurs des  premiers,  lesquelz  se  pourpit  qqjx- 
gnoistre  plus  amplement  à  l'advenir,  n'estoit  en 
termes  de  entretenement,  ains  de  redresser  le  tout 
au  milleur  pied  que  faire  se  pouroit,  par  résolution 
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desdictz  Estatz  généraulx,  mectant  soubz  le  pied  les 
changement  et  altérations  survenues  depuis  ladicte 
pacification. 

Ce  pendant  ladicte  ville  de  Mastrecht,  pourveue  de 
vaillante  réputation  de  soldatz  en  nombre  de  treize 
enseignes',  est  assiégée  de  trois  costez  par  lesdictz 
ennemys  avecq  grand  quantité  d*artillerie,  tant  de 
batterie  que  de  campaigne,  en  nombre  de  38  pièces, 
sans  moyen  de  la  secourir,  obstant  leur  grand  force 
de  gendarmerie  de  piedt  et  de  cheval',  et  qu'iceuk 
ennemys  occupoient  les  villes  et  places  de  à  v,  vj, 
vij,  viij,  ix  et  dix  lieuwes  à  Tenviron;  estant  ainsy 
maistres  de  cette  campaigne  pour  leur  grand  nombre 

<  La  place  fut  investie  le  13  mars.  La  garniBon  comptait  en- 
viron 1,000  soldats,  Français,  Écossais,  Anglais,  auxquels  se 
joignirent  environ  1,200  bourgeois  et  2,000  paysans  des  en- 
Tirons. 

*  L'armée  assiégeante  était  forte  de  20,000  hommes,  et  Téréque 
de  Liège  y  envoya  4,000  pionniers  et  mineurs  qui  rendirent  de 
grands  services.  Elle  prit  les  positions  suivantes  :  Mondragon  à 
Wyck,  où  U  établit  une  batterie  qui  battit  avec  succès  la  cour- 
tine ;  au  nord,  à  droite  de  la  Hoogherpoorte,  le  régiment  des 
Espagnols  de  Lombardie,  avec  quelques  compagnies  de  Wallons 
et  d'Allemands;  à  la  droite  de  ce  corps,  près  de  la  Leck,  la  ca- 
valerie ;  vers  le  midi,  à  la  droite  de  la  porte  Saint-Pierre,  le  sei- 
gneur de  Hierges,  avec  un  gros  corps  de  Wallons  etd'AUemands. 
Deux  ponts  de  barques,  Tun  près  de  Uykhoven,  l'autre  près 
de  Hengem,  reliaient  entre  eux  ces  corps  que  la  Meuse  sépa- 
rait. On  travailla  jusqu'au  commencement  d'avril  pour  arriver 
au  fossé,  et  de  vigoureuses  sorties  entravèrent  fréquemment 
ce  travail.  Les  deux  principales  batteries  s'élevèrent  :  l'une,  forte 
de  14  gros  canons,  entre  la  Hoogherpoorte  et  la  porte  de  la  Croix; 
l'autre,  près  de  la  porte  de  Tongres,  où  il  y  avait  un  ravelin  et 
un  cavalier  qui  causèrent  beaucoup  de  dommage  aux  assié- 
geants. Cette  dernière  batterie  avait  14  pièces  k  la  droite  de  la 
Leck,  13  à  la  gauche  de  cette  rivière,  et  7  autres  sur  un  autre 
point. 
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de  chevallerie  d'environ  six  milz  et  bastant  d'en  ren- 
contrer dix  milz,  sans  mespris  de  les  povoir  rencon- 
trer trois  contre  ung,  moyennant  qu'ilz  fussent 
conduictz  en  bon  ordre  et  équipage,  comme  s'est 
veu  ;  mais  tant  s'en  fault  qu'il  ne  convient  mespriser 
ses  ennemys,  ains  de  les  estimer  d'estre  gens  aguer* 
riz,  vigilans  et  adextres  en  faictz  de  guerre  ;  en  quoy 
les  nostres  les  pouroient  bien  seconder  et  passer  en 
dextérité  de  vaiUantize,  estans  bien  dextrement  et 
fidellement  conduictz,  comme  dict  est.  Et  nonobstant 
ladicte  encloture  et  le  peu  d'espoir  que  avoient  ceulx 
dudict  Mastrecht  d'estre  secouru,  soustiennent  et 
deffendent  vaillament  la  place  contre  lesdictz  enne- 
mys,  faisant  sayllies  sur  eulx.  Et,  entre  aultres 
debvoirs  de  valeureux  soldatz  avoient  desjà  surprins 
par  une  camisade,  ad  visez  d'un  certain  paysan,  le 
quartier  des  Allemans  soubz  le  régiment  dudict  sieur 
comte  Anibal  qu'ilz  rompirent  et  deffeirent  soubdai- 
nement,  et  emportarent  quelques  quatre  enseignes 
d'iceulx  Allemans  en  la  ville.  Si  que  l'on  espéroit 
qu'icelle  garnison  tant  valeureuse  soubz  la  charge  et 
conduicte  du  sieur  gouverneur  d'illecq  par  provision, 
Melchior  de  Zwarsenbourg',  gentilhomme  du  quar- 
tier de  Lembourg,  de  grand  réputation  en  faict  de 
guerre ,  ung  capitaine  Coeur  et  aultres  capitaines 

>  Melchior  de  Schwartzenberg  de  Herle,  oa  plutôt  van 
Zwartzenberg,  comme  il  signait,  superintendant  de  la  ville  de- 
Maestricht.  D  avait  pour  lieutenant  Sébastien  Tappin.  Cet  offi- 
cier lorrain ,  très-brave  et  très-expérimenté,  avait  commandé 
précédemment  une  enseigne  du  régiment  d*01ivier  Van  den 
Tympel.  Il  avait  alors  pour  lieutenant  Philippe  de  Vardière. 
Commission  du  2^  décembre  1576.  Compte  de  Thierry  Vander 
Beken,  f»  a47«. 
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ayante  esté  en  service  du  prince  en  Hollande,  aassy 
de  vaiHante  renommée ,  pouroit  encoires  soustenir 
quelque  troiâ  ou  quatre  mois,  par  ce  que  Ton  tenoit 
y  avoir  vivres  et  munitions  bastantes  pour  tel  temps 
et  davantaige.  Ayant  ledict  seigneur  gouverneur 
fàiet  et  dressé  aultres  huict  enseignes  de  soldalz, 
tant  de  paysans  y  retirez  avecq  partie  de  leurs  bi^s, 
que  des  plus  jeunes  et  habilles  bourgeois  de  la  ville, 
se  délibérarent  de  la  tenir  et  deffendre  à  leur  pousi- 
bilité,  sans  espargner  leurs  corps  et  biens,  estans  les 
soldatz  advisez  et  encoragez  de  leursdictz  sieurs 
gouverneur  et  capitaines  de  avoir  secour  en  temps 
convenable,  et  qtie  leurs  conseilz  d'Éstatz  ne  dor- 
moient,  se  remectans  ainsy  en  la  garde  du  souve- 
'  raiû  seigneur  et  capitaine  céleste. 

Le  mercredy,  xxv«  dudict  mois  de  mars  1579, 
ainsy  comme  aucuns  desdictz  Anglois,  dudict  sieur 
Candicb,  persistoient  en  leurs  poursnytes  et  requeste 
de  payement,  ne  se  veuUant  renger  soubz  aultre 
côllonel,  comme  Ton  les  prétendoit  dresser  soubz 
ledict  sieur  coUonel  Noorwych,  et  voyant  qu'ilz  de- 
meuroient  en  leurdicte  povreté  sans  succès  raison- 
nable de  leurdicte  poursieulte,  attendant  l'issue  des- 
dictz des  Estatz  gteéraulx,  où  n^estoit  lors  ledict 
sieur  lieutenant  général',  iceulx  soldatz,  en  nombre 
d'environ  xxiiij  ,  arrestèrent  monsieur  Tabbé  du 
cloistre  de  Sainct-Micbiel*  dudict  Anvers,  et  le  me- 
nèrent à  piedt,  délaissé  de  ses  gens  et  cheval  housse, 
et  le  logèrent  en  leurs  batteaux  oh  ilz  estoient  en 


*  Guillaume  S'Greve,  ancien  député  an^  États- Généraax 

de  lîne. 
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pdvreté  et  misère,  comme  dessus,  devant  ladicte  ville 
d'Anvers ,  sans  que  nulz  des  bourgeois,  ny  mesmes 
oeiilx  des  sermentz  y  estans  de  garde  k  la  porte  du 
Ryvaige,  ozèrent  ou  ne  voulurent  empescher  ladicte 
menée  de  monsieur  l'abbé  hors  la  ville  audict  batteau  : 
où  il  ne  se  trouva  en  chambre  et  salle  parée  d'or, 
velour  et  soye,  ainsi  en  grande  infection  et  misère, 
comme  chascun  peult  considérer  en  quel  ordre  iceulx 
soldatz  povoient  estre  de  si  long  entretenement  es- 
dictz  batteaux  misérables  mal  habituez  et  sans  croix 
ou  monoie.  Lesquelz  soldatz  présentèrent  audict 
abbé  de  telz  vivres  de  pain ,  fromaige  et  boisson 
d'amoûition,  assez  misérables,  disant  :  Voyez -vous 
nostre povretéî  Comment  Tums  sommes  traictez?  Vow 
ne  a%re^  moingz  que  nous  aultres  attendant  nostre 
paifement.  Ne  ayant  peu  profiter  ceulx  de  la  justice 
dudict  Anvers  quy  prétendoient  le  retirer  hors  leurs 
mains,  de  sorte  que  ledict  sieur  S'^-Aldegonde  se 
y  treuva  accompaigné  de  aucuns  harquebousiers 
de  ladicte  garde  de  Son  Excellence,  laquelle  y  vint 
aussy  aprez  la  presche  que  s'estoit  faicte  en  sadicte 
court.  Lequel  seigneur  lieutenant  général  assisté 
dudict  sieur  coUonel  Candich  et  aultres  desdictz 
Anglois  feirent  tant  de  promesses  et  juremens  aus- 
dictsTsoldalz  de  leurdict  payement  le  lendemain, 
quHceuix  soldatz  laissèrent  aller  ledict  abbé,  ayant 
ainsy  belle  escapade  :  Taccompaignèrent  lesdictz  sei- 
gneurs jusques  audict  cloistre  Sainct-Michiel.  Le- 
quel abbé  n'estoit  bien  renommé  entre  lesdictz  bour- 
geois d'Anvers  pour  avoir  prophéré,  comme  iïz 
disoient,  aucuns  propos  calumnieux  tendans  à  la 
perdition  desdictz  de  la  religion  réformée,  qo'îl 
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euist,  disoient-ilz,  bien  peu  taire  pour  son  plus  grand 
bien  et  honneur,  affin  de  éviter  la  fureur  dudict 
peuple  entre  lequel  pluisieurs  et  signamment  les 
enffans  cryoient,  en  le  menant  par  la  ville,  que  c'es- 
toit  ainsy  que  l'on  les  debvoit  traicter. 

Le  jour  ensuyvant,  xxvj*  jour  dudict  mois  de 
mars,  ledict  sieur  lieutenant  général  et  aultres  du 
conseil  d'Estat  s'assamblent  audict  lieu  desdictz 
Estatz  généraulx  pour  traicter  dudict  payement  que 
lesdictz  soldatz  attendoient  ce  jour-là  leur  estre  faict 
suy vaut  lesdictes  promesses  eslargissant  ledict  révé- 
rend abbé,  lequel  avoit  promis  estant  entre  iceulx 
soldatz  audict  batteau  de  furnir  grand  partie  d'icelluy 
payement,  duquel  furnissement  ne  fut  faict  aucune 
mention  aprez  icelluy  son  eslargissement;  présen- 
tantz  iceulx  soldatz  que  moyennant  leurdict  paye- 
ment, comme  dessus,  de  continuer  en  leurs  bons  et 
léaulx  services  où  que  les  vouldroit  employer  esdictz 
Pays-Bas  contre  les  ennemys  d'iceulx.  Lors  estant 
arresté  de  dresser  ledict  payement  partie  comptant 
et  aultre  leur  restant  par  assignation,  fut  publié 
audict  Anvers  que  tous  soldatz  franchois  qui  avoient 
eu  des  premiers  leurs  descomptes  et  payemens,  euis- 
sent  déans  les  cincq  heures  du  soir  dudict  jour  à 
sortir  la  ville,  deffendans  à  tous  hosteliers,  taver- 
niers  et  tenans  table,  ensamble  à  tous  aultres  bour- 
geois d'icelle  ville  de  ne  les  loger^  recevoir  ny  receler 
en  leurs  logis  et  maisons,  à  paine  de  xxv  florins. 

Le  xxvij'  dudict  mois  de  mars  1579,  se  trouvent 
de  rechief  en  conseil  Son  Altèze  et  ledict  seigneur 
prince  son  lieutenant  général,  sur  la  venue  dudict 
sieur  abbé  de  Marolle  dudict  Mons  en  Haynnault. 
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Leqnel  abbé  y  feist  son  raport  de  la  résôlation  ar- 
restée  audict  Mons  par  les  Estatz  dudict  Haynnault 
et  envoyée  par  aultres  leurs  députez  aux  Estatz 
d'Ârthois  qui  s'estoient  transportez  de  Hesdinfert  en 
la  ville  d'Arras'.  Lesdictz  sieurs  de  Marolle,  Frézin 
et  la  Noue  allèrent  disner  avecq  ledict  soigneur 
prince,  et  le  disner  illecq  achevé,  iceulx  seigneur 
lieutenant  général,  la  Noue,  Marolle  et  Frézin  fu- 
rent longtemps  en  propos  sur  la  salle  arrière  des 
aultres,  touchant  les  menées  e\  traverses  de  corn* 
munication  et  résolution  par  lesdictz  Estatz  d'Hayn- 
nault,  d'Arthois  et  aultres  leurs  allyez,  puis  audict 
Mons,  tantost  en  Arras,  aprez  à  Lille,  ensamble  es 
villes  de  Hesdin,  Sainct-Omer  et  Gravelinghes,  pour 
continuellement  retarder  les  affaires  générales  es- 
tans  en  bon  train  de  redressement;  que  ledict  peuple 
disoit  y  debvoir  aller  par  aultre  voye  plus  ouverte, 
sans  s'arrester  à  tant  de  traictemens  et  communica- 


■  Par  înstraction  datée  du  23  mars  1OT9,  les  États  da  Hainaut 
«  ayant  ouy  et  bien  entendu  le  rapport  du  besoigné  faict  en 
«  Arthois  par  leurs  députés,  »  avaient  de  noureau  requis  les 
prélats  de  Hamon  et  de  Vicoigne,  Jean  d'Offlgnies,  premier 
éehevin  de  la  ville  de  Mons,  Jacques  de  la  Croix,  seigneur  do 
Caulmont,  et  Thiéry  d*OfSgnies,  seigneur  de  Callevelt,  tous 
deux  conseillers  m  de  se  transporter  en  la  yllle  d'Arras  et  à  Tas- 
tf  sistence  des  Estatz  du  pays  et  conté  d'Arthois  et  députés  des 
«  aultres  provinces  de  leur  association  reprendre  les  erres  de 
«  leur  précédente  besoingne,  et  entrer  avecq  messieurs  les  dé- 
«  pûtes  de  monseigneur  le  prince  de  Parme  en  confé^nce, 
«  communication  et  traicté  de  paix  et  réconciliation  générale 
«  avecq  Sa  Majesté,  pour  Tassoupissement  et  exécution  de  ces 
«  guerres,  troubles  et  divisions,  au  redressement  des  affaires  et 
<t  pour  le  bien,  paix  et  repos  de  ce  païs,  tant  affligé  et  en  sy 
»  misérable  estât  à  tous  costetz.  »  —  Archives  du  royaume^ 
JUeonciliafion  des  provinces  ivallonnes,  t.  ii,  fol.  2Sd. 
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tions  dissimulées  et  tardées  desdictz  d'Haynottult, 
d'Arthoys,  de  Lille,  Douay  et  aoltres  leurs  alliez 
perturbateurs,  qu'icelluy  peuple  disoit  ne  tendre  ptr 
leursdictes  menées  et  prolongations  que  à  rentrée 
desdictz  ennemys  auxquels  ilz  avoient  assez  clère- 
ment  démonstrez,  disoit  icelluy  peuple,  leur  tendre 
la  main,  comme  s'estoit  veu,  disoient-ilz ,  aodict 
Douay  et  aultres  villes  desdictz  Pays-Bas,  comme 
traystres  d'ôulx-^mesmes  et  de  leurs  successeurs,  par 
trop  grande  infamie  et  lâcheté  de  œur,  au  lieu  de 
eulx  employer  et  évertuer  au  vray  redressement  de 
tant  de  garbouiUes  et  déplorables  calamitez,  estana 
en  grand  partie  desdictes  provinces,  le  tout  soubz  la 
continuelle  couverture  de  ladicte  religion  romaine 
desdictz  d'Ârthoys  et  leurs  alliez,  disant  qn'ilz  en- 
tendoîent  d'eulx  porter  et  conduire  au  plus  près  du 
piedt  de  la  pacffîcation  traictée  audict  Gandt  ;  à  quoy 
aucuns  d*entre  ledict  peuple  disoient  que  telles  allé- 
guations  estoient  frivoles  et  inpertinentes,  obstant 
les  termes  des  affaires  que  se  représentoient  de  jours 
à  aultres,  puis  en  ung  quartier,  tantost  en  Taultre, 
par  lesdictz  perturbateurs  de  la  vraye  suyte  d^icelle 
pacification  tant  deschirée  par  don  Jan  et  les  siens. 
Mais  quoy  !  iceulx  de  l'Église  romaine  disoient  qu'iîz 
avoient  prins  pour  ceste  cause  les  armes  contre 
iceulx  infracteurs  de  pacification  ;  sur  quoy  respon* 
doient  lesdictz  de  la  religion  réformée  qu'ilz  ne  le 
avoient  faict  que  pour  redresser  ladicte  dévotion  de 
don  Jan  faillye  et  aprez  par  voyes  et  moyens  d'au- 
cuns seigneurs  masquez  commis  en  estatz  et  offices 
générales  de  guerre  et  gouvernemens  des  places  plus 
importantes  d'Arthoys  et  d'aultres,  soubz  umbre  et 
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couleur  de  boune  dévotion  au  redressement  conve- 
nable pour  le  bien  et  repos  publioque.  De  laquelle 
bonne  dévotion  se  peult  juger  es  exploictz  que  ae 
gont  représentez  depuis  la  surprinse  de  Namur  par 
ledict  don  Jan  avecq  ses  adhérens»  comment  les 
cbiefe  d'armées  se  sont  acquictez,  ce  qu'est»  cy- 
devant,  assez  reprins.  L'effet  desdictes  menées  el 
prolongation  le  monstrera  pins  amplement,  comme 
le  fruict  démonstre  Tarbre. 

Ce  pendant  vindrent  lettres  en  court  que  lesdîctz 
d*Arthois  avoient  finy  leur  menée  \  eulx  déclarans 

*  Le  28  mars  1OT9,  les  États-Généraux  xeœyaient  la  lettre 
suivante,  écrite  par  le  marquis  d'Havre  et  l'abbé  de  Saint- 
Bernard: 
«  Messieurs,  nous  avons  receu  les  dépescbes  que  vous  av^ 
envoyé  par  le  oonseillier  Ricbardot,  et  entendu,  tant  de  luy 
que  par  les  lettres  de  Son  Altèze,  vostre  intention  ;  en  con- 
formité de  laquelle  nous  flsmês  samedy  dernier,  xxj*  de  ce 
moto,  nostre  proposition  aux  estais  de  ces  pays,  mais  comme 
il2  estoient  assamblez  en  petit  nombre,  Us  ont  remis  à 
nous  donner  absol^te  responce  Juaques  à  mereredy  prochain, 
XXV*  de  ce  mois,  qu'ils  doibvent  tous  se  rassambler,  et  y 
attendent  les  députez  des  aultrea  i»^vinces  vaUonnes  :  ce 
ftiiet,  nous  basterons  nostre  rethour  le  plus  qull  nous  sera 
possible,  pour  vous  fndre  particulier  rapport  de  nostre  négcH 
ciation.  Cependant  nous  ne  voulons  laisser  de  vous  advertir 
que  le  seig:neur  de  Selles  est  icy  arrivé  samedy  dernier  oveoq 
Valhuon,  lesquels  font  entendre  par  deçà  que  Tintention  du 
roy  est  que  les  Espaignols  et  estrangiers  se  retirent  incon- 
tinent, et  que  pour  seureté  de  ce  Ton  donnera  ostaiges  au 
contentement  de  ces  provinces  ;  quy  est  ung  poinct  à  nostre 
advis  fort  gousté  par  deçà  et  quy  pourrott  principaUement 
induire  à  se  résouldre  pour  en  traicter  sy  la  généralité  n*y 
entend.  Et  nous  sambie,  messieurs,  que  pour  anleunement 
contenter  ces  provinces,  vous  debves  plus  chaudement  faire 
démonstration  que  vous  désirez  traicter  ;  au  demeurant  nous 
"  vous  prions  donner  ordre  que  la  main  levée  des  OArcfaandises 
«  s*exécute  et  qu*6n  icelle  ne  soit  donné  empeschement,  non 
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contre  à  ceulx  de  Gandt  et  leurs  alliez ,  avant  esté 
euYoyé  audict  la  Motte,  de  par  le  roj  d'Espaigne, 
commission  nouvelle  de  son  gouvernement  et  une 
crusade  de  deux  milz  florins  par  an  pour  mercède'; 
comme  avoit  aussy  esté  envoyé  audict  visconte  de 
Gandt  confirmation  de  sa  commission  de  gouverne- 
ment d'Arthois  de  par  icelluy  seigneur  roy  d'Espai- 
gne\  estant  aussy  gaigné  de  ce  costé  par  don  et 

«  plus  en  la  ville  de  Gand  que  ailleurs,  aultrement  nous  ne  se- 
M  rions  icy  sans  danger  de  noz  personnes  ;  qu'est  Tendroict  où, 
«  messieurs,  nous  recommandans  très-humblement  à  yoz  bonnes 
u  grftces,  nous  prions  le  Créateur  tous  donner  oe  que  désirez. 
«  D'Airas,  ce  xxlij*  de  mars  isr}9. 

«  Yoz  très-affectionnez  à  tous  faire  tout  service, 

«  Charlbs-Phlbs.  de  Croy, 

«  Jbhan,  abbé  de  Saint-Bernard.  > 

(Archives  du  royaume.  Manuscrit  d*Aîegambe,  t.  ly,  ^  42.) 

*  Par  lettre  du  7  décembre  1578,  Philippe  II  avait  déjà  pro- 
posé au  prince  de  Parme  de  faire  entrer  le  seigneur  de  La  Motte 
au  conseil  de  guerre  avec  les  seigneurs  de  Helfault,  de  Licques 
et  de  Bryas.  Correspondance  d* Alexandre  Famèse,  1'*  partie, 
p.  53.  —  Par  lettres  patentes  du  29  mars  1S79,  datées  du  camp 
devant  Maestricht,  le  prince  le  nomma  colonel  de  dix  enseignes 
dUnfànterie  wallohne.  -—  Papiers  cTÉtat  et  de  V Audience,  liasse 
187. 

»  Le  8  mars  1579,  Philippe  II  écrivait,  de  Madrid,  au  vicomte 
de  Gand  :  «  Mon  cousin,  ce  m*at  esté  ung  grand  contentement 
a  de  veoir  la  lettre  que  m'avez  escript  du  second  de  febvrier 
«  dernier,  et  la  continuation  que  désirez  faire  en  mon  service. 
«  meismes  qu*avez  jà  mis  les  affaires  en  sy  bons  termes,  non 
«  seullement  en  mon  pays  et  conté  d'Arihoys.  mais  aux  pro- 
«  vinces  voisines,  et  avoir  bazardé  vostre  personne  pour  les 
«  faire  condescendre  aveoq  raison.  Et  encoires  que  je  n'ay  ja- 
«  mais  riens  moings  espéré  et  attendu,  tant  pour  la  bonne 
tt  impression  que  m*avoit  donné  feu  mon  bon  frère  le  seigneur 


Digitized 


by  Google 


[1579]  ANOMTHBS.  49 

promesse;  par  où  plusieurs  d'entre  ledict  peuple  di- 
soient estre  abusez  de  leur  atente  dudict  sieur  vis- 
conte  de  Gandt  qu'ilz  tenoient  pour  le  plus  seur  et 
fidelle  patriot,  de  tant  qu'il  avoit  esté  establj  en  si 
grand  estât  et  honneur  de  général  de  chevallerie, 
comme  dict  est,  s'esmeirVeillant  de  telle  masque  et 
disjunction.  Et  aultres  disoient  qu'ilz  n'en  estoient 
esmerveîlliez  dois  ledict  dernier  camp,  qu'ilz  avoient 
assez  entendu  et  préveu  dès  lors  quel  desseing  et 
dévotion  il  avoit  de  fidélité  à  la  patrie,  par  la  ques- 
tion que  ledict  sieur  Mamaut  priut  contre  icelluj 
sieur  visconte  de  Gandt,  général  de  chevallerie,  et 
contre  le  feu  sieur  comte  de  Boussu,  général  de 
nostre  armée  ,  soustenant  icelluy  sieur  Mamaut 
qu'iceulx  sieurs  général  d'armée  et  général  de  che- 
vallerie ne  se  acquictoient  en  debvoirs  selon  icelles 
leurs  qualitez  principales,  lorsque  l'advantaige  s'of- 
firoit  contre  ces  ennemys,  signamment  audict  Beme- 
nant,  comme  dessus'. 
Ce  pendant  passent  lesdictz  régimentz  franchois  en 


«  don  Jehan,  à  quy  Dieu  face  paix,  que  les  bons  rapports  que 
«  m'a  faict  le  seigneur  de  La  Motte  de  toz  bonnes  intencions, 

•  nonobstant  les  càlumnies  que  Ton  m'a  toUu  faire  croire  de 
a  TOUS  au  contraire,  je  ne  sçaurois  que  vous  louer  et  estimer 
«  grandement  d^a^oir  sy  bien  réservé  Yostre  crédlct  et  personne 
«  pour  une  sy  bonne  occasion  que  la  présente,  estant  ibrt  aise 
«  que  estes  entremis  au  gouyemement  d'Artois,  duquel  tous 

•  envoieray  la  patente  absolute,  ensamble  le  tiltre  de  marquis  et 

•  d'érection  de  rostre  terre  et  seigneurie  de  Riohebourg,  selon 
«  ung  concept  fàict  par  cy-devant,  Fung  et  Vaultre  en  forme 

•  oonvenable,  et  ce  par  yole  de  mon  bon  nepyeu  le  prince  de 

•  Parme,  à  cause  du  lieu  qu  il  tient.  »  —  Archives  du  royaume, 
HéeoneUiatiom  dei  provinces  walUmnes,  t.  ii,  fol.  209.  • 

>  Yofet  t.  m,  p.  315. 
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Flandres,  s^aacbeininaiit  vers  Bruges  pour  àUsr 
trouver  ledict  la  Motte  et  lea  siens  au  quartier  de 
Berghea-Sainct-Winnocq  et  Dunokercke»  affin  de 
les  assister  et  secourir  contre  les  oppressions  et  inya- 
h  jes  d'iceulx  de  la  Motte  qui  se  fortifîoient  de  jour  à 
aultre»  faisant  quelques  fortz  entre  ledict  Berghes  et 
ledict  Dunckercke  pour  leur  empescher  les  vivres  et 
secour,  et  que  l'on  redoubtoit  fort  que  le  capitaine 
Salin \  gouverneur  de  la  ville  de  Bourbouig  ne  se 
joindit  avecq  ledict  Lamotte,  pour  certaines  menées 
que  se  remarquoient  par  ledict  la  Motte  vers  ledict 
capitaine  Salin  et  aultres  dudict  Bourbourg,  oires 
qu'ils  déclarassent  tenir  la  ville  pour  les  Bstatz,  assex 
obscurément. 

Le  xxviij''  dudict  mois  de  mars  1&79,  fut  publié 
ung  placart  de  non  transporter  vivres  ny  munitions 
4e  guerre  ausdiots  ennemys  que  plaideurs  leurs 
affectez  assistoient  par  ne  sçay  quelles  yoyes  de  né- 
gligence ou  secrète  intelligence  des  officiers  ou  d'au- 
cuns marebans  contrevenans  aux  placcarts  de  ce 
publiez. 

Ce  mesme  jour  de  mars,  ayant  Son  Excellence  esté 
en  conseil  d'Estat  dois  le  matin,  en  sorte  vers 
les  xij  heures,  accosté  dudict  sieur  abbé  de  MaroUes, 
allant  à  pied  jusques  au  conseil  de  ladicte  assemblée 
générale;    où  ilz  furent  en  consultation  jusques 


*•  Jacques  de  Sallet,  et  non  pes  Salin,  capitaine  de  Bourboorg , 
a  déjà  été  mentionné  an  tome  n  de  ces  Mémoires,  p.  235.  Le 
d  juillet  VS72,  U  avait  été  nommé  capitaine  d'une  enseigne  de 
trois  œnts  têtes  de  gens  de  pied  levés  par  les  bourgmestre  et 
«  échevins  du  Franc,  pour  la  défense  de  oe  quartto.  -^PâfUrs 
d'État  et  de  V Audience,  liasse  1115. 
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environ  les  trois  heures  aprez  disner.  .Et  allèrent  d'il- 
leeq,  icelluy  sieur  lieutenant  génâral  et  lediet  abbé 
de  Marolle,  disner  au  logis  dudict  sieur  duc  d'Âr* 
schot.  Et  s'estoitfaict  ladicte  eonsultation  sur  Tadvis 
et  Téaolution  desdictz  d'Haynnau.  En  qnoj  lediet 
peuple  dottbtoit  n'estre  que  continael  retardement 
traditoir,  ne  se  YeuUans  si  tost  monstrer  aprez  les- 
dictz  d'Ârthoys,  pour  ce  pendant,  comme  ilzdisoient, 
leur  correspondre  sonbs  la  main,  et  eulx  pourvoir 
de  leurs  nécessitez,  ayant  .tonsjours  en  mémoire  le 
préeédént  advertissement  et  protest  desdictz  estatz 
d'Haynnau  faict  audict  Mons,  signé  du  Garlier,  par 
o&  se  povoit  dois  lors  ressentir  de  ceulx  allant  ron- 
dement et  procédant  de  bon  zèle»  de  qudle  dévotion 
estoient  lesdictz  estatz  d'Haynnau  avant  qne  lesditz 
d*Arthoys  s'estoirat  encoires  desmasquez'. 

Ce  pendant  la  ville  de  Bergfaes-Sainct-Wynocq 
estant  environnée  des  gens  dudict  la  Motte  à  bleu  et 
rouges  bonetz,  escarmussent  journellement  contre  la 
garnison  dudict  Berghes,  Ganthoys  soubz  le  chief 

*  BnizelleB  faiiiait  en  ce  nsoment  une  nouyeUe  tentative  pour 
retenir  dans  Tunion  lee  provinoes  wallonnes.  Le  28  mars,  rtle 
envoja  à  Mans  des  députés  porteurs  de  lettres  pour  le  magistrat 
de  cette  viUe  et  pour  le  comte  de  Lalalng.  Ds  Airent  très-bien 
reçus  et  dans  un  banquet  que  leur  offrit  de  Lalaing,  il  but  môme 
à  la  prospérité  des  habitants  de  Bruxelles,  «  qui  avaient,  dit-il, 

•  mis  fin  à  quatre  cboses  notables  et  comme  incBojables,  à 
«  Bçavoir  :  d^avoir  ftdt  le  canal  de  Brusselles  ;  d'avoir  résisté  au 

•  dixième  denier;  d'avoir  chassé  les  Espagnols,  et  d'avoir,  en 
'  «  si  pea  de  temps,  fortifié  leur  ville  de  si  beaux  boulevards  qui 

«  donneroient  assex  à  iUre  à  toute  rSspagne.  »  Mais  lorsqu'il 
s'agit  de  traiter,  les  sentiments  changèrent,  et  les  d^tés 
bnixelMi,  mal  reçus  dans  les  autres  viUes,  menaeés  même 
dans  leur  Uberté  et  dans  leur  vie,  revinrent  sans  avoir  rien  ob- 
tenu. Voyez  Histoire  de  Bruœelles,  Bob  et  Van  Mbtbbsn. 
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capitaine  Zoenevelt,  leur  commandeur;  tellement 
qu  icelle  garnison  assistez  des  paysans  et  de  la  gar- 
nisons de  Dunckercke  deffeist  et  mist  en  route 
grande  partie  desdictz  bleu  et  rouges  bonetz  près 
d'ung  fort  faict  entre  ledict  Berghes  et  ledict  Dunc- 
kercke pour  garder  ce  passaige.  Auquel  lieu  de 
Dunckercke  estoit  lors  arivé  quelques  navires  de 
guerre  avecq  secour  soubz  la  charge  du  sieur  admi- 
rai Trelon*,  lequel  y  fut  estably  gouverneur  au  lieu 
du  capitaine  de  Langhe«  qui  avoit  commandé  sur 
ladicte  garnison  qu'estoit  de  vij  enseignes  gantboy- 
ses,  laquelle  fut  recreute  par  ledict  arivement  du- 
dict  secour  d'icelluy  sieur  Trélon  jusques  à  xii  ensei- 
gnes ;  et  par  dessus  icelles  y  avoit  quattre  enseignes 
de  bourgeois  bien  en  ordre.  En  ce  mesme  temps  leur 
approche  le  secour  desdictz  Franchois  soubz  la 
charge  du  sieur  leur  chief  d'armée ,  monsieur  la 
NoueS  et  le  régiment  de  xv  enseignes  d'Escochois 
soubz  la  charge  dudict  sieur  coUonel  Balfour,  pour 
secourir  lesdictes  villes  de  Berghes  et  Dunckercke,  de 
tant  d'importance  pour  la  garde  de  ce  quartier  de 
Flandres,  contre  lesdictz  de  la  Motte  et  ses  alliez. 

Âudict  temps  se  feist  la  relaxation  dudict  collonel 
Foker  du  chasteau  de  Bamekin,   pour  charge  du 

>  GuiUaame  de  Blois  de  Trélon,  amiral  de  Hollande,  nommé 
superintendant  du  West -Quartier  de  Flandre,  par  patentes 
datées'  du  2i  août  1579. 

>  Le  21  mars  1^9,  François  de  la  Noue,  maréchal  de  camp  de 
Tarmée  des  États,  reçut  de  Farchiduc  Mathias  Tordre  de  se 
transporter  dans  le  West-Quartier  de  Flandre,  «  en  toute  dili- 
gence possible  ayecq  trois  à  quatre  mil  hommes ,  pour  y  pour- 
suivre le  seigneur  de  la  Motte.  »  —  Correspondance  de  François 
de  la  Noue,  p.  43. 
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sieur  Vanden  Dorpe  prisonnier  de  par  lesdictz  enne- 
mys*.  De  quoy,  aucuns  d'entre  le  peuple  ne  se  con- 
tentoient,  disant  que  ledict  coUonel  Foker  prisonnier 
nous  pouroit  faire  plus  de  mal  estant  eslargy  que 
ledict  Vanden  Dorpe  ne  feroit  de  bien  ;  disant  par 
aucuns  dudict  peuple  qu'il  ne  avoit  faict  que  rapines 
es  guerres  de  Zélande  et  Hollande,  sans  avoir  dé- 
monstre  acte  de  valeureux  capitaine.  £t  aultres 
disoient  pour  sa  louange  qu'il  s'y  estoit  bien  et  fidel- 
lement  employé  et  acquicté,  tant  à  Cbericzée*  que 


»  Le  3  avril,  Philippe  de  Llcques  écrivait,  de  Louvain,  au 
prince  de  Parme  :  «  Ce  Jourdliny  est  venu  Tbomme  de  Vanden- 
<t  Dorp ,  pour  me  signiffier  comme  son  maistre  avoit  amené  le 
«  baron  de  Foucquere  à  Malines ,  à  intention  de  Vamener  jns- 
n  ques  à  my  chemin  de  là  icy ,  me  requérant  partant  que,  de 
n  nion  costé,  fust  donné  ordre  que  sa  femme  et  fiUe  luy  fussent 
«  menées;  mais  comme  Yostre  Excellence,  par  ses  lettres  du 
«  dernier  de  mars,  me  commande  que  je  n*aye  à  relaxer  ladicte 
a  fesmme  et  fille  jusques  à  aultre  ordonnance  sienne,  je  n'ay 
«  vola  ce  faire ,  comme  j*ay  de  mesme  déclairé  au  frère  dudict 
•  Foucquere ,  lequel  pour  cest  effect  8*en  vat  présentement  vers 
«  Vostre  Excellence.  »  Famèse  répondit  le  5  avril  :  «  Considé- 
«  rant  ce  que  son  frère  [du  baron  Foucker]  m'a  représenté  et 
«  que  les  causes  qui  m'avoient  meu  à  ce  faire  cessent,  puisqu'il 
«  est  jà  à  Malynes ,  pensant  faire  quelque  bon  œuvre,  pour  la 
m  relaxation  du  sieur  de  Trélon,  je  ne  puis  sinon  trouver  bon  le 
«  renvoy  de  ladicte  femme  et  fille  du  sieur  Van  den  Borp,  et 
«  ainsi  vous  encharge  de  le  faire  incontinent  à  la  réception  de 
«  ceste.  »  Antoinette  de  Mérode,  femme  de  Louis  de  Blois 
de  Trélon ,  prisonnier  des  États ,  avait  demandé  au  prince  de 
Parme  de  ne  permettre  réchange  de  Van  den  Dorp  que  contre 
son  mari  ;  par  lettre  du  dernier  de  mars,  11  lui  avait  été  répondu 
que,  selon  toute  apparence  et  ainsi  qu'il  avait  toujours  été  «  en- 
«  tendu  ex  déclairé ,  »  le  seigneur  de  Trélon  serait  échangé 
contre  les  seigneurs  de  BaiUeul  et  d'Ever.  —  Papiers  d'État 
et  de  V Audience,  liasses  184  et  185. 

>  Zierikzee. 
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aultres  places  où  l'occasion  se  présentoit  es  dictes 
yslee  de  Zélande  et  pays  d'Hollande,  comme  aultres 
soldatz  se  y  estant  trouvé  en  pouroient  déclairer  plus 
au  vray. 

Le  dernier  jour  dudict  mois  de  mars  1579,  estans 
aucuns  soldatz  du  régiment  du  colonel  Coton'  pour- 
suy vans  leur  payement,  quelque  deux  ou  trois  s*ad* 
vanchent  d*aborder  audacieusement  ledict  sieur 
prince  lieutenant  général  en  descendant  de  son  cha* 
riot  ou  coches,  demandant  payement  de  leurs  gaiges. 
Sur  quoy  icelluy  sieur  prince  luy  donna,  l'ayant 
saisy  par  le  colet,  ung  soufflet  ou  deux  bien  assis, 
les  appelant  mutins  ;  mais  ilz  disoient  qu'ilz  estoient 
fidelz  soldatz  et  qu'ilz  ne  demandoient  que  leurs  des* 
comptes  et  payement  raisonnable  comme  avoit  esté 
faict  aux  aultres  par  Vander  Beke,  trésorier  des 
guerres,  ayant  au  paravant  esté  commis  trésorier 
général.  Si  avoit  le  G"'''  denier  et  toutte  sa  maniance 
que  l'on  disoit  en  voix  commune  avoir  porté  plus 
de  cent  et  trente  tonnes  d'or  depuis  deux  ans  ou 
an  et  demy  qu'il  avoit  déservy  lesdictz  estatz  de  tré- 
sorier général  et  aprèz  des  guerres.  Du  prouffit  et 
advancement  qu'icelluy  trésorier  et  aultres  assez 
congnuz  cerchôient  plus  que  le  bien  et  advancement 
de  la  républicque  et  généralité,  n'est  besoing  d'en 
faire  aultre  ampliation  :  avecq  le  temps  se  trouvera 
ceulx  qui  ont  procédé  de  bon  zèle  et  rondement  en 
accélération  de  ces  troubles  et  garbouilles  misérables, 
ayant  continuez  si  longue  espace  que  dessus. 

Ce  mesme  jour,  dernier  de  mars  1579,  lesdictz 

*  Thomas  Cotton. 
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seigneurs  prisonnieTseont  ramenez  dudict  Termonde 
audict  Gandt,  suyviz  avecq  leur  garde  et  convoy 
de  soldatz  ganthoys  et  de  leur  officier  des  kaultes 
œuvres»  lequel  ilz  avoientfaictTienir  audict  Termonde 
pour  y  fiore  quelque  exploict  de  justiee.  Et  comme 
en  chemin,  assez  près  de  ladicte  ville  de  Qandt  quel- 
que malfacteur  auroit  esté  pendu  à  ung  arbre,  le 
truit  courut  en  court  que  deux  desdictz  prisonniers, 
asBçavoir  les  évesques  d^ppre  et  Bruges,  y  avoient 
esté  penduz  et  estranglez'  :  Ce  que  lesdictz  Ganthoys 
disoient  n'avoir  voUunté  de  leur  faire.  Comme  aussy 
ilz  menèrent  et  conduiront  lesdictz  seigneurs  pri- 
sonniers le  plus  coyement  et  civillement  qu'ilz  po- 
voient  à  ladicte  court  du  prieur,  où  ilz  avoient  esté 
avant  qu'ilz  furent  menez  audict  Termonde»  comme 
dictest;  ayant  donné  tel  ordre  que  le  comun  peuple 
audict  Gandt,  fort  animé  et  irrité  à  cause  desdictes 
continuelles  misères  et  calamitez,  se  tint  paisible; 
disant  pluisieurs  d'entre  eulx  que  lesdictz  seigneurs 
prisonniers  debvoientestre  traictez  par  justice»  sans 
port  et  faveur.  Si  disoient  aùssy  que  pluisieurs  leurs 


«  On  lit  dans  un  ayis  daté  dn  S  aTril  et  adretté  par.Philippe 
de  Lioques  au  prince  de  Parme  :  «  D'un  aultre  venu  ce  jour- 
«  d*huy  de  Malïnes,  homme  de  bien  et  anqnel  je  me  fie  fort, 
•  m*at  adyerty  que  hier  soir  est  venu  la  voix  par  toutte  la  Tille 
«  que  pour  certain  œluy  qui  commande  à  Thermonde  auroit 
«  faict  pendre  les  deux  eresques  tilecq  prisonniert,  le  asignear 
«  de  Rassingbien,  de  Zweregbem,  dleque  et  le  jeusne  ieignenr 
«  de  Mouoqueron,  mesme  asseure  avoir  parlé  àhomme  quy  luy 
m  a  dlct  avoir  ven  faire  la  dicte  exécution.  »  Ce  qui  précède  peut 
donner  la  mesure  de  l'exactitude  des  rapports  que  recevaient 
les  cbefii  espagnols  sur  les  affaires  des  Paya-Bas  et  sur  les 
sentimenu  des  populations.  —  Papietê  d'Êtai  et  de  VÂndUtta, 
liasse  186. 
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adversaires  les  injurioient  et  calomnioient  à  tort  de 
faire  courrir  le  bruit  d'avoir  exécutez  lesdictz  con- 
seillier  Hessele  et  lieutenant  du  souverain  de  Flan- 
dres, par  la  corde  à  ung  arbre,  comme  dict  est,  sans 
les  avoir  sentenciez  à  la  mort,  contre  la  vérité,  et  que 
d'icelle  sentence  apparoistroit  en  temps  et  lieu  tant 
que  pour  souffir. 

Le  mercredy,  premier  jour  d'avril  1579,  ledict 
conseillier  Rychardot  est  de  retour  audict  Anvers 
d'Arthoys  avecq  son  besoingné  et  résolution  desdictz 
d'Arthoys  *,  non  sans  que.uwe  perverse,  comme  ledict 
peuple  disoit,  s'esbahissant  comment  l'on  traictoit  et 
communicquoit  tant  avecq  tels  et  leurs  semblables 
assez  expérimentez,  comme  dessus.  Suyvant  lequel 
retour.  Son  Excellence,  ledict  sieur  prince  lieute- 
nant général  se  trouve  en  conseil  desdictz  Estatz 
généraulx,  et  aprez  en  conseil  d'estat  pour  adviser 
sur  ladicte  résolution  desdictz  d'Arthoys  et  leurs 
alliez  susdictz,  contenant  ladicte  résolution  desdictz 
d'Arthoys  qu'ilz  ne  vouloient  faire  la  guerre  pour 
le  soustènement  de  ladicte  religion  réformée  ou 
vrede,  ains  faire  paix  suyvant  ladicte  pacification  de 
Gandt,  et  de  ne  vouloir  changer  la  religion  qu'ilz 
tenoient  *. 


■  On  lit  dans  les  résolutions  des  Étate-Qénôraux  que,  le2  avril, 
ff  monsieur  le  conseiller  du  conseil  privé  Richardot  et  monsieur 
«  de  Melroy ,  estans  retournez  d' Arthois,  ont  faict  entendre  que 
«  les  Bstats  sont  enthierementinclinez.de  faire  la  paix  avecq  Sa 
•  Mi^esté.  »  —  Archives  de  la  maison  SOrangt-Nassau ,  t.  vi , 
p.  600. 

*  7oy,  dans  les  Documente  historiques  inédits,  t.  i«r,  p.  218,  les 
lettres  par  lesqueUes  les  États  d'Artois ,  de  Hainaut ,  de  Lille , 
Douai  et  Orchies,  informent  les  États  *  Généraux  qu'ils  sont 
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Cependant  ledict  sieur  de  Havre  se  retire  ou  se  fuyt 
arrière  de  ceulx  d'Arthoys,  hors  ladicte  ville  d'Arras, 
par  une  démonstration  d'aller  pourmener  en  quel- 
que lieu  près  d'icelle  ville,  ayant  assez  entendu  le 
desseing  desdictz  d'Arthoys,  comme  se  disoit  en 
court.  Mais  aultres  entre  ledict  peuple  disoient  qu'ilz 
ne  se  confioient  en  icelle  retraicte  dudict  sieur  mar- 
quis de  Havre,  tant  rusé  en  fuyte,  ainsy  qu'est 
démonstré  cy-devant  en  Anvers  avecq  le  sieur  de 
Champaigny,  et  hors  dudict  Namur  avecq  ledict 
sieur  duc  d'Arschot,  disant  partout  qu'ilz  ne  sça* 
voient  si  ceste  dernière  sa  fuyte  hors  dudict  Arras 
estoit  feynte,  pour  en  abuser;  que  se  peult  juger  par 


digpoeés  à  traiter  arec  les  députés  du  prince  de  Parme  et  à  se 
réconcilier  a¥ec  le  roi,  moyennant  le  maintien  de  la  Pacification? 
de  Gand.  Ces  lettres  sont  datées  des  6  et  9  avril.  Le  4  du  môme 
mois,  révoque  d* Arras,  le  baron  de  Selles  et  le  seigneur  du  Val- 
huon  écrivaient  d' Arras  au  prince  de  Parme  :  «  Monseigneur , 
«  ceste  sera  pour  advertir  Yostre  Excellence ,  comme  le  jour 
m  dliier  avons  eu  nostre  audience  vers  les  Estatz  des  provinces 
«  iey  assemblées,  assavoir^  Arthois,  Hainault,  Lille,  Donay  et 
«  Orchies  ;  et  sommes  (Dieu  mercy)  venus  sy  avant  que  ce  jour- 
«  dliuy  commenchons  à  entrer  au  traicté  de  la  paix  et  concep- 
«  voir  les  articles  des  asseurances ,  nous  estans  tous  trouvés 
•  d*acoord  quand  au  principal,  assçavoir,  la  ratiffication  de  la 
«  pacification  de  Gand ,  union  ensuivye  et  édict  perpétuel , 
«  moTennant  le  maintien  de  la  religion  catholicque  romaine  et 
«  deue  obéissance  à  Sa  Majesté ,  comme  du  temps  de  feu  TEm- 
«  pereur,  sur  lequel  poinct  n'y  a  eu  faulte  de  disputes  et  presque 
«  esté  cause  de  rompre  le  tout ,  aUéguant  que  par  là  seroit  re- 
a  mectreles  placcards,  lesquels  par  ladicte  pacification  de  Gand 
«  sont  Buspenduz  :  ce  que  néantmoingz  avons  sy  bien  redressé 
«  qu*e8péron8  Yostre  Excellence  en  aura  contentement,  comme 
«  aussy  du  surplus  de  nostre  négociation,  pour  estre  sy  advan- 
«  cbiée.  »  —  Arcbives  du  royaume,  Réconciliation  des  provinces 
fcûllonnes,  t.  u,  f.  229. 


Digitized 


by  Google 


98  MÉMOIRES  [1^9] 

la  lettre  escriptd  par  icelluy  sieur  de  Havre  à  Son 
Altèze,  dont  la  teneur  s'ensuyt  : 

«  Monseigneur,  je  loue  Dieu  que,  aprez  tant  de 
traverses  et  manifeste  démonstration  d'inimitié,  j'ay 
exécuté  ce  que,  passé  quelque  temps,  j'avois  conceu, 
n^ayant  eu  le  moyen  de  l'exécuter  qu"à  ce  matin, 
estant  party  le  visconte,  Cappres  et  Montigny  pour 
traieter  avecq  la  Motte.  Et  combien  que  avions 
plusieurs  yeulx  jectez  sur  npus  et  pour  nostre  garde, 
ilz  ont  esté  déceuz ,  me  trouvant  en  la  citadelle  de 
Cambray  bien  régalé  et  receu.  J^ay  faict  assambler 
quelques  ungzde  macompaignie  de  gendarmes,  pour 
afler  trouver  Vostre  Altèze  et  luy  faire  et  à  messieurs 
les  Estatz  très-humble  service,  comme  en  ay  tous- 
jours  eu  et  auray  toute  ma  vie  la  volunté.  Ce  pen- 
dant, en  ch^oain,  j'espère  faire  quelque  aggréable 
service,  et  me  remectant  du  surplus  au  sieur  de 
Henin,  pxieray  Nostre  Seigneur  avoir  Vostre  Altèze 
en  sa  saincte  garde.  De  la  citadelle  de  Cambray, 
le  V  d'avril  15.79. 

«  De  Vostre  Altèze, 

<  Très-humble  et  fidel  serviteur, 

«   CfiARLES-PfeLES  DE  CrOY.  » 

«  Il  plaira  à  Vostre  Altèze  advertir  de  ce  que 
dessus  messieurs  les  Estatz,  ensfimble  de  l'arrivée  du 
prélat  de  Sainct-B^mard  avecq  moy.  » 

Ce  mesme  jour  démonstrant  ledict  sieur  baron  de 
Montigny  ledict  desseing  d'adjunctibn  avecq  ledict 
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la  Motte,  faict  le  traicté  et  accord  avecq  luy ,  comme 
cy-aprez  est  contenu  '. 

>  Le  texte  de  l'accord  conclu  le  6  avril ,  à  Mont-Saint-Éloy , 
ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit,  n  a  été  imprimé,  maie  d'une 
manière  incomplète  et  très-défectueuse  dans  la  Corresjxmdanee 
de  VaUnfin  de  Pardieu,  p.  205.  Une  copie  de  ce  document,  cer- 
tifiée par  le  seigneur  de  la  Motte ,  existe  aux  Archives  du 
royaume,  dans  la  collection  des  Papiers  d'ÉM  et  de  r Audience, 
Bn  voici  les  principales  dispositions  :  le  baron  de  Montigny 
s'engage,  tant  en  son  nom  qu*au  nom  du  baron  de  Heze  et  de 
tous  autres  colonels,  capitaines,  officiers  et  soldats  qui  l'ont  suivi 
en  Flandre,  «  estans  présentement  en  nombre  de  six  à  sept  mil 
m  hommes  de  pied,  environ  quatre  cens  chevaux  et  quelque» 
«  pionniers,  »  de  rentrer  sous  l'obéissance  du  roi ,  de  maintenir 
et  entretenir  la  religrion  catholique,  de  servir  fidèlement  Sa 
Majesté  envers  et  contre  tous ,  d'obéir  à  son  lieutenant  et  capi- 
taine général,  et  enfin  de  remettre  entra  ses  mains  les  places  de 
Menin,  Cassel  et  autres  occupées  par  ses  troapes  ;  mais  cet  en- 
gagement ne  doit  avoir  d'effet  que  pour  autant  que  le  roi  con- 
sente à  retirer  des  provinces  des  Pays-Bas  «  tous  Espaignolz, 
«  Italiens,  Albanois,  Bourguignons  et  antres  gens  de  guene 
«  non  agréables  ausdictes  provinces.  »  Le  seigneur  de  la  Motte 
promet  de  son  côté  «  de  paier  et  Aimir  es  mains  dudit  seigneur 
«  de  Montigny,  la  somme  de  deux  cens  cinq  mil  florins,  assça- 
«  voir  :  quarante  mil  présentement,  septante  mil  en  dedans  le  vij« 
«  de  mai  prochain  et  autres  cent  mil  florins  en  dedans  le  vlj<  de 
«  juing  ensuivant  :  »  moyennant  quoi,  le  baron  de  Montigny 
consent  à  entretenir  ses  troupes,  pendant  les  mois  d'avril  et  de 
mai ,  à  Faide  des  contributions  qu'il  lèvera  en  Flandre ,  et  à 
«  passer  monstre  générale  pour  entrer  en  service  et  en  solde 
«  ordinaire  au  commencement  du  mois  de  juing  prochain.  » 

A  la  suite  de  cet  accord,  l'évéque  d'Arras,  le  vicomte  de  Gand, 
le  baron  de  Selles  et  le  seigneur  de  Câpres,  signèrent  un  enga- 
gement particulier ,  par  lequel  ils  promettaient,  dans  le  cas  où 
les  négociations  ouvertes  pour  la  réconciliation  des  États  d'Ar- 
tois, de  Hainaut  et  de  Lille,  Douai  et  Orphies  viendraient  à  être 
rompues,  et  que,  pour  cette  cause,  le  baron  de  Montigny  se  dé- 
portât du  service  du  rof,  à  rembourser  an  seigneur  de  la  Motte,, 
les  quarante  mille  florins  qu'il  payait  au  nom  de  Sa  Majesté 
audit  baron  de  Montigny  ;  l'évÔque  s'obligeait  pour  cinq  mille 
florins,  le  vicomte  de  Gand  pour  quinze  mille,  le  baron  de  Selles 
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En  ce  mesme  temps  d'avril  1579,  aprez  avoir 
lesdictz  ennemys  batu  ladicte  ville  de  Masti 
d'une  infinité  de  canonnades  et  y  fait  grand  bn 
ledict  seigneur  de  Parme  leur  chief  la  fayst  as» 
à  diverses  fois;  mais  ceulx  de  dedans  les  rencon 
si  vifvement,  montant  icelle  bresse,  qu  ilz  le  re; 
siarent  valeureusement  par  trois  ou  quattre  assi 
demeurant  grand  nombre  d'iceulx  assaillans  es  fc 
et  mesme  par  une  saillye  qu'ilz  de  la  ville  feirei 
retirant  en  escarmussant  sur  lesdictz  ennemys  ] 
porte  en  icelle  ville.  Si  emmenarent  avecq  eulx 
que  pièce  d'artillerie,  y  ayant  terribles  cry: 
blessez  estans  entre  les  morts  esdictz  fossez 
remplys,  sans  que  lesdictz  ennemys  avoient  ii 
de  retirer  les  mortz  ny  ayder  lesdictz  blessez  tî 
taillez  en  pitoiable  point;  estant  merveillei 
mémprable  ladicte  vaillante  deffence  et  repouls 
desdictz  assaillans  par  lesdictz  de  la  ville  défem 
bien  délibérez  de  continuer  en   icelle  résisi 


et  le  seisrneur  de  Câpres,  chacun  pour  dix  miUe  ;  en  g 
du  payement  de  ces  sommes  ils  engageaient  leurs  bien 
et  seigneuries ,  et  obligeaient  leurs  héritiers  présents  el 
Les  conditions  imposées  par  Montigny  étaient  dure 
les  commissaires  du  prince  de  Parme  qui  assistaient  à  1 
rence  de  Mont-Sain t-Éloy,  eurent-ils  soin  de  faire  c 
que,  s'ils  consentaient  à  Taccord,  c'était  parce  que  «  le  i 
«  de  la  Motte  les  asseuroit  avoir  charge  de  Sa  Majesté  e 
«  Excellence  sur  le  faict  de  la  réduction  de  tous  gens  d 
«  à  son  obéissance  et  service  par  touttes  les  voyes  à  luy  p 
«  et  que  laissant  couler  ceste  occasion  et  différer  xxiii. 
«  ledit  baron  de  Montigny  et  ses  trouppes  se  joignoic 
«  les  Gantois,  aTant  leur  argent  prest.  »  Les  Étate  de 
avaient  fait  en  effet  des  propositions  à  Montigny.  BUe 
imprimées  dans  la  Correspondance  de  François  de  la  Ne 
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n'ayant  faulte  que  de  gens\  Pourquoy  ung  capitaine 
Ryddere*  avecq  sept  ou  huîct  se  hazardirent  de  sortir 
subtilement  par  barque  hors  ladicte  ville,  travers  le 
camp  desdictz  ennemys,  et,  passant,  tuèrent  deux 
cent^nelles,  cryantla  troisiesme  ;  armes  !  armes  !  mais 
iceulx  sortys  s'eschapèrent  à  la  course,  y  demeurant 
ung  desdictz  huict  derière  qui  ne  sceut  escbaper. 
Et  arivez  iceulx  eschapez,  assçavoîr  ledict  capitaine 
Ryddere  et  sept  aultres,  audict  Anvers ,  remonstra- 
rent  ce  que  dict-est  à  la  court',  mesme  que  Ton  tinst 
la  main  de  secourir  la  ville  de  cincq  ou  six  cens 
hommes,  le  plustost  que  faire  se  pouroit  asseuré- 
ment,  disant  ceulx  de  dedens  bien  délibérez  comme 
dessus  *  qu*ilz  soustiendroient  jusques  au  dernier 
homme,  mais  que  ce  pendant  Ton  feroit  tous  debvoirs 
d'envoyer  ledict  secours  ;  comme  en  court  se  traie- 
toit  de  le  faire  et  de  bien  récompenser  lesdictz  vail- 
lantz  deffendeurs  pour  leurs  bons  et  fidelz  services 
susdictz,  pour  estre  ledict  lieu  de  Mastrecht  de  tant 
d'importance  que  la  perte  d'icelluy  lieu  seroit  la  per- 
dition et  rdyne  apparente  de  Bois  le  duc,  Bruxelles 
et  d'aultres  places  de  ces  pays,  parce  que  l'on  redoub- 
toit  lesdictes  villes  de  Bois  le  ducq,  de  Mallines, 
Allost,  et  aultres,  lesquelles  en  demandoient  garni- 
son, attendant,  comme  le  bruit  couroit,  la  prinse 

'  Un  premier  assant  Ait  repoussé  le  3  avril.  Le  8,  le  prince  de 
Parme  en  livra  un  second,  qui  lui  coûta  670  officiers  et  4,000  sol- 
dats tués  et  blessés,  et  n*obtint  pas  plus  de  succès  que  le 
premier. 

*  Guillaume  de  Riddere,  capitaine  d'une  bande  d'arquebusiers 
à  cheval,  en  garnison  à  Maestricht.  Compte  de  Thierry  Van  ier 
Belen,  du  10  février  1579  au  9  février  1580. 

•  Voyez  BoR,  liv.  xin,  f.  102. 


Digitized 


by  Google 


&t  NÉMornss 

dadict  Mastrecht  pour  lear  monstrer  et  iéâ 
avecq  lesdictz  d'Arthoys  et  leurs  adjointz  ;  dont  i 
dudict  Malliues'  et  dudict  AUost*  s'excasoM 
les  foulles  M  oultraiges  que  faisoient  les  soldat 
leurs  mutineries  pour  estre  payez  de  leurs  g8 
sans  que  l'on  en  faisoit  debvoir,  comme  ledict  p 
disoit,  Toires  de  maintenir  iceulx  soldatz  en  ci 
et  obéissance  de  justice,  suyrant  lesdictz  pla< 
sur  le  faict  du  règlement  mili^re,  sans  les  i 
donner  et  souffrir  en  tant  de  désordres  que  de 
disant  qu'il  y  avoit  bon  moyen  d'administrei 
payement  et  ledict  faict  de  discipline  militai 
procédant  rondement  et  de  milleur  z^  ho 
gloire  et  ambition.  * 

Audict  temps  d'avril,  monsieur  de  la  Noue, 
rai  susdict  de  Tarmée  franchoise  et  escochoise, 
par  le  costé  maritin  au  quartier  de  Merdicq,  d( 
avecq  sa  troupe  les  gens  de  la  Motte  estans 
Dunckercke  et  Berghes  Sainct-Wynnocq,  et  so 
en  route,  et  prend  ung  fort  que  lesdictz  de  la 
avoient  faict  pour  assubjectir  lesdictz  de  Bi 

*  Les  Espagnols  étaient  sur  le  point  de  se  rendre  ma 
Mallnes  par  trahison.  Philippe  de  Licques,  gouverneur  < 
vain,  entretenait  des  relations  secrètes  avec  plusieurs  h 
de  cette  ville ,  entre  autres ,  avec  le  provincial  des  cari 
Pierre  Lupus.  On  possède  aux  Archives  du  royaume , 
collection  des  Papiers  d'État  et  de  r Audience,  et  dans  U 
intitulé  :  Eéconeiliation  de  Malines,  une  grande  qua 
lettres  de  ce  personnage  qui  avait  réussi  à  intéresser,  di 
treprise  qu'il  méditait ,  le  président  du  grand  conseil ,  c 
conseillers  et  plusieurs  membres  du  magistrat. 

*  La  ville  et  le  pays  d'Alost,  grftca  aux  intrigues  de 
de  Hennin,  seigneur  de  Haussy,  venaient  de  se  déclan 
les  Gantois. 
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Sainct-Wynnocq  et  Dunckercke'  ;  y  morat  en  la 
place  environ  deux  cens  d*icealx  de  la  Motte;  corn- 
menchant  ainsy  à  oster  les  forces  dadict  la  Motte 
au  soulagement  et  secours  d'iceulx  de  Dunckercke 
et  Berghes  qui  estoient  paravant  assez  estroictement 
oppressez  desdictz  de  la  Motte. 

Lors,  au  mesme  temps,  ledict  capitaine  Aloose' 
rencontrant  au  quartier  de  Hoochstraete  la  compai- 
gnie  de  chevanlx  légiers  du  capitaine  Jan-Baptiste 

>  SttiTant  BoR,  Ht.  xni,  f .  W»,  eol  exploit  de  la  Noue  eat  lien 
le  7  ayril.  Le  IS  avril ,  le  seigneur  de  la  Motte  rendit  compte  au 
prince  de  Parme  de  la  défaite  que  ses  troupes  venaient  d'é- 
prouver, en  ces  termes  :  «  Monseigneur,  depuis  mes  dernières 
«  au  Mont-8ainet-Éloy  (eUes  sont  du  7  avril  ) ,  est  advenu  que 
«  les  ennemis,  selon  que  par  icelles  avois  mandé  estre  vers 
«  Bruges  en  nombre  qui  se  cognoit  par  la  liste  que  va  joincte, 
m  ont  ftûct  une  grande  trecte  pour  venir  trouver  les  miens  près 
«  de  Duncquerque ,  où  arrivé  se  sont  attachiet  à  une  maison 
«  trencbié  où  que  les  capitaines  Dausqueei  Hamette  estiont, 
«  Vung  avec  sa  oompaignie  entière,  Tautre  avec  cent  des  siens. 
«  Et  se  partit  la  feste  en  sorte  que ,  après  estre  bien  deffendus , 
«  les  ennemis  les  forcèrent,  y  demeurant  des  nostres,  morts  que 
«  blescbex,  environ  cent  bommes,  et  les  deux  capitaines  et  ung 
«  lieutenant  prisonniers.  L'aultre,  avec  la  seulle  enseigne,  assisté 
•  d'aucuns  soldatz  des  siens  et  quelque  mancbe  de  barquebu- 
«  siersqne  Ton  avoit  envoie  pour  les  sooslenir,  se  retirarent  vers 
m  ung  autre  lieu  proche  d*icelluy,  quy  faysoit  le  corps,  où  que 
«  oommandoit,  à  cause  de  mon  absence  audict  MonctSaint-ÉIoy , 
«  monsieur  du  Maisciel.  Quant  à  la  poursnylte,  eombatant  les 
«  ennemis  en  grand  furie ,  donnèrent  jusqnes  au  trencbis,  que 
m  les  nostres  les  attendiont  en  fort  bonne  dévotion ,  et  arrivez, 
«  furent  par  deux  fois  bien  receuz ,  y  laissant  mortz  et  nombre 
«  de  blescbez  excédant  deux  cens ,  selon  les  rapportz  qu'en 
m  avons ,  entre  autres  monsieur  de  Bonneoourt,  mareschal  de 
■  camp  et  corbnnel  d'infanterie  ,  et  six  capitaines  de  leurs 
«  trouppes ,  et  entre  les  prisonniers ,  le  frère  dadict  Ronne- 
"  court,  m  —  Papiers  d'État  et  de  f  Audience,  liasse  185. 

>  Alonso  Lopez. 
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Monte  sortye  de  Diest,  sont  soubdainement  de 
et  rompuz  par  une  surprinse  et  en  furent  am( 
Breda  prisonniers  pariedict  capitaine  Alonse 
gens  XIV  ou  xv,  et  xx  demeurez  morts  en  la 
Et  le  vj«  dudict  mois  d'avril  1579,  futdécre 
placcart  addressant  seuUement  au  conseil  d'Aï 
par  lequel  placcart  estoit  deffendu  de  ne  servii 
capitaines  non  advouez  par  Son  Altèze,  ou  so 
tenant  général,  ledict  sieur  prince  d'Orange,  et 
généraulx. 

Le  vij*  dudict  mois  d'avril  1579,  le  régim 
huict  enseignes  franchoises  soubz  la  charge  d 
sieur  de  la  Garde,  de  valeureuse  réputation*, 
par  eschelles  en  la  ville  de  Grandmont,  sur 
du  pays  d'Allost  en  Haynnault,  sans  y  fair< 
ou  pillaige,  et  n'y  demeura  que  deux  ou  troi 
deffendoient  en  faisant  ladicte  entrée  ^n  1 
Icelles  compaignies  franchoises  avoient  me 
boti  homme  audict  pays  d'Alost  à  discrétion, 
ilz  ne  mancquoient  d'eulx  faire  traicter  lar{ 
comme  la  bride  leur  en  estoit  donnée  sans  cor 
mais  les  paysans  armez,  comme  dict  est,  les 
soient  et  faisoient  retirer,  tant  qu'ilz  n'estoier 
rez  de  demeurer  en  ung  lieu  pour  astre  asi 
encloz  d'iceulx  paysans;  que  leur  causa,  poi 
à  inconvéniens  eulx  emparer  d'une  plaoe 
atendre  leur  payement  de  xv  mois  qu'ilz 


•  Le  compte  de  Thierry  Van  der  Beken ,  du  10  fé 
au  9  février  1580,  porte,  comme  le  dit  jiotre  auteur,  l 
de  la  Qarde  à  hait  enseignes  françaises.  Ce  brave  o 
devint  ensuite  général  d'artillerie,  fut  tué,  au  mois  d 
devant  le  château  de  Viersel,  en  Brabant. 
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doient,  et  d*estre  employez  en  service  tant  requis 
contre  Tenriemy ,  sans  perdre  ainsy  continuellement 
temps  à  grandissimes  fraiz  et  despens  dudict  povre 
comun,  qui'  disoit  ne  sçavoir  plus  soustenir  tant  de 
charges,  foulles  et  branscatz.  Suyvant  laquelle  entrée 
desdictz  Franchoys  ceulx  dudict  lieu  de  Grandmont 
avecq  ceulx  dudict  pays  d'Alost,  advisent  de  trouver 
argent  pour  les  payer  ung  mois  ou  deux  ;  mais  iceulx 
soldatz  ne  entendent  de  plus  estre  ainsy  entretenuz 
sans  payement  et  qu'ilz  receveroient  la  moictié  de 
leur  deu  avant  que  de  sortir  ladicte  ville.  Pourquoy 
l'abbé  d'icelle  avecq  aultres  de  ces  quartiers  pour- 
suyvent  diligement  en  court  afin  de  les  povoir 
accommoder  et  contenter  de  deux  mois,  comme  faict 
ledict  sieur  de  la  Garde,  leur  coUonel,  auquel,  voires 
audict  sieur  lieutenant  général,  ilz  ne  ont,  quand  à 
cest  offre,  aucun  respect,  persistant  tousjours  d'estre 
payez  et  employez  comme  il  sera  de  besoing,  et  qu'ilz 
sont  délibérez  debienetfîdellement  continuer  moyen- 
nant bon  entretenement,  comme  dessus,  sans  lequel 
ilz  disoient  ne  povoir  satisfaire  audict  service,  sans 
faire  cas  ny  estime  desdictz  branscatz  qu'ilz  faisoient 
à  leur  discrétion  de  soldatz,  trop  injustement  permise, 
comme  ledict  peuple  disoit  parceque,  en  observait 
le  stil  et  usance  militaire,  l'on  eûist  eu  moyen  assez 
de  payer  la  gendarmerie  tous  les  mois,  et  d'avoir 
tousjours  grand  somme  en  espargne  ;  mais  les  espar- 
gnes  ne  se  faisoient  que  particulières  par  aucuns 
ambitieux  que  ledict  peuple  disoit  estre  assez  remar-  • 
quez,  et  qu'il  estoit  temps  d'en  faire  recherche,  voyant 
l'extrême  nécessité  par  leur  désordre  et  abusifz  voires 
iniques  moyens  non  tolérables. 
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Lots  les  ix^  et  x*  dudict  mois  d'avril  y  eolt  gnxkàz 
troubles  audict  Mallines,  sur  ce  que  Ton  prétendit  y 
faire  entrer  en  garnison  quelques  compaignies  de 
soldatz  angloys  et  escochoys  estans  près  de  la  ville, 
attendans  aussy  leur  payement  et  Toccasion  de  les 
employer  en  service  requis.  A  quoy  la  plus  grande 
partie  voires  des  pnncipaulx  dlcelle  ville  deMallines 
tantsuspectez,  comme  dessus,  à  la  réception  desdictz 
enn^nys,  s'oposarent  par  force  d'armes,  de  sorte  que 
les  iiij  compaignies  y  estans  soubz  leur  gouverneur 
monsieur  de  Bours  ne  avoient  quelque  crédit  ny 
commandement,  ains  estoientmestriez  et  commandez 
par  lesdictz  bourgeois,  lesquelz  retirarent  par  voye 
de  faict  d'armes  ung  de  leurs  bourgeois  des  sermentz 
hors  des  mains  dudict  sieur  de  Bours  ou  de  ses  gens. 
Desquelz  troubles  et  comotion  audict  Mallines,  que 
l'on  redonbtoit  pour  ledict  bruit  d'affection  ausdictz 
ennemys,  estant  la  cour  advertye  par  ledict  sieur  de 
Bours,  ledict  conseil  d'Ëstat  se  rassemble  et  Son 
Excellence  y  vient,  et  se  retrouvent  en  ladicte  aâsam- 
blée  générale  des  estatz  pour  y  traicter  de  remède 
convenable,  à  la  garde  et  deffence  de  ladicte  ville  de 
Mallines,  lieu  tant  important  pour  estre  proche  et 
frontière  desdictz  ennemys.  A  quoy  les  députez 
d'illecq  estans  en  court  disoient  pour  leurs  excuses 
qu'ilz  estoient  suffisants  de  la  garde,  néantmoingz 
qu'ilz  estoient  prestz  de  y  recevoir  telle  garnison  qu'il 
plairoit  à  Son  Altèze  et  Estatz  généraulx  leur  en- 
voyer, aprez  les  avoir  payez  pour  éviter  leurdicte 
mutination,  et  que  le  besoing  se  représenteroit;  mais 
aucuns  d'entre  le  peuple  disoient  que  telles  excuses 
n'estoient  bastantes  lorsque  le  temps  ne  le  permectoit 
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d*a£ranchir  et  exempter  les  places  tant  importantes 
de  bonne  garde  et  deffence  de  soldatz  agueriz,  et  des* 
quelz  Ton  se  povoit  confier  signament  de  si  légière 
réputation. 

Ce  pendant,  comme  lesdictz  variables  de  la  ville 
de  Lille  et  Chastelleniedodiet  Lille,  Douay  et  Orcbies 
avoient  envoyé  à  messeignears  les  Estatz  généranlx 
assamblez  audict  Anvers,  en  despéchent  iceulx  des 
estatz  leurs  responces'. 

XiOrs,  au  mesme  temps,  sur  ce  que  Ton  faisoit 
courir  le  bruit  audict  Anvers  en  conrt  que  le  ministre 
ou  prédicateur,  ntansietir  Thomoâ  Van  Thid*»  ayant 
paravant  abandonné  sa  croche  d*abbaye  Sainct- 
Bernard  près  dudict  Anvers  pour  le  faict  de  sa  reli- 
gion dicte  de  Tévangile  réformé,  estoit  mort  et  avoit 
révocqué  sadicte  religion,  se  trouve  audict  Bruxelles 
et  y  prescheen  vertu  du  povoir  àluy  donné,  remous- 

'  Les  lettres  des  États  de  Lille ,  Douai  et  Orchies  aux  États- 
Généraux,  et  la  réponse  de  ces  derniers,  ont  été  Imprimées  en 
1CT9,  à  Anvers ,  ehex  Plantin ,  sous  le  titre  de  Leitret  et  réioUh- 
iion  dei  estais  de  la  ville  4e  LilU  et  chasteUmUs  dudU  Lille, 
Dùuay  et  Orchies,  à  messeigneurs  les  Estats-Générauss  assemblés 
en  la  ville  d'Anvers,  avec  la  response  desdits  Bstats-Généraus 
f«r  ieeUes.  BUes  se  trouvent  également  en  flamand,  dans  Boa, 
llv.  xin,  f.  91»  et  97.  Nous  les  reproduisons  aux  Pièces  juUiftoar 
tives ,  en  les  faisant  suivre  d  une  seconde  lettre  des  États  de 
Lille,  Douai  et  Orchies,  adressée  aux  États-Généraux ,  sous  la 
date  du  15  avril,  et  restée  inédite. 

*  Les  mots  imprimés  en  italique  sont  écrits  en  marge  du 
manuscrit  et  paraissent  être  de  la  main  de  Janus  Gruterus. 

Tliomas  Van  Til  ou  Tilius,  le  ci-devant  abbé  de  Saint-Bernard, 
s'était  eoDverti  au  protestantisme  en  1567.  Devenu,  en  1575 ,  le 
chapelain  de  Guillamne  le  Taciturne ,  U  avait  suivi  ce  prince  à 
son  retour  dans  les  Pays-Bas  où  U  poursuivait  son  apostolat,  dit 
M.  C.  Rahlenbeck,  avec  un  succès  toujours  croissant.  Voy.  V In- 
quisition et  la  réforme  en  Belgique,  p.  188. 
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trant  illecq  à  ses  auditeurs  comment  Ton  Tavoit 
diffamé  à  tort,  sicomme  de  avoir  révocqué  icelle  sa 
profession  et  de  se  avoir  faict  oyndre  à  Tusance  de 
Rome.  Duquel  bruit  ainsi  sédicieusement  semé  plui- 
sieurs  ne  sçavoient  comment  entendre,  disant,  puis- 
que Ton  oze  alléguer  choze  mensongiëre  de  leur 
temps,  ce  n*estoit  merveille  de  celles  advenues  para- 
vant. 

Et  le  xj"  dudict  mois  d'avril  1579,  les  députez  des 
Estats  de  partie  de  Brabant,  des  quattre  membres  de 
Flandres,  d'Hollande,  de  Zélande,  Uuytrecht,  Gel- 
dres,  des  Ommelandes  en  Frize,  Mallines,  se  trou- 
vent assamblez  audict  lieu  des  Estatz  généraulx  en 
ladicte  ville  d'Anvers ,  où  estoit  Son  Altèze  soubz 
ung  ciel  et  dossière  de  drap  d'or.  A  l'ung  des  costés 
se  mist  l'Excellence  dudict  sieur  lieutenant  général, 
et  à  l'aultre  le  sieur  comte  Jan  de  Nassau  son  frère, 
l'Excellence  du  duc  d'Ârschot;  aprez  estoient  assis 
ledîct  président  du  privé  conseil  et  Içdict  chancellier 
de  Brabant,  ledict  docteur  Elbertus  Léoninus  et  les- 
dictz  aultres  députez  ensuy vant.  Présentz  tous  les- 
quelz  seigneurs  et  députez,  Son  Altèze  faict  ses  exor- 
tations  et  propositions  de  certains  articles  touchant 
les  nécessitez  desdîctz  pays,  et  en  aprez  ledict  doc- 
teur Léoninus  en  prict  certaine  barenghe*.  Et  estant 

'  L'exhortation  de  Tarchiduc  Mathias  et  le  discours  de 
Léoninus  ont  été  imprimés  à  Anvers ,  chez  Plan  tin,  en  1^, 
sons  le  titre  de  :  ExhorUUion  faicte  par  fnonseigneur  Varchiduc 
d'Austrice,  gouverneur  et  capitaine  général  desPaU-Bas,  aux 
Sstate-Qénéraux  desdits  paîs,  VonMme  d'avril  mdlxxix  ;  item, 
les  poincts  et  articles  proposés  par  Sadite  Altèu  aux  Estats- 
Généraux,  avec  la  harangue  de  messire  Elbertus  Léoninus,  docteur 
es  droits  et  conseiller  d" Estât, 
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Son  Altèze  sortye  de  li^dicte  assamblée  se  traictent 
encores  des  affaires  en  deppendans  ;  et  sur  ce  que 
vers  la  fin  lesdictz  députez  de  Mallines  feirent  leurs 
plainctes  que  Ton  les  taxoit  à  tort,  disant  qu'ilz  ne 
debvoient  estre  traictez  hors  leurs  préviléges,  et  que  si 
aucuns  avoient  mal  versé  que  Ton  les  debvoit  accuser, 
Son  Excellence  ou  aultres  dudict  conseil  d*Estat  leur 
feist  ostention  d'une  lettre  escripte  par  ung  Martin 
del  Ryo*,  par  où  se  trou  voient  estre  chargez  le 
prieur  des  Carmes  et  aultres  quattre  ou  cincq  dudict 
Mallines,  lesquelz  avecq  leurs  adhérens  estoient  con- 
tinuellement redoubtez  de  pluisieurs,  qui  disoient 
ne  tendre  que  à  donner  entrée  et  recevoir  lesdictz 
Espaignolz  et  leurs  suytes  si  tost*  qu'ilz  auroient 
vaincu  lesdictz  de  Mastrecht,  combien  de  excuses  et 
dissimulations  qu'ilz  démonstrassent  leur  estre  con- 
traire. 

Ledict  xj^  jour  du  soir  arivent  les  députez  dudict 
Tournay ,  que  pluisieurs  disoient  avoir  assez  démons- 
trez  estre  tendans  à  ladicte  dévotion  contraire  et 
qu'ilz  ne  venoient  audict  Anvers  que  pour  entendre 
le  tour  du  dez  ;  comme  on  ne  avoit  trop  de  confiance 
esdictz  de  Groeninghe,  ville  capitale  de  Frize,  en- 
samble  grand  partie  desdictz  Ommelandes  dudict 
Frize,  qui  envoyarent  tost  aprez  aussy  leurs  dé- 
putez ,  lesquelz  y  vindrent  déclairer  leurs  excuses 


^  Martin-Antoine  del  Rio,  seigneur  d' Aertselaer ,  Uœncié  en 
droit,  nommé,  par  patentes  dn  19  février  ISHS,  conseiller  ex- 
traordinaire an  Conseil  de  Brabant  établi  à  Lonvain  par  don 
Jnan  d'Autriche.  Il  correspondait  également  avec  le  proTincial 
des  carmes,  Pierre  Lnpus,  et  servait  quelquefois  d'intermédiaire 
entre  ce  personnage  et  le  prince  de  Parme. 

TOH.   IT.  5* 
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de  ne  avoir  plus  tost  venu  à  ladicte  propos 
comme  de  par  la  coar  leur  avoit  esté  escript 
verses  fois  d'eulx  vouloir  treuver  en  ladicte  a 
blée',  sans  entrer»  en  ce  temps  dangereux  eti 
table  desdictz  ennemys  eçtans  à  la  porte»  en  d 

*  Les  États  de  toutes  les  provinces  avaient  été  convoq 
lettre  du  18  février  1579 ,  pour  envoyer  leurs-  députés  • 
«  et  notable  nombre,  »  à  Anvers,  le  16  mars  suivant.  U 
les  États  de  Tournai  et  du  Touniaisis ,  ceux  de  rÂ.r 
Hainaut,  de  Valenciennes,  de  Lille,  Douai  et  Orchies  i 
pas  répondu  à  cette  convocation,  et  des  lettres  itératif 
voici  la  teneur ,  leur  forent  adressées. 

«  Mathias,  etc.  Très-chiers  et  bien  amez,  combien 
Cl  autres  noz  lettres  du  xviij«  du  mois  de  février  dern 
«  ayons  requis  et  ordonné  d'envoyer  en  ceste  ville  vos 
«  contre  le  xxvj*  de  mars  lors  enasuyvant,  pour  le  le 
«  besoingner  avec  les  autres  Estatz-Généraulx  y  co: 
a  audict  jour  ;  ce  nonobstant,  n'avez  jusques  oires  em 
«  dictz  députez,  à  nostre  grand  desplaisir  et  retarde 
«  affaires ,  meismes  parce  que  les  autres  Estatz  y  ont 
«  et  sont  ioy  attendans,  en  grand  nombre  et  à  grands 
«  qu'on  leur  feroit  la  proposition  généralle.  Par  quoy 
«  vons  résolu  de  vendredy  prochain  faire  faire  ladict< 
«  tion  généralle,  nous  vous  requérons  itérativement  d 
«  nent  et  en  toute  diligence»  envoyer  vos  dicti  dépul 
«  estre  contre  ledict  jour.  Et  néantmoins,  si,  pour  qu 
«  pescbement,  leur  venue  fOt  retardée,  nous  leur  feron 
«  ce  que  endroit  ladicte  proposition  aura  esté  fiait , 
«  aa  faire  raport  :  à  quoy  vous  requérons  n'y  voulotr  fi 
«  sacbans  combien  le  tout  vous  importe  et  que  runio; 
«  où  vous  estes  entrés  vous  y  oblige,  etc.  D'Anvers,  1 
«  d'avril  1979.  »  Arohives  du  royaume.  Dépêche  d 
t.  II,  f.  9,  31,  82. 

Les  députés  de  Tournai  et  du  Toumaisis  furent  les 
répondirent  à  cette  seconde  convocation.  Lo  lectou 
dans  les  DoeufnenU  historiques  inédits,  1. 1*',  p.  238,  n 
tion  qui  leur  fut  délivrée,  le  18  avril,  par  les  États- 
lil.  Groeu  Van  Prinsterer ,  éditeur  d^  Architfes  de 
d'Orangt^NMsau,  avait  déyà  ftût  ooanaitre  cette  pîèc 
rement. 
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et  débat  àe  leara  difficoltêss  d'aggréation  dddiot 
traicté  de  compromis  audict  ITtrecht»  comme  ik  di-^ 
soient  n'y  avoir  absolutement  oonsentj,  Boostenant 
qu'ilz  debroient  demeurer  en  leore  prévilégea,  pour- 
quoy  ils  avoient  esté  en  débat  et  question^  comme 
dict  est  9  sans  en  estre  encdres  r^olu  deffinitive* 
ment,  parce  que  la  diversité  du  temps  ne  le  permec- 
toit,  ains,  comme  se  disoit,  de  postposer  tons  diffé^ 
rens  particuliers  pour  entendre  unanimement  à 
Teffeet  des  questions  générales,  suyvant  lesdictes 
exortation  et  proposition  de  Son  Altèze,  et  la  ba- 
rengbe  dudict  docteur  Léoninus. 

Le  xiiij*  dudict  mois  d'avril  1579,  du  matiBf 
aocnna  eollonelz,  capitaines  et  aultres  bourgeois 
particuliers  d'Anvers  se  trouvent  vers  Son  Excel- 
lence lieutenant  général,  demandant  de  se  unjr 
svecq  les  HoUandois  et  leurs  alliez  et  de  sçavoir  qui 
estoient  leurs  ennemys,  sans  plus  dissimuler  et 
abuser  la  républicque,  pour  aprez  eulz  régler  en 
deffsnce  contre  iceulx  ennemys,  et  signament  de 
secourir  Mastrecht  qui  souffroit  tant  d'assaultas  et 
misëres  par  les  tant  valeureuses  et  mémorables  def- 
fence»  que  faisoient  les  seigneurs  ^  ci^itainiBtf  et 
aultres  soldatz  y  estans;  sy  que  lesdictz  ennemys 
n'ayant  peu  prouffiter  par  la  grand  bresse  y  faicte, 
ains  y  perdu  grand  nombre  de  leurs  gens,  changent 
leur  baterie  d'ung  aultre  costé  de  la  ville  et  comraed- 
cbent  à  myner  icelle,  constraindant  ad  ce  les  paysans 
de  trois  à  quattre  lieuwes  à  la  ronde  et  plus,  du  eosté 
d'Anvers  jusques  à  Tumault. 

Ce  pendant  le  sieur  chief  la  Noue  et  ses  gens 
prendent  le  lieu  de   Saint -Gilles  et  Tabbaye  de 
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Watte  7  estant,  et  taillent  en  pièces  les  gens  duâict 
la  Motte,  et  fortifient  par  aprez  icelle  abbaye  en- 
viron deux  lieuwes  âe  Sainct-Omer,  coupant  passaige 
à  ceulx  dudict  Sainct-Omer  à  Cassel  et  audict  Gra- 
velinghes,  ayant  chassé  «t  tué  leur  secour  sorty  de 
Sainct-Omer  jusques  au  bacq  de  la  rivière  passant 
audict  Watte,  par  où  en  furent  pluisieurs  nyez  ne 
povans  tout  boire  ou  aultrement  fuyr  la  fureur  des- 
dictz  du  sieur  la  Noue,  lequel  commenchoit  à  venir 
en  grande  estime  et  exaltation  entre  ledict  peuple'. 

^  Nous  avons  donné  plus  haut  un  extrait  d'une  lettre,  datée  de 
Gravelines,  le  15  avril ,  et  par  laquelle  le  seigneur  de  la  Motte 
informait  le  prince  de  Parme  d*un  échec  que  ses  troupes  avaient 
essuyé,  le  7  du  même  mois,  près  de  Dunkerque.  Dans  cette  même 
lettre,  la  Motte  ajoutait  que  ses  soldats,  après  avoir  été  hattus, 
s'étaient  retirés  «  à  Watene,  où  que,  disait-il,  estoit  monsieur  de 
«  Masnuy  aveoq  cincq  de  ses  compaignies,  lequel  volant  qu*ilz 
«  tiroient  celle  part,  ne  trouvit  convenir  les  attendre,  se  meo- 
tt  tant  prez  (les  ennemis)  de  Sainct-Omer  et  les  miens  prez  ceste 
«f  ville,  où  qu'ils  sont  encoires.  Entendant  ce  fSaict,  à  mon  arri- 
a  vée,  ordonnis  à  ung  lieutenant  des  miens  avec  environ  cent 
«  hommes  aller  audict  Watene,  pour  son  importance,  offianser 
«  Tennemy,  sans  en  aucune  manière  se  obleiger  de  perdre  au- 
«  cuns  de  ceulx  qu'U  conduisoit.  Où  arrivé,  se  saysit  de  Tesglize 
«  bonne  à  tenir  sans  le  canon  ;  et  n'y  fuct  que  jusques  Taprôs- 
«  disner  du  mesme  jour,  que  les  ennemis  le  vinrent  trouver.  Et 
«  nonobstant  ce  qu*avois  dict,  mes  gens,  ayant  le  feu  en  teste, 
«  né  furent  content  de  les  bien  saluer  et  les  faire  retirer,  donné- 
«  rent  après  eulx,  assès  loing.  Fuct  cause  que  par  la  cavaillerie 
a  furent  la  plus  part  attrappez,  et  ne  se  povant  retirer  selon 
«  quHlz  aviont  ordre  et  facU  moyen  de  faire,  ay  perdu  plus  de  la 
«  moitié,  mortz  que  prisonniers.  Les  ennemis  y  ont  laissiet  ung 
«  capitaine  mort  de  bonne  estime  et  quelques  bleschez,  entre 
«  lesquels,  selon  que  m*ont  dict  aucuns  des  leurs,  monsieur  de 
«  Mony-Sainct-Pattle,  coronnel  d'infanterie,  et  chergé  de  ca- 
«  vaiUerie,  y  a  receu  une  harquebuzade  luy  passant  x>ar  le  tra- 
a  vers  des  reins.  »  —  Archives  du  royaume.  Papiers  d'État  et  de 
TilwrifftCtf,  liasse  185. 
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Le  lendemain  xv*  dadict  mois  d'avril,  ledict  sienr 
marquis  de  Havre  vient  de  retour  audict  Anvers» 
tost  aprez  Tarivement  dudict  sieur  abbé  de  Saînct* 
Bernard*  ;  que  ledict  peuple  redoubtoit  continuelle- 
ment de  partialité  pour  tant  d'envoys  et  menées  chà 
et  là,  sans  en  resentir  quelque  adrancement  ;  plui- 
sieurs  en  incnlpoient  Son  Altèze  et  Son  Excellence 
lieutenant  général,  disant  qu'y 2  souffroient  trop 
grand  désordre  et  injustice,  mais  aultres  disoient 
que  Son  Altèze  et  sondict  lieutenant  général  tempo- 
risoient  pour  ung  mieux  affin  de  pénétrer  les  cœurs 
de  pluisieurs  masquez,  et  ne  donner  occasion  de 
penser  ou  cuidier  que  lesdictz  sieurs  gouverneur  et 
son  lieutenant  général  tachoient  de  fuyr  droict  et 
raison, -et  de  les  vouloir  précipiter  au  dommaige 
et  interrest  de  Sadicte  Majesté  et  de  ses  subjectz  en 
sesdictz  Pays-Bas. 

La  nuict  suy  vante  les  Escochoys  et  Anglois  estans 
assamblez  près  dudict  Mallines  au  quartier  de  Duffel,. 
sont  mandez  et  se  treuvent  le  lendemain  au  matin, 
xvj*  dudict  mois  d'avril  79 ,  près  dudict  Anvefs, 
n'estans  cependant  trop  asseurés  que  ceulx  de  Mal- 
lines tiendroient  ferme  pour  les  adversaires,  y  estans 
bourgeois  contre  la  vollunté  desdictz  Estatz,  les* 
quelz  ne  faisoient  cas  dudict  sieur  de  Bours  leur 
gouverneur  ne  des  soldatz  y  estans  de  iiij  enseignes, 
du  moingz  des  iij  enseignes  y  estans  venuz  d'Hol- 
lande, dont  l'une  estoit  soubz  la  oharge  dudict  sieur 


■  Vojf€%  le  rapport  de  Tabbé  de  Saint-Bernard  sur  sa  nuBsio» 
en  Hainant  et  dans  TArtois,  dans  les  Documents  historiques  iné^ 
dits,  t.  !•',  p.  261. 
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efQ)itaiQe  Grenu  '  ;  ains  estoient  commandez  d*ice 
bourgeois,  n'y  ayant  remède  de  les  induire  à  re 
voir  garnison  pour  Tasseuranee  d*icelle  ville  fr 
tiare  aufldictz  ennemys,  tant  importante. 

Au  mesme  temps,  comme  le  bruit  couroit  qu 
capitaine  Salin  et  ses  soldatz  de  la  garnison  d( 
dicte  ville  de  Bourbourg,  place  forte  et  iinport; 
pour  garder  et  ayder  ceulx  de  ladicte  ville 
B^gbes-Sainct-Wynnocq  et  celle  de  Duncker 
avoient  quelque  conversation  et  correspond 
aveoq  ledict  sieur  de  la  Motte,  lequel  disoit  i 
charge  et  commission  absolute  de  Sa  Majesté, 
tains  députez  dudict  Flandre  y  sont  envoyez 
de  induire  et  entretenir  ledict  sieur  capitaine  I 
et  sas  gens  en  fidel  service  de  par  Son  Altèze  e 
tatz  généraulx  assambles  audict  Anvers,  et  d< 
faire  payement  de  leurs  gaiges.  Et  y  fut  telle 
moyenne  qu'il  y  ftvoit  espoir  de  fidélité  contre 
la  Motte  et  les  siens. 

Le  lendemain,  xvij*  dudict  mois  d'avril  15' 
trouve  ledict  sieur  lieutenant  général  en  1 
assamblée  générale  des  Estatz  avecq  ledict 
marquis  de  Havrech  et  conseil  d'Estat',  à  If 
assamblée  se  présenta  lors  une  requeste  par  i 
eollonelz,  capitaines  et  notables  bourgeois 
Anvers,  tendant  à  ladicte  unyon  et  de  sça 
estre  déclairez  ceulx  que  Ton  tient  pour  ea 


■  Le  capitaine  Philippe  Grenu  commandait  une  enc 
régiment  deOeorge  de  Montigny,  baron  de  Noyellea  sut 
Oompk  de  Thùrrjf  V^n  der  Behen. 

*  Voir  au  sujet  de  cette  séance  le  registre  iêait'-i 
t.  II,  M55. 
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par  aprez  eulx  régler  contre  iceulx  par  la  meilleure 
et  plus  briefve  voye  que  faire  se  pouroit,  et  signa- 
ment  de  haster  ledict  secours  de  Mastrecht.  Laquelle 
requeste  ledict  collonel  Strael  '  déclaira  ne  advouer 
de  bon  ceur,  en  présence  de  certains  capitaines  et 
bourgeois  d'Anvers  estans  devant  l'entrée  de  ladicte 
assamblée  des  Estatz  générauix.  A  quoy  fut  dict  par 
aucuns  d'iceux  bourgeois  qu'il  convenoit  avoir  ïaà 
sur  telz  et  semblables  dissimulateurs,  ne  procédans 
de  bon  zèle  rondement  et  de  les  rayer  et  tenir  pour 
impertinentz  en  leur  rancq  et  compaignie,  comme 
villains  et  inf&mes  poltrons,  disoient-ilz ,  et,  entre 
aultres,  sur  ledict  Strael  et  aultres  de  sa  sorte.  Le- 
quel Strael  déclaira  tost  après  que  l'on  debvoit 
bannyr  ces  poursnyvans  d'unyon  et  signament  le 
capitaine  Pieter  Luels  et  ung  aultre  réputé  amateur 
de  la  patrie,  nommé  Jaspar  Sommel,  que  les  catho- 
licques  avoient  en  bayne  et  malveuUance ,  pour 
cause  qu'ilz  démonstroient  estre  tant  affidctez  à  la- 
dicte nnyon  et  audict  secour  de  Mastrecbt. 

Lors,  la  nuit  de  Pasques  1679,  se  trouve  en  dili- 
gence devant  la  ville  de  Douay  du  matin,  le  capi- 
taine ViUers  de  Samct-Omer  de  la  garnison  de 
Courtray,  ayant  sa  c!(>mpaignie  et  trois  aultres  corn- 
paignies  qu'il  esleva  de  la  garnison  de  ladicte  ville 
de  Deynze  sur  la  Lys,  entre  Gand  et  Ck>urtray, 
presque  tous  réfugiez  d'Artfaoys  et  quelque  peu 
de  Gantboys.  Icelluy  capitaine  Villers  entra  audict 
Douay  laissant  ses  gens  près  de  la  ville  pour  les  fidre 

*  L'auteur  n'aurait-il  pas  en  vue  Jean  Van  Stralen,  alors 
boui^meetre  d'Anvers,  dont  Philippe  de  Mamix  épousa  la 
veave,  Catherine  Yan  Beckeren  ? 


Digitized 


by  Google 


7G  KÉMOIBBS  [1579] 

suyvre  et  entrer  par  la  porte  que  ledict  capitaine 
estoit  entré ,  disant  à  la  garde  qu'il  ne  demandoit 
que  prendre  sa  réfection  et  passer  oultre,  estant 
d'intention  contraire  que  sadicte  suyte  le  secondroit 
en  la  ville  par  quelque  signe  ou  son  que  se  feroit. 
Mais  l'ayde  et  assistence  promise  par  aucuns  bour- 
geois d'icelle  ne  se  monstra;  ains,  estant  ledict  capi- 
taine parlementant  avecq  ceulx  de  la  garde  de  la- 
dicte  porte,  fust  serrée  la  barrière  ou  gril  d'icelle,  et 
icelluy  capitaine  constrainct  soy  retirer  vers  ses 
gens,  estans  ainsy  abusez  et  frustrez  d'icelle  leur 
entreprinse.  Que  lors  en  furent  prins  aucuns  dudict 
Douay  suspectez  de  ladicte  entreprinse  à  la  dévotion 
desdictz  Ganthois.  Lesquelz  se  retirarent  vers  leur- 
dict  quartier  de  Dynze  par  le  chemin  de  Blandin', 
villaige  du  quartier  de  Tournay,  où  ilz  s'arrestè- 
rent  s'enparans  de  la  chimentière  de  l'église  dudict 
Blandin,  murée  à  l'environ,  comme  sont  les  églises 
par  ces  platz  pays  d'anchienneté;  et  ayant  faict 
ouverture  d'icelle  église  de  Blandin,  se  délibérarent 
de  tenir  contre  les  malcontens  qui  les  approchoient, 
ayant  faict  compte  de  trouver  lesdictz  de  Gandt  en 
désordre  par  leurs  logis;  que  non,  ains  tendent  bon 
ghuet  et  garde.  Tellement  que  abordant  iceulx 
malcontens,  ne  trouvant  si  bon  marchié  d'iceulx  de 
Gandt,  boutèrent  le  feu  en  quelques  censés  illecq  ; 
lequel  leur  fut  contraire  pour  le  grand  vent  propre 
ausdictz  de  Gandt.  Lesquelz  soustindrent  et  deffen- 
dirent  tant  vaillamment  qu'ilz  deffeirent  et  mirent 
en  route  lesdictz  malcontens,  pluisieurs  blessez  et 

>  Blandain. 
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aultres  mortz,  n'ayant  leurs  rondassea  profité,  que 
lesdictz  malcontens  fuyant  emmenèrent  en  chariotz 
et  charettes  marquez  desdictz  de  Gandt,  audict  lieu 
de  Menin  ;  tenaus  ainsy  iceulx  Ganthois  valeureu- 
sement la  place  tant  que  lesdictz  malcontens,  ren- 
forcez audict  quartier  de  Menin,  revindrent  celle 
part  à  plus  grand  nombre,  démonstrant  faire  la  re- 
venge; mais  lesdictz  Ganthois  bien  ad  visez  se  reti- 
rarent  par  ledict  quartier  de  Toumay  et  Tournésiz  ; 
passant  quelque  tenue  d'eauwe  de  l'Escaut,  entrè- 
rent au  quartier  d'Audenarde,  se  ti*ouvant  lors  sur 
leur  fumier  près  dudict  Dynze\  De  laquelle  entre- 
prinse,  faillye  par  les  abusions  que  dessus  d'assis- 
tence,  et  la  vaillante  et  vertueuse  résistance  contre 
lesdictz  de  Menin,  ledict  capitaine  et  les  siens  de  la 
part  desdictz  de  Gandten  avoient  louable  réputation, 
disant  par  ledict  peaple  que  on  ne  trouvoit  que  trop 
peu  de  telz  bons  affectez  à  la  patrie,  et  que  plui- 
sieurs  faisant  profession  de  gentillesse  et  noblesse, 
ne  méritoient  par  leur  couardize  et  malveuUance 
à  icelle  leur  patrie,  que  la  réputation  infâme  de 


*  Voyez  les  Gendsche  geschiedenissen,  t.  n,  p.  129.  On  lit  éga> 
lement  dans  une  lettre  adressée  par  Robert  de  LoDgueval  au 
prince  de  Parme  et  datée  de  Béthune,  le  jour  de  Pâques  closes 
1579  :  «  Je  tiens  que  Yostie  ExceUence  at  esté  adverty  corne  les 
«I  huguenotz  ont  pensé  surprendre  Oouay  par  le  moyen  d*aul- 
«  cuns  y  estant  de  la  Yille  ;  mais  estant  descouvert,  se  retirerte, 
■  estans  en  nombre  de cincq  enseignes;  et  come  les  gens  du  sei- 
«  gneur  de  Montigny  estant  à  Menin  et  à  Lannoy  en  furte  ad- 

•  verty,  donirte  dessus  et  les  euscete  tous  deffaict  sans  une 

•  oompaignie  de  chevaulx  estant  au  sénéchalle  deHaynault,  qui 
«  leur  Tint  servir  d*espaulle,  tellement  que  par  le  moyen  de  la- 
«  dicte  faveur  eurte  moyen  de  retraicte.  »  —  Papiers  d*ÊUit 
et  de  VAttdienee,  liasse  185. 
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poltrons  et  vjlaios;  et  que  comme  telz  Ton  les  debvoit 
desgrader  de  noms  et  d*anaes  à  exemple  d'aultres. 
Le  jour  de  Pasques^  ensuyvant  dudict  an,  aprez 
le  retour  de  la  messe  en  l'église  Nostre-Dame  audict 
Anvers,  les  sieurs  duc  d'Arschot,  Havre  et  Frézin 
se  trenvent  au  disner  avecq  ledict  sieur  lieutenant 
général,  où  se  tindrent  propos  du  partement  dudict 
Anvers  des  sieurs  duc  d'Arschot,  l'abbé  de  Marolle, 
l'abbé  de  Saincte-Geertruyd ,  le  trésorier  général 
Scbets,  le  seigneur  de  Rumst,  le  sieur  président 
d'Hollande,  Paul  Bus,  le  conseillier  Vander  Mylen 
audict  sieur  prince  d'Orange,  et  aultres  députez, 
pour  CoUongne',  où  estoit  venu  le  duc  de  Terreneve* 
avecq  charge  et  commission  de  Sa  Majesté,  comme 
y  esteient  aussy  venuz  les  révérens  évesques  de 


*  Pftqnes  tomba  cette  année  le  19  avril. 

^  La  nomenclature  que  fait  notre  auteur  des  députés  des 
États-Généraux  envoyés  à  cette  assemblée,  n'est  ni  complète  ni 
exacte.  Au  duc  d'Ârschot,  aux  abbés  de  Marolles  et  de  Sainte- 
Gertrude,  au  trésorier  général  Schets,  au  président  de  Hollande, 
au  conseiller  Van  der  Mylen ,  il  faut  ajouter  Bucho  Âytta  de 
Zuichem,  prévôt  de  Saint-Bavon  à  Gand,  François  d'Oignies, 
seigneur  de  Beaurepert,  Adolphe  Van  Goer,  seigneur  de  Calden- 
broick,  Adolphe  de  Meetkercke,  Aggens  Albada ,  docteur  en 
droit.  Par  le  seigneur  de  Rumst,  Vauteur  a  voulu  probablement 
désigner  Bernard  de  Mérode,  seigneur  de  Rummen,  qui  fit  éga- 
lement partie  de  la  députation.  Le  ]ect«ur  trouvera,  dans  les 
Documents  historiques  inédits,  t.  i«',  p.  225,  une  lettre  de  Bucho 
Aytta  adressée  aux  États-Généraux  et  datée  de  Cologne  le 
10  avril  1579  ;  elle  donne  quelques  détails  sur  les  prélimi- 
naires du  congrès  où  le  prévôt  de  Saint-Bavon  avait  présidé  ses 
collègues. 

•  Don  Carlos  d'Aragon  y  Tagliavia,dnc  de  TerrarNova,  prince 
de  Castelvetrano,  marquis  d'Avola,  grand  connétable  et  grand 
amiral  du  royaume  de  Castille,  chevalier  de  la  Toison  d'or. 


Digitized 


by  Google 


[im]  ANONTHBS.  79 

Mianche*,  de  Trêves  et  de  Collongiie,  et  aultres 
ellecteurs  de  Tempire,  le  nonce  du  pape%  avecq  aul- 
très  de  la  part  dudict  aieur  prince  de  Parma*,  au 
nom  du  Boy  nostre  sire,  affin  de  y  traicter  aultres 
paix  Buyvant  les  articles  arrestés  de  par  Son  Altèze 
et  Estatz  généraulx,  qui  furent  aprez  redressés  pour 
y  avoir  esté  changés  aucuns  poinctz;  se  retardant 
ainsy  ledict  parlement  d'iceulx  députez  jusques  au 
jour  du  lendemain  ,  que  Ton  attendoit  pasport 
dudict  prince  de  Parme,  lequel  délayoit  de  leur 
envoyer*. 

'  L'archerdqae  de  Mayenee  était  alore  Daniel  de  Hbmbourg, 
mort  le  S2  mars  1582. 

'  Jean-Baptiste  Castagna,  archevdque  de  Bossano,  nonce  du 
pape,  qui  monta  sur  le  trône  pontifical  en  1590,  bous  le  nom 
d'Urbain  VIL 

*  Les  commissaires  du  prince  de  Parme  an  oongrrès  de  Cologne 
lurent  Maximilien  de  Longueyal,  seigneur  de  Vaux,  et  les  con- 
Millers  Christophe  d^Assonleville  et  Jean  Fouck. 

*  Dès  le  81  mars,  les  États-Généraux  ayaient  adressé  la  lettre 
suivante  au  comte  de  Schwartzenbeig,  afin  qu'il  réclamât  du 
prince  de  Parme  un  sanf-oonduit  pour  leurs  députés: 

c  Monsieur,  à  ce  que  soyes  pleinement  informé  du  debTOir  que 
c  fkisons  depuis  noz  dernières  et  le  partement  de  vostre  secré- 

•  taire,  pour  encbeminer  une  bonne,  ferme  et  généralle  paix 

•  avecq  le  roy  cathoUcque,  ceste  sera  pour  tous  advertir  qu^ayons 
«  député  aulouns  seigneurs  d'authorité  et  qualité  quy,  à  nostre 
c  requeste,  se  trouyeront  à  Couloigne  le  xx«  d'apyril  prochain 
«  ayeeq  pouvoir  et  ample  instraction  pour  moyenner  une  gêné- 
«  ralle  et  finalle  paix  ayecq  Sa  Majesté  Catholicque,  moyennant 
«  qu'elle  yeuUe  entendre  à  noz  justes  et  équitables  demandes, 

•  selon  que  Testât  de  noz  présens  affaires  le  requiert.  Mais 
«  comme,  pour  mieulx  asseurer  et  indayre  noz  députez  &  pren- 

•  dre  la  charge,  tronyons  nécessaire  qu'ilz  soyent  muniz  de  pss- 
«  port  et  saulf-oondnyoC,  tant  de  8a  Majesté  que  du  prince  de 

•  Parme,  vous  requérons,  monsieur,  de  nous,  les  faire  tenir  en 
"  temps,  aiBn  que  leur  parlement  ne  soit  par  foulte  d'icelluy 
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Les  ennemys  tenans  le  siège  devant  Mastrecht  ne 
veullans  plus  mordre  par  assaulx  sur  la  ville,  obstant 
les  vaillantz  repoulsementz  faictz  continuellement 
par  la  garnison  et  bourgeois,  y  perdant  iceux  en- 
nemys  à  chaque  fois  grand  nombre  de  leurs  gens, 

«  retardé  :  à  quoy  espérans  que  par  vostre  vigilance  sera  obTyé, 
«  pryons  le  Créateur^  moDBienr,  etc.  D'Anvers,  le  dernier  de 
w  mars  1579.  »  —  Papiers  d'État  et  de  VAudience^  liasse  185. 

Voici  en  quels  termes  le  comte  de  Schwartzenberg  fit  connaî- 
tre an  prince  de  Parme  la  demande*de8  États  : 

«  Monseigneur ,  j'ay  reoeu  la  lettre  de  Vostre  Bxcellenoe  du 
«  iiij*  de  ce  mois  avecq  celles  qui  y  estiont  joinctes,  entre  les- 
u  queUes  il  y  enavoit  une  de  messieurs  les  estats,  dont  j'envoye 
a  à  Vostre  Excellence  la  copie  avecq  ceste,  par  laquelle  elle 
«  pourra  veoir  la  résolution  qu'ilz  ont  prinse  allendroict  de  la 
«  négociation  de  la  paix  et  les  passeports  et  sauve-conduycts 
«  qu'ilz  demandent  pour  radvancement  d'icelle  négociation  et 
«  Tasseurance  de  leurs  députez.  Quant  au  premier,  d'aultant 
H  qu*il  seroit  impossible  de  leur  faire  tenir  dans  si  peu  de  jours, 
«  j'ay  tout  faiot  avecq  les  seigneurs  princes  électeurs  qui  sont 
«  icy  qu*ilz  le  leur  donneront  au  nom  et  de  la  part  de  Sa  Majesté 
H  Impériale,  de  laquelle  part  je  ne  puis  laisser  de  requérir 
n  Vostre  Excellence  au  demeurant,  et  supplier  de  la  mienne 
«  très-humblement  qu'elle  veulle  faire  dépescher  Tautre  passe- 
«  port  et  sauve-conduyct  qu'ilz  désirent  de  Vostre  Excellence, 
«  et  qu'eUe  veulle  estre  servie  de  lui  l'envoyer  par  le  secrétaire 
«  de  monsieur  le  ducq  de  Terra-Nova ,  porteur  de  cestes,  affin 
«  que  doiz  icy  je  puisse  les  leur  envoyer  tous  deux  par  ensam- 
«  ble  au  plus  tost,  et  que  la  négociation  ne  soit  retardée  davan- 
'<  taige  à  ceste  occasion.  Sur  quoy,  baisant  bien  humblement  les 
«  mains  de  Vostre  Excellence,  je  prie  Dieu  qu'il  luy  doint, 
«  monseigneur,  en  santé  très-longue  et  très-heureuse  vie.  De 
«  Coulolgne,  ce  8  deiipvril  1519. 

«  De  Vostre  Excellence, 

•«  Bien  humble  et  affectionné  serviteur, 
«  O.  Henry,  contb  de  Schwabtzenbebg.  » 
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commenchèrent  à  faire  des  fortz  d^ung  costé  et 
d*aultre  de  ladicte  ville,  affin  d'empescher  leurs 
sortyes  et  de  les  affamer*.  Et  de  nostre  costé  s*ap- 
prestoit   une  armée  '  pour  aller   secourir   iceulx 


^  Après  avoir  échoué  dans  les  deux  assauts  livrés  à  la  place, 
le  prince  de  Parme  résolut  de  renserrer  dans  un  réseau  de  forts  : 
il  en  éleva  onze  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  et  cinq  sur  la 
rive  droite,  les  reliant  entre  eux  par  un  chemin  continu. 

'  Suivant  un  rapport  de  Philippe  de  Recourt,  sei^eur  de  Lio- 
ques,  au  prince  de  Parme,  rapport  daté  du  2  mai  1^79,  les  corn- 
I)agnie8  anglaises  et  écossaises  campées  près  de  Malines  devaient 
foire  partie  de  cette  armée.  —  Papiers  SE  fat  et  de  V  Audience, 
liasse  185. 
Dans  une  autre  lettre,  du  môme  jour,  il  dit  : 
>  Au  demeurant  j'ay  rapport  que  les  ennemis  font  estât  de 
«  secourir  Mastrect  et  que  pour  ce  faire  ils  font  venir  à  la  file 
«  les  compagnies  qu'ils  ont  en  Flandre  pour  se  joingdre  avec- 
«  ques  celles  quy  sont  tant  à  Boome,  Eumst  et  Duffele,  faisant 
«  estât  d'avoir  ensamble  soixante  à  quatre-vingt  enseignes  et 
«  quatre  à  cincq  miUe  chevaulx,  mais  ne  se  peult  sçavoir  quel 
■  chemin  ilz  doibvent  prendre  sinon  que  Tassamblée  se  doibt 
«  faire  à  Tournault  (Turnhout).  »  Jbid, 
Beaucoup  d'autres  rapports  traitent  de  ce  sujet  : 
«  y endredy  at  esté  à  Turnehault  où  il  at  trouvé  deux  compa- 
«  gnies  de  Hongrois  et  quelques  raistres  venus  illecq  du  costé 
«  de  Hocstratte,  et  sedisoit  parla  qu'ilz  atendoient  plus  grande 
«  trouppe  àintension  d'aller  secourir  Mastrect. 

m  Les  nouvelles  estoient  audict  Tournehault  que  près  de 
«  Bommele,  pays  de  Gueldres,  estoient  quatre  mille  raistres , 
«  lesquelz  debvoient  venir  vers  Hocstratten. 
«  A  Wilryck  près  de  Houbock  (Hoboken)  sont  descendus  ou 

•  désembarqués  xiij  enseignes  de  vuallons  estant  venus  du  costé 
«  deTeremonde. 

•  Audit  lieu  couroit  le  bruict  qu'à  Bergues  op  de  Zom  deb- 
«  voient  arriver  et  venir  de  Flandres  six  mille  infantes  (sic)  et 

•  quelques  compagnies  à  cheval. 

•  Le  bruit  vat  "pat  là  que  sy  Mastrect  ne  se  prent  en  quatre 
<  jours  qu'ilz  secourront  fort  bien  ladicte  ville  et  que  leurs  for- 
«  ces  ce  joingnent  à  ceste  fois. 
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povrea  de  Mastrecht  tant  oppressez  ;  mais  le  peuple 
disoit  que  l'on  le  faisoit  assez  tard  et  làcbement,  et  que 
telz  vaillantz  deffenseurs  et  soustenear^  de  ville  ne 
debvoient  demeurer  en  danger;  mais  qooy!  icellay 
peuple  disoit  qu'il  sambloit  que  la  plus  grand  partie 


N  Â  BruxeUes  et  Anvers  sont  choisis  grande  quantité  de  pion- 
«  nîers  et  chariotz,  comme  anssy  la  charge  de  faire  le  semblable 
«  at  esté  donné  au  maTeur  de  Heffen,  aiant  esté  mandé  du  prince 
«  d'Orenges  pour  cest  efFect.  »  Rapport  du  môme,  du  17  mai. 

«  Que  les  ennemU  se  joingdront  auprès  d'Anvers  où  le  brait 
«  estoit  qu'ilz  se  debvoient  rassembler  16  à  17  mille  hommes 
«  tant  de  plet  que  de  cheval,  à  intension,  comme  Hz  disent,  de 
«  secourir  Mastrect  ou  bien  d'essaier  de  surprendre  quelque 
a  plasse  pour  par  ce  moien  divertir  les  forces  de  nostre  camp  et 
«  faire  lever  le  siège  dudit  Mastrect,  entre  lesquelles  ceste  viUe 
(Louvafn,  dont  les  Bruxellois  réclamaient  instamment  rattaqne) 
a  est  des  plus  menascées. 

«  Les  François  quy  estoient  passez  en  Flandres  retournent  à 
«  dilligenee  pour  se  joingdre  près  dudît  Anrers  où  est  Jà  arrivé 
«  ïe  régiment  de  La  Garde  quy  est  dfe  huit  enseignes,  lequel  at 
«  pensé  entrer  dans  Malines,  mais  la  bonne  diligence  des  habi- 
«  tans  y  at  obvié,  ne  luy  ayant  vouln  accorder  aultre  passalge 
«  que  par  le  Béguinaige,  d'où  il  allatt  conebier  an  elôlslre  de 
«  Rosendflel  et  dn  depuis  passé  vers  ledit  Anvers...  » 

«  Béclaire  les  compagnies  et  troupes  qui  s'ftssemblîemt  entonr 
a  d'Anvers  estre  parties  lundy  à  mMy  delà  et  qu'elles  ty raient 
»  vers  Hoestratten  et  Tournebault  à  intensîon  de  e»  qve  dessus, 
«  d'où  ilz  ne  debviont  desplacer  que  la  cavallerie  ne  fut  arrivée, 
«  laquelle  ilz  asseurent  estro  encoras  par  de  là  la  Laagenstraet 
«  vers  Gueldres  d'où  elle  ne  bougeroit  qv'ibr  n'eussiont  reçnpt 
«  argent.  »  Rapports  du  même,  du  25mAi.  IMd, 

Malheureusement  le  manque  d'argent,  les  diversions  des 
malcontents  et  les  mésintelligences  régnant  dans  les  États  et 
parmi  les  chefs,  paralysèrent  ces  projets.  On  parvint  à  grand 
peine  à  réunir  6,000  à  7,000  hommes  sous  les  ordres  da  prince 
de  Hobenlohe  et  de  Jean  de  Nassau,  et  Ils  ne  pwent  pas 
même  tenter  de  ravitailler  les  vaillants  défenseurs  d«  Hfses- 
tricht. 
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des  seigneurs  de  la  court  ne  avoient  dévotion  de  la 
secourir,  ains  de  temporiser  et  donner  continuel  ad- 
vancement  d'entrée  ausdictz  ennemys  esdictz  Pays* 
Bas,  après  avoir  plucbé  et  rongé  les  habitans 
d'iceulx  en  tous  endroiz,  comme  dessus  :  trop  vilaine 
et  infâme  conduicte  des  gouverneurs  et  super  inten- 
dans  desdictz  Pays-Bas,  comme  ledict  peuple  disoit. 
Lors  estant  ledict  sieur  de  Câpres  venu  audict 
Bapalme',  ville  et  chasteau  de  grand  importance, 
pour  induire  les  soldatz  renouveler  leur  serment  à 
sa  dévotion,  est  détenu  ou  se  feint  le  détenir  pour 
le  contentement  d'aucuns  soldatz  d'icelle  garnison 
qui  disoient  qu'ilz  ne  vouloient  entendre  changer 
leur  serment.  Le  sieur  de  Noyelle%  frère  dudict 
sieur  de  Bours,  gouverneur  et  capitaine  d'icelle 
place ,  laisse  aller  ledict  sieur  de  Câpres ,  après  y 
avoir  parlementé  aucuns  jours;  dont  y  avoit  mur- 
mure entre  ledict  peuple,  disant  que  ledict  sieur  de 
Noyelle,  frère  dudict  sieur  de  Bours,  n'avoit  faict 
office  de  bon  patriot  de  laisser  aller  icelluy  de  Câ- 
pres, lequel  ne  cerchoit  que  à  introduire  les  bien- 
veullans  de  la  patrie  à  la  susdicte  dévotion  d'Artboys 
de  desjnnction  desdictes  provinces  unyes»  comme 
dict  est;  de  quoy  ledict  sieur  de  Noyelle  s'excusoit 
disant  ne  debvoir  excéder  sa  charge.  Mais  icelluy 
peuple  diBoit  que  pluisieurs  excédoient  leurs  charges 
au  détriment  du  bien  et  repos  publieque^soubz  ledict 


>  George  de  Mootigny ,  chevalier,  seigneur  de  NoyeUes  sur 
lEBcaut.  n  commandait ,  depuis  le  l*'  novembre  1576,  un  régi- 
ment de  six  enseignes  d'infanterie.  Compte  de  Thierry  Van  der 
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manteau  de  pacification  de  Gandt  et  de  Fentretene- 
ment  de  ladicte  religion  catholicque  romaine,  en 
quoy  la  plus  grand  partie  desdictes  provinces  se 
submectoient  par  la  résolution  que  se  disoit  faire 
par  ladicte  assamblée  générale  n'entendant  d'obéyr 
à  loix  que  certaines  provinces  particulières  préten- 
doient  de  mectre  et  introduire  aux  aultres. 

Le  xxj'  dudict  mois  d'avril  79,  estant  ledict  sieur 
lieutenant  général  en  ladicte  assamblée  des  Estatz, 
y  avoit  de  rechief  question  audict  Anvers,  tendans 
par  les  coUonelz  et  aultres  patriotz  d'illecq  d'avoir 
fin  de  ladicte  unyon  d'Hollande,  et  de  résouldre  si 
lesdictz  malcontens  et  aultres  non  asseurez  à  ladicte 
unyon  estoient  ennemys,  et  de  les  déclairer  quelz  ilz 
estoient  tenuz,  pour  aprëz  eulx  régler  audict  secour 
de  Mastrecht  sans  aultre  retardement  par  la  meil- 
leure et  plus  briefve  voye  que  faire  se  pouroit, 
avant,  disoient-ilz,  que  ledict  sieur  duc  d'Arschot 
et  aultres  députez  pour  aller  traicter  ladicte  paix 
audict  CoUoingne  se  partiroient  dudict  Anvers;  di- 
sant les  aucuns  qu'il  n'estoit  temps  de  y  aller  pour 
traicter  ladicte  paix  à  la  dévotion  des  ennemys  du- 
rant ledict  siège  dudict  Mastrecht,  sur  ledict  pied 
coulouré  de  ladicte  pacification  de  Gandt,  qui  n'es- 
toit  en  terme  de  povoir  entretenir;  ayant  icelluy 
sieur  duc  d'Arschot  proposé  d'y  aller  avecq  ses 
femme  et  enffans  sans  laisser  riens  de  son  mesna^ 
audict  Bruxelles  ny  audict  Anvers. 

Et  le  xxij*  dudict  mois  d'avril,  ledict  large  con- 
seil d'Anvers  s'assamble  de  rechief,  où  se  treuve 
Son  Excellence,  ledict  sieur  lieutenant  général, 
tendans  iceulx  d'Anvers  incessament  à  Teffect  de 
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iadicte  unyon  et  secour  dudict  Mastrecht  ;  mais  se 
remect  le  tout  jusques  au  jour  de  vendredy  ensuy- 
vant.  Auquel  jour  de  vendredy,  s'estant  aultre- 
fois  rassemblez,  et  encoires  la  résolution  retardée 
jusques  au  lendemain.  Lequel  jour  de  lendemain, 
XXV*  dudict  mois  d'avril,  aprez  que  certain  messa- 
gier  avoit  apporté  vers  le  soir  du  jour  précédent  let- 
tres dudict  Collongne  au  logis  dudict  sieur  Havre,  où 
estoit  ledict  seigneur  lieutenant  général  et  ledict  sei- 
gneur duc  d'Arschot,  avecq  aultres  y  ayantz  disné, 
contenant  icelles  lettres  pasport  d'iceulx  députez' 

*  Le  prince  de  Parme  avait  transmis,  le  11  avril,  an  comte 
de  SchiK^artsenbercr,  les  passe-ports  réclamés  le  31  mars  par  les 
Étata-Généranx ,  pour  Tassarance  de  leurs  députés.  Voici  sa 
lettre: 

«  Monsieur  le  conte ,  suyvant  ce  Que  me  requérez  par  vostre 
«  lettre  du  viij*  de  ce  mois,  que  j'ay  receu  ce  jourdliuy,  de  vous 

•  envoyer  mes  lettres  de  passeport  et  saulfconduit  pour  les 

•  dépntez  que  ceulx  des  Bstatz  assemblez  en  Anvers  doibvent 
«  envoyer  à  Conloingne  pour  le  fedct  de  la  pacification,  pour 
«  le  désir  que  j*ay  de  veoir  une  fois  bonne  fin  d'icelle,  au  service 
>  de  Dieu ,  oelluy  du  roy  monseigneur ,  bien  et  repoz  de  ces 
«  pays,  et  n'estre  cause  de  retarder  chose  qui  poulroit  concerner 
«  Tavanchement  a'une  œuvre  si  saincte,  je  vous  envoyé  cy-joint 

•  ledit  passeport  et  saulfconduit,  affin  que  le  puissiez  faire  tenir 

•  en  Anvers,  vous  requérant  de  aussi  procurer,  tant  de  Sa  Ma- 
m  jesté  Impériale  que  desditz  députez  des  Bstatz,  semblable  pour 
«  ceulx  qui  s'envoleront  d*icy  vers  ledict  Couloingne.  En  quoy 
«  me  confiant,  je  prie  Dieu  vous  avoir,  monsieur  le  conte,  en  sa 

•  saincte  garde.  Du  camp  devant  Maestrecht ,  le  zj«  de  apvrU 
«  1579. 

•  Vostre  bien  affectionné  amy, 

ec  Alexandre.  » 
Papitn  tTÉUU  et  de  V Audience,  Uasse  185. 

Le  comte  de  Schwartzenberg  répondit  en  ces  termes  à  la  de- 
mande formulée  à  la  fin  de  cette  lettre  : 
«  Monseigneur,  j'ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Bzcellence  du 
TOB.  rr.  6* 
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et  de  se  haster,  lesdictz  seigneur  duc  d'Arschot  et 
aultres  députez  se  partent  dndict  Anvers  pour  Col- 
longue,  vers  le  soir,  estant  conduictz  et  accompai- 
gniez  dudict  seigneur  lieutenant  général,  allant 
devant  aucuns  coUonelz  et  aultres  notables  dudict 
Anvers,  jusques  au  lieu  du  ryvaige  dict  le  Wùrf,  où 
iceuU  sieurs  députez  s'enbarquèrent  en  deux  ou  trds 

«  xj*  de  ce  mois ,  avecq  le  sanvecoxidayct  et  passeport  quy  y 
m  estoit  joinct  pour  les  députez  des  Estatz ,  dont  je  remerchie 
«  Vostre  Excellence  bien  humblement,  et  le  leur  ay  envoyé 
«  alfin  que  sur  ce  ilz  puissent  s'enoheminer  par  dechà.  Au  re- 
n  gard  des  passeports  et  sauvecondnycts  que  Vostre  ExceUence 
«  demande,  tant  de  Sa  Mi^esté  Impériale  que  desditz  députez 
«  des  Estais,  pour  Vasseurance  de  ëeiaix  queTosti-e  l^xcellence 
«  doibt  envoyer  par  dechà,  comme  je  ne  pais  bonnement  oom- 
«  prendre  pourquoy  Vosti*e  Excellence  désire  que  je  les  doibve 
«  piocQier,  estant  ioy  monsieur  le  ducq  de  Terr&nova  an  nom 
«  de  Sa  Majesté  CathoUoqne,  qui  de  la  part  d'icelle  y  pourra 
«  donner  Tordre  conrenable,  j'ay  fàict  entendre  audict  seigneur 
«  ducq  ee  que  Yostre  ExceUenee  me  mande  en  cest  endroiot , 
«  affin  que  Son  ExceUence  en  face  Ihire  la  poursuyte  que  bon 
«  luy  semblera  et  ne  pense  que  je  yeuUe  m'ingéra*  es  affaires 
«  de  sa  obarge  et  commission ,  estant  au  demeurant  bien  prest 
«  de  le  y  assister  et  seconder,  et  m'employer  touaijoura  pour 
«  radTancement  de  ce  que  Yosti'e  ExceUence  désirera  et  me 
«  Youldra  commander ,  d'aussy  bon  cœur  que  je  me  recom- 
«  mande  humblement  à  sa  bonne  grâce,  et  prie  Dieu ,  monsei- 
«  gneur,  qu'U  doint  à  Yostre  Excellence  Taocomplissement  de 
et  ses  Tertueulx  déeiifs.  De  Couloingne,  le  xriij*  de  apvril  1879. 

«  De  Yostre  ExceUence, 

a  Bien  humble  et  affectionné  serviteur, 

«  0.  HENfiT ,  conte  de  Schwartzenberg. 

■  Yostre  ExceUence  sera  servie  de  faire  donner  ung  passe- 
tt  port  à  ce  courrier  pour  aller  et  retourner  avecq  ses  lettres 
«  entre  icy  et  Anvers.  »  Ibid, 
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bateaux,  y  suyvant  rEzcellence  de  ladicte  dame 
dnecesse  d'Arschot  et  ses  enfrans  :  et  fut  ainsy  dy* 
layé  la  résolution  dudict  effect  d'unyon  et  secour  de 
Maatrecht;  poupquoy  ledict  peuple  murmuroit,  di- 
sant que-  ce  estoit  plus  requis  que  d'aller  audiet 
traictement  de  paix,  à  laquelle  ilz  avoieut  mx>ingz 
d'espoir  que  devant  pour  la  continuelle  deffîance  qu'i- 
celluy  peuple  avoit  esdictz  seigneur  duc  d'Arschot, 
abbez  de  îlaroUe  et  de  Saincte-Geertruyd,  ensemble 
dudict  Schets,  trésorier  général  des  finances,  disant 
que  pour  quelles  bonnes  mynes  qu'ilz  sçavoient  dé- 
monstrer  par  dehors,  que  le  dedens  estoit  contraire 
à  ladicte  dévotion  dudict  ennemy  commun,  par  leur 
telle  quelle  menée  et  secrète  correspondance  qu'ilz 
aroient  de  leur  advancer  la  prinse  dudict  Mastrecht, 
pour  aprez  entrer  par  lesdictz  ennemys  plus  avant 
ayecq  l'ayde  et  secour  desdictz  d'H&ynnau,  d'Arthoys 
et  aultres  leurs  alliez,  et  par  leur  force  réduire  les- 
dictes  provinces  contraires  à  leurdicte  dévotion, 
d'ensuyvre  et  obéyr  à  îcelle,  comme  plus  ample- 
ment se  peult  entendre  par  lettres  interceptées  en- 
voyées par  ledict  seigneur  de  Lallaîng  audiet  sei- 
gueur  lieutenant  général'. 

1  II  8*agit  des  lettres  d'Alonao  de  Curiel  au  pvioce  de  Panne. 
Ces  lettres  qnl  conlenaienft  les  preave»  manifestes  de  la  man- 
TBiae  foi  des  Espagmols,  dans  raccompliBsem^it  des  engage- 
ments qa'Ha  avaient  pris  aveo  les  mécontente,  furent  tnuis- 
mises  au  prince  d^Orange ,  le  1*9^  avril  1579.  Fo^^  à  ce  sajet  les 
2)octme;Us  kUtoriqueê  int^dUs,  1. 1**,  pp.  248,  ^,  ^So  et  wyantee. 
On  tnmvera  aux  Archives  du  royanme  plusieurs  documents 
réiatift  à  cette  affaire.  U  y  a  dans  la  ooUection  des  Papiers 
ê^ÈUUêtde  VAndience,  liasse  183,  un  long  e^  curieux  loémoire 
rédigé  par  le  seigneur  de  la  Motte  et  adressé  aqi  prince  de 
Parme,  et  dans  le  recueil  de  la  M^eanetliafion  des  propinces  wal- 
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Ce  mesme  jour,  aprez  avoir  traicté  audict  lai^e 
conseil  et  en  aprez  en  Tassamblée  desdictz  Estatz  gé- 
néraulx  où  vindrent  Son  Excellence,  ledict  sei^eur 
deHavrech  et  ledict  seigneur  de  Bersele,  marquis  de 
Berghes,  et  y  est  résolu  Taccord  de  ladiote  unyon 
avecq  restrinction  d'aucuns  poinctz,  sicomme  d'avoir 
premier  Tadvis  des  villes  de  Bois-le-Duc,  de  Bruxelles 
et  aultres  de  Brabant,  non  occupées  par  lesdictz  en- 
nemys;  et  se  consent  le  centième  denier'  par  ceux 

lonnes,  tu,  f.  270,  une  lettre  d'Octario  Oonzagne  an  prieur  de 
Renty  et  à  Yalentin  de  Pardiea. 

Cette  dernière  pièce  est  datée  da  camp,  devant  Maestricht, 
le  18  mai  1^79. 

*  Le  centième  denier  avait  été  demandé  à  toutes  les  provinces, 
outre  la  continuation  des  moyens  généraux,  dans  une  proposi- 
tion soumise  aux  États-Qénéraux,  le  17  avril,  et  ainsi  conçue  : 

«  Son  Altèze,  ayant  veu  et  examiné  en  conseil  les  responces 
A  et  advis  des  députez  d'une  chascune  province  présens  en  ceste 
m  assamblée,  sur  les  poinctz  et  articles  par  icelle  proposez  aux 
«  Estats-Généraulx ,  Tunziesme  de  ce  mois  d'apvrU ,  remerchie 
«  en  premier  lieu  lesdictz  Estaf  z ,  tant  en  grénéral  qu'en  parti- 
«r  culier  de  la  bonne  volunté  et  promptitude  dont  ilz  ont  usez 
«  à  l'endioict  des  bonnes  offres  et  présentations  faictz  esdictes 
«  responces  et  advis,  et  meismes  de  ce  que  se  sont  résoluz  una- 
«•  nimement  de  demeurer  uniz ,  maintenir  Vaccord  général  de 
0  toutes  les  provinces ,  et ,  à  ceste  fin ,  comme  la  pluralité  des 
«  advis  porte,  de  fàict  et  par  effect  mectre  en  exécution  les 
«  moyeils  généraulx  et  aultres  charges,  pour  assister  Vung 
«  Taultre  par  tous  moyens  possibles,  comme  la  raison  veult, 
«  veu  que  la  cause  est  commune  et  qu'il  importe  tant  à  Tune 
«  province  que  à  Vaultre,  pour  une  fois  descharger  les  pauvres 
«  subjectz  des  misères  et  calamitez  jà  sy  longtemps  endurez. 

a  Bt  comme  les  moyens  généraulx  d'aulcunes  provinces  sont 
«  obligez  aux  marchans  pour  certaines  sommes  desjà  baillées, 
«  et  qu*en  partie  lesdictz  moyens  es  aultres  provinces  sont  né- 
«  cessaires  à  l'entretènement  des  garnisons  iUecq  estans,  et  que 
a  néantmoings,  pour  n'en  perdre  Toccasion  du  secours  de  Maes- 
«  tricht  et  avanchement  du  traicté  de  la  paix  encommencé ,  U 
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d*  An  vers  pour  subvenir  aux  fraiz  et  despens  de  la 
guerre  requis.  De  quoy  ledict  peuple  ne  se  conten- 

est  convenable  et  nécessaire  de  trouver  quelque  bonne  somme 
de  deniers  oomptans  pour  redresser  une  bonne  armée  et  se- 
courir ladicte  ville  de  Maestricht,  Son  Altèae  prie  les  pro- 
vinces qu'elles  vueillent,  suyvant  Tadvis  de  messieurs  de 
Brabant,  oultre  la  ooUeetation  et  continuation  desdictzmoyena 
généraulx,  consentir,  accorder  et  exécuter  eztraordinair&- 
ment  un  centième  denier  ou  bien  Véquivalent  et  rédemption 
d*iceUuy  selon  la  qualité  d'une  chascune  province. 

•  Item,  que  ce  ensuyvant,  messieurs  les  députez  de  chascune 
province,  pour  avancer  le  bien  publioq,  vueillent  incontinent 
advertir  et  induire  leurs  maistres  par  lettres  ou  par  renvoy  de 
quelqu'ung  d'eulx,  affin  qu*il2  s'accommodent  à  ce  que  dessus 
et  que  cependant  messieurs  les  députez  estans  en  ceste  dicte 
assamblée  vueillent  trouver  sur  le  nom  de  leurs  dictes  pro- 
vinces ou  bien  sur  leur  propre  nom  telle  somme  de  deniers 
connue  selon  la  répartition  sur  ce  faicte,  pour  ne  perdre 
auloune  occasion  et  s'en  acquitter  devant  Dieu  et  devant  le 
monde. 

«  Priant  que  tous  se  vueillent  efforcer  de  promptement  et  de- 
vant toutes  choses  trouver  et  avancher  les  sonunes  susdlctes 
et  de  représenter  aux  provinces  et  manans  d'icelles  la  néces- 
sité de  Son  Altèze ,  Excellence  et  paTs ,  et  que  par  le  moyen 
susdict  ilz  puissent  maintenir  Son  Altèze ,  Excellence  et  aul- 
très  seigneurs ,  et  eulx  meismes  deschargez  de  toutes  ulté- 
rieures misères  et  calamitez  ;  où  au  contraire ,  sy  on  laisse 
passer  oeste  occasion  pour  nonchalance  et  délayz ,  la  dange- 
reuse guerre  se  continuera,  les  misères  s'augmenteront  avecq 
dangier  des  vies,  biens  et  previléges  d'ung  chascun. 

•  Cependant  Son  Altèze,  ceulx  du  conseil  d'Estat  et  aultres 
quy  seront  à  ce  députez  concepvront  poinctz  et  articles  con- 
venables pour  dresser  une  plus  estroicte  union,  reUgions-^vrede- 
et  ordre  d'auctorité  et  obéyssance,  comme  pour  le  plus  grand 
bien  et  repos  du  pays  l'on  trouvera  estre  requiz. 
«  Bt  quant  aux  aultres  articles.  Son  Altèze  pense  y  estre  satis- 
Ikiet  pour  oeste  fois  par  les  articles  conceuz  et  proposez  à 
i'effect  de  procure  et  commission  pour  les  députez  de  toute» 
les  provinces. 

•  Paict  à  Anvers,  le  xxy*  d'apvril  lff79.  «  —  Archives  du 
royaume,  Ètatt-Généraux,  t.  u,  f.  155. 
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toît,  disant,  comme  dessus,  que  ce  n'estoit  que  n 
tardement  pour  les  entretenir  jusques  ad  ce  que  let 
dictz  ennerays  auroient  vaincu  et  prins  ladicte  vil] 
de  Mastrectt,  pour  lors  par  lesdictz  masquez  et  vc 
riables  renuncïier  ix  ladicte  unycm  et  tenir  le  part 
dudict  seigneur  prince  de  Parme  et  ses  alliez,  suy  var 
le  pied  de  ladicte  pacifîcatipn  et  unyon,  ensambl 
l'édict  perpétuel,  édict  cy-devant  reprins. 

Lors  audict  temps  d'avril  vîndrent  les  nouvelle 
en  court  audict  Anvers  des  troubles  et  différent 
meuz  au  roycume  de  Portugal  pour  la  demand 
que  faict  Sadicte  Majesté  le  roy  d'Espaigne  de  c- 
royaume  à  luy  appartenant  comme  proche  hérîtie 
dudict  feu  Toy',  comme  il  mainteuoit.  Maisayam 
les  Estatz  généraux  d'icelluy  royaume  de  Portuga 
estez  assamblez  en  résolurent  le  premier  jour,  assça^ 
voir  de  ne  recevoir  ioelle  Sa  Majesté  Royale  d'Es 
paigne  redoubtant  ledict  rîgoreux  traictement  d'in- 
quisition d'Esprigne ,  comme  font  tous  ceuk  des 
aultres  pays  et  pi'ovinces  de  l'Europe,  pour  quoy  ré- 
sister y  ad  viennent  tant  de  troubles  et  maux  infinis 
entre  îceulx,  comme  se  voidt  journellement  en  tani 
grand  misère  et  calamitez,  pour  n'y  vouloir  unani- 
mement remédier,  comme  dessus,  à  la  raison. 

En  ce  mesme  temps,  le  capitaine  Durant,  Fran- 
chois*,  est  envoyé  dudict  Anvers  c!e  par  son  coUonel 

*  Don  Sébastien,  qni  disparut  lors  de  la  sanglante  bataUle 
d'Alkessarquivir,  où  les  deux  compétiteuis  au  trOne  de  Maroc 
périrent  (4  août  1578).  Ce  fut  après  la  mort  du  cardinal  Henri, 
qui  aTait  pris  la  régence,  que  Philippe  II  revendiqua  le  Portii<?al. 

*  Durant  Raynart,  suivant  le  Compte  de  Thierry  Van  der 
Beken,  U  était  au  service  des  âtats-Généraux  depuis  le  1»  no- 
vembre 1576. 
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de  la  Garde  audict  Grandmont,  afin  que  cealx  de 
son  régiment  de  haict  enseignes,  y  estans  entrez 
par  force  et  se  fusant  traicter  par  les  habitans  de  ce 
quartier  à  leur  discrétion  de  soldatz ,  sortent  hors 
dudict  Grandmont  en  recevant  une  paye.  A  quoy 
iceulx  soldatz  ne  veullent  entendre,  oires,  disoient- 
ilz,  que  Son  Altèze  et  Excellence  leur  commanda 
sans  astre  payez  de  leur  deu  ou  du  moingz  de  la 
moitié  de  treize  mois  qu'ilz  demandoient  leur  estre 
arriérez.  Pourquoy  ceulx  dudict  quartier  de  Grand- 
mont,  assistez  de  ceulx  dudict  pays  d'Alost,  font  deb- 
voir  de  trouver  argent. 

Ce  pendant  ledict  seigneur  la  Noue  aveeq  son 
année  fronchoise  et  d'Escoobois  campez  au  quartier 
de  Bourbourg,  au  lieu  dict  Linque,  lasubjeciy  et 
encloy  ceulx  dudict  la  Motte,  leur  empeschant  le 
passaige  de  la  rivière  dudict  Sainct-Omer  par  ladicta 
abbaye  de  Watte  *  audict  Gravelingbes,  prendant  les 
fortz  de  ce  quartier  fidctz  par  ledict  de  la  Ifotte, 
quy  tenoient  serrez  et  eubjectz  ceulx  de  Dunckereke 
et  dudict  Berghes-Sainct-Wynocq,  ne  povant  bonne- 
mefDt  paravant  secourir  lung  l'aultre,  estans  ainsy 
grandement  secouru  par  leddîctz  du  s^gneur  la  Noue, 
assisté  dudict  sieur  Ryhove  et  de  ses  gens  gantboys 
entremeslez  de  Wallons  et  d'aultres  des  Pays-Bas  en 
nombre  de  vingt-cincq  enseignes'. 

«  Watten. 

'  D'aprèi}  une  note  jointe  à  une  lettre  adressée  par  le  seigneur 
de  la  Motte  an  prince  de  Parme,  le  15  avril ,  Tannée  qui  opérait 
en  Flandre  sous  les  ordres  de  de  La  Noue,  se  composait  de  cinq, 
régiments  français,  ceux  de  messieurs  d*Argentbin,  de  Lanty, 
de  Bonnecourt,  de  la  Garde  et  de  Mony,  formant  ensemble  qua- 
rante ensdgnes ,  et  des  régiments  écossais  de  Balfoar  et  de 
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Ledimenche  zxvj*  dudict  mois  d'avril  viennent  du 
matin  an  logis  dudict  seigneur  lieutenant  général,  les 
seigneurs  de  Havre,  chief  des  finances,  Damhoudere, 
Bingout  et  Oyenbrugghe,  commis  d'icelles,  et  leurs 
greffiers  Sterck  et  Croonendal  ;  où  aprez  avoir  esté 
en  communication  et  traictement  des  affaires  de 
finances,  au  recouvrement  d'argent  convenable  à 
l'entretënement  de  ladicte  gendarmerie  estans  en 
Flandre  contre  ledict  la  Motte  et  ses  allyez,  d'ung 
costé  et  aultre,  noz  gens  de  guerre  estans  audict 
quartier  de  Brabant  contre  lesdictz  du  seigneur  prince 
de  Parme  occupans  la  plus  grand  partie  de  ces 
quartiers  de  Namur  et  de  Brabant,  demeurent  ce 
jour  là  lesdictz  sieurs  des  finances  au  disner  de 
Son  Excellence. 

Ce  pendant  ceulx  dudict  Bruxelles,  assçavoir  les 
proches  parens  et  amys  de  lignaige  des  fondateurs 
et  donateurs  des  rentes  paràvant  faictes  et  légatées 
aux  povres  illecq  et  signament  audict  hospital  Saint- 
Jean,  portant  annuellement  de  revenue  20,000  flo- 
rins de  bled  au  pris  courant  en  ce  temps  présent, 
demandant  par  lesdictz  de  Bruxelles  en  avoir  la  ma- 
niance  et  l'administration  pour  les  employer  au  plus 
grand  bien  et  prouffit  de  la  ville,  à  quoy  lesdictz 
catholiques  s'oposent,  soustenant  qu'ilz  demeureront 
en  la  joyssance  desdictes  fondations  et  légations, 
suyvant  les  lettres  de  ce  faictes  et  passées'.  Ce  pen- 

Stuart,  comprenant  le  premier  douze ,  et  le  second  huit  en- 
seignes.  U  y  avait  évidemment  de  Texagération  dans  ces 
chiffres. 

*  Le  corps  des  nations  de  cette  ville  était  alors  composé  d*ar- 
dents  catholiques  qui  faisaient  une  énergique  opposition  au 
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dant  les  batteaux  et  chaiiotz  allant  et  navigeant 
dudict  Anvers  audict  Mallines,  Bruxelles  et  d*aul- 
tres  passaigiers  de  Lille,  de  Toumay,  d'Arthoys  et 
de  Haynnault,  sont  destroussez  et  voilez  en  chemin 
dudict  Anvers  audict  Gandt  et  Bruxelles  '  ;  dont  Ton 
chargeoit  lesdictz  soldatz  anglois  et  escochoys  estans 
en  ces  quartiers  près  dudict  Anvers,  attendant  leur- 
dict  payement,  comme  dict  est. 

Et  le  dernier  dudict  mois  d'avril,  estant  Son  Excel- 
lence et  conseil  d'Estat  en  Tassamblée  desdictz  Estatz 
généraulx,  les  coUonelz  et  aultres  notables  des  ser- 
mens  et  wyckmeesters  dudict  Anvers  y  viennent 
continuant  en  leurs  poursuytes  et  sollicitations  vers 
iceulx  du  conseil,  où  assistoit  lors  journellement 
ledict  seigneur  de  Bours,  affin  qu  ilz  seigneurs  dudict 
conseil  eussent  à  baster  et  accélérer  ledict  moyen  de 
secour  dudict  Mastrecbt  et  aultres  chozes  plus  con- 
venables en  ceste  saison  tant  brouillée  de  malversa- 
tions. Au  mesme  temps  quelque  homme  de  ladicte 
église  romaine  portant  le  sacrament  à  l'usaige 
d*icelle  église  de  Rome  en  la  ville  dudict  Bruxelles, 


magistrat  dévoaé  au  prince  d'Orange.  Voy.  Histoire  de  Bruxelles^ 
1. 1*^,  p.  496  et  suivantes. 

■  Les  Espagnols  et  les  royalistes  qui  occupaient  Louvain  et 
d'autres  places  voisines  de  Bruxelles  infestaient  les  bords  du 
canal,  rançonnant  «  et  tourmentant  si  fort  leurs  prisonniers  que 
«  plusieurs  en  moururent.  »  A  la  demande  du  magistrat,  Tar- 
cbiduc  liathias  avait  détaché  une  enseigne  d'infanterie  pour 
défendre  les  écluses,  et  il  comptait  envoyer  à  Bruxelles  deux 
cornettes  de  chevau-légers  pour  le  mÔme  service  ;  mais  les  na- 
tions s'opposèrent  à  l'entrée  de  ces  dernières  troupes  et  voulu- 
rent que  les  gens  des  campagnes  se  cbargeassent  de  protéger 
les  écluses,  résolution  qu'ils  eurent  lieu  de  déplorer  plus 
tard. 
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ung  orfèvre,  demeurent  sur  le  marché  d'icelle  ville, 
Tient  et  prend  icelluy  sacrement  hors  des  mains 
dudict  prestre  ou  curé  le  portant,  comme  dessus,  à 
quelque  mallade,  et  le  jecte  par  teri'e,  soustenant 
que  Ton  le  debvoit  porter  en  ce  temps  troublez  plus 
couvertement  et  que  le  sainct  sacrament  ne  debvoit 
estre  administré  que  à  ceulx  estans  en  bonne  dispo- 
sition d'entendement.  Cedict  jour,  dernier  d'avril 
1579,  ledict  seigneur  de  Bours  se  parti  en  diligence 
d'Anvers,  aprèz  l'yssue  dudict  conseil,  vers  le  soir, 
pour  aller  audict  Mallines  et  audict  Bruxelles,  et 
entendre  et  pourvoir  aux  questions  et  différons  y 
estans,  signament  du  faict  d'introduire  ceulx  dudict 
Mallines  en  l'obéissance  de  Son  Âltèze  et  Estatz  gé- 
néraulx,  fr  y  recevoir  garnison',  suyvant  la  charge 


'  Le  reftiB  ftdt  par  ceux  de  Malines  de  recevoir  garnison  en- 
trait dans  les  vues  des  trattree  qui  avaient  conçu  le  projet  de 
livrer  cette  ville  aux  Eepagrnols.  Le  magistrat  était  à  demi  ga^é, 
le  grand  conseil  Tétait  tout  à  fait.  Encore  quelques  jours,  et  la 
métropole  catholique  des  Pays-Bas  se  soustrairait  à  l'obéissance 
des  États-Généraux.  Dans  une  lettre  écrite  de  Louvain,  le  dl  avril 
1579,  Philippe  de  Lioques  informait  ainsi  le  prince  de  Parme  du 
degré  d'avancement  des  négociations  ouvertes  pour  la  surprise 
de  Malines  :  «  Monsei^-neur,  craindant  que  Vostre  Excellonee 
«  m'envoye  gens  suyvant  1»  contenu  de  mes  précédentes,  il  m*at 
«  samblé  convenir  adviser  icelle  du  retardement  de  la  prolon- 
«  gation  de  nostre  affaire  de  par  deçà  qny  est  telle  qu'après 
«  nons  avoir  donné  toute  asseurance  de  leur  bonne  volante  et 
«  de  leur  part  offert  la  porte  de  la  rivière  qui  vat  en  Anvers,  la- 
«  quelle  il  disoit  estre  celle  que  plus  facillement  ilz  nous  po- 
N  voyent  donner  pour  n'estre  descouvers,  traictans  sur  ce  poinct, 
R  lequel  je  ne  trouvions  aulcunement  seur,  ains  plustôty  avoyr 
«  quelque  déception,  nous  ont  depuis  offert  et  accordé  la  porte 
u  par  où  Ton  va  à  Bruxelles,  avecques  très-instante  requeste  de 
«  ne  leur  donner  aultres  gens  de  guerre  en  garnison  que  de 
«  Walons  ou  Allemans  :  ce  que  leur  avions  accordé  et  promis. 
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et  commission  qu'icelluy  seigneur  de  Bours  en  avoit 
d'iceulx  ded  estatz. 

Le  premier  jour  de  may  sur  la  venue  d'ung  poste 
Son  Excellence  se  treuve  de  grand  matin  en  ladicte 
assamblée  générale,  comme  faict  ledict  conseil  d'Ës- 
tat  ;  et  aprez  se  treuve  icelle  Son  Excellence  audlct 
large  conseil  dudict  x\nyers,  où  fut  traicté  de  ladicte 
unyon  et  recouvrement  d'argent  que  Ton  dîsoit  estre 
accordé*,  affin  de  s'employer  en  diligence  audict 
secour  dudict  Mastrecht.  Icelluy  premier  jour  les 
mays  ne  se  plantent  audict  Anvers  comme  l'on  avoit 
faict  dû  passé,  parce  que  les  collonelz  dudict  Anvers 
le  defiendirent  à  tous  les  soldatz  bourgeoys  de  la 
ville,  pour  éviter  le  désordi^  que  povoit  lors  advenir 
par  les  soldatz  angloys  et  escochoys  estans  hors  la 
ville  près  des  portes,  comme  dict  est,  si  lesdictz 
soldatz  bourgeois  fussent  sorty  d'icelle  ville  armez  & 

>  TeUomént  qne  Obûlhraant  en  noz  debrolts,  pour  leur  donner 
«  tonte  chaleur,  quant  c'est  venn  à  prendre  Jour  pour  nostre 

>  exécution,  après  ayojr  faict  entrer  icy  à  la  file  partie  du  se- 

•  oo«rs  dont  J'avo^^s  advisé  Vostre  ExoeUenee  qn*avoys  requis 
«  d*ftTOir  du  signer  Jan-Baptista  del  j^ionte  et  du  seigneur  de 
«  Biia8,leur  condust  aesté  tel  qne  de  dire  qu'Uz  désiriont,  pour 
«  racoomplii«ement  du  faict,  avoir  le  seigneur  de  Câpres  pour 

•  leur  gonremeur,  et  pour  gftrnison  les  soldatz  de  la  patrenotte 

>  ou  bien  malcontens,  comme  ilz  appellent,  qui  sont  les  troupes 

>  oondaictes  par  le  seigneur  de  Montigny.  »  —  Papierâ  (CÊUU 
et  de  V Audience,  liasse  185. 

Le  peuple  avait  stigmatisé  les  malcontents  du  nom  de  valets 
ie  Patei^Ôtres,  Pateimosters  knechtens. 

*  En  attendxint  Taocord  du  centième  denier  et  la  continnation 
des  moyens  généraux,  Varchiduc  avait  demandé  aux  provinces 
la  levée  immédiate  de  deux  cent  mille  florins.  La  Flandre  était 
comprise,  dans  la  répartition  de  cette  somme,  pour  quarante 
mille  florins.  Voyez  les  Documents  historiques  inédits,  t.  !«>*, 
p.  259. 
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tambourins,  comme  es  années  précédentes  ilz  avoient 
faict  par  ung  premier  jour  de  may;  que  Ton  trou- 
voit  fort  bon  de  passer  ces  cérémonies  et  entendre  à 
choze  plus  nécessaire  à  ladicte  ville. 

Le  lendemain  samedy  second  jour  de  may,  ledict 
seigneur  de  Bours  est  de  retour  dudict  Mallines  au 
dict  Anvers,  et  se  trouve  ceste  matinée  jusques  près 
d'ung  heure  aprez  midy  en  conseil  de  ladicte  assam- 
blée  des  estatz  avecq  son  besoingné,  touchant  Tas- 
seurance  de  ladicte  ville  de  Mallines  contre  lesdictz 
ennemys  tant  proches  que  dessus,  contenant,  entre 
aultres,  que  lesditz  de  Mallines  avoient  déclairé  pour 
responce  qu'ilz  estoient  prestz  de  recevoir  telle  gar- 
nison qu'il  plairoit  à  Son  Altèze*,  moyennant  que 
l'on  paya  et  entretinst  les  soldatz  que  on  y  préten- 


*  Au  moment  où  le  magristr&t  de  Mûlines  donnait  cette  assurance 
au  commissaire  de  Tarchiduc,  PhUippe  de  Licques  écrivait  au 
prince  de  Parme,  dans  une  lettre  datée  de  Louvain,  le2mailS79  : 
«  Combien  que  nostre  affaire  de  ce  costé  voie  en  longueur,  sy 
a  ne  veuge  perdre  Tespoir  d'en  avoir  de  bref  quelque  bonne 
«  issue,  ne  veuUant  faillir  d'aviser  Vostre  Bxoellence  comme  le 
«  Jour  d'hier  oeluy  avecques  lequel  je  traicte  (au  lieu  mentionné 
«  par  plusieurs  de  mes  lettres  escriptes  à  Vostre  Excellence) 
a  m'at  mandé  de  la  part  de  tous  ses  compagnons  que  je  ne  me 
«  mette  en  paine  de  sy  long  retardement,  et  que  sans  faalte 
«  nulle  ilz  accompliront  ce  qu'ilz  m'ont  jà  par  plusieurs  fois 
«  promis,  et  qu'ilz  n'atendiont  pour  l'effectuer  qu'après  la  re~ 
«  traicte  des  compagnies  angloises  et  escossoisesquyestiont  en- 
te tour  d'eux  ,  lesquelz ,  dès  samedy  dernier  comme  le  jour 
«  d'hier,  passiont  la  monstre  et  le  lendemain  devient  recevoir 
«  argent,  pour  par  après  se  joingdre  par  ensamble  et  adviser  de 
«  secourir  la  ville  de  Mastrect,  ne  se  souclans  au  demeurant  des 
«  compagnies  du  prince  d'Orenges  qu'ilz  ont  dedens  leur  ville 
«  pour  parachever  leurs  desseins,  car  maug^é  eulx  ilz  se  font 
«  fortz  nous  bailler  ungue  porte  ouverte.  »  —  Papiers  d*État 
et  de  V Audience,  liasse  185. 
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doit  mectre,  en  bon  ordre  convenable,  afEin  que  par 
fiinlte  de  payement  ilz  n'en  fussent  aggravez  par 
mutinerie  et  aultre  désordre  comme  s'estoit  veu  et 
que  encoîres  pluisieurs  leurs  voysins  estoient  cons- 
trainctz  d*endurer  suyvant  la  continuelle  permission 
qu'iceulx  soldatz  en  a  voient,  sans  administration 
d'aucune  correction  militaire,  cires  qu'il  y  avoit  des 
prévost  général  et  de  campaigne  plus  que  du  passé, 
qui  ne  servoient  que  de  ciffre,  ne  s'employant  que  à 
gaudir  et  rapiner  es  villes  et  placer  arrière  desdictz 
soldatz  délinquans. 

Lors  en  ce  temps,  comme  quelque  prestre  s'ad- 
vancba  de  soUempniser  la  messe  en  secret  audict 
Gandt,  contrevenant  à  ladicte  religion  réformée 
illecq  exercée,  aucuns  n'entendans  le  souffrir  pour 
éviter  troubles  et  inconvénîens  qu'ilz  craindoient 
advenir  par  le  moyen  de  l'exercice  desdictes  deux 
religions,  viennent  audict  lieu  de  la  messe  et  cbas- 
sent  le  prestre  '  et  assistons  d'icelle  messe,  descou- 
trant  icelluy  prestre  de  ses  babitz  sacerdototz,  bri- 
sant et  sacageant  au  reste  leur  apareil  d'omemens 
de  ladicte  église  romaine. 

Le  second  jour  de  may  79,  lesdictz  de  la  part 
dudict  Gandt,  en  nombre  de  iiij""  bommes,  aprez 
leur  retour  de  Douay  et  deffaicte  de  Blandin,  vien- 
nent pour  surprendre  ladicte  ville  d'Alost  tant  re- 
doubtée,  comme  dict  est  ;  mais  estans  près  la  ville 
au  lieu  d'une  malladrie  furent  constrainctz  d'eulx 
retirer  vers  Gandt,  se  trouvant  incontinent  envi- 

'  Ce  prdtre  se  nommait  Corneille  Vranckx;  il  était  chanoine  et 
pénitencier  de  Saint-Bavon.  Yoy.  les  Gendsche  geschiedenissen, 
t.  n,  p.  133. 
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ronnez  des  paysans  et  d'aucuns  dudict  Âllost  qui 
sortirent  au  son  de  cloches  de  ce  pays  d'Alost;  telle- 
ment que  aucuns  desdictz  de  Gandt  et  aultres  dudict 
Allost  ayant  intelligence  de  ladicte  surprinse  avecq 
iceulx  Ganthoys,  furent  prins  prisonniers,  sansylors 
advenir  aultre  inconvénient  de  tuytion  ou  blessure 
d*ung  costé  ny  d'aultre«  ou  bien  peu:  Fors  que  le 
jour  ensuyvant  iij''  dudict  mois  de  may  79>  sur  ce 
que  lesdictz  de  Gandt  retirez  estoient  encoires  envi- 
ronnez et  enserrez  desdictz  paysans,  demandirent 
assistence  que  leur  fut  envoyé  dudict  Gandt,  assca- 
voir  quelques  gens  de  piedt  et  de  cheval,  avecq 
deux  ou  trois  pièces  de  campaigne,  au  lieu  où  ilz 
estoient  enserrez,  environ  le  villaige  de  Melle  à  une 
lieuwe  près  dudict  Gandt.  Ety  estans  abordez  icelluy 
secour  de  Gandt,  chargèrent  et  percèrent  lesdictz 
paysans  de  telle  sorte  qu'iceux  paysans  furent  soub- 
dainement  rompuz  et  defiaictz,  estans  ainsy  lesdictz 
enserrez  mis  libres,  qui  avecq  ledict  secour  chassè- 
rent lesdictz  paysans,  qui  ne  avoient  moyen  d'eulx 
tenir  des  plus  fortz,  comme  ilz  faisoient  de  coustumes, 
en  demeurans  mortz  en  la  place  et  là  environ  où  ilz 
estoient  mis  en  route  et  poursuyvy,  environ  de  sep- 
tante hommes  et  quelques  femmes  en  la  furie  \  Si 
fut  bruslé  ledict  villaige  de  Wetter  *  et  quelques 
aultres  maisons  dudict  villaige  de  Melle  illecq  pro- 
chain. Par  où  se  povoient  repentir  lesdictz  paysans 
de  ne  avoir  tenu  le  party  de  leur  dict  chief-lieu  de 
Gandt  pour  tenir  celuy  dudict  Allost,  membre  dlcel- 


*  Voy,  les  Gendsche geschi4denissen,  t.  ii,  p  132. 

*  Wetteren. 
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luj  Gandt  qui  se  disoit  néantmoins  estte  tenu  de 
Tempire  et  non  soubz  lesdictz  Ganthoys,  asses  sus- 
pecté de  se  vouloir  joindre  ausdictz  ennemys  de  la 
patrie  pour  nuyre  ausdictz  de  Gandt  leurs  cliiefz  et 
Yoysins,  connue  démonstroient  faire  d'aultres  villes 
trop  témérairement  à  injuste  cause,  comme  entre 
ledict  peuple  se  disoit  que  voysins  naturelz  d'une 
patrie  ne  se  debvoient  desjoindre,  ains  demeurer 
unyz,  pour  ensamblement  deffendre  et  repoulser 
Tennemy  les  veullans  nuyre  et  oultrager,  comme 
s'est  assez  veu  du  passé,  plus  par  hayne  et  ambition 
que  de  bon  zèle  et  fondement  de  salutaire  dévotion, 
comme  leurs  œuvres  tiraniques  que  dessus  ilz  di* 
soient  avoir  assez  expérimenté. 

Lors  en  cestuy  commencbement  de  may  79,  le- 
dict seigneur  Trélon  prisonnier  audict  cbaateau  de 
Bamkin  en  Zélande ,  est  eslargy  par  eschange  des 
seigneurs  de  Bailleul  et  d'Evre  ayans  esté  prins  à 
ladicte  deffaicte  près  Gybloux.  Suyvant  icelluy 
traictement  d'escbange  fut  ledict  seigneur  de  Trélon 
conduict  en  la  ville  de  Bruxelles  et  d'iUecq  à  Voz-* 
Capelle',  entre  Louvain  et  ledict  Bruxelles,  ayant 
un  rouge  casakin  et  plumes  des  couleurs  dudiet 
seigneur  prince  d'Orange,  allant  au  treizième  ranc 
dessoldatz  le  conduisantz.  Et  fut  ainsy  livré  ioelluy 
seigneur  Trélon  es  mains  desdictz  ennemys  quant 
et  quant  la  livraison  qu'ilz  leur  feirent  desdict?  sei- 
gneurs frères  qu'ilz  avoient  iUecq ,  lesquelz  furent 
amenez  et  conduictz  en  la  ville  de  Bruxelles*. 


1  Voflcapelle. 

*  Uacte  d'échange  des  seigneurs  de  Bailleul  el  d'£yre,pri8on- 
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Le  iiij""  dudict  mois  de  may,  estans  ledict  seigneur 
prince  lieutenant  général  au   conseil  d'Estat  du 
matin,  y  advint  grand  trouble  et  murmure  entre  les 
bourgeois  dudict  Anvers  contre  lesdictz  du  conseil 
d'Estat  et  Estatz  généraulx,  où  ilz  se  trouvèrent 
assamblez,  comme  y  survindrent  ceulx  dudict  large 
conseil  et  magistratz  d'icelle  ville.  N'estant  iceulx 
bourgeois  apaisez  de  ce  que  lesdictz  des  Estatz,  ma- 
gistratz et  coUonelz  de  la  ville  n'abrégeoient  et  accé-* 
léroient  la  wydanghe  dudict  faict  de  secour  desdictz 
povres  oppressez  dé"  Mastrecht ,  disant  que  Ton  y 
debvoit  procéder  plus  rondement  et  de  milleur  zèle, 
sans  en  abuser  ledict  peuple  par  lesdictes  menées  de 
chà  et  là  sans  venir  au  principal  aultrement,  iceulx 
bourgeois  les  advisarent  qu*ilz  seroient  occasionnez 
pour  éviter  leur  totale  ruyne  et  perdition  de  eulx 
mesmes  y  tenir  la  main,  par  aultre  tel  remède  qu'ilz 
trouveroient  plus  convenable  en  leurs  extrêmes  né- 
cessitez. Entre  aultres  des  capitaines  dudict  Anvers 
poursuyvant  Teffect  de  ladicte  unyon  et  secour  du- 
dict Mastrecht  y  avoit  ung  Pieter  Luis,  capitaine  du 
Cuypdorp,  qui  poursuyvoit  en  diligence,  remons- 
trant  que  lesdictz  estatz  et  magistratz  eussent  à  pro- 
céder rondement  sans  masques;  pourquoy  ledict 
capitaine  Luis  fut  menaché  dudict  Strael  de  le  faire 
bannyr   dudict  Anvers   avecq    ung   aultre  jeune 
homme  aussy  de  bonne  réputation  patriale*. 

niera  à  Namur,  contre  le  seigneur  de  Trélon,  est  daté  du  10  avrU. 
1S?79.  —  Papiers  d'État  et  de  V Audience,  liasse  185. 

*  Ce  n'était  pas  à  Anvera  seulement  que  Tinertie  des  chefb 
militaires  soulevait  Tindignation.  Les  nations  de  BruzeUes  ne 
cessaient  de  -demander  qu'on  secourût  Maestricbt,  et   elles 
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Lors  en  ce  temps  fat  résolu  de  faire  ung  recuel 
d*argent  par  les  maisons  dudict  Anvers,  par  forme 
de  prestz  ou  dons  voUuntaires  selon  la  faculté  et 
puissance  d'ung  chascun  bourgeois  ;  ausquelles  fins 
les  capitaines  de  chascun  quartier  de  la  viUe,  estans 
en  nombre  quattre-vingt-sept  enseignes  y  comprins 
les  sermons  et  une  compaignie  principale  de  jeunes 
gens,  se  transportent  de  maison  en  maison  chascun 
desdictz  capitaines  soubz  son  enseigne,  faisant  de- 
mande amiable  desdictz  prestz  et  dons,  remonstrans 
que  ce  estoit  pour  promptement  pourvoir  audict 
secour  de  Mastrecht,  suyvant  ladicte  résolution. 
Ausquelles  demandes  lesdictz  bourgeois  obtempé- 
roient  trës-volluntiers  aux  fins  que  dessus,  et  don- 
noient  tant  libérallement  chascun  au  plus,  sans  en 
demander  lettres,  les  ungs  cent  florins,  aultres  mil, 
deux  milz,  trois  milz  florins  et  davantaige;  il  n'y 
avoit  celuy  des  moindres  qui  ne  advanchàt  demy 
dalder,  ung  dalder,  ung  ducat,  deux,  trois,  et  plus'; 
déclairans  par  iceulx  advanceurs  en  dons  et  prestz 
dudict  argent  que  l'on  feist  fidel  debvoijr  audict 
secour  et  contre  ledict  ennemy,  et  quant  cest  argent 
seroit  bien  employez,  ilz  en  trouveroient  encoires 
aultant  et  ne  tiendroient  à  l'argent,  moyennant  que 
l'on  entretint  bonne  et  fidelle  conduicte  ;  dont  plui- 
sieurs  d'entre  iceux  bourgeois  tant  voulontaires  à 
donner  et  prester  pour  ung  bien,  estoient  continuel* 
lement  en  doubte  que  l'on  ne  l'employeroit  fidelle- 
ment  sans  rongeries,  comme  les  commissaires  de  ce 

déclarèrent  qu'elles  ne  voteraient  pins  d'impôt  ayant  qu'on  eût 
satisfait  à  cette  demande.  ~  Histoire  de  Bruxelles ,  t.  i'', 
p.  508,  504. 

TOM.    IT.  •  7*        • 
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temps  en  estoient  abiles  et  rusez  ;  sonstenant  partant 
iceulx  donnateurs  et  prestears  volluntaîres  que  ledict 
argent  ainsy  recueillez  portant  à  la  somme  de  cent 
et  quarante  milz  florins  seroit  délivrez  à  chascune 
teste  de  soldat  ou  à  cbascun  leur  capitaine,  suyraQt 
les  monstres  que  l'on  debvroit  faire  pardevant  com- 
missaires de  la  ville  et  non  pardevant  les  commis- 
saires de  la  court  ordonnez,  pour  éviter  les  légiers 
passaiges  desdictes  monstres  de  soixante  testes  et 
moingz  pour  deux  centz  à  renseigne,  comme  iceulx 
bourgeois   en  avoient  entendu   leur  practicqae; 
voyant  iceulx  d'Anvers  qu'ilz  portoient  seulz  le  fay 
et  cbarge  de  la  guerre,  pour  ne  vouloir  les  aultres 
contribuer,  assçavoir  ceulx  de  Flandres  tant  op- 
pressez desdictz  malcontens  et  leurs  consors,  sans 
premier  estre  deschargez  d'iceulx  malcontens  qui 
continuoient  en  leurs  foulles  et  branscatz;  ceux 
d'Ârtbois,  Lille,  Douay  et  Orchies,  sans  premier  se 
unyr  à  leur  dévotion  susdicte;  ceulx  de  Bruxelles, 
sans  premier  avoir  la  court  et  estre  deschargez  des 
foulles,  branscatz  et  pilleries  tant  es  villes  que  en 
campaigne  ;  et  aultres  telles  excuses  et  exceptions 
que  cbascun  alléguoit  de  désordre  et  mesconduites 
entre  les  soldatz  continuellement  soustenuz  en  leurs 
foulles,  branscatz  et  voleries,  comme  dict  est,  sans 
les  employer  contre  l'ennemy   commun ,  comme 
iceulx  soldatz,  assçavoir  léd  Franchois,  Anglois  et 
Escochois,  et  aultre  nostre  gendarmerie  de  pied  et 
de  cheval,  disoient  se  voUuntairement  employer  en 
tous  debvoirs  de  soldatz,  moyennant  qu'ilz  fussent 
rondement  conduictz  et  entretenuz  de  payement 
requis  de  leurs  gaiges  et  traictement.  Ce  pendant 
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les  deniers  procédans  desdictz  dons  et  prestz  voUun- 
tairement  faictz,  comme  dessus,  ensamble  des  C"** 
et  vîngtiesme  deniers  aussy  accordez  par  ceulx  du- 
dict  Anvers,  se  manient  et  gardent  par  aucuns 
députez  coUonelz  ou  capitaines  d*icelle  ville  d'An- 
vers ;  pourquoy  y  a  débat  et  question  contre  lesdictz 
des  Estatz. 

En  ce  mesme  temps  ung  gentilhomme  frizon  dict 
Barthel  Entens  ',  lieutenant  dudict  seigneur  de  Rey- 
nenbourch ,  gouverneur  de  Frize ,  est  en  ce  pays 
avecq  quelque  armée  ou  trouppe  de  gens  soubz  sa 
charge  joinct  avecq  ceulx  des  Ommelandes  contre 
ceulx  dudict  Groeninghe  qui  faisoient  encoires 
quelque  difficulté  d'ensuyvre  ladicte  unyon  et  com- 
promis d'Hollande  et  leurs  adjoinctz  passé  audict 
Utrecht.  Lors  audict  temps,  le  ix""  dudict  mois  de 
may  79,  ledict  seigneur  prince  lieutenant  général  se 
treuve  de  bon  matin  audict  conseil  d'Estat  sur  le  re* 
tour  dudict  seigneur  de  Frezin  audict  Anvers  de 
ladicte  ville  de  Mons  en  Haynnault,  où  il  avoit  esté 


■  Barthold  Entens  de  Middelstnm,  ancien  lieutenant  général 
du  comte  delà  Marche,  à  la  Brielle.  n  commandait  un  régiment 
de  dix  enseignes  dinfanterie.  Compte  de  Thierry  Van  der  BeXen, 
1.  o.  Van  Meteren  fait  de  ce  personnage  un  portrait  peu  flatteur: 
«  n  estoit^  dit-il,  fort  enclin  à  s'enyvrer,  à  paillarder  et  à  jouer 
«  aux  dés,  tellement  qu'un  jour  il  osa  bien  jouer  quinze  cens  flo- 
o  rins  à  la  fois  contre  le  sieur  de  Kurtsbagh.  Il  ne  faisoit  nul  estât 

•  d'aucune  religion.  Et  touttes  fois  sa  conscioDce  le  tourmentoit 
■  fort  à  cause  de  sa  mauvaise  vie,  et  notamment  de  ce  qu'il  avoit 

•  fkict  noyer  tant  de  marchands,  desquels  il  souloit  raconter 

•  qu'une  fois  un  corps  mort  suyrit  longtemps  sa  navire  quelque 
«  part  qu'elle  se  tournoit.  »  —  Histoire  des  Pays-Bas,  édition 
de  1660,  ^  188^.  Ce  capitaine  mourut  devant  Groningue  en 
avril  1560. 
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envoyéavecq  ledict  seigneur  marquisde  Havre  de  par 
la  court,  pour  etaffin  d'empescher  ceulxd'HaynnauIt 
à  ne  condescendre  à  la  réception  dudict  seigneur 
prince  pour  leur  gouverneur  par  le  moyen  d'une  paix 
particulière,  suyvant  ladicte  capitulation  desdictz 
d'Haynnault  avecq  ceulx  d'Arthois  et  leurs  adjoinctz, 
ains  que  Ton  attendist  la  générale  paix  qui  se  traie- 
toit  audict  Collongne  ;  n'estant  trop  asseurez  les- 
dictz  bourgeois  d'Anvers  dudict  marquis  de  Havrech 
qui  s'estoit  arresté  en  chemin  audict  Bruxelles,  di- 
sant qu'icelluy  marquis  ne  s'acquictoit  rondement, 
comme  ne  faisoit  ledict  Frezin  es  charges  et  com- 
mission qui  leur  estoient  données  pour  moyenner 
les  difficultez  desdictz  d'Haynnault  et  leurs  alliez; 
par  ce,  disoient-ilz,  qu'ilz  n'en  resentoient  aucun 
succès  à  leur  advantaige;  comme  ilz  disoient  dudict 
seigneur  deBours,  ayans  à  diverses  fois  esté  envoyé 
vers  lesdictz  malcontens  et  ceulx  de  Lille,  comme  y 
avoit  aussy  esté  envoyé  dernièrement  le  seigneur 
de  Crueninghe,  estant  en  ce  mesme  temps  aussy  de 
retour  audict  Anvers ,  quy  se  trouva  aussy  audict 
conseil  d'Estat  avecq  son  besoingné  ;  duquel  icelluy 
peuple  disoit  qu*il  ne  trouvoit  que  continuel  retar- 
dement par  quelque  secrète  menée  comme  du  passé, 
tendante  à  la  dévotion  desdictz  malcontens  et  aul- 
tres  leurs  adjoinctz  pour  nuyre  et  destoumer  l'inten- 
tion desdictz  de  Flandres  et  aultres  leurs  adhérens 
tendans,  com'ilz  disoient,  à  l'expulsion  des  ennemys 
estrangers  et  d'avoir  une  paix  générale,  le  plus  con- 
venablement que  selon  droict  et  raison  se  pouroit 
traicter  et  accorder,  pour  le  plus  grand  bien  et 
prouffit  du  pays. 
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Ce  pendant  lesdictz  Ânglois  et  Escochoys,  estans 
près  dudict  Anvers  au  quartier  de  Berchem,  passent 
monstres  par  devant  lesdictz  députez  dudict  Anvers, 
les  recherchans  de  bien  près  quelz  ilz  estoient  et 
combien  de  temps  ilz  avoient  servy,  depuis  lequel 
temps  de  leur  entrée  et  venue  leurs  gaiges  avoient 
cours,  et  non  de  pouvoir  passer  pour  les  mortz  et 
absentz,  ayant  esté  publié  audict  Anvers  que  nulz 
de  ces  pays  se  advançassent  d'entrer  en  icelles 
monstres  en  place  d'aultres,  à  paine  d'estre  pugnyz 
arbitrairement  et  selon  l'ordonnance  de  ce  faicte. 

Ce  dict  ix*  jour  dudict  mois  de  may,  se  consentent 
en  ladicte  assamblée  des  Estatz  généraulx,  où  est 
Son  Excellence,  de  faire  par  ceulx  des  quattre  mem- 
bres de  Flandres  ce  qu'ilz  trouveront  convenir  contre 
lesdictz  malcontens  et  consors  leurs  adversaires, 
avecq  Tadvis  et  assistence  dudict  seigneur  chief 
d'armée  la  Noue ,  par  ce  que ,  quant  l'occasioâ  se 
présenteroit  d'exploicter  contre  iceux  leurs  adver- 
saires, ledict  seigneur  la  Noue  ne  auroit  à  mander 
si  long  en  court  audict  Anvers,  de  ce  que  l'on  auroit 
à  faire  contre  lesdictz  malcontens  poursuyvyz  dudict 
seigneur  chief  la  Noue  et  ses  gens,  aprèz  avoir  par 
icelluy  seigneur  la  Noue  mis  ordre  de  garde  et  mu- 
nitions nécessaires  audict  quartier  de  Berghes  et 
Dunckercke,  et  deffaict  grand  partie  des  gens  du- 
dict la  Motte  à  diverses  fois;  estans  lors  icelles  villes 
de  Bergbes  et  Dunckercke  hors  des  dangers  et  pé- 
rilz,  qu'ilz  avoient  estez  d'estre  encloz  et  surprins 
desdictz  de  la  Motte,  assisté  desdictz  malcontens,. 
avant  que  ledict  seigneur  de  la  Noue  y  aborda  avecq 
sadicte  suyte.  Sur  ce  que  ung  riche  homme,  en* 
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seigne  du  quartier  de  la  Viese  Bourse  audict  Anvers, 
refusa  d'advancer  quelques  aides  d'argent  aux  dé- 
putez de  ce  quartier  de  Viese  Bourse,  ayant  bien  le 
moyen  d'assister,  comme  lesdictz  aultres  voUun- 
taires,  pour  ledict  secours  de  Mastrecht,  l'enseigne 
luy  fut  ostée,  et  s'estant  par  après  mis  soubz  la  charge 
de  la  jeune  confrairie  des  archiers ,  le  commun 
peuple  .s'en  malcontenta,  disant  que  les  serments 
qui  avoient  la  garde  des  clefz  des  portes  et  sur  les- 
quelz  se  reposoit  la  charge  principale,  recevoient  en 
leurs  compaignies  desdictz  sermens,  ceulx  que  les 
aultres  compaignies  de  la  ville  refusoient  et  démes- 
toient  de  leur  rancq  pour  leur  mauvaise  réputation 
de  partialité  au  bien  et  repos  de  la  patrie. 

Le  xj' jour  dudict  mois  de  may  se  publie  audict 
Anvers  par  les  magistrats  d'illecq,  que  les  bourgeois, 
marchans  et  habitans  de  la  ville  se  auroient  à  garder 
de  traicter  ny  hanter  audict  Bruxelles ,  fors  que  à 
leurs  périlz  et  fortune,   parce   que  ceulx  dudict 
Bruxelles  arrestoient  et  saisissoient  les  personnes 
et  biens  de  marchandises  et  aultres  des  bourgeois 
et  marchans  d'Anvers,  demandant  par  iceulx  de 
Bruxelles  estre  payez  des  arriéraiges  de  pluiseurs 
rentes  hypothéquées  sur  le  corps  et  communaulté 
dudict  Anvers,  portant  iceulx  arriéraiges  de  rentes 
plus  de  deux  cens  milz  florins;  pour  le  recouvre- 
ment de  quoy  ceulx  de  la  chancellerie  de  Brabant 
en  avoient  rendu  sentence,  par  laquelle  sentence 
avoit  esté  déclairée  nulle  la  réduction  obtenue  par 
lesdictz  d'Anvers  au  temps  dudict  feu  gouverneur 
don  Loys',  tost  après  les  grandes  pertes  et  do- 

*  Reqaesens. 
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maiges  par  eulx  souffertz  par  les  branscats  et  sac- 
cagement  desdictz  Espaignolz  et  leurs  alliez,  comme 
dict  est;  se  disant  que  le  chancellier  et  aultres  du- 
dict  conseil  de  Brabant  ne  faisoient  que  mectre  pic- 
ques  entre  lesdictes  villes  en  ayant  donné  leur  sen- 
tence. Et  après  estant  icelluj  chancellier  audict 
Anvers  permectre  ausdictz  magistratz  de  faire  la- 
dicte  publication  ou  qu'ilz  debvoient  moïenner  le 
différent  par  la  meilleure  voye  que  faire  se  pouroit 
pour  entretenement  de  paix  et  amitié  entre  icelles 
villes,  en  ce  temps  divers  estant  troublez,  ayant  re- 
gard aux  pertes  et  griefe  supportez  tant  par  l'une 
ville  que  par  l'aultre,  sans  port,  faveur  ou  dissimu- 
lation d'aucune  d'icelles  et  comme  en  droict  et  raison 
appartient ,  tant  pour  la  garde  du  droict  de  l'ung 
que  de  l'aultre.  Mais  ils  disoient  que  les  seigneurs  de 
loy  n'entendoient  à  icelle  usance  de  justice  droictu- 
riëre,  ains  à  qui  faisoit  les  plus  grands  dons  et  pré- 
sens, comme  se  trouveroit  plus  amplement,  disoient- 
ils,  si  l'on  en  faisoit  la  recercbe  requise'. 


■  Lel5jattletlin5,  lavlUe  (fAxiTers,  grayement  obérée,  avait 
obtenu  nn  octroi  da  soaverain  qoi  réduisait  à  5  pour  cent  toutes 
les  rentes  héréditaires  créées  à  un  intérêt  plus  élevé  ;  au  denier 
10,  les  rentes  viagères  existant  sur  une  tdte  ;  et  au  denier  12,  les 
rentes  reposant  sur  deux  têtes.  Cette  réduction  d'intérêt  souleva 
de  nombreuses  réclamations  de  la  part  des  rentiers  qui  soumirent 
leura  droits  au  conseil  de  Brabant.  La  ville,  de  son  odté,  remit  à 
Tarchiduc  Mathias  un  mémoire  pour  soutenir  la  nécessité  de 
roidonnance  de  1575,  etrexamen  de  ce  mémoire  ftit  confié  à  une 
commission  nommée  le  22  janvier  1579  [1580  dit  M.  Kreglinger)  et 
composée  du  prince  d*Orange,  du  oonseiUerd^ÉtatLiesvelt  et  des 
eonseiUers  des  finances  Ronck,  Boom  et  Breugel.  Mais  entre- 
tempe, le  27  février  1579  (1580,  M.  Kregl.)  le  conseil  de  Brabant 
avait  prononcé  une  sentence  qui  dé<^iait  les  lettres  patentes 
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En  ce  mesme   temps  ung  maistre  Jheronimus 
Labanet,  iDgénieure,  poursuit  vers  Son  Excellence, 
après  vers  Son  Altèze  et  conseil  d'Estat ,  en  vertu 
des  lettres  d*auctorisation   et  de   crédence  à  luy 
données,  déclarant  par  forme  d'advis  la  nécessité 
et  les  villes  de  Furnes  et   Dixmude   estte  sans 
moyen  de  les  povoir  fortifier  pour  la  garde  et  def- 
fence  d'icelles,  ensamble  de  ce  West-quartier  de 
Flandres ,  contre  la  Motte  et  ses  adhérents,  aultre- 
ment  que  en  vendant  le  plomb  du  thoit  de  Téglise 
de  ladicte  ville  de  Furnes  et  le  recouvrir  d'ardoise, 
pour  les  deniers  en  procédans  estre  employez  à 
ladicte  fortification ,  et  que  les  prélatz  des  Dunes, 
de  Sainct-NicoUas,  ^Eversanl  et  de  Loo  auroient 
à  ce  contribuez ,  selon  leur  faculté  et  puissance. 
Et  oultre  ce  de  povoir  tirer  des  wasons  hors  des 
terroirs  plus  convenables  et  moings  domaigables 
des  quartiers  de  Nieupoort  et  ailleurs  que  faire 
se  pouroit.  Et  estoit  tel  Tadvis  dudict  ingénieure, 
disant  ne  sçavoir  aultre  remède  pour  subvenir  aux 
fraiz  et  despens  requis  pour  lesdictes  fortifications 
que  dessus;  le  remectant  néantmoings  à  la  noble 
discrétion  de  Son  Altèze  et  Excellence;  sur  laquelle 
déclaration  de  moyens  pour  recouvrer  argent,  ren- 
voyée finallement  audict  conseil  d'Estat ,  icelluy 
conseil  ordonna  que  lettres  d*advis  seroient  dépes- 
chées  de  par  Son  Altèze  et  Excellence  aux  quattre 
membres  de  Flandres  pour  après  le  tout  veu  en  estre 
ordonné;  ne  démonstrans  par  ceux  dudict  conseil 


du  15  juillet  1575  eubreptices  et  obreptices.  Notice  historique  sur 
les  impôts  communaux  de  la  ville  d* Anvers, 
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d'Estatde  volluntairement  entendre  ausdictz  moyens 
de  recouvrer  argent  pour  eatre  (comme  se  disoit  en 
court)  au  grand  préjudice  et  dévalization  dudict 
estât  d'église  romaine. 

En  cestuy  temps,  il  n'y  a  plus  que  trois  conseil- 
liers  du  conseil  en  Flandres  audict  Gandt,  assça- 
voir  :  Laut,  Comehuyse  et  Herthogen,  estant  icelluy 
Laut  président,  pour  estre  le  plus  agié,  et  le  prési- 
dent, La  Poorte,  Snouch,  Lespinoy,  Jacqueloot  et 
les  aultres  conseilliers  d'icelluy  conseil  ea  Flandres, 
tous  réfugiez  à  Douay,  à  Mons,  à  Arras,  à  Aire  et 
ailleurs  en  Arthois  et  Haynau,  sont  mandez  de  par 
lesdictz  de  Gandt,  à  paine  de  y  en  mectre  et  establir 
aultres  en  leurs  places.  Maisiceulx  absentz  et 
réfugiez  failloient  bien  à  y  retourner,  craindant  la 
touche,  comme  se  disoit  entre  ledict  peuple,  lequel 
les  inculpoit  de  trahison  à  leur  patrie,  disant  aussy 
que  pour  leur  réputation  tiranicque  ils  avoient  estez 
adhérens  audict  cruel  conseil  des  troubles  :  en  la- 
quelle auctorité  de  cruaulté  et  tiranye  iceulx  réfu- 
giez prétendoient  retourner,  comme  ilsembloit  audict 
peuple,  qui  redoubtoit  continuellement  d'estre  submis 
soubz  telle  cruelle  auctorité  de  tirans  et  barbares  ;  se 
délibérant  plus  tost  mourir  avecq  les  armes  au  poingz 
que  d'eulx  laisser  assubjectir  en  ces  liens  d'esclave 
et  captivité,  comme  devant  ils  disoient  avoir  assez 
expérimenté'. 


*  Le  compte  des  exploits  du  conseil  de  Flandre ,  pour  une 
année  finie  le  19  juin  1579  [reg.  n<>  21946  aux  Archives  du  royaume) 
mentionne  an  chapitre  des  Gages  payés  aux  gens  du  conseil,  les 
noms  de  M*  Josse  Huusman,  conseiller  ordinaire;  Jean  de  la 
Porte,  conseiller  ordinaire  ;  M«  Nicolas  Van  Lanwe,  conseiller 


Digitized 


by  Google 


110  HÉMOIBBS  [mi] 

Lors,  audict  temps  du  mois  de  maj  1579,  lesdictz 
malcontens  et  leurs  aliez  ayant  entendu  que  ledict 
seigneur  la  Noue  estoit  avecqses  gens  es  quartiers  de 
Hondschote  et  Poperinghe,  approchant  ledict  fort  de 
Boesynghe',  viennent  secourir  icelluy  fort  de  vivres 
et  munitions,  ensamble  de  150  hommes  soldatz, 
sans  que  lesdictz  dTpre  ni  ceulx  dudict  la  Noue  y 
donnèrent  empeschement,  qu'ils  avoient  moyen  de 
faire;  mais  quoi!  Ton  recuUe  souvent  pour  plus  long 
saillir,  considérant  que  ce  n'est  assez  ^'entreprendre 
l'entrée,  sans  sçavoir  la  sortye.  Comme  tost  après 
iceulx  de  Boesynghe  se  treuvèrent  enserrez  desdictz 
de  la  Noue,  lequel  y  faict  amener  artillerie  pour  le 
battre  tellement  qu'ilz  ne  povoient  sortir  sans  voler  \ 

ordinaire  ;  M"  Josse  Van  Braele,  conseiller  ordinaire;  U*  Gilles 
Wyts,  conseiller  ordinaire»  nommé  le  !•"■  février  1578,  en  rempla- 
cement de  M*  Pierre  de  Bevere,  appelé  au  conseil  d*État;  M«  Josse 
Jacqueloot,  conseiller  et  avocat  fiscal  ;  M«  François  Roose,  avo- 
cat et  substitut  du  procureur  général  de  Flandre  ;  au  chapitre 
des  vacations  Marc  de  Hertoghe,  conseiller  commissaire;  QuU- 
laume  Van  den  Ck>orenhuse,  conseiller  commissaire. 

Le  compte  suivant,  fini  le  19  juin  1580  (reg.  n»  21947, 1.  c), 
mentionne  au  chapitre  des  Gages  :  M«  Nicolas  Yan  Laawe , 
conseiller  ordinaire  ;  M«  Josse  Van  Braele,  conseiller  ordinaire  ; 
Guillaume  Wyts,  conseiller  ordinaire  ;  François  Roose,  avocat 
et  substitut  du  procureur  général; —au  chapitre  des  Vacations  : 
Marc  deHertoghe,  conseiller  commissaire. 

*  Boesinge.  On  trouve  une  vue  de  ce  château  dans  Sandbrus, 
Flandria  illustrata, 

*  Dès  qu'ils  apprirent  TinvestlBsement  de  cette  place,  les  mal- 
contents  avisèrent  aux  moyens  de  la  secourir. 

«  A  Monsieur  de  la  Motte. 

a  Monsieur ,  d'aultant  que  les  ennemis  se  sont  tant  advancez 
((  que  d'assiéger  le  chasteau  de  Bousinghes  qu*est  de  grandis- 
«  sime  importance  à  la  ville  d*Ypre  et  aultres  lieux  es  environs. 
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En  ce  mesme  temps,  ledict  seigneur  lientenant  gé- 
néral faict  bancquet,  où  fut  dict  entre  aultres  propos 
à  la  table  de  Son  Excellence  que  sans  Tassistence 
dudict  viscomte  de  Gandt,  ledict  seigneur  la  Noue 
et  les  siens  eussent  deffaict  quelques  cornettes  de 
clievau-légiers  et  compaignies  de  piedtons  desdictz 

«  noua  avons  trouTé  conTenir  de  prier  monsieur  de  la  Tour  se 
«  vouloir  encheminer  en  toutte  diligence  yers  tous,  affin  qu'il 
m  TOUS  plaise ,  ensuyyant  que  portez  à  ravanchement  de  ceste 
«  cause  et  dont  mesmes  ledit  seigneur  de  la  Tour  nous  a  tant 
«  asseuré,  incontinent  et  en  toutte  célérité  faire  encheminer  le 
«  plus  de  Yoz  trouppes  que  pourrez,  tant  d'infanterie  que  cavaU- 
a  lerie  droict  à  Messines,  et  mesme  tous  y  TouUoir  trouver  en 
«  personne ,  ce  que  désirons  plus  que  tout  aultre  chose,  pour 
a  cognoistre  voz  vertuz  et  valleurs  lesqueUes  ne  fauldrons  de 

■  honorer  et  respecter  comme  convient.  De  nostre  costé  vous 

■  vous  pouvez  asseurer  que  ne  vous  faudrons  poinct,  mais  que 

■  nous  nous  j  emploierons  de  la  fachon  qu'est  requis  pour 

•  nostre  honneur  et  réputation.  Je  me  suis  trouvé  ce  jourd'huy 

•  aux  Estatz  de  Lille  où  ay  faict  les  offices  que  convenoit,  en 

■  conformité  de  quoy  les  affaires  se  y  sont  fort  bien  portées  à 
a  mon  advis.  Nous  nous  remectons  du  surplus  à  monsieur  delà 
«  Tour  présent  porteur.  Sur  quoy  nous  recommandans  bien 

>  affectueusement  à  vostre  bonne  grâce,  prions  Dieu  vous  con- 

>  server,  monsieur,  en  la  sienne  saincte.  De  Menin,  le  xv<  de 

•  may  1379. 

•  Post  date.  Monsieur ,  je  vous  supplie  d'ammener  quand  et 
«  vos  trouppes  le-  plus  de  pouldres  et  chimeau  que  pourrez , 

•  parce  qu'en  avons  grandissime  faulte. 

«  Monsieur ,  je  ne  vous  fay  aulcune  mention  de  l'argent , 

•  daultant  qu'avons  telle  confiance  de  vous  que  l'aurez  jà  ftùct 
«  encheminer ,  aultrement  ce  seroit  tout  perdu ,  veu  nommé- 

•  ment  les  occurrences  présentes. 

■  Voz  bien  bons  amys  prestz  à  vous  faire  service. 

«  ElCANUBL  DB  LaLAING. 

«  Guillaume  de  Bornes.  « 
[Papiers  d'Êtaiet  de  V Audience,  liasse  185.) 
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malcontens  et  de  leurs  adhérens,  sur  quoy  ledict 
seigneur  lieutenant  général  dict,  levant  le  doigt  en 
hault  :  «  Viscomte  de  Gandt,  il  vous  en  souviendra 
<K  en  quel  estât  vous  avez  esté  mis  de  général  de  che- 
«  vallerie  pour  la  bonne  confiance  que  Ton  avoit.  » 
Audict  temps  de  may,  16*  jour,  lesdictz  Fran- 
choys  dudict  seigneur  collonel  de  la  Garde  de  huict 
enseignes  sortent  hors  ladicte  ville  de  Grandmont, 
après  avoir  esté  payez  à  leur  contentement  et  y  vescu 
à  leur  discrétion  de  soldatz  accoustumés  de  fouUes 
et  oultraiges,  dont  pluiseurs  oppressez  en  tant  de 
manières,  comme  dict  est,  se  plaindoient  et  lamen- 
toient,  sans  en  estre  faict  raison  ne  justice  requise, 
ains  en  estoient  les  soldatz  continuellement  sous- 
tenu  et  permis  contrevenir  à  touttes  loix  et  droix 
divin  et  humain.  Lors  advint  aussy  que  le  curé  de 
la  paroisse  de  Everghen*,  et  quelque  aultre  illecq 
furent  {sici pionniers  par  ceulx  de  Gandt  ou  en  leur 
nom,  comme  avoit  esté  faict  du  curé  de  Besselaere*, 
près  dudict  Menin,  lequel  s*estoit  réduict  à  ladicte 
religion  réformée,  mais  après  se  avoir  racheté  des- 
dictz  malcontens  le  veullant  employer  audict  faict  de 
pionniers  y  va  prescher  suyvant  icelle  religion  ré- 
formée en  ladicte  ville  d'Ypre.  Cependant  ceulx  de 
Gandt  rescrivent  amiablement  à  ceulx  des  chastel- 
lenies  et  aultres  de  Flandres  estans  soubz  leur 
district  et  suyvant  leurs  privilèges,  affin  qu'ils 
s'eussent  à  joindre  avecq  eulx  pour  unanimement 
deffendre  leur  patrie'.  Lors  lesdictz  sieurs  députez 

*  Evergem. 
~  Bastelare. 

*  Cette  circulaire,  datée  du  30  mai  1519,  et  signée  par  Bem- 
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envoyez  audict  traictement  de  paix  audict  lien  de 
Coulongne  rescripvent  à  Son  Âltëze  et  ausdictz 
Estatz  générauU  de  leurjoyeux  recuel  et  bien  venue 
en  cedict  lieu  en  grande  sollempnité  et  magnifi- 
cence, ayant  esté  priez  et  requis  des  bourgeois 
d'eulx  vouloir  évertuer  à  Teffect  de  ladicte  paix  et 
qu'ilz,  députez,  espéroient  bon  succès  d'icelle;  néant- 
moings  queronauroit  à  faire  tous  appareil  de  guerre, 
comme  faisoit  le  roy  en  Espaigne,  comme  sera  dict 
cy-après  en  son  lieu*. 

Le  20  dudict  mois  de  may  1579,  la  garde  des 
sermons  audict  Anvers  en  la  maison  de  ville  demeure 
en  icelle  assistez  d'aucuns  soldatz  bourgeois  en  ceste 
rue^  tenant  les  portes  serrées  jusques  environ  les 
dix  heures,  demandant  la  commune  d'icelle  ville  où 
estoit  employé  ledict  argent  donné  tant  volluntaire- 
ment  et  libérallement  (comme  dessus),  veu  que  les 
soldatz  ne  estoient  payez  et  employez  au  service  né- 


byze ,  se  trouve  dans  les  Archives  d'Âudenaerde  ;  elle  a  été 
publiée  dans  les  Audenaerdsche  MençeUnçen,  t.  m,  p.  147. 

n  était  demandé  :  à  la  TîUe  d'Andenarde  202  piétons,  7  ca- 
valiers ,  14  pionniers  ;  à  la  hante  châtellenie  :  240  piétons, 
8  cavaliers,  16  pionniers  ;  à  la  basse  cbfttellenie  :  1S4  piétons, 
6  cavaliers  et  7  pionniers,  qui  devaient  être  prêts  poar  le  7  jnin. 
CTétait  le  contingent  de  cette  ville  et  de  la  chôtellenie  dans  un 
corps  de  6,000  fantassins,  200  arqaebnsiers  à  cheval  et  400  pion- 
niers, que  les  villes  et  chftteUenies  de  Gand  étaient  appelées  à 
fouimir  contre  les  mutinés  wallans  (ghemutineerde  walen). 

*  Les  États  n'ignorèrent  pas  qne  les  conférences  de  Cologne 
étaient  un  leurre  ;  une  lettre  écrite  le  21  mai  au  duc  de  Terra^ 
Nova  par  le  prince  de  Parme  et  qui  fut  interceptée ,  leur  apprit 
que  celui-ci  ne  cherchait  qu*à  gagner  du  temps.  En  effet ,  il  ne 
songeait  qu'à  les  tromper,  comme  il  trompait  les  Wallons  ralh'és 
à  la  cause  royale.  Voy.  cette  lettre  dans  Bor,  t.  n,  1.  xin,  p.  57, 
éd.  de  1679.  Amsterdam. 
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cessaire,  pour  lequel  payement  iceulx  soldatz  angloys, 
escochoys  et  aultres  desdictz  estatz  se  mutinoient, 
disant  ne  povoir  vivre  sans  payement  de  leurs  ser- 
vices ou  sans  branscatz  et  exactions  de  povres  gens, 
à  leur  regret  (comme  pluiseurs  soldatz  disoient, 
estre  trop  grand  désordre  et  ne  debvoir  souflFrir 
telles  malversations  et  fourfaictz).  Lors  suyvant 
ladicte  rescription  desdictz  seigneurs  députez  d'es- 
pérance de  ladicte  paix ,  se  faict  procession  audict 
Anvers  en  ladicte  église  Nostre-Dame,  démonstrant 
prier  pour  îcelle  paix;   après  laquelle  procession 
faicte  soUempnellement  par  lesdictz  catholicques  à 
Tusaige  de  Rome,  où  assistèrent  lesdictz  seigneurs 
de  la  court,  assçavoir.  Son  Âltèze,  monsieur,  de 
Bours,  Havre,  de  Fresin  et  aultres  seigneurs  de 
mesme  religion,  icelle  Son  Âltèze  va  disner  audict 
château  d'Anvers,  accompaigné  desdicts  seigneurs 
d'Havre,  de  Bours  et  de  Fresin,  au  logis  dudict^sei- 
gneur  Sainte- Aldegonde  où  se  trouva  aussy  Son 
Excellence.  Pluiseurs  estoient  esmerveillez  comment 
Son  Altèze  et  aultres  seigneurs  desdictz  papistes  se 
y  estoient  trouvez,  veu  qu'ilz  réputoient  icelluy  sei- 
gneur de  Sainte-Aldegonde  pour  héréticque,  excom- 
muniez, hors  la  compaignie  d'iceulx  de  ladicte  reli- 
gion papisticque  par  ledict  Sainct-Père  le  pape,  qui 
néantmoings  les  absolvoit  en  conversant  et  procé- 
dant iceulx  dict  héréticques  à  ladicte  dévotion  pa- 
pale, plus  tost,  comme  ledict  peuple  disoit,  de  les 
amener  à  quelqu'une  leur  trape  tirannicque  que  en 
la  vraye  voye  chrestienne  et  salutaire  de  nostre  Sau- 
veur Jésus-Christ. 

En  ce  mesme  mois  de  may  1579,  les  malcontens^ 
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estans  èsdictz  quartiers  de  Menin  et  de  Roules', 
viennent  surprendre  et  assaillir  4  enseignes  desdictz 
Ganthois,  estans  au  lieu  de  Thielt,  ville  ouverte,  la 
plus  grande  partie  des  réfugiez  d*Arthois  et  de  la 
chastellenie  de  Lille,  et  d'aultres  d'Hollande  et 
Flandres,  estimez  par  lesdicfz  Ganthois  estre  bons  et 
fidelles  soldatz  :  mais  quoi  !  ilz  furent  surprins  par 
la  menée  et  conduicte  contraire  d'aucuns  leurs  capi- 
taines et  officiers  et  entre  aultre  d'ung  Lombart 
piedmontoys ,  leur  capitaine  principal ,  tellement 
qu'ilz  furent  ainsy  surprins  en  désordre,  espars  en 
diverses  censés  et  maisons  de  là  environ,  assez  loing 
l'une  de  l'aultre,  fors  que  quelque  trente  ou  qua- 
rante desdictz  soldatz  ganthois,  qui  estoient  au  corps 
de  garde,  feirent  assez  bon  debvoir  de  deffénce,  tant 
qu'ilz  furent  enfonsez  desdictz  malcontens  et  après 
desfaictz  et  mis  en  route,  tant  que  furent  trouvez 
mortz  en  cedict  lieu  de  Thielt  et  là  environ  es  cam- 
paignes  la  plus  grand  partie  desdictes  4  enseignes, 
environ  400  hommes*.  Et  après  avoir  pilliez  les 


*  Boalers. 

*  Le  18  mai,  Robert  de  Longneval.  capitaine  de  Menin,  écrivit 
an  prince  de  Parme  : 

*  Monseigrneur,  comme  le  seigneur  de  Montigrny  at  esté  ad- 

•  verty  qu'il  y  ayoit  quattre  enseignes  du  prince  d'Orenge  à 
«  Tielt ,  où  qu*U  s'eetointes  fortifiez  et  barricadés ,  s'est  party 

•  oest  nnlct  aveoq  quelques  mil  on  douze  cens  bornes  aveoq 
«  lesquelz  ont  tous  fiais  si  bons  debvoir  qu'il  les  ont  enfonasés 

•  et  taiilé  en  pièce ,  advisant  Vostre  Excellence  que  ledict  sei- 

•  gneur  de  Montigny  et  le  seigneur  de  Heze  ont  ferme  volunté 
«  iUre  bonne  guerre  au  prince  d'Orenge  ,  et  m'asseure  que 
«  devant  peu  de  jours  attaequerons  les  trouppes  du  seigneur 

•  de  La  Koue,  lesquelz  ont  assiégé  de  présent  le  chasteau  de 
«  BouslDgue.  «  Papieri  d^Étai  etdeVAudiencet  liasse  185. 
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bourgeois  et  aultres  qu'ils  trouvèrent  illecq,  iceulx 
malcontens  se  retirèrent  avecq  leur  proye,  et  entrant 
audict  lieu  de  Menin  traisnoient  lesdictes  4  en- 
seignes desdictz  Ganthois  en  signe  de  victoire,  ayant 
trouvé  meilleur  rencontre  qu'ilz  n'avoient  -faict  au- 
dict Blandin'  et  où  iceuk  malcontens  oublièrent  à 
retourner  audict  Menin,  comme  dessus,  emportans 
par  pluiseurs  d*eulx  et  retoumans  des  tristes  en- 
seignes et  marques  voiagières  en  leurs  faces,  testes 
et  aultres  leurs  membres.  Suyvant  laquelle  d'effiroy 
ceulx  dudict  Courtray  chassent  ou  font  sortir  les 
prebstres,  chanoines  et  aultres  de  ladicte  religion 
papale  hors  leurs  maisons,  églises  et  couvents, 
comme  se  faict  semblablement  en  aultres  places  du- 
dict quartier  de  Flandres.  Ensuyvant  la  trache  des- 
dictz Ganthois  qui  disoient  ne  vouloir  plus  souffrir 
lesdictz  ecclésiasticques  papal  entre  eulx,  parce, 
disoient-ils ,  qu'ilz  ne  faisoient  que  troubler  Teaue 
clère,  tendant  continuellement  à  rentrer  en  leurs 
auctoritez  et  puissance,  contre  les  adversaires  de 
leurdicte  religion  catholicque,  comme  cy-devant  est 
assez  reprins;  et  que  partant,  disoient-ilz,  convenoit 
purger  et  expulser  telles  brebis  rongneuses  hors 
ladicte  bergerie  desdictz  de  la  religion  réformée, 
pour  n  estre  tachée  d'icelle  roingne  papisticque  et 
maintenir  icelle  seuUe  religion  réformée  ensuyvant 
les  saînctes  évangiles  de  Jésus-Christ  et  escriptz  de 
ses  sainctz  apostres  et  aultres  sainctz  leurs  succes- 
seurs, en  icelle  voye  de  Jésus-Christ,  nostre  rédemp- 
teur, comme  dict  est. 

»  Voyez  page  76. 
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Le  21  dudict  mois  de  may  1579,  Son  Excellence 
se  trouva  en  conseil  d'Estat  avecq  Son  Altèze,  de 
bon  matin.  Et  y  ayant  esté  en  tndctement  et  com- 
munication du  payement  desdictz  soldatz,  et  dresse- 
ment  de  quelque  armée,  tant  requise  par  ceulx 
d'Anvers  et  aultres  leurs  alîez  pour  aUer  secourir 
ledict  Mastrecht;  icelle  Son  Excellence  en  sorte 
environ  le  midi  et  va  audict  large  conseil  d'Anvers, 
où  ayant  traicté  dudict  payement  de  l'argent  que 
s'estoitlevé  des  bourgeois  dudict  Anvers  tant  voUuû- 
tairement  (comme  dessus),  lesdictz  collonelz  et  capi* 
taines   tenans   icelluy   argent   entre  leurs  mains 
entendoient  de  eulx-mesmes  faire  ledict  payement 
de  soldatz  et  sçavoir  comment  l'argent  qu'ilz  don- 
noient  journellement  s'employoit,  disant  ne  estre 
besoing  de  tant  de  trésorier  ne  commissaires  de 
guerre  pour  le  ronger  et  avaler,  et  qu'ilz  feroient 
bien  icelluy  payement  de  soldatz  à  leurs  despens, 
sans  diminution  dudict  argent,  qui  demeuroit  en 
mains  de  ne  sçay  quelz  (que  se  pouront  mieux  con- 
gnoistre),   ne  demandans  que  prolonguation  de 
troubles  et  divisions,  après  laquelle  communication 
et  traictement  de  payement,  s'en  allirent  Son  Altèze 
et  Son  Excellence  disner  au  logis  dudict  sieur  Havre 
dicte  la  maison  Van  Dale,  avecq  lesdictz  aultres 
sieurs  de  court;  passant  ainsy  le  temps  de  bancquetz 
ou  disner  à  aultre,  disant  par  aulcuns  qu'il  estoit 
beure  plus  convenable  de  s'obvier  et  advancer  les 
affidres  générales  en  tant  grand  désordre  et  gar- 
bouilles,  y  ayant  ainsy  eu  grand  question  et  débat 
de  ce  que  l'on  entretenoit  lesdictz  soldatz  si  lon- 
guement près  dudict  Anvers  en  pilleries  et  aultres 
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manlx  infiniz,  sans  les  payer  et  employer  plus  per- 
tinament,  affin  de  soulager  les  paysans  tant  fouliez; 
et  que  ceulx  de  la  ville  peussent  librement  sortir  à 
leurs  affaires  sans  estre  destroussez  et  volez  desdictz 
soldatz.  Ce  pendant  sont  envoyez  certains  députez 
des  coUonelz  et  capitidnes  d'Anvers  audict  Gandt, 
et  après  y  avoir  traicté  de  ladicte  union  et  comment 
ilz  se  pouroient  mieux  maintenir  contre  leursdictz 
ennemys,  retournent  audict  Anvers  avecq  leur  be- 
soingne,  cestuy  jour,  21  de  may,  contenant  entre 
aultres  qu'iceulx  Ganthois  ne  entendoient  riens  con- 
tribuer sans  estre  premiers  deschargez  de  leurs  en- 
nemys malcontens  qu'ilz  avoient  à  la  porte,  pour- 
quoy  leur  causoit  de  retenir  l'argent  qu'ilz  avoient, 
sans  envoyer  quelque  arriéraige  de  leur  quote , 
comme  lesdictz  députez  leur  avoient  mis  en  avant, 
ains  entendoient  de  l'employer  à  l'entretenement  de 
leur  garde  et  deffence,  ayant  iceulx  de  Gandt  assez 
remonstrez  et  induictz  lesdictz  députez  qu'ilz  ne 
debvoient  tant  disimuler  ne  varier,  ains  cheminer 
rondement,  suyvant  ladicte  union,  ains  demeurer 
ferme  en  l'advancement  dudict  bien  et  repos  de  la 
républicque,  sans  tant  vaciler  et  prester  l'oreille  aux 
ennemys  et  perturbateurs,  lesquelz  ne  cerchoient 
que  de  les  corrompre  et  destourner  de  ladicte  union« 
comme  ilz,  Ganthoys,  disoient  avecq  aucuns  d'entre 
le  peuple  dudict  Anvers,  en  y  avoir  desjà  pluifieurs 
corrumpue  et  destoumez  dudict  rond  chemin  par 
aucuns  sieurs  de  la  court  qui  congnoissoient  leurs 
afFectionnez  contraire  à  ladicte  union,  estans  du- 
dict collège  des  coUonels  et  capitainnes  d'Anvers. 
Entre  lesquelz  ledict  peuple  d'Anvers  répntoient 
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lesdictz  coUoBels  Schets,  Strael  et  quelques  àultres 
estre  deadictz  ennemys  et  adYersaires  d'icelle  union 
qu'ilz  fuyoient  sans  y  vouloir  entendre,  combien  de 
remonstranees  que  leur  estoient  faictes  par  aucuns 
amateurs  d'union  susdicte,  qu* lia  ne  auroient  meil* 
leur  salaire  que  le  frère  dudict  Strael,  Baehereele  et 
aultres /ocAer^  et  dissimulateurs,  ayant  abandonnez 
et  délaissez  leurs  voysins  et  amis  patriotz  pour  ad- 
hérer à  ladicte  dévotion  espaignolizée  ou  cathobzée, 
comme  disoit  ledict  peuple,  se  laissant  ainsi  aveugler 
et  suborner  d'iceulx  espaignolizez  et  catbolizes,  à 
leur  totale  ruyne  et  perpétuelle  infemie. 

Ce  mesme  jour,  21  dudict  mois  de  may  1579, 
après  avoir  par  ledict  sieur  capitaine  général  des* 
dicta  Francboys  et  Escocboys  enserrez  ledict  fort  de 
Boesingbe,  le  feist  sommer.  Et  voyant  les  malcon» 
tens  y  estans  en  nombre  de  SOO  soldatz  asses  bien 
muniz  d'amotions*  de  guerre  et  de  vivres,  que  ledict 
sieur  général  d'armes  avoit  faict  dresser  quelques 
pièces  d'artillerie  pour  le  battre,  entrèrent  en  parle- 
ment la  nuîct,  et  le  matin  dudict  jour  se  rendirent 
audict  sieur  La  Noue  assez  l&cbement,  en  sortant 
hors  la  place  avecq  leurs  espées  et  dagues  ;  et  furent 
conduictz  îceulx  malcontens  jusques  en  leur  quartier 
de  Menin  ou  Messines.  Si  fut  icelle  pl^ce  forte 
d'eaue  ayant  une  basse  court  fortifiée  assez  tenable 
pour  quelques  jours,  attendant  le  secours  que  s'ap- 
prestoit  audict  quartier  de  Menin  en  diligence,  qui 
leur  fût  venu  le  lendemain,  s'ilz  ne  se  fussent  renduz 
tant  couardement  :  pour  cause  de  laquelle  couarde 

■  llnnltionB. 
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rendition,  ledict  sieur  Montigny,  leur  chief,  feist 
harquebousier  le  capitaine  et  pendre  six  ou  sept  des- 
dictz  principaulx  ayantz  faict  ladicte  rendition  de 
ladicte  place,  se  disant  audict  Menin,  où  ilz  furent 
ainsy  exécutez  à  la  mort,  qu'avoit  esté  rendue  par 
trahison,  après  estre  secouru  de  gens  et  de  munit 
tiens  peu  de  jours  paravant,  comme  dict  est.  Après 
laquelle  rendition  dudict  fort  de  Boesinghe,  sont 
secouruz  ceulx  dudict  Messines  à  deux  lieues  ou  en- 
viron, près  d'icelluy  fort,  tirant  vers  ladicte  chastel- 
lenie  de  Lille,  par  l'assistence  de  ceulx  d*Ârthoys, 
assçavoir  de  dix-huict  enseignes,  démonstrant  vou- 
loir tenir  la  place,  ville  privilégée,  ouverte,  ou  du 
moings  Tabbaye  de  nobles  dames  y  estant  :  laquelle 
abbaye  ilz  fortifièrent  en  diligence,  ayant  ledict 
sieur  la  Motte  aussy  envoyé  quant  et  quant  ses  gens 
vers  ce  quartier  pour  les  secondera  Quant  à  la  dame 


>  Le  18  mai ,  le  seiernenr  de  La  Motte  écrivait ,  de  Grayelines, 
aa  prince  de  Parme  : 

«  Les  ennemis  voyans  qn'ilz  ne  povoienC  riens  pronfflter  de  ce 
«  costéjse  sont  retirez  à  Popringlies,  ayant  abandonné  Watene, 
«  le  viij*  de  ce  mois,  après  avoir  rompu  tontte  la  fortification, 
«  bruslé  Tabbaye  et  les  portes  de  l'esglised'embas.  Ilz  ftirmi  bien 
m  conseillez  de  partir  de  bonne  beure ,  car  s*ilz  eussent  attendu 
«  Jusques  à  la  nuict ,  je  leur  aurois  appresté  ung  appareU  pour 
«  leurs  donner  le  desjuner  avec  une  musicque  gaillarde ,  pour 
«  leurs  faire  sonner  la  dianne  d'autre  façon  qu'ilz  n'avoient  ao- 
«  coustumé.  Ilz  sont  arrestez  à  Popringbes,  attendans  quelque 
«  cavaillerie ,  et  desjà  deux  compaignies  d'Escossois,  Tune  de 
«  lances  et  Taultre  de  pistoUiers,  les  sont  venuz  trouver.  L^on 
"  dict  par  bruict  commun  qu'ilz  doibvent  aller  à  grandes  jour- 
«  nées  pour  secourir  Mastricgt  ;  mais  il  me  samble  que  c'est 
a  plustost  pour  entrer  en  Artois  quand  ilz  seront  fortz  de  cavail- 

«  lerie 

«  Je  tiens  }a  viUe  de  Bourbourg  où  commande  le  capitaine 
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abbesse  d*icelle  abbaye  dicte  Daccesse,  icelle  s'estoit 
retirée  en  Arthoys  quelque  peu  paravant  avecq  les 
aultres  dames  et  nonnes,  qui  ne  oublièrent  d*em- 
porter  leurs  trésors  et  richesses,  qu'ilz  y  avoient  en 
or,  argent,  bagues,  joyaulx,  vaiselles  et  aultres 
choses  portatives  à  chevaux  et  chariotz,  d'une  gran- 
dissime valeur. 

Lors,  en  ce  mesme  temps  de  may,  le  sieur  de 
CroisiUes  vient  aussy  au  secours  desdictz  malcon- 
tens  par  ledict  quartier  de  Lille  assistez  de  la  Motte, 
estant  audict  Lille,  ayant  ses  gens  en  nombre  de 
26  enseignes  et  muniz  d'artillerie  et  munitions  de 
guerre  et  de  vivres,  et  grand  nombre  de  pionniers 
que  se  levoient  audict  quartier  de  Menin  en  grand 
diligence.  Audict  temps  ledict  sieur  de  Steelant  est 
estably  par  la  court  en  sondict  estât  de  grand  bailly 
de  Waes',  à  quoy  ledict  sieur  Inbyze  consent  par 
une  oubliance  de  tout  le  passé  soubz  promesse  que 
ledict  Steelandt  leur  feroit  quelque  bon  tour,  mais 
pluiseurs  d'entre  ledict  peuple  en  avoient  peu  d'es- 
poir, pour  estre,  disoient-ilz ,  trop  espaignolizé , 
italienizé  et  catholizé,  et  que  epnemys  réconciliiez 
démonstroient  plus  souvent  leur  perverse  fin  par 
contrevenge  de  leurs  vieilles  querelles,  comme  ilz 

>  Sallet,  pour  résolnte  an  service  de  Sa  Majesté  selon  que  plus 

>  à  plain  Vostre  Excellence  porra  cogrooistre  par  ce  que  ce  por- 
m  teur  Iny  porra  dire  avoir  veu  les  lettres  qu'ilz  escrivent  à  Sa 
«  Majesté  et  autres  particularitez,  à  quoy  je  me  réfère  ...» 
Papiers  d^État  et  de  l'Audience,  liasse  185. 

■  Servais  de  Steelant,  seigneur  de  Wissekerke,  avait  été  rem- 
placé  dans  ces  fonctions,  le  16  décembre  1OT6,  par  Antoine  de 
Grauthere,  seigneur  d*Bxaerde,  de  Desselgbem,  etc.  U  les  reprit 
le  13  mai  11779  et  les  conserva  jusqu^au  81  décembre  1603. 
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disoient  avoir  asset  expérimentez  desdictz  sieurs 
retournez  du  costé  desdiotz  ennemys,  assez  pour  ne 
Be  plus  confier  en  lelz  et  samblables  doublons,  non- 
obstant que  ault^es  d'entre  ledict  peuple  remons- 
troient  debvoir  ester  toutte  défiance  et  que  Dieu 
avoit  tous  ceurs  en  mains  qu'il  povoit  changer  par 
sa  toutte  puissante  grâce  en  miUeure  voye  ;  et  que 
ung  retourné  en  telle  miUeure  voye  directe  valloit 
mieux  que  pluiseurs  aultres  qui  ne  avoient  esté  des- 
tournez. Mais  quoy  I  aultres  de  tierche  opinion  di- 
soient que  l'on  ne  se  debvoit  confier  en  ceulx  ayantz 
démonstrez  actes  traditoires  et  que  telz  retournez  ne 
s'entendoient  au  texte,  que  Jésus-Crist  n*estoit  vmu 
app^er  les  justes  mais  les  pécheurs  à  pénitence.  Et 
que  es  cieux  y  avoit  plus  de  joye  d'ung  pécheur  re-> 
tournez  et  réduict  à  la  voye  de  salut  que  pluiseurs 
aultres  non  perduz  et  fourvoyez. 

Au  mesme  temps  dudict  mois  de  may  ceulx  d'Ar- 
thois,  de  Lille,  Douay  et  Orchies  envoyent  leurs 
députez  en  ladicte  ville  de  Namur,  pour  recevoir 
ledict  sieur  prince  de  Parme  à  gouverneur,  suyvant 
ledict  accord  de  paix  particulière  par  eulx  traictée. 
Comme  font  aussy  ceulx  d'Haynau^  oou vertement 


*  Le  19  mai ,  ils  avaient  adressé  an  prince  de  Parme  la  lettre 
suivante  : 

«  Monseigrnear,  none  ne  sçanrions  asses  louer  Dien  et  remer- 
«  ohier  Vostre  Bxoellenoe  des  bénéfices  qu'espérons  ressentir 
«  de  la  réconciliation  traictée  «vecq  le  roy ,  nostre  seigneur  et 
«  prince  naturel,  par  où  anssy  Dien  sera  servy,  Sa  Majesté  obéye 
«  et  ses  paTs  mis  en  repos.  Nous  avons  repprini  et  députes  rêvé- 
«  rend  père  en  Dieu,  Domp  Jehan  Sarrasin,  piélat  ealeu  de  1^6- 
«  fUse  et  abbaïe  de  Sainet-Vaast  d'Anes,  messife  Oodart  ^e 
«  Bon Aonvine,  chevalier,  ¥lco«Ae  et  baroh  de  Bàrlin  et  Holibpt, 
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88QS  eulx  encoirea  ouvertement  desdûrer  deBJoiiiets 
entretenans  continaellement  les  estatz  susdictx  d'Hol* 
lande,  Brabant,  de  Flandres  et  d'aultrea  provinces 

«  BeiCTMar  de  Câpre,  goaTeraear  des  Tille  et  cité  d*An«e,  et 
«  messire  Jacques  Doresmiealx ,  licencié  es  loix ,  eschevin  de 
«  la  dicte  Tille  d^Âms,  députez  de  la  part  des  Bstatz  d'Artois; 
•■  réréreod  père  en  Dien,  Jacques  Proye,  abbé  de  Hasnon,  le 
«  seigneur  Lanoelot  de  Peyssaut,  escuier,  seigneur  de  la  Haye,  et 
«  Jehan  d'Offegnies,  seigneur  de  Marcq,  chief  des  eschcTina  de  1» 
«  Tille  de  Mous,  députez  des  Bstatz  de  Haynault ,  aTCcq  Lola 
«  Carlier,  greffier  diceulx;  Boland  de  Vioqz,  escuier,  bailly  de 
«  Warin,  maistre  Denys  Guillebert,  gre£Ber  de  la  Tille  de  Lille, 
«  Floris  Yan  der  Haer,  chanoine  de  l'église  Sainct-Piere,  et 
«  messire  Adrien  de  RabocTiettes,  escuier,  députez  des  Estatz 
«  des  Tilles  et  chaatalenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies ,  aossy 
«  Eustace  d'Aouat ,  escuier ,  seigneur  de  Zumélles ,  Frai)* 
«  chières,  etc.,  chief  des  eschcTins  de  la  Tille  de  Douay,  et 
«  maistre  Phles.  Broide,  licencié  es  droix,  conseillieret  pention- 
«  naire  de  la  dicte  Tille;  pour  se  transporter  par  deTers  Vostre 
«  ExoeUeoee  et  arecq  messieurs  le  réTérendissime  éTsaqiw 
«  d'Arras ,  monsieur  le  baron  de  Selles  et  sieur  de  Valhuon, 
«  représenter  nostre  besoingné,  passer  et  confirmer  le  tout  et 
«  le  Teoir  jurer  et  signer  Vostre  Excellence,  comme  est  porté 
«  par  icelluy  ;  requérans  bien  humblement  Touleir  à  oosdiots 
«  députez  donner  bénigne  audience,  foy  et  crédence,  en  tout  ce 
«  qullz  proposeront  de  nostre  part  arec  bonne  et  briefre  expé- 
«  ditlon. 

«  Monseigneur,  nous  supiions  Dieu  le  créateur  flaire  pro»* 
«  pérer  les  Tortueux  desseings  de  Vostre  Excellence,  noua 
<  recommandans  bien  humblement  à  la  noble  et  bonne  grftce 
«  d'icelle.  Du  lieu  abbatial  Sainct-Vaast  d'Arras,  le  xix«  de 
m  may  1579. 

m  De  Yoatre  ExceUeace 

>  Bien  humUes  et  très  affectionnex  en  aerrice  lea  Estais 
«  du  patb  et  conté  d'Artois  et  députez  des  Estatz  d$ 
m  Haynault,  Lille,  Douay  et  Orchies. 

«  P.  Mabchant,  1579.  » 
{PapUrs  ^Êtat  et  de  t Audience,  liasse  186.) 
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lears  alliez  reprins  en  ladicte  union,  disant  et  res* 
cripvant  par  iceulx  d'Haynau  que  jamais  ilz  ne  se 
vouldroient  desjoindre  desdictz  d'Anvers  et  aultres 
estatz  leurs  alliez  ;  affin,  comme  ledict  peuple  disoit, 
d'avoir  ouverture  et  passaige  de  leurs  personnes  et 
marchandises  hors  dudict  Anvers,  jusques  à  aultres 
leur  comodité,  pour  en  après  leur  démonstrer  con- 
traire, comme  avoient  faict  ceulx  de  Lille,  Douay  et 
Orchies  par  tant  de  fardées  et  meslées  dç  doulces 
promesses  d'amitiez,  sans  eux  vouloir  desjoindre  et 
que  l'on  s'en  povoit  bien  asseurer,  comme  devant  s'est 
assez  déclairez. 

Lors  audict  Gandt  les  saiges^femmes  et  maistres 
d'escolles  sont  mandez  de  faire  serment  d'entretenir 
ladicte  religion  réformée  sans  y  contrevenir  en  faict 
du  saint  sacrament  de  baptesme  et  instructions  des- 
dictz escoliers  et  aultres,  de  leur  estre  fidelles  et 
obéissantz,  contre  tous  leurs  ennemys,  comme  les- 
dictz  de  Gandt  mandent  à  tous  nobles,  magistratz  et 
notables  de  leur  jurisdiction  et  district  de  faire  le 
mesme,  sur  paine  de  confiscations  de  biens  :  que  les- 
dictz  catholicques  prendoient  de  mal  part,  disant 
estre  une  inquisition;  à  quoy  lesdictz  de  la  religion 
réformée  disoient  ne  se  debvoir  permectre  l'exercice 
d'aultre  religion  que  celle  qu'ilz  tenoient,  non  plus 
que  ne  avoit  esté  permis  paravant  d'exercer  aultre 
religion  que  ladicte  catholicque  et  romaine  à  paine 
de  mort  cruelle  de  feu,  et  aultres  bâillonnez  et  per- 
chiez leurs  langues  et  pardessus  ce  leurs  biens  con- 
fisquez, comme  dict  est  ;  que  lesdictz  de  la  reb'gion 
réformée  disoient  n'avoir  usé  ne  démonstré  vouloir 
faire  vers  lesdictz  catholicques,  lesquelz  ne  deb- 
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voient,  selon  le  dire  dudict  peuple,  avoir  esté  tant 
cruelz  vers  lesdictz  de  la  religion  réformée  ou  luté- 
riens  qu'ilz  appelloient,  ains  les  traicter  plus  humai* 
nement,  assçavoir  de  leur  avoir  donné  jour  pour 
vendre  ou  transporter  leurs  biens  et  eulx  retirer,  ne 
se  venllant  régler  selon  ladicte  religion  catholicque 
romaine  sans  vouloir  forcer  les  consciences  par  telles 
cruaultez  et  tiranyes,  par  où  ne  fussent  advenu 
tant  de  divisions  et  maulx  infiniz,  comme  ilz  di- 
soient. Et  que  lesdictz  catholicques  ne  usoient  des- 
dictz  tiranyes  pour  ladicte  religion ,  mais  pour 
l'entretenement  de  leurs  auctoritez  et  haulteurs 
d'icelles,  comme  dessus  est  amplement  desclairé. 

En  ce  mesme  mois  de  may  les  sieurs  et  magistratz 
dudict  Lille,  Douay  et  aultres  places  de  ces  quar- 
tiers envoyent  des  billetz  à  pluiseurs  de  leurs  bour- 
geois et  cohabitans  qu'ilz  tenoient  suspectz  de  ladicte 
religion  réformée,  affin  que  tost  après  ilz  se  retiras- 
sent hors  d'icelles  leurs  habitations,  assçavoir  déans 
trois  heures,  démonstrans  iceulx  catholicques  vou- 
loir user  de  plus  doulce  voye  vers  eulx  qu'ilz 
n'avoient  faict,  pour  après  à  leur  mîlleure  comodité 
retourner  en  leurdict  ply  de  tyrans,  voires  plus 
cruellement.  Mais  quoy  I  ilz  se  trou  voient  loing  de 
compte!  —  Cependant  fut  donné  aultre  assault 
ausdictz  povres  oppressez  de  Mastrecht,  lesqnelz  le 
soustiennent  continuellement  de  si  grand  couraige 
et  vaillantize  que  lesdictz  ennemys  assaillans  de 
trois  costez  y  perdent  grand  nombre  de  gens,  si- 
gnament  par  une  myne  enfondrée  et  des  bestiaux 
menez  paistre  hors  la  ville  près  des  fossés,  que 
quelques  compaignies  d'iceulx  assaillans  prétendi- 
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rent  pillîer;  mais  le  passaige  du  retour  leur  fut 
empesché. 

Le  jour  de  l'Assensiou,  28  dudict  mois  de  may 
1579,  sur  ce  que  lesdictz  catholicques  sollempni- 
soient  leur  procession  à  l'usaige  de  Rome  en  la 
grande   église  dudict  Anvers  dicte  Nostre-Dame, 
environ  les  dix  heures  du  matin,  aucuns  bourgeois 
estans  de  garde  sur  la  chimentière  d'icelle  église, 
ne  voulurent  laisser  passer  icelle  procession  le  grand 
tour,  ains  qu'ilz  le  feroient  seullement  autour  de  lar 
dicte  église,  comme  de  coustume  s*estoit  sollemp- 
nisée  par  ung  tel  jour  et  ainsy  que  le  soir  précédent 
et  de  ceste  matinée  leur  avoit  esté  priez  et  requis  de 
par  aucuns  desdictz  ooUonelz  et  aultres  notables  de 
la  ville;  qu*iceulx  de  l'église  s'eussent  à  contenter  de 
la  soUempniser  audict  tour  de  l'église  pour  éviter 
grief  et  inconvéniens  qu'ils  entendoient  et  prévoisent 
y  advenir,  par  le  grand  trouble  et  murmure  du 
commun  peuple,  estantz  de  plus  en  plus  armez  et 
sur  leur  garde  pour  lesdictes  nouvelles  exécutions 
et  enchassemens  desdictz  de  la  religion  réformée 
audict  Lille  et  d'aultres  villes  de  ces  quartiers  là; 
et  que  l'on  vouldroit  partant  considérer  en  quels 
termes  furieux  l'on  estoit  à  tous  costez,  aultrement 
qu'ioeulx  remonstrans  et  adviseurs  d'Anvers  aus* 
dictz  de  l'église  romaine,  protestoient  devant  Dieu 
et  justice  des  maulx  et  inconvéniens  que  en  advien- 
droit;  nonobstant  lesquelles  remonstranoes  et  ad- 
visemens  iceulx  de  Téglise  romaine  voulurent  passer 
leur  procession  hors  ladicte  chimentière  par  la  rae 
dicte  Camer^raetef  contre  le  gré  et  &i  despit  de 
ceulx  de  la  garde  desdietz  bourgeois  estans  en  ce 
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coing  et  entrée  d'icelle  rue,  comme  aussy  estoient 
eaifliz  tous  les  aultres  coings  et  entrées  de  ladicte 
chimentière  de  garde  desdictz  bourgeois,  les  serrans 
de  coffres  et  aultres  appareils  à*eMpartUiofv  pour  les 
empescher  de  passer  par  icelluy  grand  tour.  Et 
comme  aucuns  des  premiers  assistans  à  ladicte  pro* 
cession,  que  Ton  disoit  estre  Ytaliens  et  aultres 
courtizans,  démonstrarent  de  vouloir  passer  par 
force,  frappant  de  leurs  espées  et  torses  ou  haches, 
ladicte  garde  cria  au  mesme  instant  slast  et  armes^ 
annes^  de  sorte  que  par  le  son  d*alarme  de  pluiseurs 
tambourins  par  ladicte  chimentiëre  et  là  environ,  se 
rengièrent  subitement  les  bourgeois  de  touttes  pars 
en  armes,  serrans  les  rues  et  tendans  les  chaynes  des 
coings  d*icelles,  si  que  ladicte  procession  fut  forcée 
de  rentrer  au  plus  tost  en  ladicte  église  ;  en  laquelle 
procession  assistoient  Son  Altèze,  ceux  des  consaulx 
d'Estat  privé  et  des  finances  et  aucuns  desdictz  sieurs 
£statz  généraulx,  ayant  tous  une  hache  de  chire 
blanche  en  la  main,  et  pluiseurs  de  la  ville  avecq 
torses.  En  laquelle  retraicte  chacun  au  plus  tost 
poursuiviz  jusques  en  icelle  église  d'une  furie  des- 
dictz de  la  garde  et  aultres  bourgeois  y  survenus 
en  diligence  armez,  tirarent  deux  ou  trois  coups 
d*arquebousades  dont  en  furent  blessez  aucuns 
d'iceulx  assistons,  et  entre  aultre  ung  maistre  d'es- 
colle,  lequel  en  morut  ;  pluiseurs  femmes  «t  enffaas 
fîirent  estouffez  et  fouUez  à  pied  par  la  furieuse 
meslée  de  course  les  ungs  sur  les  aultres.  Tant  que 
à  Son  Âltëze,  icelle  se  tinst  avecq  sa  garde  d'archiers 
de  oorps  et  hallabardiers ,  au  lieu  du  ceor  d'icelle 
église,  fors  que  quelques-ungs  d'icdle  garde  aban- 
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donnèrent  icelle  Son  Altëze  leur  maistre,  du  moings 
aucuns  hallabardiers ,  comme  feirent  aucuns  gen- 
tilzhommes,  conseilliers ,  secrétaires  et  huissiers» 
avecq  pluiseurs  aultres  de  la  ville,  abandonnant 
leurs  haches  et  torses  ensamble  leurs  capes,  robes 
et  manteaux,  fuyant  ainsy  chacun  au  plus  viste 
comme  lièvres,  hors  icelle  fouUe  et  furie  dudict 
peuple  jusques  ad  ce  que  les  portes  de  ladicte  église 
furent  serrées.  Et  estans  lesdictz  de  la  religion  ro- 
maine ainsi  asubj^ctiz  et  enserrez  sans  en  povoir 
plus  sortir,  Son  Excellence  lieutenant  général  y 
vint  avecq  sa  garde,  estant  la  prédication  de  sa  court 
achevée,  et  y  ayant  faict  ses  remonstrances  et  exor- 
tations  vers  ceulx  de  la  garde  bourgeoise  et  parti- 
culièrement traicté  avecq  Son  Altèze  et  aultres  sieurs 
de  son  conseil  au  portai  de  Téglise,  ledict  sieur  lieu- 
tenant général  se  transporta  vers  le  collège  desdictz 
collonelz  et  capitaines  dudict  Anvers  audict  lieu  dict 
des  Jésuistes,  scitué  au  mitan  de  ladicte  ville  d'Au- 
vers.  Icelle  Son  Altèze  sortist  d'icelle  église  avecq 
aucuns  de  ses  gentilzhommes  et  aultres  de  ses  con- 
saulx  suiviz  de  la  garde  du  corps,  l'ung  après 
Taultre,  sans  ordre,  se  retirant  chacun  le  mieux 
qu'il  povoit  en  leurs  logis  non  sans  grand  paour  et 
craincte  desdictz  soldatz  bourgeois  qui  les  avoient 
détenuz  et  enserrez  en  ladicte  église  avecq  Son  Al- 
tèze, l'espace  d'environ  trois  heures.  Ledict  de 
Brecht,  réputé  entre  pluiseurs  pour  foUatre  et  ma- 
licieux se  tenoit  tousjours  au-devant  Son  Altèze 
allant  vers  la  court  pour  cçaincte  de  la  furie  des- 
dictz soldatz  bourgeois  qui  crioient  incessamment  en 
chemin  tue^  tuei  slaet  ende  schiet  doot  de  sckélm  et 
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traisire»  luy  reprochant  qu'il  avoit  douze  ans  aupa- 
ravant esté  cause  de  la  deffalcte  et  massacre  dudict 
sieur  de  Thoulouse  et  ses  gens  audict  lieu  dict  d'Oos- 
trewel  ;  néantmoings  par  le  moyen  d'aucuns  bour- 
geois plus  saiges  refroidiz  criant  tousjours  garde, 
garde j  Son  Altèze,  et  qu'ilz  ne  tirassent  ou  ne  feis- 
sent  quelque  aultre  effort ,  ne  lay  fut  faict  aucun 
mal  en  respectant  ainsy  Son  Âltèze  et  des  aisles 
d'icelle  icelluy  Brecht  se  couvroit  devant  et  à  costé, 
passant  ainsy  par  la  ville  en  sa  court  remuée  peu 
paravant  dudict  lieu  de  la  Merrébrughe,  plus  bas, 
assez  près  des  rampars  de  la  ville.  Quant  ausdictz 
ecclésiasticques  de  ladicte  église  romaine,  iceulx 
furent  menez  et  conduictz  audict  rivaige  du  lyroyt 
(£ierhooff)j  avecq  la  reste  des  quattre  ordres  men- 
diantz,  réservez  les  Cellebreurs'  qui  sont  ser viables 
aux  malades  et  aux  mortz  en  temps  de  peste,  et 
aultrement  pour  demeurer  en  leurs  cloistres,  et 
aussy  furent  menez  hors  ceulx  des  aultres  cloistres 
d'hommes  assçavoir  lesdictz  de  Pierre-Pots  et  de 
Bogarde.  Si  ne  faillirent  aussy  de  faire  sortir  deux 
des  plus  escryez  contraires  et  adversaires  desdictz 
de  la  religion  réformée,  sicomme  ung  Jacopin  de 
France  ayant  presché  le  qaresme  dernier  en  l'église 
Sainct- Jacques,  et  ledict  curé  de  l'église  dict  du 
JBurcMy  et  les  enbarquèrent  ainsy  tous  en  deux  ou 
trois  batteaux  illecq  apprestez  et  menez  avecq  la 
garde  du  grand  admirai,  illecq  estant  sur  l'eaue, 
jusques  devant  ledict  Xeplenionde*»  demeurans  seul- 

'  Àleziens,  appelés  frères  de  lliennitage,  fratrts  de  cella^  oa 
célita. 
*  Rnpelmonde. 
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lement  audict  Anvers  deux  ou  trois  carmeristes  tté- 
mineurs  trouvez  emprisonnez  èsdictz  cloistres  pour 
ne  avoir,  peu  paravant,  voulu  faire  le  serment  con- 
traire ausdictz  de  la  ville,  et  quelques  aultres  qui 
ne  vouloient  plus  demeurer  au  ranc  de  leur  ordre  et 
profession  romanique ,  promectant  et  jurant  y  re- 
nuncer  et  d'eulx  conduire  soubz  Tobéissance  des 
sieurs  et  magistratz  de  la  ville,  quictant  ad  ces  fins 
les  habitz  de  leurs  ordres,  s*équipant  en  bourgeois, 
marchantz  et  soldatz;  se  tenant  dois  lors  en  avant 
ledict  Brecht  en  ladicte  court  de  Son  Altèze ,  sans 
en  oser  sortir,  redoubtant  de  ne  tumber  en  mains 
desdictz  bourgeois  soldatz  d'Anvers  qui  avoient  jurez 
de  le  avoir  mort  ou  vyf ,  demeurans  lesdictz  bour- 
geois d'Anvers  cestuy  jour  en  leur  ordre  d'armes, 
jusques  vers  le  soir  ;  s'estant  ainsy  passé  ladicte  furie 
doulcement  sans  que  l'on  se  percevoit  y  avoir  eu 
quelque  aultre  mal  que  celuy  du  comenchement, 
dont  aucuns  inculpoient  lesdictz  bourgeois  d'avoir 
attenté  telle  force  et  violence  en  présence  de  Son  Al- 
tèze, sans  le  aultrement  respecter,  comme  à  gouver- 
neur général  appartient,  et  que  l'on  ne  debvoit  avoir 
empesohé  ladicte  soUempnité  de  procession,  puisque 
c'estoit  son  plaisir  et  celuy  desdictz  consaulx,  de 
tant  que  ceulx  dudict  Anvers  avoient  la  liberté  de 
conscience,  leur  ayant  esté  accordez  tant  d'églises 
ou  temples  qu'ilz  avoient  demandé  pour  l'exercice 
de  leurs  religions,  et  que  partant  ils.  debvoient 
laisser  paisible  les  aultres  de  ladicte  religion  pa- 
pale; mais    aultres  disoient   qu'il   n'estoit  temps 
d'user  de  telles  sollempnitez  de  procession  pour  les 
difficultez  et  divisions  y  estans  entre  ledict  peuple 
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et  que  Son  Âltëze  et  cealx  de  ses  consaalx  eussent 
peu  mieux  ad  viser  en  tel  temps  trouble  et  dange- 
reux de  passer  ladicte  procession  en  ladicte  église 
ou  autour  d*icelle  en  la  chimentiëre,  ainsy  que  leur 
mvoit  esté  remonstré  et  requis»  comme  dessus  ;  disant 
en  oultre  y  avoir  de  grande  entreprinse  perverse  de 
trahison  de  traicter  lesdictzde  la  religion  réformée 
par  massacres  et  aultres  iniques  exploix,  tant  en  la-. 
dicte  ville  d'Anvers  que  d'aultres  de  ces  quartiers, 
et  que  partant  il  convenoit,  disoient-ilz,  d*eulx  tenir 
sur  leur  garde  contre  leurs  adversaires  et  ennemys 
tirans,  puisque  audict  Lille  et  aultres  villes  de  ceste 
chastellenie  et  dudict  Arthois ,  l'on  y  avoit  com-^ 
menché  à  user  d'exécuter  par  la  corde,  espée  et 
verges,  ensamble  en  renvoyez  ou  chassez  pluiseurs 
aultres  de  leurs  cohabitans  hors  leurs  villes  par  bil- 
letz,  comme  dessus*. 

Et  le  lendemain,  29  dudict  mois  de  may  1579, 
les  président  et  atdtres  du  grand  conseil  audict  Mal* 
linnes,  ensamble  ceulx  de  ladicte  court  et  d'église 
romaine  avecq  leurs  assistons  desdictz  catholicques 
bourgeois  d'illecq  advisarent  d'eulx  faire  maistre 
desdictz  soldatz  d'Hollande  y  mis  en  garnison  par 
les  estatz,  environ  ung  an  paravant,  et  de  les  faire 
sortir  hors  de  la  ville,  comme  paravant  ilz  avoient 
voulu  faire  à  diverses  fois  pour  mener  et  renger 
icelle  ville  de  Mallinnes  à  leur  dévotion  encline  à 
celle  desdictz  Espaignolz  (comme  se  disoit  entre  le 
peuple),  se  mectans  ad  ces  fins  en  armes  contre  les- 

*  Voir,  aa  sujet  de  ces  troubles,  Bot,  1.  c,  p.  (H,  et  Van  Mx- 

TBRBN,  t.  IX,  p.  15^. 
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dictz  soldatz  qui  estoient  seullement  de  trois  ensei- 
gnes, faisant  environ  400  hommes,  dont  estoit  l'une 
d'icelles  soubz  la  charge  du  capitaine  Grenu  d'Ar- 
mentières  ;  le  tout  souhz  umbre  dudict  inconvénient 
advenu  audict  Anvers,  comme  dict  est.  Que  lors 
iceux  soldatz  se  rengiërent  ensamble  le  mieux  qu'ilz- 
povoient  sonnant  des  deux  costez  alarme  tellement 
qu'ilz  s'attachèrent  soubdainement  les  ungs  aux  aul- 
tres  donnant  aucuns  coups  d'harquebousades  si  que 
tumbèrent  mortz  et  blessez  18  ou  environ  d'une  part 
et  d'aultre,  plus  desdictz  bourgeois  tenant  le  party 
desdictz  catholicques,  demeurans  ainsy  iceulx  sol- 
datz assistez  d'aucuns  d'iceulx  bourgeois  d'icelle 
ville  tenant  leur  party  de  ladicte  religion  réformée, 
maistre  d'ung  quartier  de  la  ville.  Ce  néantmoings 
comme  enfermez,  pour  le  grand  nombre  desdictz 
catholicques  assistez  desdictz  ecclésiasticques ,  si 
estoit-il   que    lesdictz    soldatz   et   leurs    assistens 
bourgeois  délibérarent  d'entrer  et  percher  iceulx 
catholicques,  oires,  comme  disoient,  qu'ilz  y  deus- 
sent  tous  laisser  la  vie  en  honneur  plustost  que 
d'eulx  laisser  assubjectir  d'iceulx  leurs  adversaires, 
par  grand  infamie;  mais  ledict  sieur  de  Bours, 
gouverneur,  y  estant  envoyé  comme  paravant  affin 
de  les  accorder,  ne  employa  sa  compaignie  pour 
l'ung  costé  ne  pour  l'aultre,  trouvant  moyen  de  en- 
trer en  parlement*  ;  et  cessa  la  furie  par  ung  accord 


^  Ce  seigneur  jonait  alors  un  rôle  odieux.  Le  6  juin  SI  écrivait 
à  Tarchiduc  Mathias  :  «  Monseigneur,  j'ay  adverty  Vostre  Altèse 
M  par  aultres  mes  précédentes  de  la  bonne  volunté  et  désir  de 
«  la  bourgeoisie  de  ceste  ville,  pour  recepvoir  les  compaignies 
«  de  monsieur  le  comte  d'Egmont  que  Vostrè  Altèze  avoit  or- 
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qu'ilz  feirent  sur  Tadvis  de  Son  Excellence  pour . 
éviter  Tapparante  effusion  de  sang  par  icelle  furie 
desdictz  soldatz  et  leurs  adhérons  bourgeois  déli- 
bérez de  plustost  mourir  tous,  voires  qu'ilz  y  boute- . 

donné  pour  la  garnison  de  ceste  ville.  Mais  pour  les  inoonTÔ- 
niens  depuis  sarrennz  en  la  ville  de  Bruxelles  par  le  moyen 
desdictes  compaignies ,  je  craindz  qu'il  y  auroit  difScnlté 
pour  les  faire  icy  entrer,  craindant  semblables  inconyéniens 
et  désordres,  Qu*est  cause  que  je  supplie  très-humblement 
Yostre«Al tèze  faire  dépescher  le  plustost  que  sera  possible  la 
commission  pour  augmenter  ma  compaignie  jusques  à  trois 
centz  testes,  suyvant  la  très-instante  requeste  desdictz  bour- 
geois, lesquelz  en  tout  événement  seroient  contentz  trouver 
qiielque  moyen  pour  ^entretien  et  payement  d'icelle  compai- 
gnie, auquel  effect  Hz  ont  desjà  trouvé  quelques  deniers.  Et 
comme  ceste  dicte  ville  ne  poeult  estre  loingtemps  sans  gar- 
nison, je  supplie  très -humblement  Yostre  Altèze  prendre 
quelque  bonne  et  brlefve  résolution,  afSn  que  selon  iceUe  je 
puisse  avoir  moyen  me  régler  et  en  tant  obéir  à  ce  que  Yostre 
dicte  Altèze  trouvera  mieulx  convenir  pour  la  garde  de  la  ville 
et  service  de  la  commune  patrie.  A  tant,  monseigneur,  je  prie 
Dieu  le  criéateur  maintenir  à  Yostre  dicte  Altèze  heureuse 
prospérité  en  sa  saincte  grâce  avecq  rentier  accomplissement 
de  ses  très-nobles  et  très-vertueulx  désirs,  après  avoir  baisé 
en  toute  humilité  les  mains  dlcelle.  De  Mallnes,  le  vj*  de 
juing  15T9. 

«  De  Yostre  Altèze 

«  Très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

«  PONTHUS  DE  NOYELLES. 

-  A  Son  Altèze.  » 

Mb.  de  la  Bibliothèque  royale,  n««  12938, 12939, 12940,  intitulé  : 
Aeta  padê  coloniensiSy  fol.  108. 

Or,  dans  un  rapport  du  seigneur  de  Licques  au  prince  de 
Parme,  du  lendemain  7  juin,  on  lit  : 

«  Je  me  hontis  dUmportuner  si  souvent  Y.  E.  des  discours 
•  sans  frnict  de  nostre  voisinaige  qu'à  la  vérité  m'at  faict  retar- 
«  der  dès  avant^hier  que  receus  ce  billet,  le  luy  envoyer  toute- 

1««.   IT.  9* 
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roient  le  feu  plastost  que  â*eii  sortir,  sortirent  par 
le  moyen  duâict  Accord  après  avoir  demeuré  en 
afmes  les  ungz  contre  les  aultres  jusques  au  lende- 
main âO  dudict  mois,  après  que  Son  Excellence  eust 
mandé  par  lettres  à  leurs  capitaines  qu'ilz  eussent  à 
sortir  incontinent  pour  éviter  ausdictz  maulx  et  in- 
convéniens  de  la  ville.  Et  estans  embarquez  iceulz 
soldats  avecq  leurs  armes  à  tambours  et  enseignes, 
en  certains  batteaax  avecq  environ  600  personnes 
desdictz  Mallinois  tenans  le  party  desdictz  soldatz 
avecq  leurs  femmes  et  enffians,  emportans  leurs 
bardes  et  biens  qu'ilz  avoient  en  icelle  ville  trans- 
portables, furent  ainsy  amenez  jusques  audict  'An- 
vers où  ilz  se  désenbarquarent,  estana  lesdictz  sol* 
datz  mis  en  terre  au  quartier  dudict  Willebrouck, 
vers  Sainct-Bemard  ;  ne  s'estans  lesdictz  bourgeois 
de  Mallines  sortys  voulu  ou  ozé  confier  sur  la  publi- 


«  ibis  estant  renohargé  par  messaige  de  bouche  de  très-iastanteB 
«  ptfè1*es  TOQloir  pîoeardr  le  pardon  et  abolition  de  la  tealte 
m  que  ponrroit  avoir  commise  le  seigneur  de  Boors  vers  le  roy, 
«  me  donnant  à  entendre  que  pour  Theare  les  affatres  de  lear 
«  Tille  dépendoient  en  partye  de  ladlcte  asseurance,  de  quoy 
«  pour  n'estre  reprins  de  mauTais  debvoir  n'ay  peu  excuser  V.  B. , 
«  combien  que  à  mon  advis  tel  langaige  ne  sert  qu'à  se  youlolr 
«  maintenir  en  prolongation,  espérant  estre  compris  en  la 
«  confédération  des  estatz  d*Arthois  et  de  Haynault  ;  ce  qu'asses 
1*  se  descouvre  par  la  continuation  de  ne  pouvoir  ny  vouloir 
«  entrer  en  communication  résolutive  avecque  le  personnaige 
«  qu'ilz  ont  demandé  ou  de  ses  consors.  Cependant  ils  font 
a  quelques  démonstrations  de  vouloir  restaurer  en  leur  dicte 
«  viUe  le  maintien  de  la  religion  catholieque  et  romaine,  ayant 
«  faict  puis  deux  jours  quelques  processions  générales  et  à  cria 
«  pubUeques  défendus  et  inbibez  les  presches  tant  en  particu- 

«  lier  que  en  général «  --' Papiers  d*ÉUU  et  de  VAt$dimeê, 

liasse  185. 


Digitized 


by  Google 


[VSn]  AN0NYMB8.  185 

cation  que  ledict  sieur  gouverneur  et  magistrats  de 
la  ville  avoient  faict  faire,  que  ceulx  qui  y  vouloient 
demeurer  à  leur  liberté  de  religion ,  le  pouroient 
faire,  disant  par  iceulx  bourgeois  qu  ils  n'entendoieut 
de  y  demeurer  si  lesdictjB  soldatz  ne  y  demeuroient, 
veuUant  partant  iceulx  de  la  ville  que  lesdictz  sol- 
dats et  bourgeois  déclarassent  soubz  leur  seing  ma«- 
nuels  qu'ils  sortoient  sans  conpiaincte.  Lesquels 
bourgeois  dudict  Mallines  ainsy  dézenbarquez  en- 
voyez es  cloistres  desdictz  frères  mineurs  et  Jaco- 
pins,  estans  déshabitez  pour  ladicte  sortye  d'iceulx 
religieux  et  partant  ordonnez  par  iceulx  d'Anvers 
pour  leur  logis,  s'ilz  n'avoient  moyen  de  eulx  aultre» 
ment  povoir  logier,  venant  ainsy  tout  apoinot  qui 
peult  atendre.  Si  parvindrent  lesdictz  de  Mallines 
ad  ce  qu'ilz  avoient  de  long  temps  prétendu,  de 
estre  libre  et  de  n'avoir  garnison  que  à  leurdict 
plaisir  et  dévotion*. 
Ce  pendant  s'asaamblërent  journellement  en  çon- 


^  Les  catholiques  de  Malices  préparaient  depuis  longtemps 
la  défection  de  cette  ville.  Ils  étaient  dirigés  par  le  proTincial 
de  Vordre  des  Carmes,  Pierre  Loup,  encouragés  secrètement 
par  le  seigneur  de  Bours,  et  incités  par  le  seigneur  de  Llcques. 
Celui-ci,  qui  commandait  à  Louvain,  écrivait,  le  21  mai,  au 
prince  de  Parn^e  :  «  Celuy  avecque  qny  pavois  traicté,  comme 
«  par  mon  fils  J'avois  advjsé  Votre  Excellence,  n'est  pas  re- 

•  tourné  au  Jour  qu'il  m'avoit  promis,  combien  quil  m'en  eut 
«  fort  asseuré  ;  quy  me  faict  doubter  que  s'estant  trop  descou- 

•  vert,  sera  maltraité.  Cependant  Je  suis  adverty  que  Ton  tire 

•  la  garnison  dudit  lieu  pour  se  joindre  à  l'assamblée  de  leurs 

•  forces  et  y  doibt  entrer  ungne  compaignie  de  Bruxelles  au 

«  lieu  dlceulx,  et  n'actendent  qu'après  argent  pour  sortir » 

-  Papiers  d'État  et  de  V Audience,  liasse  185.  ' 

Les  BruzeUois,  au  courant  de  ces  menées,  traitaient  d^à  les 
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seil  d'Estat  et  en  ladicte  reste  de  Tassamblée  des- 
dictz  Estatz  généraulx,  où  se  trouvoit  Son  Altëze  et 
Son  Excellence,  comme  se  tenoit  aussy  consultation 
es  collèges  des  magistratz  et  dudict  large  conseil  sur 
ladicte  maison  de  ville,  pour  traicter  desdictz  ecclé- 
siasticques  estans  encoires  détenuz  sur  ladicte  rivière 
d'Anvers,  près  du  cloistre  Sainct-Bemard,  où  ilz  ap- 
prendoient  à  vivre  à  la  fachon  de  mateloz  et  soldatz 
en  ces  batteaux  de  crièveceur,  et  povoient  lors  pen- 
ser, disoit  ledict  peuple,  comment  ilz  avoient  vescu 

MaliDOis  en  ennemis,  et  les  États-Généranz  jugèrent  opportun 
de  placer  dans  les  environs  un  corps  d'observation. 

«  Les  Escossois  et  Anglois  atans  esté  logés  à  Burg^enhaolt, 
«  sont  descendus  plus  bas  entre  Anvers  et  Malines. 

«  Les  soldats  ie  Bruxelles  estans  au  château  de  Sterbeek  ont 
•  pris  le  bestail  quMIz  ont  trouvé  bien  proche  de  Manines,  de 
«  sorte  que  les  soldats  dudict  Mallines  ontcongié  et  permission 
«  de  leurs  chiefs  de  piUier  les  biens  appartenant  à  ceulx  de 
«  Bruxelles. 

«  Lesditz  de  Mallines  estans  allez  pour  se  plaindre  à  Temple, 
«  comme  gouverneur  de  Bruxelles,  leur  at  respondu  que  Ton 
«  les  debvoit  ainsy  traicter  puisquMlz  estoient  traistres  à  la  pa- 
ît trie,  de  sorte  qu'ilz  pillent  et  brizent  tout  ce  qu'ilz  trouvent^ 
«  appartenant  ausdictz  de  Mallines.  »  Rapport  du  seigneur  de 
Lioques  au  prince  de  Parme,  du  17  mai  1579.  Papiers  éCÊUU  et 
de  r Audience,  liasse  185. 

On  lit  dans  un  autre  rapport  de  ce  seigneur,  du  25  du  même 
mois: 

«  Asseure  en  oultre  que  ceulx  de  Mallines  ont  esté  sommés 
a  de  la  part  de  Tarchiduo  Mathias  de  délivrer  certaine  quantité 
«  de  charios,  à  quoy  ilz  n'ont  obéy,  de  sorte  que  ceulx  de 
«  Bruxelles  sont  venus  sur  le  territoire  de  Mallines,  assavoir  à 
«  Eppegem,  Sems,  Yerde  et  aultres  lieux,  où  ilz  ont  prins  tous 
a  les  chevaulx  et  chariots  qullz  y  ont  trouvé. 

«  Lesdictz  de  Mallines  ont  esté  sommés  pareillement  de  la 
«  part  du  prince  d'Orenges  par  deux  commissaires  de  leur  déli- 
a  vrer  ix  pièces  d'artillerie,  à  quoy  ceulx  de  la  viile  ont  respondu 
a  que  leur  artillerie  leur  sert  de  deffence  et  qullz  n'en  ont 
0  trop.  »  làid. 
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en  toutte  franchise  et  liberté  chamelle.  Et  estans 
ainsy  ësdictz  batteaux,  advint  que  ung  chanoine 
dict  Malapert  eust  congé  de  venir  avecq  une  garde 
en  son  logis  sur  ladicte  chimentiëre  Nostre-Dame, 
eu  sont  pluiseurs  logis  de  chanoines  et  aultres  plai- 
santz  et  délectables,  lequel  chanoine  Malapert  ayant 
prins  quelque  bourse  plaine  d'or,  qu'il  avoit  encoires 
iUecq,  estant  le  surplus  de  ses  biens  meubles  de 
grandissime  valeur  transporté  en  ladicte  ville  de 
Mons,  fust  desvalizé  et  destroussé  près  dudict  Wille- 
broucq,  comme  il  se  pensoit  retirer  vers  ledict  Mons 
ou  audict  Mallines,  s'estant  desguisé  en  marchant,, 
comme  aultres  détenuz  cerchoient  tous  moyens  d*es- 
chaper  desdictz  batteaux.  Quant  ausdictz  logis  de 
chanoines  sur  ladicte  chimentiëre  ilz  estoient  munyz 
desdictz  soldatz  bourgeois  de  garde  à  aultre,  que  y 
venoit  chascun  jour  d'une  enseigne,  ayant  leur  corps 
de  garde  près  du  portai  d'icelle  église  Nostre-Dame 
(comme  dict  est).  Esquek  conseil  et  communica- 
tions d'ung  costé  et  d'aultre,  avoient  les  collonelz  et 
capitaines,  ensamble  lesdictz  sermens  dudict  Anvers 
donné  chascun  leur  advis  par  escript,  comme  avoient 
aussy  faict  tous  les  doyens  des  mestiers  d'icelle  ville, 
assçavoir  que  les  ungz  consentoient  que  lesdictz  ecclé- 
siasticques  retourneroient  en  leurs  cloistres  et  mai- 
sons, aultres  consentoient  seullement  que  en  retour- 
neroit  une  partie  des  plus  povres  non  sédicieux  pour 
y  faire  leur  service  paisiblement  en  aucunes  églises 
dudict  Anvers,  parce,  disoient-ilz,  qu'il  y  avoit  de 
diverses  nations  de  marchans.  Et  pluiseiirs  d'aultre 
ne  vouloient  consentir  que  aucuns  d'eulx  y  retour- 
nassent, ains  que  tous  demeureroient  hors  d'iceUe, 
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de  tant  qu'ilf  entendoieût  ladiote  altération  advenue 
audict  Mallines  estre  practiquée  par  lesdictz  ecclé- 
âiastiqu€8,  selon  que  le  dict  peuple  disoit. 

Le  dimenohe,  dernier  dudict  mois  de  may  79,  jour 
de  la  dédicasse  dudict  Bruxelles ,  la  procession  du 
Sablon,  y  sollempnisée  par  ung  tel  jour,  se  arresta 
de  ne  la  sollempniser  que  au  tour  de  Téglise  dudict 
Sablon  et  non  générale ,  comme  paravant*,  estans 
mieux  advisez  que  lesdicts  ecclésiasticques  d'Anvers 
ne  avoient  esté,  ausquelz  iceulx  de  Bruxelles  s'es* 
toient  mirez,  par  où  icelle  procession  passa  aînay 
coyement,  san»  aucun  trouble  ou  comotion. 

Cependant  lesdictz  de  Mallines  (où  estoit  de- 
meuré ledict  sdgneur  de  Bours  avecq  sadicte  corn- 
paignie,  de  mauvaise  réputation)  démonstrarent  leur 
repentir  de  leurdict  désordre,  en  redemandant  telle 
garnison  qu'il  plairoit  à  Son  Altèse*  et  ausdictz  des 


^  C'étiift  la  célèbre  procession  de  TOmmegang  qu*on  en- 
tourait d'une  grande  pompe.  Les  serments  qui  escortaient  te 
statue  de  Notre-Dame,  s'en  asbtlnrent  cette  année.  YoTex  HU^ 
toire  de  Bruxelles,  1. 1",  p.  504. 

*  Il  parait  que  le  seigneur  de  Llcqnes  avait  préparé  un  coup 
de  main  pour  s'empafer  de  Malines.  Le  2  juin,  il  écrivait  aa 
prinoe  de  Parme  :  «  V.  B.  pourat  entendre  par  le  conte  du  Reux 
•  comme  par  la  simplicité  de  ceulz  ^quy  j'aTions  affaire,  noetre 
«  enprinse  ne  s'est  peu  effectuer  qu'à  la  vérité  je  ne  fttis  doubte 
«  qu'i^  n*acheptent  bien  chler,  combien  que  je  les  eusse  as»ex 
«  admonestés  de  garder  de  la  faulte  qu'llz  ont  commise  se  des- 
«  couvrir  au  seigneur  de  Bours.  Cependant  ilz  ont  requis  ne 
«  nous  vouloir  monstrer  le  jour  de  nostre  arrivée  et  vouloir 
«  attendre  j usques  au  jour  séquent  soubs  prétexte<d'avoir  moyen 
«  dlittii«r  la  communauté  à  nous  reoep^oir  n'estant  le  seigneur 
«  de  Câpres  avecque  nous  suyvant  leur  prétendre^  Sur  quoy 
«  ayante  le  conte  du  Keulx  et  mey  prins  Tadvis  des  capitaines 
M  et  officiel  âtoistaisB)  n*ont  «Mé  d'opinion  se  debvoir  fbtre  tant 
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EsUtz  généraulx,  voireis  que  ceolx  en  estans  9ortyz 
7  revinssent.  A  quoy  ledict  peuple  ne  se  confiait,  di- 
sant ne  estre  tout  que  flutea  et  entretiens;  attendant 
aultre  telle  gamizon  qu'ilz  dévoient  à  leur  dévotion 
espaignolizée  ou  catholi^  (comme  ieeUuy  peuple 
la  baptizoit),  lequel  disoit  aussy  que  les  hostagiers 
envoyez  dudict  MalHnes  audict  Anvers»  pour  asseu- 
rance  de  leur  présentation,  ne  e^it  que  de  telz 
personnaiges  qtfilz  vouloient  estre  quiètes,  n'ayant 
voulu  envoyer  les  hostagiers  demandez,  assçavoir 
du  président  du  grand  conseil  iUecq  et  d'aultres  in- 
culpez d'estre  cause  desdietz  troubles.  leeulx  hosta- 
giers estoient  deux  dudict  grand  conseil,  deux  des 
magistratz  de  la  ville,  deux  de  noblesse,  deox  des^ 
sermons  et  deux  des  vieux  mestiers  * . 


«  pour  le  doubte  de  tvahisou,  comme  aussy  pour  n'ayoir  pom^ 

-  modité  d*aalouAS  Tivreg  4e  qooj  mbsteoter  nos  soldato  et  les 
«  rameaer  à  Loavain,  pour  y  retourner  le  lendemain  suyrant 

•  leur  iniension  :  chenet  esté  te  orauauter  après  avoir  taiçi  une 
«  telle  traicte  qu'ils  avioni  faict  en  sy  peu  de  teoipe.  »  •—  Pa^ 
pien  d'itat  et  de  V Audience,  liasse  185. 

^  Ces  soupçons  n'étaient  que  trc^  lèndée,  et  déjà  les  piégo- 
ciations  avec  Alexandre  Farnèse  étaient  tari  avaneées,  eonune 
le  prouTeni  les  lettres  de  ce  prince  et  le  projet  d'aots  de  réopu-' 
eOiatioB  arrSté  dès  le  13  juin. 

«  Comme  de  la  part  de  ceulx  de  la  ville  de  Maliaes  no^»A  ait 
«  «sté  remonstré  que  pour  avoir  esté  juaquea  à  présent  opprljeuez 

-  de  grosse  garnison,  ilz  n*ont  peu  prester  à  Sa  Majesté  l'obéis- 

•  asnoe  quiljs  debvoient,  nous  suppliant  que  si  en  ceatendroict 
«  ou  aultre  ils  peuvent  avoir  commis  quelque  faulte,  U  nous 
«  plenst  leur  fidre  dépeseher  à  leur  descharge,  et  afin  que  à 
«  Tadveair  ils  n'en  puissent  estre  moleatex,  lettws  de  alx>Ution 
"  et  ouMiaiioe,  nous  désirans  en  ce  leur  complaire  et  embrasser 

•  avecq  bras  ouvers  tous  oeulx  qui  désirent  se  remettre  SPubz 

•  i'obéissaaeedeS.  11.,  selon  que  ioelle  nous  commande,  et  tant 
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En  ce  mesme  temps  mourut  ung  dict  Masson,  de 
Luxembourg  ou  de  haulte  Bourgogne,  en  ladicte 
ville  de  Bruxelles  d'ung  coup  de  pistollet  que  luy 
avoit  donné  ung  dict  Cadet,  près  dudict  Mons  en 
Hajnault;  ayant  opinion  par  icelluy  Cadet  que 


«  désirons,  leur  accordons  et  octroyons  par  ceste  aboUtion  et 
«  perpétuelle  onbliance  de  tout  ce  de  quoj  Ton  les  pourroit  en  à 
«  part  culper,  imposant  silence  perpétuelle  à  tous  âscaulx,  offî- 
«  cîers  et  subjectz  de  S.  M.,  et  sy  promettons  de  les  maintenir 
«  en  tous  et  quelzconoques  leurs  privilèges,  uz  et  coustumes,  et 
«  de  ne  les  charger  d^aucune  garnison  estrangère  s'ilz  ne  la 
«  demandent,  ains  seulement  de  quelques  walons  pour  la  seu- 
«  reté  et  deffence  de  ladicte  ville,  et  le  tout  f^ire  ratifier  par 
<i  S.  M.  Du  camp  devant  Maestrecht,  le  xij*  de  juing  1«?79.  »  — 
Papiers  d'État  et  de  r Audience,  liasse  185. 

«  Comme  de  la  part  du  seigneur  de  Bours  nous  a  esté  re- 
ff  monstre  que  passé  quelque  temps  il  a  esté  par  faulses  persua- 
ff  sions  séduict  et  abusé  par  rebeUes  et  sectaires  adhérons  au 
«  prince  d'Orenges  et  ses  complices,  et  que  aiant  après  cognea 
«  leurs  fraudes  et  abus,  mesmes  que  le  gouvernement  par  oulx 
«  introduict  ne  tendolt  sinon  à  ultérieure  subversion  de  la  reli- 
«  gion  eatholioque  et  de  tonte  bonne  police  par  une  manière 
«  nouvelle  de  gouvernement  populaire  en  privant  le  roy,  leur 
«  prince  naturel  et  souverain  seigneur,  de  son  droict  et  souve- 
«  raineté,  il  désirerolt  voluntairement  se  remettre  en  Tobéis- 
«  sance  de  S.  M.  avecq  ses  domesUcques,  officiers  et  soldats  de 
«  sa  compaignye  de  gens  de  pied  wallons ,  supliant  partant 
«  pour  sa  descharge  et  plus  grande  seureté  avoir  lettres  pa- 
«  tentes  d'abolition  de  ce  qu'il  pourroit  avoir  mésusé  envers 
«  S.  M.  en  quelque  sorte  que  ce  tat\  nous,  Inclinans  favorable- 
ce  ment  selon  nostre  naturelle  bonté,  donlceur  et  bénignité, 
«  avons  au  nom  de  S.  M.  receu  et  recevons  à  grfice  ledict  sei- 
a  gneur  de  Bours,  ses  domestioques,  officiers  et  soldats,  leur 
«  accordons  par  ceste  plaine  abolition  et  perpétuelle  oubUance 
«  de  tout  ce  quHlz  peuvent  avoir  meffaict  de  droict  ou  de  faict 
«  vers  S.  M.  en  ce  que  dessus,  imposant  perpétuelle  silence  à 
«  tous  flscaulx,  officiers  et  subjectz  de  Sadicte  M^esté,  et  pour 
«  plus  grande  seureté  leur  promectons  lettres  de  rattification 
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ledict  Masaon  avoit  esté  cause  que  luy  Cadet  avoit 
esté  prisonnier  audict  Bruxelles,  quelque  temps  pa- 
rayant,  comme  l'homme  du  receveur  général  d'Hay- 

«  d'ioelle  s*ilz  le  désirent.  Faict  au  camp  devant  Maestrecht,  le 
«  xij»  de  juing  1579.  »  Ibid. 

«  Alexandre,  etc., 

«  Très-chier  et  bien  amez,  nous  ne  poyons  délaisser  de  tous 
«  foire  BçaToir  Taise  et  contentement  qu^ayons  receu  de  la  saincte 
«  et  salutaire  résolution  qu'entendons  par  le  baron  de  Licqnes 
a  estre  prinse  par  ceux  de  la  Tille  de  M  alinéa,  tant  au  regard  de 
«  Texpulsion  des  soldats  héréticques  que  y  tenoient  garnison  en 

•  intention  d'y  exercer  les  désordres  que  à  leur  assistence  de- 
«  puis  ont  esté  commis  à  Bruxelles,  comme  aussi  de  ce  que 
M  ceux  dudict  Malines  ont  arresté  de  vous  envoyer  en  lieu  pour 
«  traicter  avecq  ledict  baron  de  Lioques  sur  la  réduction  de  la- 
«  dicte  Tille  i  Tobéyssance  du  roy,  mon  seigneur,  leur  prince 
«  naturel,  et  par  conséquent  la  remectre  au  repos,  bien  et  tran- 
«  quillité  dont  par  cy-doTant  elle  a  jouy.  De  quoy  ne  poTons 
«  obmectre  de  vous  louer  et  quand  et  quand  remercier,  euToyant 
«  audict  effeot  ledict  baron  de  Licques,  pour  tous  aller  trouTer 

•  en  tel  lieu  que  trouTera  plus  à  propos  et  entendre  toz  inten- 
«  tiens  et  prétensions  pour  Texécution  de  ce  que  dessus,  aTecq 
«  asseurance  que,  si  aTant  elles  soient  fondées  en  raison,  ten- 
«  dans  au  serTîce  de  Dieu,  de  Sa  Majesté  et  yostre  propre  bien, 

•  eUes  TOUS  seront  libéralement,  tous  requérant  aussi,  ce  pour 
«  non  laisser  perdre  temps  ni  occasion  qui  se  présente,  ne  de- 
«  mander  ni  insister  à  chose  impertinente  et  peu  serTant  au 
«  fidct  principal  ;  de  tant  plus  que  telles  conditions  ordinaire- 

•  ment  sont  instrumens  qui  serTent  à  Tennemy  pour  rompre  et 
«  empescher  le  progrès  de  touttes  bonnes  intentions,  ainsi  que 
«  par  plusieurs  foys  8*en  est  tcu  rexpérience:  et,  pour  ce  que 

•  ledict  baron  de  Licques  est  personnaige  de  telle  confidence  et 
«  suffisance,  ne  nous  eslargirons  daTantaige,  si  non  à  prier  Dieu 
«  de  TOUS  inspirer  ce  que  tous  est  salutaire  et  tous  maintenir, 
«  très-chier  et  bien  amez,  en  sa  saincte  garde.  Du  camp  lez 
«  Biaestrecht,  ce  xiij«  de  juing  1579. 

«  Aux  députez  de  la  part  des  sieurs  de  Bours,  gouTemeur, 
«  magistrat  et  bons  bourgeois  de  la  Tille  de  Malines,  et  à  chas- 
«  cun  d'eulx.  »  —  Réconciliation  de  Mafines,  f»  2. 
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nault,  Charles  de  Martigny',  chargeoit  aossy  ledict 
Masson  de  Tappréheiisioii  de  sa  personne  aadict  An- 
vers de  par  la  court,  obgtant  que  ledict  homme  du 
receveur  général  ne  furnissoit  à  5  ou  6  milz  florins 
que  la  court  demandoit  en  conformité  d  une  lettre 
d*icelluy  receveur,  son  maistre,  peu  paravant  es- 
cripte.  Lequel  Masson  avoit  long  temps  paravamt 
servy  d'homme  secret  ou  d'espion,  en  faveur  dudict 
seigneur  prince,  ayant  soustenu  guerre  en  Hollande 
contre  ledict  duc  d'Alve,  hantant  la  court  d'icelluy 
duc  audict  Bruxelles  et  signament  la  maison  dudict 
conseillier  d'Assonleville ,   duquel  icelluy  Masson 
(accoustré  en  ordre  de  gentilhomme)  tiroit  et  esplu- 
choit  pluiseurs  secretz  que  se  traictoient  en  icelle 
court  du  duc  d'Alve,  par  ses  devises  et  propoz  rusez, 
aggréables  audict  d'Assonleville.  Et  après  entra  au 
mesme  faict  de  service  secret  de  Son  Altèze,  Excel- 
lence et  Estatz  généraulx,  dont  il  avoit  bon  entrete- 
nement  de  sondict  train  de  gentilhomme  conune 
avoir  faict  paravant  ledict  maistre  Jacques  Boussel, 
qui  estoit  en  ce  temps  estably  commissaire  et  con- 
ducteur de  la  gendarmerie  franchoise  escochoise. 

Cestuy  1*%  le  dimenche,  estant  Son  Altèze  en 
conseil  d'Estat,  assisté  dudict  marquis  de  Havre, 
Son  Excellence  y  est  mandé  par  l'huissier;  mais 
icelle  Son  Excellence  n'entendit  de  laisser  la  presche 
pour  se  y  trouver,  comme  de  coustume  il  ne  faisoît, 
observant  la  garde  du  sainct  jour  de  dimenche. 

Le  second  jour  du  mois  de  juing,  de  nuict  et  au 


■  Il  exerça  ces  fonctions  du  l*'  octobre  1971  an  90  septembre 
1509. 
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matin,  advint  la  prînse  de  pluiseurs  bourgeois  andict 
Ath  en  Haynault,  et  d'aoltres  chassez  ou  envoyés 
Bubitement  hors  la  ville,  chargez  de  ladicte  religion 
réformée.  Aucuns  furent  noyez  en  saultant  des  fe- 
nestres  et  hors  leurs  maisons  pour  eulx  sauver  ceste 
nuict  hors  des  mains  de  leurs  adversaires,  de  la  loy 
et  d*aultre8  d'icelle  ville  enssuivant  ainsy  iceulx 
d'Ath  ladicte  façon  cruelle  desdictz  de  Douay,  Arras, 
Lille,  Alost,  Mallines  et  d'aultrea  places  susdictes, 
se  démonstrant  lors  clërement  que  lesdictz  d'Ath 
avoient  ad  cest  effect  tant  sollicité  paravant  en  court 
la  sortye  de  leursdictz  soldatz  (comme  dessus),  pour 
ainsy  tous  maintenir  leurs  villes  à  leurdicte  dévotion 
et  plaisir. 

Et  le  3*  jour  du  dictmois  de  juing,  ledict  seigneur 
conseillier  Aldegonde  faict  haranghe  en  collège  des* 
dictz  collonelz  d'Anvers,  où  iceulx  coUonelz  lui  re- 
monstrent  assez  Uamatoir^nent  le  désordre  que  se 
tenoit  par  tant  de  conseil  sans  riens  effectuer  à  l'ad- 
vaneement  dudict  bien  et  repoz  de  la  républicque,  et 
qoe  l'on  ne  debvoit  ainsy  suyvre  la  voye  masquée, 
ains  la  ronde,  sans  dissimulation,  ne  povant  servir 
(comme  icelluy  peuple  disoit)  à  deux  seigneurs; 
et  qu'ilz  seroient  coostrainctz  par  ladicte  povreté 
extrême  de  tant  de  rongeries  et  pilleries ,  de  y 
mqyenner  plus  au  vyf ,  s'ilz  n'y  pourvoioient  conve- 
nablement. 

En  ce  mesme  temps  ledict  sieur  capitaine  Ber- 
thels  Entens,  ayant  enserrez  les  passaiges  ausdictz 
de  Groenynghe  de  ses  gens  de  guerre  qu'il  avoit 
soubz  sa  chaîne,  d'environ  18  enseignes,  assistez 
des  paysans  desdictz  Ommelandes,  tant  qu'iceox  de 
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Groenynghe,  icelluy  sieur  capitaine  Berthela  Entens 
avecq  lesdictz  d*Ommelandes  entrèrent  en  traicte- 
ment  et  accord  de  leur  différent  de  privilèges  sus- 
dictz  et  de  ladicte  unyon,  que  pluiseurs  ne  vouloient 
encoires  widier  ;  mais  en  fin  consentent  une  église 
dudict  Groenynghe  pour  y  exercer  ladicte  religion 
réformée,  estans  en  train  d  eulx  accorder  de  la  reste 
de  leurdict  différent ,  comme  cy-après  sera  dict  en 
son  lieu. 

Le  quatrième  jour  dudict  mois,  Son  Altèze  vient 
en  conseil  d'Estat,  hors  de  coustume,  après  disner, 
où  l'on  ne  avoit  accoustumé  de  venir  que  devant 
disner;  Son  Excellence  y  vient  aussy  quelque  demye 
heure  après,  sur  les  nouvelles  venues  en  court  de 
Bruxelles,  touchant  Tentreprinse  dudict  seigneur 
comte  d'Egmont  y  advenue  entre  les  4  et  5  heures  du 
matin  de  ce  mesmejour,  qu  icelluy  seigneur  le  comte 
d'Egmont,  ainsy  matineux,  démonstra avecq  aulcuns 
des  siens  vouloir  aller  à  la  chasse  ou  aultrement  soy 
pourmener  hors  la  ville,  comme  paravant  il  avoit 
faict  à  diverses  fois  *.  Et  signamment  ceulx  de  quel- 
que compaignie  de  chevau- légers  estant  audict 
Bruxelles  soubz  le  capitaine  Corbon  *,  ensamble  de 
la  compaignie  aussy  de  chevau-légers,  estant  aussy 
audict  Bruxelles  sous  le  sieur  capitaine  Voysin  *,  les- 
quelz  deux  capitaines  (èsquelz  ledict  seigneur  comte 


'  Il  résidait  alors  à  Bruxelles  avec  ses  sœurs. 

*  Le  nom  de  ce  capitaine  ne  figure  pas  dans  les  Comptes  de 
Thierry  Van  der  BeXen. 

'  Il  commandait  une  cornette  de  cavalerie  forte  de  80  hommes, 
que  le  comte  de  Boussu  avait  fait  entrer  à  Bruxelles  en  1^77. 
Histoire  de  Bruxelles,  1. 1,  p.  182. 
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se  confioitplus  qu'il  ne  faisoit  en  celle  du  sieur  capi- 
taine Michiel,  d'environ  100  chevaulx,  lanches  et 
harquebouses  '  )  faisoient  samblant  ou  feindoient 
journellement  d'aller  descouvrir  et  escannusser  les 
ennemys  soubz  la  charge  dudict  seigneur  prince  de 
Parme,  venant  de  jour  à  aultre  faire  courses  et  pil- 
lier  en  ce  quartier  de  Bruxelles*,  comme  ilz  capi- 
taines avoient  démonstré  faire ,  ayant  amenez  à 
diverses  fois  aucuns  d'iceux  ennemys  prisonniers 
audict  Bruxelles  ;  si  que  ceulx  de  Bruxelles  se  con- 
fioient  assez  de  la  bonne  fidellité  dudict  seigneur  comte 
avecq  ses  plus  féaulx  capitaines  Voysin  et  Corbon 
èusdictz  ;  mais  ceulx  de  Bruxelles  avoient  plus  grand 
espoir  de  fidélité  esdîctes  six  compaignies  de  pied, 
leur  vieille  gamizon,  y  venue  longtemps  paravant 
soubz  la  charge  dudict  sieur  coUonel  Van  den 
Temple,  de  fidelle  réputation,  comme  ilz  tenoient 
aussy  fidelles  ledict  sieur  capitaine  Voysin  et  lesdictz 
siens  de  chevallerie.  Et  estant  ledict  seigneur  comte 
ainsy  approché  entre  lesdictz  4  ou  5  heures  du  matin 
jusques  à  la  porte  de  Hault,  dict  en  thiois  d'Opirues- 
selepoTte*^  guerre  loing  du  logis  d'icelluy  seigneur 
comte  joindant  les  rampars  de  ladicte  ville  de 
Bruxelles,  assez  près  de  ladicte  église  du  Sablon% 

*  Michel  Colban,  c&pltaine  d*aiie  compagnie  d  arquebusiers  & 
cheval.  Comptes  de  Thierry  Van  der  Beken,  du  10  février  1OT9  au 
9  février  1580. 

*  Des  bandes  d'Espagnols  et  d'antres  troupes  royales  infes- 
taient en  ce  moment  la  forêt  de  Soignes  et  les  environs. 

*  Porte  de  Hal,  dite  porte  d'Obbrussel. 

*  Aujourd'hui  Thôtel  d'Arenberg.  Cet  hôtel  fut  élevé  par 
Françoise  de  Luxembourg,  princesse  de  Gavre,  mère  du  comte 
Lamoral  d'Egmont,  qui  continua  les  travaux  qu'elle  avait  com- 
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ledict  seigneur  comte  d'Egmont  déclairaà  ceulx  de  la 
garde  d*icelle  porte  de  Hault  (assez  en  petit  nombre, 
pour  estre  les  ungz  allez  laver  leurs  mains  et  aultres 
à  leurs  telles  quelles  nécessitez),  qu'il  y  avoit  des 
gens  hors  et  près  dlcelle  porte  qu*il  convenoit  aller 
descouvrir  :  et  en  persuadant  ainsy  ladicte  garde' 
qu'il  y  avoit  des  ennemyz,  s'approcharent  les  sept 
enseignes  dudict  seigneur  comte  d'Egmont ,  qu'il  avoit 
faict  marcher  le  jour  précédent,  attendant  ceste 
nuict  es  bledz  et  es  maisons  près  de  ladicte  porte  de 
Hault.  Que  lors  icelluy  seigneur-  comte  et  ses  gens 
ainsy  approchez  feist  saillir  sur  quelque  signe  quelque 
soixante  soldatz  cachez  ou  emhuschez  en  la  maison 
dudict  sieur  BrizilS  officier,  dict  en  thiois  amman 
d'icelle  ville,  es  faulbourgd  de  ladicte  porte  ;  lesquels 
surprindrent  soubdainement  icelle  porte,  tirant  le- 
dict seigneur  comte  ung  coup  de  pistoUet  après  ung 
de  ladicte  garde  qui  prétendit  serrer  ou  avaler  le  gril 
d'icelle  porté'.  Estans  icelle  garde  de  bourgeois,  en 
petit  nombre,  comme  dessus,  ainsy  forcée  et  en- 
fonsée,  pour  ne  avoir  faict  grand  debvoir  de  réds- 
tence  à  repoulser  lesdictz  du  seigneur  comte  d'Eg- 
mont,  obstant  qu'ilz  le  respectoient  pour  leurdicte 
confiance  qu'ilz  avoient  (si  que  dict  est),  entrèrent  en 

mencés.  Il  passa,  au  xviii*  siècle,  dans  la  maison  des  d'Aren- 
bergr,  par  le  mariage  du  dne  Léopold-Philîppe-Charles  avec 
l'héritière  des  d*Egmont,  Uarie-Françoiee  Pignatelli,  petite-ÛUe 
de  Nicolas  Pignatelli,  et  de  Marie-Claire-Ângèle  d'Egmont. 

*  n  était,  dit-on,  d'accord  avec  le  doyen  des  tanneurs  qui 
commandait  ce  poste. 

'  Louis  de  Brégilles. 

*  Suivant  d'autres  récits,  les  gardes  ayant  voulu  fermer  la 
porte,  il  y  eut  une  rixe  dans  laquelle  plnstanrs  boui^geols  fUrent 
tués  ou  blessés. 
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ladicte  ville  de  Bruxelles,  suyvant  lesdictes  sept  corn- 
paignieset  quelque  peu  de  chevallerieledict  seigneur 
comte,  leur  chief,  qui  alloit  devant  par  la  rue  ap- 
pellée  en  thiois  de  SoogstraeV  droict  vers  le  grand 
marché  dlcelle  ville,  ayant  iceulx  sept  compaignies 
de  Boldatz  en  brave  ordre  et  équipaige  d*accoustre- 
ment  et  d^armes  à  l'eslyte  leurs  picques  et  harque- 
bouses  avalées  avecq  leurs  mesches  prestes  à  des- 
charger :  demandèrent  aucuns  dlceulx  soldatz  des 
premiers  rancqz  et  signament  ung  dict  Charles, 
hoste  de  l'Escu  d'Hongrie'  (lequel  les  avoit  ainsy 
amené  et  conduict  en  ladicte  ville),  s'ik  massaque- 
roient  ou  tueroient.  A  quoy  icelluy  seigneur  comte 
dict  que  non  et  qu'il  n'estoit  encoires  temps.  Telle- 
ment qu'ilz  passèrent  ainsy  en  diligence,  délaissant 
environ  60  soldatz  de  leursdictes  compaignies  pour 
la  garde  d'icelle  porte'  et  parvenuz  audict  marché 
sans  résistence  desdictz  bourgeois  et  soldatz  dudict 
Van  Temple ,  qui  estoient  encoires  pour  la  plus 
grande  partie  au  lict,  se  emparèrent  incontinent 
d'icelluy  grand  marché ,  trouvant  Tamonition  de 
guerre  en  la  maison  de  ville  iUecq,  d'artillerie, 
pouldie,  mesches  et  plomb,  dont  iceulx  soldatz  n'es- 
toieût  pourveua,  ayans  oeulx  des  sermons,  estans 
lors  de  garde  en  icdle  maison  de  ville,  esté  inconti- 
nent vaincu,  par  ne  açay  quelle  lâcheté  ou  intelli- 


*  Rue  Hante. 

*  Cette  auberge,  alors  nne  des  premières  de  Bmxelles,  était 
située  dans  la  rue  de  rSmpereur,  à  droite,  touebant  le  bâtiment 
dit  2a  Cêmtertteen. 

'  D*Egmont  laissa  un  détachement  pour  garder  la  porte  et  le 
bastion  voisin,  dit  de  Sainte-Ciaire. 
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gence  secrète  qu'ilz  avoient  avecq  ledict  seigneur 
comte,  selon  l'opinion  d'aulcuns.  Et  ayant  ainsy 
iceulx  du  seigneur  comte  d'Egmont  assubjecty  ceulx 
dudict  marché,  s'advancèrent  en  diligence  quelque 
deux  cens  soldatz  *  desdictes  sept  compaignies  vers 
la  court*,  ayant  saysi  en  passant  la  maison  dicte  de 
Zélande  et  une  aultre  d ung  boulengier,  à  loposite, 
au  lieu  dict  le  Cantersteen,  près  de  la  court,  en  des- 
valant vers  ledict  grand  marché,  qui  est  environ 
50  braches  plus  bas  que  ladicte  court  ;  mais  comme 
ledict  sieur  collonel  Van  Temple  se  y  treuva,  ayant 
ses  chausses  attachées  seuUement  d'une  esguillette 
devant,  commencha  avecq  aucuns  siens  soldatz'  qui 
se  levoient  et  équipoient  en  diligence  oyant  ledict 
bruict,  se  rassemblant  le  mieux  qu'ilz  povoient  peu 
à  peu,  feirent  si  valeureux  debvoirs  qu'ilz  repoulsè- 
rent  ledict  d'Egmont  d'icelle  court.  Cependant  les 
bourgeois  se  levoient  et  équipoient  aussy  en  dili- 
gence, faisant  trenchementz  de  bancq,  cofres  et 
aultres  telz  appareilz  qu'ilz  sçavoient  recouvrer  à  la 
haste  par  tous  les  coingz  de  rues  ;  pluiseurs  d'iceulx 
bourgeois  n'ayant  le  temps  eulx  accoustrer,  sortirent 
leur  maison  à  la  haste  en  chemise  et  aultres  en  pour- 
poinctz  ;  finallement  jusques  audict  quartier  du 
grand  marché;  si  que  lesdiciz  soldatz  s  estant  em- 
parez desdictes  maisons  de  Zélande  et  du  boulengier, 
commencèrent  à  faire  signe  de  leurs  chapeaux,  qu'ilz 
estoient  amys,  sans  plus  tirer,  voyant  que  les  bour- 

*  Quatre-vingts,  suivant  d*autres  récits. 

*  Le  palais  couvrait  la  partie  septentrionale  de  la  Place  royale 
actuelle. 

*  Ils  étaient  au  nombre  de  trente  seulement. 
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geois  de  tous  costez  avoient  emparez  les  fenestres, 
tirans  par  icelles  tellement  qu'iceulx  soldatz  ne 
s*ozoient  plas  monstrer.  A  l'expédition  desquelz  tren- 
chementz  et  boUewercqz  par  chacun  coing  des  rues 
de  ladicte  ville,  ne  mancquoient  de  faire  tous  deb- 
Toirs  d'assistence  les  femmes  et  enffants  qui  démons- 
troient  estre  courageux  et  délibérez  de  soustenir 
avecq  leurs  maryz,  pères,  frères  et  parents  de  soldatz 
bourgeois  et  leursdictz  assistens  desdictz  soldatz  du-  ' 
dict  Temple  ;  ne  povant  aucuns  de  la  ville  ayantz 
intelligence  avecq  lesdictz  du  comte  donner  aucune 
assistence,  comme  ilz  démonstrarent  du  commen- 
chôment  ;  du  moingz  pluiseurs  des  rues  de  la  Mag- 
delaine  et  du  quartier  de  ladicte  Chancellerie  de 
Brabant,  qui  furent  assez  remarquez  d'icelles  leurs 
lascheset  traitreuses  menées  contre  leurs  cohàbitans  et 
bourgeois*.  Ce  néantmoinf^s  et  que  lesdictz  du  comté 
avoient  eu  tant  grande  advantaige,  se  trouvarent 
tost  après  enserrez  audict  grand  marché  par  la 
grande  vaillantize  desdictz  soldatz  dudict  Temple  et 
dudict  capitaine  Michiel,  avecq  assistence  d'aucuns 
bourgeois  valeureux  et  fidelles  à  la  ville  pour  leur 
compéter  leurs  vies  et  leurs  biens,  poursuyvant 
ainsy  courageusement  lesdictz  du  seigneur  comte 
leurs  présentans  diverses  escarmouchades  de  tous 
costez,  tant  qu'ilz  ne  se  ozoient  plus  monstrer  hors 

1  II  y  eut  au  premier  moment  une  gn^inde  indécision  dans  la 
bourgeoisie,  parce  que  d'Ëgmont  et  ses  émissaires  proclamaient 
qu'il  avait  été  nommé  commandant  de  la  ville  ;  mais  un  exprès 
envoyé  en  poste  à  Anvers,  ayant  rapporté  un  ordre  des  États  en- 
joigrnant  an  comte  et  à  ses  complices  d'évacuer  la  place  dans  les 
vingt-quatre  heures,  les  bourgeois  coururent  aux  armes,  et  en 
un  instant  toutes  les  avenues  de  la  place  forent  barricadées. 
TOM.  ir.  10* 
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dudict  ^and  marché,  n'y  ayant  demeurez  morts  que 
environ  trente  par  les  rencontres  que  s'estoient  pré- 
sentez en  icelle  ville,  le  plus  desdictz  Au  seigneur 
«omte  d*£gmont  n'ayant  voulu  ledict  sieur  collonel 
de  Temple  entendre  à  la  demande  dudict  seigneur 
comte  de  venir  parler  à  luy  audict  marché,  disant 
qu'il  ne  estoit  d'advis  de  venir  vers  ung  tel  que  luy, 
mais  que  s'il  avoit  commission  de  la  court  pour  y 
entrer  et  le  faire  sortir,  il  seroit  obéissant  à  icelle  ; 
aultrement  estoit  déUbéré  de  garder  la  ville,  suyvant 
sa  charge  de  gouverneur  et  capitaine  ;  de  sorte  que 
estans  iceulx  dudict  seigneur  comte  d'Egmont  (qui 
tivoient  tant  grand  advantaige  de  moyens  que  pour 
eulx  faire  maistres  de  la  ville,  s'ilz  eussent  estez 
advisez  es  ruses  de  guerre,  qu'ilz  ne  avoient  dé* 
monstre  estre)  ainsy  enserrez  audict  grand  marché 
et  perdu  couardement  Iftdicte  porte  que  environ 
300  desdictz  bourgeois  reprindrent  valeureusement, 
estans  soubz  la  conduicte  d'ung  leur  collonel  dict 
Bomberghe  ^  qui  desfeist  incontinent  et  mit  en  route 
ladicte  garde  de  60  hommes  y  délaissez*.  Lesdictz 
capitaines  Voysin  et  Corbon  (qui  se  estoient  tenuz 


*  Daniel  Van  Bombergen.  n  joua  un  rdle  très-actif  dans  la 
réflistanoe  de  Bruxelles  au  prince  de  Parme. 

'  Conduite  par  le  colonel  Van  Bombergen,  que  secondèrent 
valeureusement  un  nommé  François  Bets  et  Thdte  de  Tauberge 
de  Saxe,  une  troupe  de  bourgeois  assaillit  la  porte  de  Hal  et  le 
bastion  de  Sainte-Claire.  Us  poussèrent  devant  eux  trois  char- 
rettes de  foin  attachées  ensemble,  obetnièrent  le  passage,  et^ 
de  cette  barricade  improvisée,  ils  dirigèrent  sur  les  soldats  de 
d'Bgmont  une  fhsillade  si  bien  nourrie  que  beaucoup  d'entre 
eux  se  jetèrent  du  haut  du  rempart  dans  les  fossés  ;  les  antres 
se  rendirent  après  une  ftiible  résistance. 
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chascun  en  aou  quartier  coyement,  sans  eulx  mons- 
trer  pour  Tung  costé  ny  pour  Vautre),  voyant  que 
roccadion  ne  se  présentoit  à  radvantaige  dudict  sei'- 
gneur  comte,  advisarent  de  y  mectre  le  bien,  du 
moings  ledict  sieur  capitaine  Voysin,  faisant  tous 
ses  debvoirs  vers  ledict  sieur  de  Temple  et  capitaine 
Michiel,  pour  entrer  et  traicter  de  quelque  amiable 
accord;  ausquelles  fins  fut  ledict  sieur  conaeillier 
d'Estat  Liesfelt  envoyé  de  par  ladicte  court*  audict 
lieu  de  Bruxelles,  pour  les  apaiser  et  moyenner 
quelque  appoinctement  par  la  sortye  dudict  seigneur 
comte  d^Egmont  et  ses  soldatz,  ou  aultrement  pour 
éviter  l'aparente  ruyne  de  ladicte  ville,  disant  iceulx 
soldatz  dudict  seigneur  comte  (qui  avoient  posé 
leurs  enseignes  et  tambourins  devant  la  maison  du- 
dict Broofhuys,  en  la  mesme  place  où  avoit  esté 
dressé  ledict  escbaffault  de  sondict  feu  seigneur  père 
comte  d'Egmont),  qu'ilz  ne  vouloient  sortir  la  ville 
à  la  vollunté  desdictz  bourgeois,  lesquelz  ne  faisoient 
cas  de  leurs  menaches  de  bouter  le  feu  audict  nuar- 
ché  et  après  eulx  deffendre  jusques  au  dernier'.  Bur 
quoy  iceulx  bourgeois  leur  dirent  que  s'ilz  ne  sor^ 
toient  bien  tost  et  sans  armes,  ilz  bouteroient  mesmes 
Ifi  feu  en  leurs  maisons  autour  dudict  grand  marché, 
comme  ilz  déclaroient  faire  autour  ladicte  maison  de 
Zélande,  et  illecq  les  consumer  en  cendres  pour 


>  Soivaiit  Obotiub  (Ânnal$9)  Tarchiduo  Matbias  connaissait 
l6  projet  du  oomte  d'Egmont,  k  qui  cet  éen^aîn  donne  le  piénom 
de  Cliaiie& 

*  U  i^urattque,  dans  la  matinée  du  5,  les  bourgeois  débou- 
chèrent sur  la  OrandTlaee  par  sept  issues  secrètes,  et  nefiou- 
lèrent  les  soldats  de  d'Egmont  dans  l'hôtel  de  yUIe. 
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(comme  ilz  disoient)  servir  de  miroir  et  exemple  à 
aultres  du  pays,  veullant  ainsy  surprendre  et  ruyner 
lesdictz  bons  voUuntaires  leurs  compatriotz  et  voy- 
sins,  à  Tadvancement  dudict  ennemy  commun,  ou 
desdictz  de  la  religion  romaine,  desquelz  ledict  sei- 
gneur comte  d'Egmont  et  les  siens  se  disoient  pro- 
tecteurs, Sy  advint-il  que  après  certains  parlement 
dudict  accord,  suyvant  la  charge  et  instruction  de 
ladicte  court  données  audict  sieur  Liesfelt  de  pré- 
senter (comme  dessus),  icelluy  seigneur  comte  d'Eg- 
mont sortit  le  lendemain  au  matin,  environ  les  huict 
heures,  avecq  sesdictz  soldatz^  ayantz  leurs  armes 
et  hardes,  comme  ilz  estoient  venuz,  estant  ce  jour  5 
dudict  mois  de  juing  tel  jour  que  sondict  feu  sei- 
gneur père  avoit  esté  décapité,  comme  dict  est,  sur 
ledictmarché.  Et  oiresqulcelluy  seigneur  d&nonstroit 
avecq  pluiseurs  avoir  regret  de  ladicte  entreprinse, 
se  dévallant  la  teste  en  passant  par  ladicte  rue  de 
Hault*,  et  aultres,  pluiseurs  de  la  ville  ne  luy  monsr 
trarent  aucune  révérence,  disant  aucuns  :  <  le  voylà 
«  le  teraistre  (sic)  à  qui  nous  avons  faict  tant  dlion- 
«  neurl  il  viendra  au  lieu  comme  sondict  seigneur 
«  père*  1  »  Duquel  party  ainsy  appoincté  pour  éviter 
lesdictz  dangers,  pluiseurs  murmuroient,  disans  que 

'  Il  ne  quitta  la  ville  qae  deux  heures  après  ses  soldats. 

'  D^Egmont  et  ses  soldats  sortirent  de  la  Tille  par  la  porte 
d'Anderlecht  ;  d*Eermont  se  rendit  à  son  château  de  Gaesbeek. 

'  «  Le  peuple  lui  montroit  la  place  où  son  père,  onze  ans  au- 
«  paravant,  par  un  mesme  jour  de  sa  dicte  entreprinse,  avoit  eu 
«  la  teste  tranchée  par  les  Espagnols,  desquels  il  tenoit  le  parti; 
a  avec  mille  autres  reproches,  voire  jusques  à  luy  dire  que  si 
«  on  despavoit  un  caillou  ou  deux,  il  y  verroit  encore  le  sang  de 
«  son  dit  père.  Dont  il  eut  un  tel  despit  et  crève-cœur,  qu*il  en 
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l'on  les  debvoit  avoir  massacrez  et  brùslez  sur  ledict 
marché  d'avoir  ainsy  viUainement  et  inf&mement 
entreprins  sur  leursdictz  voysins  (comme  dessus); 
mais  aultres  de  la  ville  bien  veullans  et  non  tant 
sévères  disoient  n'y  estre  millieur  remède,  que  de 
donner  passaige  à  son  ennemy»  pour  éviter  à  plus 
grand  dangier  et  inconvéniens,  sans  user  de  si  grand 
cruaulté  contre  leursdictz  compatriotz  et  ennemys, 
lesquelz  toutteffois  ne  avoient  monstre  (comme  ilz 
disoient)  de  vouloir  espargner  lesdictz  de  la  ville, 
ains  de  les  ruyner  et  saccagier,  suyvant  la  trace  des- 
dictz  tyrans;  avecq  lesquelles  gens  d'Egmont  suy- 
virent  aucuns  desdictz  de  la  ville,  ayantz  adhérez 
et  donné  intelligence  à  leurdicte  entreprinse,  crain- 

«  pleura  à  grosses  larmes,  avec  le  regret  qu'il  avoit  que  son 
«  entreprinse  luy  estoit  ainsi  mal  succédée.  »  Le  Petit. 

Pour  compensation,  le  traître  reçut  une  lettre  des  plus  flat- 
teuses du  prince  de  Parme  : 

«  Mon  cousin,  ce  ne  m'a  esté  peu  de  plaisir  et  contentement 

•  d'entendre  la  bonne  résolution  et  détermination  que  avez 
>  prinse  de  vous  déclairer  pour  le  service  de  Dieu  et  du  roy 

■  monseigneur,  et  d*avoir  esté  si  près,  comme  avez  esté,  de  re- 

■  mectre  la  ville  de  Bruxelles  en  l'obéissance  de  S.  M.;  et  oires 
«  que  n*en  soyez  venu  à  boult,  comme  vous  espériez,  pour  n'avoir 
•I  esté  si  bien  secondé  comme  il  convenoit,  pour  ce  ne  debvez 

•  laisser  de  poursuivre  ce  bon  eommenchement  par  tout  où 

•  Toocasion  se  pourra  offrir,  ne  doubtant  que  Dieu  vous  favori- 

•  sera  en  une  si  saincte  œuvre  ;  et  moy,  de  mon  costel,  ne  faul- 

•  dray  en  tout  ce  que  je  pourray  de  vous  ayder  et  assister  pour 

•  y  parvenir  et  vous  faire  tout  Thonneur  et  carresse  non- 
«  seulement  pour  ce  que  tant  le  méritez,  mais  pour  l'amitié  que 

•  j'ai  porté  à  feu  mon  bon  cousin  vostre  père ,  vous  priant 

•  partant  de  vous  asseurer  de  ceste  mienne  bonne  volunté  que 

•  monstreray  par  effect  quand  vouldrez  me  demander  cbose  qui 

•  voua  pnist  concerner.  A  tant,  mon  cousin,  etc.  Du  camp  de- 

•  vant  Maestricbt,  le  zvij'  de  juing  1579.  •  —  Papiers  d'État  et 
ii  V Audience,  liasse  185. 
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dsDt  leur  mérite  traditoire,  et  quelques  ungz  des- 
dictz  d[*Egmotit  demeurarent  audict  Bruxelles  et  se 
rengèrent  du  costé  desdictz  Van  den  Temple  (comme 
aroit  démonstrélediotVoy8in),après quelque  variété. 
Entre  lesquelz  sortans  desdictz  bourgeois  de  la  ville, 
comme  fugitifz,  ung  Baulduin,  marchant  de  toilles, 
demeurant  près  de  ladicte  Magdelaine,  ledict  hoste 
de  TEscu  de  Hongrie  et  ledict  amman  *  avecq 
aultres,  lesquelz  bourgeois  avoient  promis  et  asseu- 
rez  que  lesdictz  d'Egmont  auroient  ceulx  desdictes 
rues  de  la  Magdelaine,  CHildestraete*  et  quelques 
aultres  à  leur  assistence,  en  quoy  ilz  se  trouvèrent 
déceuz  par  l'empescbement  desdictz  bous  entre- 
meslez  par  tout  la  ville,  tant  qu'ilz  ne  se  osarent 
monstrer,  que  pour  amys,  se  rongèrent  tellement 
quellement  en  deffence  avecq  les  aultres  à  criève- 
ceur*.  Et  estans  lesdictz  de  la  ville  ainsy  délivrez 


*  Il  fût  remplacé  par  Jean  de  Mol. 
»  Rue  d'Or. 

*  On  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Bour- 
gogne {d?  14954),  un  récit  de  cet  éyénement  qui  diffère  en  beau- 
coup de  points  de  ceux  qu'en  ont  fait  notre  auteur,  Bor,  Van 
Meteren,  Le  Petit  et  d'autres  écrivains. 

«  L9  jeudi  iy«  de  julng  et  octaye  de  l'Ascension,  s'est  jecté  eu 
«  la  ville  de  Bruxelles,  entre  les  quatre  et  cincq  heures  du  matin, 
«  monsieur  le  conte  d'Egmont  avec  quarante  chevaulz,  gaignant 
«  une  porte,  et  fut  suiyy  de  sept,  aulcuns  dient  neuf,  enseignes 
«  de  son  régiment;  maintint  ladicte  porte,  vint  au  xnarchiet 
«  avec  délibération  de  se  saisir  des  capitaines  Temple,  Bom- 
«  berghe,  Michiel  Caulier  et  aultres  tenants  le  parti  du  prince 
«  d*Orenge,  sur  l'intelligence  qu'il  tenoit  ad  ce  que  Ton  dit  avec 
«  plus  de  deux  ou  trois  mille  bourgeois.  Mais  comme  après  estre 
«  maistre  du  marchiet  et  tenir  eu  son  poyoir  le  magistrat^  la 
«  maison  de  la  ville,  le  Broothuys,  l'artillerie,  pouldres  et  muni* 
«  lions,  etqn'il  tenoit  en  mains  ledict  Temple,  il  fut  embouché 
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desdictz  d'Egmont,  pluiseurs  desdictz  adhérons  bour- 
geois furent  prins,  comme  aussy  furent  prins  aucuns 
desdictz  Van  den  Temple  ou  d'aultres  des  quattre 
enseignes  venuz  de  Gand  pour  les  secourir  avecq 
ceulx  dudict  Van  den  Temple»  estans  sortyz  dudict 


par  quelque  fin  renard  du  parti  des  adrersaires,  luy  remons- 
trant  que  puiaquMl  se  poYoit  faire  maistre  de  la  ville  sans 
effusion  de  sang,  qu'il  debvoit  éylter  icelle  ;  et  Ton  dit  qu'il  at 
suivy  eestuy  advis  contre  son  premier  desseing,  et  celluj  de 
ses  capitaines,  lesquels  s'ils  heussent  peu  Iftcher  bride  à  leurs 
soldats,  estoient  desjà  au-dessus  de  leur  entreprinse  et  avec 
une  volée  de  leurs  harquebouzes  se  fussent  faict  les  maistres; 
car  plusieurs  mescbantz  garchons  et  la  garnison  oommen- 
çoient  de  s'enfulyr,  et  une  grande  partie  des  soldats  de  la 
garnison  estoient  encores  au  lict  pleins  de  vin.  Cependant  les 
catholioques  se  tenoient  prestz  en  leurs  maisons  pour  donner 
le  secours  au  conte  si  tost  qu'il  donneroit  le  mot  et  signal 
qu'avoit  esté  pourparlé.  Bt  Vanden  Temple  s'escarta  dextre- 
ment  du  conte  qui  s'amusoit  &  se  trenchiser  au  marchiet  et 
mettre  en  ordre  Tartillerie  ;  en  quoy  le  voyant  le  magistrat 
empesobé,  il  feit  le  semblable,  pourvéantz  à  leurs  affaires,  et 
ont  envoyé  en  diligence  vers  le  prince  et  à  Malines  pour  se- 
cours que  leur  vint  vers  la  nuict.  Aussy  ont-llz  semé  des  faulz 
brûlots  entre  le  peuple,  que  ledict  conte  estoit  venu  pour  faire 
ung  aultre  massacre  de  Paris,  et  que  desjà  les  Espaignolz 
estoient  près  de  la  ville  et  aulcuns  dedans,  deffendantz  aux 
bourgeois  la  sortie  de  leurs  maisons.  Et  ce  pendant  trenchi- 
soient  les  rues  et  mectoient  les  soldats  par  esquadrons  tant 
aux  bailles  de  la  court,  le  Sablon,  Marcbiet  du  Bois,  de  Poisson 
que  aultres  lieux  capables.  Ce  que  at  estonné  les  bons  et  em- 
pescbé  au  dbnte  le  fruict  de  sa  valeureuse  emprinse,  tant 
«xéctttable,  s'il  se  fût  arresté  en  sa  première  délibération,, 
laquelle  ayant  cbangée,  il  at  esté  contrainct  changer  de  place 
an  boult  de  xxviij  heures  et  se  retirer  em  la  maison  de  la  ville, 
et  depuis  hors  dlcelle  avec  ses  trouppes  par  certain  appoinc- 
tement  suivy  par  Taman,  filz  de  feu  le  sieur  de  Brezilles,  et 
deux  capitaines  de  la  ville  qu'estoient  de  son  parti,  desquels 
ron  at  depuis  pillé  les  maisons  et  vendu  leurs  biens,  et  braslé 
la  maison  dndiot  Bresilles  hors  la  porte  de  Haulx.  Ceste  re- 
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Mallines  (comme  dessus)  sans  avoir  entré  audict 
Bruxelles,  fors  que  celles  dudict  Mallines,  après  que 
lesdictz  de  Bruxelles  avoient  assubjectiz  et  mestriez 
lesdictz  d'Egmont,  estans  iceulx  soldats  prins,  char- 
gez d'avoir  esté  du  nombre  des  pillieurs  et  sacca- 


traicte  at  fort  adTantaigé  les  meschaiitz  sur  les  catholicques 
etecdésiasticques  qui  sont  tenus  en  grande  craincte  et  servi- 
tude, et  ne  peulvent  sortir  la  yille,  en  laquelle  Ton  donne  peu 
d'accès  à  ceulx  de  dehors.  L'on  y  prend  des  prisonniers  et 
errande  information  contre  ceulx  qui  ont  adhéré  audict  conte, 
lequel  se  retira  le  v«  sur  les  viij  heures  du  matin  avec  ses 
trouppes  à  Gaesbecque,  lesquelles  il  vad  accroissant,  ayant 
faict  quatre  compaignies  de  chevaulx.  Il  at  surprins  sur  les 
Gantois  la  ville  de  Ninove,  qu^ils  avoient  grandement  fortifiée. 
Aussy  tient-il  Grammont,  Enghien  et  Lessines,  et  at  faict 
occuper  Nivelles  par  le  sieur  de  Glimes  qui  en  at  déchassé  la 
garnison  du  prince,  lequel  at  procuré  que  Tarchiduc  at  escript 
bien  doulces  lettres  audict  conte,  disant  que  Ton  advouoit  ce 
qu'il  avoit  faict  à  BruxeUes  ;  mais  11  ne  s'y  est  voulu  fier  et  at 
I  communiqué  avec  monsieur  de  Montigny,  le  conte  de  Lallaing 
et  le  sieur  de  Hèze  en  la  ville  de  Condé,  et  at  depuis  prins  la 
[  poste  pour  aller  trouver  les  trouppes  de  la  Motte  à  Menln, 
!  vers  où  Ton  dit  que  les  Gantois  auroient  grandes  gens, 
'  mesmes  jusques  à  ix  ou  x»,  pour  secourir  Ipre,  recouvrer 
'  Menin,  Rolers  et  aultres  lieux.  L'on  n'at  faict  service  en  la 
'  ville  de  Bruxelles  depuis  ledict  iv;  sinon  à  la  cachette,  saulf 
les  premières  vespres  de  la  Pentecouste  à  Saincte-Goele,  qui 
I  fut  pillée  avec  plusieurs  aultres  églises  sur  le  seoir,  depuis 
i  n'y  at  esté  continué  Toffice  divin.  L'on  dit  tellefois  secrète- 
r  ment  messe  aux  Frères  prescheurs,  mais  l'on  ne  peult  sonner 
r  aulcunes  cloches  sinon  pour  les  presches  hugeiîotes.  Si  est-ce 
>  que  le  curé  de  Saincte-Goele  presche  aulcunefois,  qui  at  ung 
'  merveilleux  auditoire,  ce  que  faict  enrager  les  sectaires  qui 
'  ont  fort  blécé  le  curé  de  Sainct-Nicolas,  qui  est  fort  homme 
'  de  bien.  Aussi  ont-ilz  chassé  tous  les  cordeliers,  et  tué  sur  son 
I  lict  ung  ancien  frère  escossois  aveugle,  qui  avoit  bien  90  ans. 
'  ATant  veu  le  prince  que  ledict  conte  d'Egmont  n'a  voulu 
I  retourner ,  il  at  faict  vendre  tous  les  meubles  qu'il  avoit  en 
(  Anvers,  que  de  mal  venir  il  avoit  depuis  peu  de  temps  faict 
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geups  de  l'église  Saincte-Goudele,  hors  de  laquelle 
aucuns  desdictz  catholicques  avoient  peu  paravant 
transporté  le  sacrament  de  miracle  illecq  tenu  en 
grande  et  saincte  révérence  pour,  disoient-ilz  de  la- 
dicte  église  principale,  avoir  quelque  100  ans  para- 


«  revenir  de  Colongne,  où  ilz  avoient  esté  sanlfvez  depuis  Tan  67. 
«  Le  mesme  8*est  faict  de  ceulx  qu'il  avoit  en  la  maison  de 
«  Bruxelles,  où  Ton  retient  ses  seurs.  » 

Le  rapport  que  le  seigneur  de  Licques  adressa  à  ce  sujet  au 
prince  de  Parme,  ne  brille  pas  par  Texactitude  : 

«  Dit  que  jeudy  dernier,  quatrième  de  juingr,  le  conte  d*Eg- 
«  mondt,  à  Tassistance  de  la  compaignie  d'ordonnance  tenant 
«  garnison  en  ladicte  yille,  entra  par  la  porte  de  Hault  avecque 
«  sept  compaignies  d'infanterie  tirant  droict  au  marché,  duquel 

•  s'estant  emparé  comme  aussy  de  la  maison  de  la  Tille  et  le 
«  Broothuys,  pensant  ne  rester  à  aultre  chose  que  son  emprinse 
«  ne  sortit  son  effect  après  s'estre  aussy  saisy  de  Vartillerie  qui 
«  estoit  sur  ledict  marché.  La  garnison  dudict  lieu  s*a  assamblé 
«  à  la  court  et  sur  les  bailles,  les  veuillans  aller  combatre;  à 
«  quoy  leur  sergeant-major  donnât  grand  empeschement,  et  ne 
m  se  schait  encoires  à  quelles  fins.  Cependant  firent  serrer  toutes 

•  les  portes,  et  de  part  et  d'aultre  entrèrent  en  termes  de  par- 
a  lementer,  où  furent  leurs  disputes  de  si  long  discours  que 
«  ladicte  garnison  eut  moyen  faire  entrer  les  quatre  compai- 
«  gnies  qu'estiont  sorties  de  Malines  et  une  compaignie  de 

•  bourgeois  d'Anvers,  à  Varrivée  desquelz  Talarme  se  renforça, 

•  de  sorte  que  ledict  conte  s'est  retiré  le  vendredy  à  midy  avec- 

•  que  ses  gens,  sans  aultre  effect  qu*avoir  blessé  que  tué  quel- 

•  ques  soldarts  d'icelle  garnison,  en  nombre  de  dix  ou  douze, 

■  soudain  qu'il  se  fust  saisy  desdictes  pièces  du  marché.  Dit 
«  d'abondant  qu'il  estoit  bruict  par  là  que  ledict  conte  avoit 
m  aultres  six  ou  sept  compaignies  qui  le  suiviont,  mais  ne  pu- 

■  rent  entrer  quant  et  luy.  Dict  davantaige  avoir  entendu  ladicte 

•  emprinse  s'estre  faicte  par  ledict  conte  pour  la  confédération 

■  des  malcontens,  laquelle  failly,  se  seroit  retiré  à  Gaesbeke,  et 
"  qu'en  la  ville  pour  le  jour  d'hny  sérient  demeurez  dix  ensei- 
«  gnes  d'infiinterie  et  trois  de  cavallerie,  sans  la  bourgeoisie 
«  entre  lesquelz  peu  se  seriont  monstres  affectionnez  audict 

■  party.  »  —  Papiers  d'État  et  de  VAtidience,  liasse  185. 
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vant  esté  retrouvé  miraculeasement  en  une  estable 
au  bas  des  degretz  dict  des  Juifis  audict  Bruxelles, 
et  soy  transporté  de  l'église  Sainct-Géry  en  ladicte 
église  Saincte-Goudele,  où  icelluy  sacrament  de  mi- 
racle voulut  demeurer,  comme  le  tout  se  remémoroit 
chascun  an  en  icelle  église  Saincte-Goudele.  Sy 
furent  aussy  piUés  l'église  Sainct-NicoUas  et  le 
cloistre  des  Cordeliers,  ensamble  le  béghynaige, 
sans  y  avoir  rompu  ny  brisé  aucune  ymaige,  ne 
aussy  touché  es  aultres  églises  et  monastères  dudict 
Bruxelles,  qui  furent  préservez*,  s'estans  lesdictz 
ecclésiasticques  retirez  en  quelques  maisons  hors 

'  L*auteur  parle  avec  une  étonnante  légèreté  des  iToables  que 
provoqua  1  entreprise  de  Philippe  d'Egmont,  et  manque  d*exac- 
titude  dans  les  dates.  Le. 6  juin,  la  populace  se  rua  d'abord  sur 
réglise  de  Saint-Nicolas,  qui  fût  en  partie  pillée,  et  Ton  vit  des 
pillards,  endossant  des  chasubles  et  des  dalmatiques,  paroourir 
les  rues  et  danser  des  rondes.  Puis,  d'autres  bandes  saccagèrent 
le  Béguinage,  les  églises  de  Sainte-Elisabeth,  de  Sainte-Cathe- 
rine, des  Bogards  et  de  Sainte-Gudule,  où  ils  entrèrent  par 
escalade.  Le  clergé,  prévenu  à  temps  et  aidé  par  quelques  habi- 
tants, aidait  pu  emporter  les  plus  précieux  ornements  de  la 
collégiale;  mais  rien  de  ce  qui  resta  ne  Ait  épargné  par  les  as- 
saillants :  objets  de  la  vénération  publique,  chefs-d'œuvre  de 
Tart,  tout  fut  profEmé,  détruit  ou  yolé. 

Des  églises,  la  populace  se  jeta  sur  les  habitations  des  parti- 
sans de  TEspagne.  Les  hôtels  du  comte  de  Mansfeld  (rue  aux 
Laines,  aujourdliui  hCtel  de  Mérode),  du  marquis  d*Aerschot 
(place  Royale,  aujourd'hui  occupé  par  l'Athénée),  de  GranveUe 
(rue  de  l'Impératrice,  aujourd'hui  l'Université  libre),  furent 
assaillis  des  premiers,  pillés  et  saccagés  de  fond.en  comble. 

Ces  piUages  recommencèrent  le  15  juin  à  la  suite  d'une  alerte 
donnée  par  la  garnison  de  Louvain.  Le  couvent  et  l'église  des 
Récollets  éprouvèrent  alors  toute  la  fureur  des  iconoclastes 
qui  détruisirent,  entre  autres  mausolées  que  renfermait  cette 
église,  celui  du  vainqueur  de  Woeringen.  Voyez  Histoire  de 
Bruxelles,  1. 1^,  p.  506-509. 
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ladicte  furie  populaire,  lequel  disoit  avoir  ladicte 
entreprinse  traditoire  esté  practicquée  par  iœulx 
ecclésiasticques  par  advis  desdictz  députez  à  ladicte 
paix  audict  lieu  de  Collogne,  qui  traictoient  illecq 
telles  menées,  au  lieu  d'icelle  paix,  à  laquelle  ilz 
tendoient  le  moings,  selon  le  dire  dudict  peuple, 
mais  bien  à  leurdicte  dévotion  fourée  et  abusive, 
pour  toujours  entretenir  ledict  povre  peuple  en  le 
rongeant  et  plumant  pour  emplire  leurs  sacqz  et 
coffres,  et  après  les  avoir  ainsy  matyz  d*infinitez  de 
foulles,  charges  et  loravailz  (comme  dict  est)  les 
faire  et  réduire  en  leurdicte  obéissance,  voyant 
qu'icelluy  peuple  les  contemnoit  sans  leur  porter 
révérence,  laquelle  appartient  à  tous  bons  et  fidelles 
supérieurs  et  magistratz,  comme  aussy  appartient 
(disoit  icelluy  peuple)  à  tous  supérieurs  et  magis- 
tratz de  bien  conduire  et  entretenir  leurs  vassaulx 
et  subjectz  en  paix  et  transquilité ,  sans  les  ainsy 
myner  et  destruire  perversement  soubz  l'umbre 
dudict  manteau  de  religion  Ckrestienne,  àlaquelleilz 
démonstroient  avoir  le  moindre  pensement  (comme 
dessus  est  assez  reprins).  Laquelle  sortye  dudict 
Bruxelles  par  ledict  seigneur  comte  d*£gmont, 
comme  dessus,  icelluy  la  trouva  bien  contraire  à  la 
joyeuse  et  magnificque  réception  que  luy  avoient 
faict  lesdictz  bourgeois  de  Bruxelles,  convertie  en 
pleurs,  tristesse  et  infâme  réputation,  estant  iceDuy 
jeune  seigneur,  prince  et  comte,  complainct  et  la^ 
mente  de  pluiseurs  d'entre  ledict  peuple  en  secret, 
disant  qu'il  n'estoit  cause  d'icelle  sa  mésadvenue, 
mais  que  lesdictz  de  l'église  romaine  l'avoient  ad  ce 
introduict,  soubz  grandissimes  promesses  et  dons 
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d'argent,  n'ayant  h^élas!  iceUuy  jeune  seigneur 
prince  eu  mémoire  comment  sondict  feu  seigneur 
père  avoit  esté  mené  et  entretenu  desdictz  ecdésias- 
ticques  et  ce  qu'il  avoit  gaigné  de  les  avoir  soustenu 
et  defiFendu,  ainsy  que  cy-devant  est  desclairé;  di- 
sant partant  que  l'on  s'en  debvoit  prendre  à  ceulx  le 
ayant  ainsy  suborné  et  mené  à  ladicte  entreprinse 
de  Bruxelles,  disant  pluiseurs  d'entre  ledict  peuple, 
qu'icelluy  seigneur  prince  et  comte  d'Egmont  se 
rengeroit  bien  généreusement  à  ladicte  revenge  de 
sondict  feu  seigneur  père,  estant  de  ce  mieux  in- 
struict  et  conseillié,  à  ladicte  dévotion  patriale  ;  di- 
sant davantaige  par  ledict  peuple,  que  l'on  ne  deb- 
voit plus  tarder  à  oster  et  séparer  telz  instructeurs 
et  conseiUiers  de  court  et  en  faire  la  justice  en  tel 
cas  convenable,  sans  tenir  justice  si  longuement 
comme  estaincte  et  abolie,  ayant  devant  les  yeuk  le 
bruit  et  voix  furieuse  dudict  peuple,  qui  se  vantoit 
de  les  massacrer  et  en  faire  eux-mêmes  justice  à 
ladicte  facbon  de  Suysses;  que  lesdictz  sieurs  supé- 
rieurs et  magistratz  debvroient  par  saigesse  et  pru- 
dence éviter,  sans  attendre  aultres  miroirs  et  exem- 
ples que  ceux  du  passé,  trop  suffisants  pour  se  renger 
droictement  hors  touttes  voyes  de  gloire  et  ambition. 
Le  troizième  jour  ensuyvant,  6  dudict  mois  de 
juing,  lesdictz  bourgeois  de  Bruxelles  estoient  en 
grand  disension  pour  lesdictz  faictz  de  pilleries 
d'églises  et  de  l'exercice  desdictes  religions  ;  furent 
aucuns  d'iceulx  piUars  prins,  comme  aussy  furent 
prins  aucuns  bourgeois  dudict  Bruxelles  et  signa- 
ment  de  ladicte  Chancellerie  ayantz  adhérez  à  ladicte 
entreprinse  dudict  seigneur  comte.  Si  fust  tost  après 
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exécuté  l'ung  d*iceulx  pillars,  soldat  dudict  sieur 
Van  den  Temple,  comme  Ton  le  chargeoit  d'avoir 
esté  audict  pillaige  et  traicté  rigoreusement  quel- 
ques curés  ou  aultres  ecclésiasticques  ;  mais  aucuns 
le  déculpoient  de  ce  faict,  demandant  aussy  que  l'on 
euist  à  faire  exemple  de  justice  desdictz  prisonniers 
ayans  estez  adhérens  dudict  seigneur  d'Egmont'. . 

Le  vj*  jour  de  juing  1579,  ceulx  de  Gand  font 
mectre  en  lumière  leur  deffence  contre  les  caUum- 
nies,  comme  cy-après  est  contenu  *. 

Le  7  dudict  mois  de  juing,  au  soir,  furent  amenez 
deux  prisonniers  en  ladicte  ville  d'Anvers,  ayantz 
estez  trouvez  audict  lieu  de  Willebroucq  par  l'advi- 
sement  de  quelque  vigilateur  et  bien  veuUant  à  ceux 
dudict  Anvers,  et  aultres  ses  adhérons  bourgeois  du- 
dict Mallines,  où  iceulx  prisonniers  avoient  estez 
députez  et  envoyez  desdictz  de  Haynault,  pour  intro- 
duire ceulx  dudict  Mallines  à  la  dévotion  et  voUunté 
dudict  seigneur  prince  de  Parme;  lesdictz  2  pri- 
sonniers et  députez  estoient  ung  pensionnaire,  et 
nng  receveur  dudict  Mons,  lesquelz  s'en  retoumoient 
dudict  Mallines  avecq  leur  besoingne  touchant  la- 
dicte réduction,  audict  Mons*. 

■  Tous  les  employés  de  la  ville  qai  avaient  pris  part  à  la 
tentative  de  Philippe  d'Egmont  farent  destitués.  Uarchiduc 
Matbias  ayant  intercédé  en  leur  faveur,  dans  un  but  de  conci- 
liation, le  magistrat  répondit  aux  envoyés  du  prince  :  «  La  ville 

■  ne  peut  être  forcée  de  conserver  en  leurs  offices  des  gens  qui 
«  ont  trempé  dans  une  trahison.  »  Histoire  de  Bruxelles,  1. 1», 
p.  509. 

»  Voyez  Bob,  1.  c,  liv.  xni,  p.  90. 

*  Le  6  juin,  le  seigneur  de  Bours  écrivait  de  Matines  aux 
]Êtat8<}énéraux  :  «  Messeigneurs,  ce  jourdliuy,  entre  les  quatre 

■  à  cincq  heures  après  disner,  se  sont  trouvez  en  ma  maison 
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Ce  pendant  Son  Excellence  se  treuve  au  jardin  des 
archiers  d'Anvers,  en  Tassamblée  des  sermens  et  des 
doyens  avecq  aultres  notables  d'icelle  ville,  y  faisant 
demande  de  cent  mil  escuz,  les  exortans  d*eulx 

«  deux  penonnaiges  envoyez  en  oeste  ville  de  la  part  de  oenlx 
a  d'Hajnnaa.  Mais  comme  les  lettres  qullz  apportoient  s'ad- 
«  dressoient  seulement  anx  bourgmestres,  escheyins,  conseil  et 
«  commnnaultez  de  ceste  dicte  ville,  j*ay  faict  convocquer  ceulz 
«  du  magistrat,  où  que  J  ay  évidamment  appereeu  Tintégrité  de 
«  leurs  actions,  meismes  par  la  bonne  et  courte  responce  qu'ilz 
«  ont  donnée  ausdictz  députez,  comme  vos  seigneuries  voirout 
a  avecq  lesdictes  lettres  originelles  desdictz  députez.  Au  reste 
«  ils  ont  esté  renvoyez  et  se  partent  bien  matin  sans  qu'ilz 
«  soient  aullrement  receuz  ou  leur  donné  moyen  de  conférer 
«  davantaige  quelque  part  en  particulier.  Et  comme  j'ay  veu 
«  en  cest  affaire  la  bonne  et  résolue  intention  desdictz  du  ma- 
«  gistrat  en  tout  ce  que  polroit  toucher  le  service  de  la  patrie, 
«  je  ne  puis  laisser  de  supplier  très-humblement  voz  seigneu- 
a  ries  vouloir  ester  les  diffidences  qu*ilz  polroient  avoir  conceu 
«  de  ceste  commune  et  croire  qu'ilz  seront  à  jamais  trouvé  très- 
«  promptes  pour  radvanchement  de  la  cause  commune,  de  quoy 
«  en  particulier  Je  polrois  donner  asseuré  tesmolng^age ,  et 
»  n'estant  ceste  à  aultre  effect,  je  prieray  Dieu  conserver,  mes- 
«  seigneurs,  voz  seigneuries  en  sa  saincte  grrftce,  me  reoom- 
«  mandant  très- humblement  à  la  bonne  grâce  d^fœlles.  De 
«  Malines,  le  vj«  de  juing  1579. 

a  De  voz  seigneuries 

«  Très-affectionné  en  service, 

«  POMTHUS  DB  NOTBLLSS. 

«  A  messeigoeurs  messeignenrs 
«  Représentans  les  Estatz-Généraulx, 

«  Assamblez  en  Anvers. 

«  Rp»  le  viij*  de  juing  1579.  » 

(Ms.  de  la  Bibl.  royale,  n**  12938  k  12940,  intitulé  :  Acla 
pacis  coUmiensis,  fol.  109.) 
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accorder  à  la  raison,  sans  tant  de  division,  à  quoy 
iceolx  d'Anvers  respondirent  qu*îlz  estoient  pretz  de 
rendre  toutte  deue  obéissance,  mais  qn*ilz  n'enten- 
doient  fumir  aultre  aident  sans  resentir  qiielqne 
succès  à  leur  advantaige,  comme  la  raison  le  requé- 
Toit  d'estre  sublevez  et  soulagez  de  leursdictes 
charges  et  misères,  sans  les  laisser  ainsy  croistre  et 
acmuler  lung  sur  l'aultre. 

Ce  mesme  jour  ledict  seigneur  comte  d'Egmont 
estant  retirez  au  quartier  de  la  ville  dudict  Grand- 
mont,  la  surprend  avecq  sadicte  suyte  plus  aisément 
que  ladicte  ville  dudict  Bruxelles,  pour  n*y  avoir  eu 
résistence,  se  confiant  iceulx  de  Grandmont  d'estre 
mieux  traicté  d'icelluy  seigneur  comte  et  ses  gens 
qu'ilz  n'avoient  esté  desdictz  François  ;  mais  y  estans- 
ledict  d'Egmont  ainsy  entré  à  bon  marché,  si  iceulx 
Franchoys  Tavoient  rongé ,  comme  dessus ,  iceulx 
d*£gmont  les  pillent  leur  petit  restât.  Et  le  lende- 
main, 8  dudict  mois  de  juing,  comme  un  messagier 
ou  ayant  esté  député  desdictz  d'Haynault,  sortoit 
vers  le  soir  dudict  Anvers  par  ladicte  porte  du  Siroyi 
pour  aller  à  Mons  par  la  barque,  luy  fut  demandé 
s'il  n'avoit  nulles  lettres  :  et  après  avoir  déclairé  qu'il 
n'en  avoit,  voyant  que  on  cerchoit  et  tastoit  sur  luy, 
dict  finallement  qu^il  en  avoit  une  ou  deux,  entre 
lesquelles  avoit  joinct  une  petite  lettre  ou  billet  que 
cestuy  messagier  tira  hastivement  hors  et  le  bouta  en 
sa  bouche,  ayant  promis  audict  seigneur  de  Frezin, 
qu'il  le  porteroit  ou  qu'il  le  mengeroit  ;  que  lors  ung 
de  la  garde  de  ladicte  porte  de  Biroyt  le  print  par  le 
col  et  la  feist  prestement  bouter  et  desgorger  hors 
sa  bouche,  et  fut  trouvée  ceste  petite  lettre  estre 
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escripte  oa  signée  dudict  seigneur  de  Frezin,  con- 
seillier  dudict  conseil  d'Estat  et  commissaire  général 
des  vivres,  de  laquelle  petite  lettre  ou  billet  la  teneur 
s*ensuyt  : 

«  Monseigneur  de  Lovigny ,  par  ceste  pourez 
«  entendre  la  paine  où  je  suis  icy,  estant  comme 
«  détenu  et  forcé  d'accorder  ce  que  par  violence  et 
a  tumulte  populaire  est  mis  en  avant,  au  préjudice 
«  des  gens  de  bien  et  de  ma  conscience  et  premier 
«  serment,  lequel  je  désire  inviolablement  garder, 
«  vous  povant  asseurer  sur  ma  foy  que  s'il  m'estoit 
«  permis  de  sortir,  je  me  déclaire  dès  maintenant 
«  me  vouloir  renger  en  vostre  costé  et  me  y  tiens 
«c  pour  comprins,  car  les  insolences  d'aucuns  sont 
<t  icy  insuportables  ce  que  dessus ,  comme  vous 
«  mesme  le  povez  asseurer  de  moy,  sans  faire  men- 
«  tion  de  ce  billet,  aultant  que  ayme  ma  vie,  tant 
«  que  je  seray  icy,  cependant  feray  tout  bon  office 
«  pour  nostre  pays,  mais  sans  escripre.  Toutte  nostre 
a  armée  est  mutinée,  choze  certaine  (Dieu  soict  en 
«  loué)  car  il  les  pugnira  :  je  ne  me  fie  à  personne, 
«  ne  ma  vie  ne  mon  honneur,  sinon  que  à  vous  et 
«  soyez  moy  amy.  D'Anvers  ce  viii*  de  juing  1579. 
«  Soubsigné  :  Charles  de  Gavre.  » 

Pourquoy  icelluy  seigneur  de  Frezin  fut  détenu  pri- 
sonnier eli  son  logis,  sur  ladicte  chimentière  Nostre- 
Dame,  avecq  ledict  messagier,  l'ayant  voulu  menger, 
comme  dessus,  ayant  pour  sa  garde  deux  escadrons 
ou  dixaines  de  soldatz  bourgeoise 

Ce  pendant  ledict  seigneur  marquis  de  Havre  se 

>  Foy^jp  BoBt  1.  c,  uxin,  p.  89. 
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tient  en  son  dict  logis  pour  le  mauvais  bruit  d'au- 
cuns ^e  tenant  suspect  de  trahison  pour  les  raisons 
susdictes,  demeurant  ladicte  porte  de  Cupdorp,  près 
icelluy  logis  de  Havre,  fermée,  pour  crainte  que  les- 
dictz  bourgeois  d'Anvers  ou  partye  d'iceulx  avoient 
de  quelque  traytreuse  entreprinse  par  icelle  porte, 
avecq  Son  Altèze  et  les  siens  aussy  de  mauvaise  ré- 
putation, disant  entre  iceulx  bourgeois  que  peu  en  y 
avoit  de  sadicte  court  qui  n'estoient  de  traitreuse 
réputation,  voires,  disoient-ilz,  tous  ceulx  ou  peu 
près  des  consaulx  d'Estat,  privé  et  des  finances,  et 
la  plus  grande  partie  desdictz  estatz  généraulx  avecq 
leurs  suytes,  de  tant  qu'ilz  ne  avoient  encoîres 
trouvé  ou  resentu  par  leurs  longues  et  continuelles 
menées  et  traitemens  et  tant  de  conseil  d'ung  costé 
et  d'aultre,  que  misères  et  ruyne  desdictz  Pays-Bas; 
disant  qu'iceulx  des  consaulx  ne  sçauroient  respondre 
à  Tadvenir  pertinament  et  que  Ton  les  debvoit  tous 
appréhender  et  faire  payer  lesdictz  foulles  et  desgastz 
de  leurs  corps  et  biens,  ayans  tant  engloutyz  qu'ilz 
ne  se  congnoissoient,  estant  plus  que  temps  qu'ilz 
desgorgassentleur  coruption. 

Le  9  dudict  mois  de  juing  79,  comme  les  sieurs 
gouverneur  et  magistratz  dudict  Mallines  avoient 
faict  sortir  leurs  bourgeois  qui  avoient  avec  armes 
et  aultrement  assistez  lesdictz  soldatz  et  adhérens 
contre  aultres  de  la  ville  qui  tenoient  le  party  des- 
dictz du  prince  de  Parme  et  malcontens,  eu  du 
moings  desdictz  de  la  religion  romaine,  furent  ar- 
restez  deux  leurs  batteaux  navigeant  dudict  Anvers 
audict  Mallines,  chargez  de  vivres  et  aultres  mar- 
chandises, et  ramenez  devant  ledict  Anvers  par 

TOM.   IT.  H* 
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Tadmiral  de  aultres  batteaux  de  guerre ,  estans  en 
chemin  de  la  rivière  près  dudict  lieu  de  BeplempndeS 
mais  tost  après  relaxés.  Et  oires  que  ledict  sieur 
de  Bours  avoit,  comme  gouverneur  dudict  Màllines, 
fiaict  faire  commandement  et  publication  que  les 
bourgeois  retirez,  comme  dessus,  eussent  &  retourner 
«udict  Mallines,  fors  auouns  que  les  magistratz 
d'illecq  avoient  réservé,  les  cbargeans  d'avoir  voulu 
bouter  le  feu  en  leurs  maisons  audict  temps  de 
comotion  pour  ladicte  retraicte  desdictz  soldatz  et 
dudict  faict  de  religion',  iceulx  retirez  disoient  que 
ces  charges  eetoient  controuvées  pour  couvrir  leurs- 
dictz  pervers  traictemens  faictz  ausdictz  de  la  reli- 
gion réformée,  et  qu'ilz  n'entendoient  de  rentrer 
audict  Mallines  et  eulx  mectre  en  danger  de  leurs 
cruelz  traictemens,  sans  premièrement  en  estre  aul- 
trement  asseurez  et  de  povoir  vivre  selon  leurdicte 
religion  réformée ,  et  de  garnison   affectionnée  k 
îcelle  (comme  dessus). 

Lors  lesdictz  de  Oandt  ordonnent  six  cens  iTry&f^i- 
ters,  qui  sont  soldatz  aventuriers  sans  gaiges,  pour 

'  Rupelmonde. 

*  «  Les  ennemis  font  ung  fort  à  Waelhem  pour  empeaoher  le 
«  passaige  de  Malines  à  Anvers,  il  s'est  trouvé  par  la  ville  de 
«  Malines  en  divers  lieux  torches  de  paiUe  et  aultres  semblables 
«  appareils,  prestz  à  y  mectre  le  feu,  pensant  brasier  toute  la 
a  dicte  ville,  que  Von  maintient  avoir  esté  faict  par  les  bourg-eois 
a  qui  pour  leur  religion  ont  esté  constrainotz  se  retirer  avecque 
«  les  soldaltz  que  Ton  en  at  faict  sortir.  Quant  à  ceax  qui  sont 
«  demeurez  font  démonstration  d'estre  fort  cathoUoques  comme 
«  est  apparu  par  procession  générale  qu'ik  ont  faiot,  et  mesme 
«  leur  capitaine,  qui  est  le  gouverneur,  a  faict  deffendre  les 
«  presohes  et  assemblées  d'icelle  religion  sur  paine  de  la  Tie.  » 
Lettre  du  seigneur  de  Licques  au  prince  de  Parme,  du  4  juin 
1579.  Papiers  d'itat  et  de  l'Audience,  liasse  185. 
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courrir  sur  leurs  ennemys  es  limites  de  Lille,  Douay 
et  aaltres  de  là  environ. 

En  ce  mesme  temps  se  feist  quelque  rencontre 
devant  ladicte  ville  de  Groenynghe  de  ceulx  d'icelle 
Tille  et  desdictz  du  sieur  capitaine  Barthel  Entens, 
lieutenant  dudict  sieur  de  Ville,  gouverneur  de  ce 
pays  de  Frize,  oii  en  furent  deffaictz  aucuns  d'euh, 
tirant  et  laissant  voler  par  lesdictz  de  la  ville  quel- 
ques canonnades  travers  les  gens  dudict  Barthel 
Entens  qui  les  prétendoient  assubjectir  avec  lesdictz 
d'Ommelandes  à  leurdicte  dévotion  de  privilège  et 
unyon  (comme  dessus)  \ 

Audict  temps,  xij*'  dudict  mois  de  juing,  ledict 
conseil  large  s'assamble  en  ladicte  maison  de  vUle 
d'Anvers,  où  se  treuvent  les  collonelz  et  capitaines  * 
d*icelle  ville  pour  widier  dudict  différent  de  ladicte 
unyon  et  exercice  desdictz  trois  religions,  ensamble 
desdictz  ecclésiasticques  estans  encoires  èsdietz  bat* 
teaux  près  dudict  Beplemonde. 

Ce  mesme  jour  ledict  sieur  de  Havre  sorte  de  son 
logis  et  vient  en  l'assamblée  desdictz  estatz  géné- 
raulx  pour  s*excuser,  ayant  remonstré  à  aucuns  des- 
dictz d'Anvers  qu'il  se  donnoit  de  merveille  que  l'on 
le  tenoit  tant  suspect  de  mauvais  office,  et  qu'il  n'es- 
toit  besoing  d'avoir  serré  la  porte  susdicte  pour  sa 
personne,  de  tant  qu'il  estoit  content  (disoit-il)  de  se 
rendre  prisonnier  ai  Ton  se  deffioit  de  luy.  Mais 

'  «  Noua  avons  parié  oj-deTaat  du  comte  de  Renaenberghe, 
«  qu'il  acceptoit  l'union  faict  à  Utrecbt  par  cautionB  par  noua 
«  mentionnez,  et  maintenant  il  Taccépte  de  bonne  toy,  le 
«  11  juing  15*79.  »  {Note  de  l'auteur).  —  Vope»  Bob,  1.  c,  l.  xiii, 
p.  88. 
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ledict  peuple  disoit  que  ce  n'estoit  que  paliation  de 
court  pour  couvrir  son  ordure  et  qu  ilz  sçavoientbien 
quelz  offices  il  avoit  faict  à  diverses  fois. 

Lors  advint  audict  Utrecht  que  ung  prescheur 
gaignoit  illecq  pluiseiirs  bourgeois  par  ses  prédica- 
tions contraires  à  celles  de  ladicte  religion  réformée, 
qui  demandèrent  de  le  faire  sortir  hors  la  ville,  re- 
monstrant  qu'icelluy  prescheur  estoit  ung  abuseur 
et  séducteur  de  gens  de  bonne  dévotion  chrestienne; 
k  cause  de  quoy  lesdictz  catholicques  ou  martinistes 
s-oposèrent  tellement  qu'ilz  se  rengèrent  en  armes 
les  ungz  contre  les  aultres,  demandant  retenir  ledict 
prescheur,  soustenant  qu*il  enseignoit  plus  vérita- 
blement la  voye  salutaire  que  les  aultres  ;  mais  après 
avoir  entendu  par  députez  ledict  différent,  se  retira- 
rent  chascun  en  son  logis  sans  qu'il  advint  aucun 
grief  ou  inconvénient,  qui  avoit  esté  apparant  d'ad- 
venir,  s'ilz  ne  se  fussent  accordez  de  denieurer  amys 
et  eulx  régler  et  maintenir  dois  lors  en  avant  suy- 
vant  ladicte  unyon  faicte  en  ceste  ville  dTJtrecht, 
comme  dict  est*. 

Le  12*  jour  de  juing  79  se  publie  audict  Anvers 
(après  plusieurs  questions  et  débatz)  la  liberté  des- 
dictes trois  religions,  ladicte  martiniste  ou  confes- 
sioniste,  ladicte  papiste  ou  catholicque  et  ladicte 
réformée  ehsamble  ladicte  unyon. 

Le  13*  jour  de  juing  dudict  an  1579,  Adam  van 
Hulst,  marchant  de  toilles,  l'ung  des  collonelz  dudict 
Anvers,  de  bonne  et  fidelle  réputation  à  la  patrie,  se 
treuve  vers  Son  Excellence  lieutenant  général , 

*  Vo^eif  Bob,  1.  c,  p.  70. 
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n'ayant  icelluy  Adam*  aucuns  jours  paravant  voulu 
venir  en  rassemblée  des  aultres  sept  coUonelz,  ni  en 
aultre  conseil  ou  coléges  dudict  Anvers,  sans  pre- 
mier estre  publiée  ladicte  unjon  et  religion  (comme 
dict  est),  et  que  avoit  esté  arresté,  disant  que  pour 
riens  il  ne  changeroit  d'opinion,  remônstrans  aux 
aultres  coUonelz  ses  confrères  debvoir  demeurer 
ferme  et  constant  en  leurs  desseingz,  sans  décliner 
par  gaing  desdictz  ennemys,  qui  estoient  diligent 
pour  les  corumpre  et  divertir  Tung  après  Taultre, 
comme  se  disoit,  en  y  avoir  gaigné  es  divers  banc- 
quetz  et  par  dons  et  promesses  à  ladicte  dévotion 
espaignole  ou  catbolicque  romaine  ;  mais  quoy  !  ilz 
perdoient  temps  de  tant  qu'il  estoit  trop  difficile  de 
gaigner  ledict  commun  peuple,  ayant  les  armes, 
entre  lequel  peuple  couroit  ung  bruit,  de  plus  tost 
massacrer  tous  ceulx  desdictz  de  la  court  et  consauk 
avecq  lesdictz  collonelz  et  capitaines ,  fardez  et 
gaigné  ainsy  infâmement,  par  ofi  iceulx  corrompuz 
et  gaigniez  avecq  lesdictz  de  la  court  ne  sçavoient 
comment  jouer  leur  jeu  ;  ce  pendant  se  donnoit 
argent  par  aucuns  apostez  audict  Anvers  que  la  paix 
estoit  accordée,  pour  ainsy  abuser  et  entretenir  ledict 
peuple  en  espoir  de  bon  succès  et  oublier  les  exploix 
que  se  passoient  journellement  à  trop  grand  advau- 
taige  dudict  ennemy  commun  et  d'aultres  leurs  ad- 
hérens. 

Audict  temps,  voyant  ceulx  de  Bruxelles  l'i^pareil 
que  lesdictz  Ëspaignolz  leur  faisoient  d'un  costé',  et 

*  Le  9  juin  un  corps  d'Espagnols  et  de  WaUons,  venu  de 
LouTain,  parut  inopinément  devant  BruxeUes,  où  il  avait  sans 
doute  des  intelligences  ;  mais,  après  une  courte  fusillade  avec 
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aultreB  desdictz  du  comte  et  leurs  alliez  malcontens, 
de  ks  venir  assaillir»  rescripyent  et  envoyent  leurs 
députez  vers  ceulx  de  Gandt,  leurs  alliez,  ne  veul- 
lans  plus  escripre  ne  envoyer  leurs  députez,  pour 
advis  à  Son  Ahèze,  Son  Excellence,  ny  estatz  géné- 
raulx»  pour  ne  se  confier  en  leurs  advis  et  ordon- 
nances, qui  n*avoient  continuellement  démonstré, 
disoient-ilz,  estre  que  entretenemens  abusifz  pour 
les  mener  en  fin  en  la  boucherie  et  perdition. 

Le  lendemain,  14  dudict  mois,  Son  Altàze  s'en  va 
disner  avecq  ledict  sieur  de  Havrech  au  logis  dudict 
sieur  lieutenant  général,  lequel  ne  se  avoit  depuis 
10  jours  paravant  trouvé  en  court  ny  en  ladicte 
assamblée  desdictz  estatz,  ne  en  celle  de  la  ville, 
temporisant  en  son  logis  audict  chasteau  d'Anvers, 
y  ayant  ung  bruit  entre  ledict  peuple,  qu'icelle  Son 
Excellence  avecq  ledict  sieur  conseiUier  d'Estat 
Saincte-Âldegonde  et  aultres,  ne  menoient  l'affaire 
générale  de  la  patrie  de  bon  zèle  et  fondement, 
comme  les  avoient  réputez  et  estimez  pour  fidelz  pa- 
triotz  depuis  ladicte  pacification  de  Oandt  (disant 
icelluy  peuple),  que  Ton  s'estoit  assez  confié  en  telz 
et  semblables  corruptibles  par  ambitions  et  dissimu- 
lations et  que  Ion  ne  j)ovoit  ensuivre  que  le  service 
d'ung  seul  seigneur  et  maistre. 

Ce  pendant  lesdictz  reyters  reprins  et  retenuz  en 
service  (comme  dessus)  ne  sont  employez  contre  les- 
dictz ennemys  ny  les  aultres  gens  de  piedt  françoys, 
anglois  et  aultres  nations  estans  en  la  contrée  de 


iee  bourgeois  aeeourus  aux  remparts,  il  batflt  en  retraite. 
Jffistoire  de  Sfnwelks,  1. 1«',  p.  508. 
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Mocquis  {Molhynk)  prèsNymëghe,  démonstrant  par 
Son  Âltèze,  Excellence  et  ceulx  desdictz  estatz  ne 
vouloir  faire  assaillir  lesdictz  ennemys,  comme  ledict 
peuple  disoit  ne  avoir  encoires  esté  faicte  aucune 
entreprînse  sur  eulx,  espargnant  ainsy  l'armée  de 
Sadicte  Majesté  et  sou£Erir  continuellement  Tadvan- 
cément  d*icealx  ennemys,  comme  dict  est»  pour  après 
tomber  en  leurs  trapes  et  lyens,  comme  est  advenu 
desdictz  aultres  seigneurs  d'Egmont,  de  Homes  et 
d'aultres,  ayant  esté  réduictz  à  la  dévotion  d'icelle 
Sa  Majesté  et  de  ses  adliérens. 

Le  xvj*  dudict  mois  de  juing  1579,  advint  de 
nuict  Teschapement  desdictz  sieurs  prisonniers  ou 
saysiz  par  lesdictz  de  Gandt,  hors  la  court  dicte 
illecq  S'princenJiofy  ayant  estez  sortyz  dois  les  trois 
heures  du  matin  jusques  environ  ix  heures  avant 
que  lesdictz  de  Gandt  le  sçavoient  ;  lequel  eschape- 
ment  de  sieurs  estoit  advenu  par  l'ayde  de  ceulx 
de  sa  garde  corumpue  qui  suyvirent  iceulx  sieurs 
eschapez  pour  les  mener  et  conduire  ;  mais  tost 
après,  estans  iceulx  sieurs  audict  quartier  de  Ny- 
velle*,  environ  4  lieues  de  Gandt,  furent  retrouvez, 
assçavoir.  :  ledict  Champaigny,  lesdictz  2  évesques 
dTpre  et  de  Bruges,  ledict  sieur  de  Ebre  et  ledict 
grand  bailly  d'Ypre;  les  ramenèrent  audict  Gandt 
avecq  aucuns  aultres  desdictz  ayans  assisté  audict 
eschapement,  estans  aynsy  faict  tous  debvoirs  pour 
les  retrouver  et  ramener,  ayant  esté  mis  chascun  à 
mil  florins,  par  lesdictz  de  Gandt;  lesdictz  »eurs 
de  Bassenghien,  de  Zweveghen  et  ledict  grand 

»  Nevele. 
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bailly  de  Courtray  ne  se  peurent  retrouver',  ayant 
faict  belle  escapade,  comme  tous  prisonniers  ou 
détenuz  cerchent  d*eschaper  par  tous  moyens  qu'ilz 

^  Arrivés  à  Lille,  ils  s'empressèrent  d'informer  le  prince  de 
Parme  de  leur  délivrance  et  de  lui  offrir  leurs  services. 

«  Monseigneur,  comme  il  a  pieu  à  Dieu  nous  délivrer  mira» 
tt  culeusement  de  la  longue  et  estroiote  détention,  sioomme  de 
N  vingt  mois,  où  avons  esté  mis  en  la  ville  de  Gand,  seuUement 
«  pour  avoir  voulu  maintenir  aulx  estatz  de  Flandres,  lors  illec 
«  assemblez,  la  religion  catholicque  romaine  et  Tobéissance  deue 
a  à  S.  M.  suyvant  la  pacification  de  Gand,  ininion  et  édict  per- 
«  pétuel  ensuiviz,  n'avons  voulu  faillir  d'advertir  V.  E.  de  nostre 
Il  dicte  délivrance,  afin  que  s'il  y  ayt  en  quoy  luy  puissions 
«<  donner  très-humble  service  elle  veuille  estre  servie  de  le  nous 
a  commander. 

«  Monseigneur,  nous  supplions  le  créateur  accroistre  V.  E.  en 
"  toute  prospérité  longues  années,  luy  baisant  les  mains  en 
«  tonte  humilité.  De  Lille,  le  zxvij*  de  juing  1579. 

-  DeY.  E. 

«  Très-humbles  et  obéyssans  serviteurs, 

«  Maxjbmilian  Wtlain  ;  F&ançois  db  Halbwtn  ; 

«  François  de  Bbps. 

«  A  Son  Excellence, 
«  Au  camp,  devant  Mastricht.  j» 

Le  prince  leur  répondit  aussitôt  : 

«  Monseigneur  de  Rassenghien^  très-chiers  et  bien  amez. 
«  Nous  avons  esté  grandement  esjoyz  d*entendre  vostre  eschap- 
••  pement  de  prison  des  mains  des  hérétioques,  ne  povant  assez 
«  vous  mercyer  de  Tadvertence  que  nous  faictes  du  désir  que 
«  avez  de  nous  rendre  service  en  ce  que  vous  vouldrons  com- 
«  mander  ;  vous  veuUant  bien  dire  que  en  ceste  conjuncti're  ne 
«  le  sçauriez  mieulx  monstrer  que  faire  entendre  par  delà  es 
•t  lieux  non  encoires  réconciliez,  les  ruzes,  menées  et  finesses  de 
H  ceulx  qui  vous  ont  détenu  et  faict  détenir,  afin  qullz  se  sépa- 
«  rent  d'eulx  et  se  viennent  à  réunir  avecq  leur  prince  et  sei- 
t  gneur  naturel  qui  ne  prétend  que  de  les  traicter  en  toute 


Digitized 


by  Google 


[1579]  ANONYMES.  173 

peuvent  practicquier,  signament  quant  ilz  sont  ainsy 
détenuz  longtemps  sans  estre  oyz  en  leurs  deffences 
et  justiffications  des  charges  à  eulx  imposées,  comme 
dessus,  disant  par  ledict  peuple  que  lesdictz  Gan* 
thois  avoient  failly  de  n'en  avoir  faict  la  justice  et 
les  faict  passer  hors  du  monde  s'ilz  les  trouvoient 
culpables,  de  tant  que  homme  mort  ne  peult  escha- 
per  ne  faire  guerre.  Mais  quoi!  iceulx  de  Gandt 
disoient  qu'il  n'estoit  encoires  temps  de  mener  leurs 
procès,  démonstrans  les  vouloir  tenir  pour  asseu- 
rance  se  présentant  aultre  occasion  à  leur  désadvan- 
taige.  Lors  furent  aussy  prins  monseigneur Doigny*, 
grand  bailly  de  Bruges  et  gouverneur  de  l'Escluse, 
place  maritime  de  grand  importance,  et  aultres 
capitaines  chargez  de  trahison  contre  lesdictz  Gan- 
thois  et  entre  aultre  d'avoir  eu  intelligence  dudict 
eschapement  desdictz  sieurs.  Ce  pendant  ceulx  de 
Gandt  surprendent  par  subtillesse  les  places  d'Her- 
denbourg  et  de  Midelbourg  en  Flandres  et  terroir  du 
Francq  dudict  Bruges,  sans  perte  de  gens  d'ung 
eosté  ne  d'aultre,  et  y  sont  mis  en  chascune  desdictes 
places  et  villes  garnison  de  par  lesdictz  Ganthois, 


M  doulceur  et  maîntènement  de  la  religion  catholicque  romaine 
«  et  son  obéissance:  ce  qne  pourra  servir  de  l)eauconp  pour 
tt  Vauthorité  et  crédit  que  avez  en  Flandres  et  anltres  lieux,  et 
«  par  ce  moyen  obligerez  le  roy  à  tous  honnorer  comme  je  ne 
a  faiz  doubte  11  fera,  et  moy  de  procurer  de  tant  bien  et  avan- 
rt  chement,  à  quoy  me  trouverez  très-prompt,  s'offrant  l'occa- 
((  sion  en  quoy  le  povoir  monstrer.  A  tant,  etc.  Du  camp  de 
«  Maastricht,  le  iiij*  de  juUlet  1579.  »  Papiers  d'État  et  de  l'Au- 
dience, liasse  186. 

■  Philippe  d'Ongnies,  chevalier,  seigneur  d*Ongnies,  bailli  de 
la  ville  et  du  Franc  de  Bruges. 


Digitized 


by  Google  — 


174  HBH0ISB8  [VSTS] 

qui  leur  estoit  fort  convenable  pour  emparer  et  ga- 
rantir ladicte  ville  de  Gfandt,  comme  leur  estoit  fort 
nécessaire  de  bien  avoir  le  toing  et  garde  dudict 
lieu,  qui  est  ville  et  chasteau  de  TEscluse,  pour  leur 
estre  le  plus  important  de  ce  oosté  maritime  avecq 
ledict  lieu  dict  le  Sas. 

Lors,  le  20  dudict  mois,  se  faict  ouverture  des- 
dictes églises  accordée  audict  Anvers,  pour  y  exercer 
ladicte  religion  catholicque  romaine,  comme  dict  est, 
ayant  par  aucuns  prestres  permis  de  retourner  en 
icelle  ville  faict  difficulté  de  faire  et  prester  le  ser- 
ment de  fidélité  et  auKrement  entretenir  les  poincts 
et  articles  comprins  en  ladicte  religions  ^  vrade 
d'Anvers. 

Ce  pendant  ledict  sieur  Liesfelt,  conseillier  dudict 
conseil  d*Estat  et  conseillier  particulier  dudict  sei- 
gneur prince  de  Gavre  et  comte  d'Egmont,  est  en- 
voyé audict  Bruxelles*  pour  entendre  et  mectre 
ordre  aux  différens  de  ceulx  de  la  viUe,  et  signament 
pour  instruire  et  adviser  icelluy  seigneur  comte 
d'Egmont;  estant  ledict  seigneur  comte  avecq  ea- 
dicte  suyte  au  quartier  de  Grandmont,  Nyvelles  et 
Gasbeke,  distant  4,  5  et  6  lieues  dudict  Bruxelles, 
attendant,  comme  le  bruit  couroit  audict  Anvers,  et 
en  Bruxelles,  que  Ton  le  vouldroit  employer  avecq 
telle  gendarmerie  qu'il  plairoit  à  la  court  contre  les- 
dictz  ennemys  devant  ledict  Mastrecht;  en  qnoy 
ledict  peuple  disoit  n'avoir  confiance,  obstant  quil 
ne  avoit  esté  employé  paravant  contre  lesdictz  en- 

'  Il  était  accompagné  de  deux  autres  commissaires,  Jean 
Hinckaertet  Isaac  De  Ronck.  Voyez,  au  sujet  de  leurs  négocia- 
tions, HUtoin  de  Brucelles,  1. 1«',  p.  509. 
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nemys  audict  secours  de  Mastrecht,  au  lieu  d'avoir 
sorprins  ladicte  ville  de  Bruxelles  et  aultres  places 
de  à  l'environ  ;  comme  icelluy  peuple  ne  se  confioifc 
des  Artiziens  et  Hennuyers,  qui  faisoient  courir  le 
bruit  de  se  vouloir  joindre  ausdictz  estatz  de  Bra- 
bant,  Flandres  et  aultres  leurs  alliez,  déclairans  que 
ledict  seigneur  prince  de  Parme  ne  vouloit  accomplir 
sa  promesse  de  faire  sortir  les  Ëspaignolz  et  leurs 
adhérens  estrangers\ 

*  Le  prince  de  Parme,  en  effet,  ne  songeait  à  rien  moins  alors 
qu'à  renvoyer  ses  troupes  espagnoles  et  italiennes,  et  le  négo- 
ciateur du  roi  à  Cologne  était  à  cet  égard  dans  les  mômes  sen- 
timents. «  Monseigneur,  nous  avons  receu  celle  que  Vostre  Exe. 
«  a  esté  servie  nous  envoyer  du  zxiij*  de  ce  moys  présent  avecq 
«  les  pièces  y  joinctes  concernant  la  négociation  tant  de  vos 
«  députés  d*Arthoys  que  du  seigneur  de  la  Motte  avec  le  sei- 
«  gneur  de  Montigny  et  ses  trouppes,  dont  ne  pouvons  laisser 
«  de  bien  humblement  remerchier  Vostre  dicte  Excellence  de  la 
«  bonne  souvenance  qu'en  cest  endroict  elle  at  eu  de  nous  ses 
«  très-humbles  et  obéyssans  serviteurs,  l'advertissant  que  suy- 
«  vaut  son  commandement  les  avons  au  mesme  jour  de  la 

*  réception  communicqué  au  duc  de  Terranova,  lequel  estant 
«  trèfr-ayse  de  cognoistre  sy  particulièrement  Testât  des  affaires 
«  de  par  delà  s'est  anssy  très-bien  apperceu  des  menées  du 

•  prince  d'Oranges  ne  cerchant  que  par  semblables  délays  et 
«  subterfuges  empescher  la  anale  résolution  des  estats  d'Ar- 
«  thoys  et  aultres  leurs  associés.  Dieu  doint  que  l'issue  d'icelle« 
«  puisse  estre  telle  que  Sa  Majesté  et  Vostre  Excellence  en 
«  soyent  entièrement  satisfalctz;  n'estant  de  moindre  impor- 
«  tance  la  négociation  dudict  de  la  Motte  et  ce  mesme  pour  la 
«  quaUté  des  conditions  qu'avons  trouvé  estre  insérez  en  Paccord 
«  que  par  l'advis  de  vosdictz  députez  il  a  arresté  avecq  le  susdict 
«  Montigny  et  ses  trouppes.  Car  craindons  que  le  tout  meure- 
«  ment  pesé,  Ion  y  trovera  le  service  de  Sa  Majesté  merveil- 
«  leusement  intéressé,  si  pour  gaigner  seulement  Arthoys  et 
«  aultres  provinces  catholicques,  on  tascheroit  de  derechief 
«  dépouiller  Sa  Majesté  de  ses  forces  estrangères  et  laisser  à 
«  oeulx  du  pays  l'eatière  oondoicte  de  la  guerre  contre  les 
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Lors,  en  cestuy  temps  de  juing,  s'accorde  audict 
Anvers  de  donner  licence  pour  laisser  sortir  touttes 
sortes  demarchandize  à  ceulxd'Haynault  et  d'Arthois, 
ensamble  ausdictz  de  Lille,  Vallenchiennes  et  Tour- 
nay,  en  payant  6  et  8  pour  cent,  selon  les  sortes  de 
marchandizes.  Et  se  donnoient,  de  par  lesdictz  col- 
lonelz  ;  dont  en  procédoit  ung  grand  aident  chascun 

a  aultres  hérétîcques.  Comme  aussy  avons  peu  remarquer  que 
M  Tadvis  du  duc  de  Terranova  seroit  plus  tost  que  se  précipiter 
«  à  faire  ung  accord  mal  asseuré,  de  temporiser  avecq  les  sus- 
«I  dictes  provinces  en  cas  que  Ton  ne  les  pourroit  attirer  à  con- 
«  ditlons  plus  équitables  et  meilleures  pour  le  service  du  roy,  et 
«  ce  mesmes  jusques  à  ce  qu'on  aura  cogneu  le  progrès  et  Tes- 
«  poir  qu'il  y  aura  en  ceste  négociation  de  Cologrue,  de  laquelle 
H  ne  pouvons  encoires  rien  juger,  puisque  n'a  commencé,  et 
«  moins  sçait-on  quand  les  Estatz  soy  disans  généraulx  arrive- 
«  ront.  Combien  qu'entendons  qu'il  y  a  quelques  jours  qu'ils 
«  sont  partis  d'Anvers  par  Gelre,  et  n'attendent  que  lettres 
a  d'asseurance  du  duc  Dellevis  et  du  magistrat  de  ceste  ville, 
«  pour  n'estre  arresté  à  cause  des  actions  et  debtes  tant  de  ceulx 
«  d'Anvers  que  des  Estats-Générauîx.  Dont  les  députez  de 
«  l'empereur,  voire  le  duc  de  Terranova  se  commencent  fascher 
«  beaucoup  pour  avoir  icy  perdu  vingt  jours  et  davantaige  de 
H  réputation  de  Leurs  Majestez  ;  ne  veuillant  laisser  d'advertir 
•'  Vostre  Excellence  qu'en  visitant  lesdictz  députez  de  l'empe- 
tf  reur,  les  avons  touts  trouvez  désireux  de  faire  bons  offices,  et 
«  quant  au  conte  de  Zwartzenberg  tel  que  Vostre  Excellence 
u  sçait.  A  tant,  monseigneur,  après  avoir  très-humblement  baisé 
<i  les  mains  de  V.  K.,  prierons  le  Créateur  la  vouloir  maintenir 
«  en  sa  saincte  garde.  De  Cologne,  ce  xxviij»  d'avril  1579. 


«  De  V.  E. 


Très -humbles  et  obéissans  serviteurs, 

«  M.  DE  LONGUBVAL,  JkHAN  FOUCK. 


A  Son  Excellence, 
«  An  camp.  » 


Réconciliation  des  provinces  wallonnes,  t.  n,  f«  237. 
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jour;  ce  qui  avoit  esté  practicquié  par  aucuns  mar- 
chans  dudict  Anvers  pour  leur  prcîuffit  particulier, 
qu*ilz  eussent  peu  surcéer  pour  quelque  temps, 
disoit  ledict  peuple,  pour  n'eslever  et  nourir  leurs 
voyzins  et  compatriotz  en  leur  démonstrant  acte  de 
bons  voyzins  et  amys,  ains  de  ennemys  (comme 
dict  est). 

Le  22  dudict  mois  de  juing  1579,  Son  Excellence 
lieutenant  général  avecq  ledict  marquis  de  Havre 
sont  en  ladicte  assamtlée  desdictz  estatz  généraulx, 
où  est  amené  un  quidam  qui  disoit  venir  de  Mas- 
trecht  en  ghyse  de  paysant,  le  jour  précédent,  ayant 
lettres  en  ung  baston  qu'il  portoit,  contenant  le  por- 
tement d'icelle  ville  de  Mastrecht,  assçavoir,  qu'ilz 
estoient  en  grand  danger  et  bien  délibérez  de  en- 
coires  tenir  jusques  au  dernier  homme,  ayant  faict 
une  demy-lune  contre  la  porte  et  partie  de  rempart 
que  lesdictz  ennemys  avoient  gaignié,  de  sorte  que 
ledict  seigneur  prince  de  Parme  n'entendoit  estre  à 
prendre  par  force,  n'ayant  iceulx  de  Mastrecht  faulte 
que  de  gens  qui  s'estoient  deffaillyz  par  tant  d'as- 
saulx  que  leur  estoient  donnez  continuellement  de 
tous  costez  de  la  ville  ;  disans  lesdictz  de  Mastrecht 
que  sy  l'on  avoit  voUunté  de  le  secourir,  qu'icelluy 
secour  s'eust  à  faire  le  plus  tost  que  Ton  pouroit  ; 
mais  non  trop  foible  contre  la  force  desdictz  en- 
nemyz*. 


*  Les  efforts  tentés  contre  les  portes  de  Tongres  et  de  Bois-le- 
One  ayant  échoué,  le  prince  de  Parme  avait  porté  Tattaqne 
principale  contre  la  porte  de  Brazelles,  et,  à  la  suite  d'un  enga- 
gement furieux,  il  s'était  emparé  du  ravelin  qui  la  couvrait. 
Il  écrivit  alors  aux  assiégés  (3  juin),  qu'il  savait  réduits  à  quatre 
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En  ce  temps  sont  chassez  ou  envoyez  lesdictz  gêna 
de  l'église  romaine  hors  leurs  cloistres  et  maisons 
des  villes  susdictes  de  Dunckercke,  Berghes-Sainct- 
Wynocq,  Dixmude,  Fumes  et  aultres  places  de  la 
Flandres,  abolissant  et  deffaillant  ainsy  les  messes 
peu  à  peu*,  fors  que  audict  Bruges  où  s'estoit  ac- 
cordé ladicte  religions-^rede.  Tant  que  à  ceuk  de 
ladicte  viDe  de  Bourbourg,  près  d'icelle  ville  de 
Berghes  -  Sainct  -  Wynocq  ,  ilz  n'avoient  encoires 
changé  de  religion,  maintenant  ladicte  catholicque 
romaine  et  démonstrant  néantmoings  obscurément 
ne  se  vouloir  desjoindre  :  mais  quoy  !  ledict  peuple 
disoit  de  ne  se  debvoir  confier  en  telz  variables  ayant 
mémoire  fresche  des  menées  et  entretiens  desdictz  de 


oents  combattants,  louant  leur  valeur  et  les  engageant  à  ne 
point  persister  dans  une  résistance  désormais  inutile  ;  mais  la 
demande  de  se  rendre  à  discrétion  avec  promesse  d^ôtre  bien 
traités,  fut  repoussée  (Boa,  1.  c,  64).  Les  assiégés  élevèrent 
alors,  à  Tintérieur  de  la  porte  de  Bruxelles,  une  demi-lune  d'une 
grande  force  et  sur  laquelle  ils  fondaient  des  espérances  quimal- 
heureusement  s'évanouirent  bientôt. 

A  la  demande  de  secours  que  leur  messager  apporta  à  Anvers, 
l'arcbiduc  Mafliîas  et  le  prince  d'Orange  répondirent,  le  25  juin, 
attribuant  à  Tentreprise  du  comte  d*Bgmont  sur  Bruxelles  et 
aux  troubles  religieux  qui  avaient  éclaté  partout,  le  retard  mis 
à  secourir  la  place.  Ils  pressaient,  du  reste,  le  prince  de  Hohen- 
lobe  de  tenter  les  plus  grands  efforts  pour  la  dégager,  et  ils  se 
proposaient  de  lui  envoyer  à  cet  effet  des  renforts  dans  une 
quinzaine  de  jours  (Bon,  65).  Cette  lettre,  pleine  de  vaines  pro- 
messes, ne  parvint  à  Maestricbt  que  la  veille  de  la  catastrophe. 

*  Ainsi  à  Castre,  dans  la  chfttellenie  d'Audenaerde,  à  la  suite 
de  disputes  et  de  rixes  entre  les  catholiques  et  les  réformés, 
réglise  fut  fermée  par  ordre  du  magistrat  d'Audenaerde  avec 
défense  d'y  exercer  un  culte  quelconque.  Registre  intitulé: 
Chranfcke  en  privilégie  um  Âudenaerde»  {Archives  de  la  ville 
d'Audenaerde.) 
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Lille,  d'Arihois,  d'Haynault  et  aultTCs  provinccB  qui 
en  avoient  tant  et  si  longuement  abusez  ;  que  Toc- 
casion  s'estoit  présentée  d'eulx  desjoindre  par  une 
pacification  particulière  (comme  dict  est). 

Lors  ledict  capitaine  Mamault  *  ayant  receut 
2000  florins  de  ceulx  d'Anvers,  les  restitue  et  s'en  va 
rendre  au  service  de  eevUx  de  Gandt  qui  luy  donnent 
milleur  party  et  traictement. 

Cependant  les  malcontens  se  rassamblent  audict 
quartier  de  RouUe  à  grand  puissance  de  cheval  et 
de  pied  ' ,  assistez  desdictz  d'Artbois ,  de  Lille  et 


*  Ce  brave  capitaine  dont  il  a  été  fréquemment  parlé,  se 
nommait  Jean  Mournault.  U  commandait  cent  arquebusiers  à 
cheyal.  «  A  Jehan  Moumault,  capitaine  de  cent  barcquebousiers 
«  à  cheyal,  la  somme  de  cincq  mille  sept  centz  trente  livres 
«  dudict  pris  que  à  l'ordonnance  de  mesdicts  sieurs  des  Estats- 
«  Généraulx  ledfct  trésorier  luy  a  baillé  et  délivré  comptant 
«  pour  trois  mois  de  gaiges  et  traictement  de  sadicte  compal- 

•  gnie,  commenchant  le  vj«  de  décembre  1576  et  finissant  le 
«  v«  de  mars  ensuyvant  lOT,  etc.  »  Comptes  de  Thierry  Van  der 
Béken,  de  1518  à  1560.  —  Patentes  de  guerre,  1117. 

*  Bien  qu'ils  eussent  été  considérablement  renforcés  par  la 
défection  du  baron  de  Montigny,  Emmanuel  de  Lalaing,  qui 
leur  donna  6,000  à  7,000  piétons  et  400  chevaux,  l'impossibilité 
de  lui  payer  les  arrhes  du  marché,  les  avait  empêchés  de  profiter 
immédiatement  de  ce  renfort.  Le  15  Juin,  Montigny  écrivait  au 
prince  de  Parme  : 

«  Monseigneur,  je  ne  sçaurois  assez  humblement  remercier 

•  V.  B.  de  l'honneur  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  par  ses  lettres. 
«  Je  vouldrois  avoir  le  moyen  de  luy  montrer  par  effect  que  ne 
«  suis  ingrat  et  luy  pouvoir  rendre  autant  de  service  que  j'en  ay 
«  le  désir.  J'ay  k  cest  effect  despesché  expressément  le  capitaine 
«  la  Biche,  présent  porteur  vers  V.  S.,  ensemble  pour  luy  re- 
«  montrer  les  inconvéniens  quy  arrivent  du  desbandement  de 
«  noz  trouppes  estans  présentement  en  Flandres,  à  faulte  de  ce 
m  que  l'argent  n'est  fumi  ensuyvant  ce  que  monsieur  de  la 
«  Motte  avoit  promis  de  la  part  de  Sa  Mi^eeté  ;  ce  quy  est  tant 
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d^Haynault,  estant  ledict  sieur  de  Rassenghien  res- 
tably  en  sondict  gouvernement  de  Lille.  Et  est  ledict 
capitaine  général  Lanoue  audict  Gandt,  traictant 
des  affaires  requises  pour  la  garde  et  deffence  des- 
dictz  de  Gandt  et  d'aultres  leurs  alliez  contre  leurs 
ennemys  susdictz. 

Audict  temps  Son  Excellence  faict  demande  en 
conseil  audict  Anvers  du  quart  des  revenus  de 
biens  des  boui^eois  dudict  Anvers  et  trois  florins 
de  chascune  cheminée,  desquelles  continuelles  de- 
mandes, sans  faire  exploict  advantaigeux,  ains  au 
désavantaige  desdictz  Pays-Bas,  ledict  peuple  ainsy 
réduictz  de  plus  en  plus  en  ruyne  se  lassent  et  mal- 
contentent, disant  qu'ilz  ne  avoient  estimez  estre 
ainsy  gouvernez  et  traicté  de  Son  Altèze  ou  dudict 

«  plus  dangereux,  d'autant  que  les  soldatz  jusques  aux  moin* 
n  dres  sçavent  les  propres  jours  ausquelz  l'argent  se  debvoit 
«  délivrer  ;  i>arquoy  est  besoin  d'y  remédier  en  toute  diligence 
«  sans  aucun  délay  ou  retardement.  Ce  que  n'ay  peu  faillir  de 
«  remontrer  pour  l'obligation  qu'ay  au  service  de  S.  M.  et  bien 
<<  de  ces  pays,  auquel  effect  ne  mancqueray  en  chose  quy  soit 
«  de  mon  debvoir  en  suyvant  mes  obligations.  Quy  sera  l'en- 
n  droict  ou  prieray  Dieu,  monseigneur,  tenir  V.  E.  en  sa  saincte 
«  garde,  luy  baisant  très-humblement  les  mains.  De  Mous,  le 
«  15  de  juin  1579. 

«  De  V.  E. 

«  Humble  et  obéissant  serviteur, 

«  Emmanuel  de  Lai^ino.  >» 

Papiers  d'État  et  de  l'Audience,  liasse  185. 

Le  prince  le  calma  par  de  fallacieuses  promesses,  et  le  traître, 
pris  au  piège  de  cet  habile  séducteur,  se  mit  en  mesure  d^agir. 
Voye^  la  réponse  de  Farnèse  :  Mémoires  sur  Emmanuel  de 
Lalaing,  avec  notice  et  annotations  par  J.-6.  Blaes.  Publication 
de  la  société  de  V Histoire  de  Belgique, 
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seigneur  prince  son  lieutenant  général,  lequel  ne 
menoit  et  acconduisoit  les  affaires  d'iceulx  Pays-Bas 
rondement,  sans  dissimulations,  comme  de  droict  et 
raison  appartient,  ne  permectant  ladicte  religion 
réformée,  de  laquelle  Son  Excellence  faict  profes- 
sion ,  d'ainsy  souffrir  la  ruy ne  et  perdition  de  tant 
de  gens,  qui  luy  avoient  porté  si  grand  honneur  et 
bonne  affection,  que  dessus,  laquelle  se  refroidoit 
de  plus  en  plus,  voires  jusques  à  dire  qu'il  estoit 
caase  de  tous  ces  maulx,  de  tant  qu'il  avoit  eu  le 
moyen  de  amélier  lesdictz  troubles  par  bonne  et 
droicturière  conduicte,  sans  tant  respecter  et  espar- 
gner  leurs  ennemys,  à  leurs  grand  domaige  et  per- 
dition de  corps  et  biens  misérablement,  comme  des- 
sus. Mais  aultres  excusant  ledict  seigneur  lieutenant 
général  disoient  que  lesdictz  troubles  et  divisions  ne 
se  povoient  si  tost  remédier,  parce  que  pluiseurs 
traystres  et  fardez  entre  lesdictz  du  conseil  d'Estat 
et  desdictz  estatz  généraulx  ne  faisoient  que  brouller 
et  empescher  les  bonnes  entreprinses  que  s'estoient 
représentées  en  campaigne  et  villes,  comme  dessus, 
empirant  ainsy  la  grand  play  e  que  ledict  seigneur  lieu- 
tenant général  avoit  accepté  et  emprins  de  curer 
avecq  Tayde  de  Dieu  tout  puissant,  et  que  partant 
pluiseurs  avoient  tort,  disoient-ilz,  de  ainsy  charger 
et  culper  calumnieusement  icelluy  seigneur  prince, 
lequel  avecq  le  temps  en  démonstreroit  plus  ample- 
ment par  effect  les  bons  désirs  et  affection  qu'il  avoit 
porté  et  portoit  à  ceulx  desdictz  d'Anvers,  Bruxelles 
et  aultres  leurs  alliez,  et  qu'ilz  se  confioient  assez  de 
sa  fidélité,  que  l'on  trouveroit,  disoient-ilz,  par  la 
fin  qui  couronne  l'œuvre. 

TOB.    IT.  12* 
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Le  23  dudict  mois  de  juing,  entre  les  deux  et  trois 
heures  du  matin,  ledict  seigneur  comte  d'Egmont 
avecq  ses  gens,  vient  devant  la  viUe  de  Nynove  à  luy 
appartenant,  distant  dudict  Allost  deux  lieues,  où 
lesdictz  de  Gandt  avoient  mis  deux  enseignes  de 
Ganthoys;  et  estant  ainsy  devant  la  viUe,  icelluy 
seigneur  comte  la  surprint  par  la  menée  traditoire 
des  magistratz  et  aucuns  des  bourgeois  assistez 
d'aucuns  soldatz  d'icelles  deux  compaignies,  qui 
estoient  ad  ce  introduictz  et  gaigné.  Et  y  estant 
entrez  par  quelque  endroîct  des  rampars  où  l'on  be- 
soingnoit  près  d'une  abbaye  de  moynes,  qui  ne  manc- 
quèrent  aussy  de  y  assister  par  la  voye  de  leurs 
cloistres,  iceulx  dudict  seigneur  comte  tuèrent  et 
copèrent  la  gorge  à  tous  ceulx  qu'ilz  trouvèrent 
armez,  tant  bourgeois  que  soldatz  ganthois,  fuyant 
aucuns  par  la  miUeure  voye  qu'ilz  povoient,  mais 
quelques  trente  ou  quarante  d'iceulx  soldatz,  s'es* 
tans  emparez  de  quelque  maison  se  deffendirent  et 
soustincbrent  vaillament  plus  de  une  heure,  et  tant 
qu'ilz  obtindrent  party  de  povoir  sortir  avecq  leurs 
armes,  comme  ilz  feirent,  sans  que  aultres  en 
eschapèrent  ou  peu  y  estans  demeurez,  selon  le 
compte  environ  les  deux  parties  desdictz  soldatz.  Ce 
faict  et  estans  ainsy  iceulx  dudict  seigneur  comte 
d'Egmont  maistres  de  la  viUe,  la  pillarent  et  sacca- 
gèrent, qu'estoit  ung  triste  exploict  dudict  seigneur 
comte  avecq  ses  gens  de  sa  propre  ville,  qui  estoit 
occupée  desdictz  Ganthois,  comme  disoient,  pour 
ung  mieux ,  sans  qu'iceulx  Ganthois  eussent  faiet 
aucune  pillerie,  saccagement,  ny  massacre,  comme 
ilz  n'avoient  intention  de  faire.  Si  advint-il  qu'ilz  en 
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feirent  la  revenge,  pilland  et  braslans  aucuns  vil- 
laiges  et  censés  de  ce  quartier  appartenant  audict 
seigneur  comte  ;  ce  que  ayant  entendu  par  leadictx 
de  Bruxelles  d'avoir  lesdictz  de  Nynove  esté  tant 
cruellement  traictez,  se  repentirent  ou  du  moings  au- 
cuns d'eulx,  de  ne  avoir  massacré  lesdictz  du  seigneur 
comte,  se  trouvant  abusez  des  excuses  que  ledict  sei* 
gneur  comte  avoit  faict  d  avoir  entreprins  sur  les- 
dictz de  Bruxelles,  comme  dessus;  n'entendant 
partant  iceulx  de  Bruxelles  entretenir  ledict  pardon 
y  publié,  comme  dict  est ,  ains  de  le  révocquier  et 
d'estre  faict  justice  desdictz  bourgeois  adhérens  à 
ladicte  entreprinse  et  qu'ilz  s'eussent  à  garder  d'eulx 
monstrer  devant  leurs  yeulx. 

Le  24  dudict  mois  de  juing,  jour  de  Sainct^dian* 
Baptiste,  ledict  seigneur  lieutenant  général  vient  du 
matin  au  colége  des  magistrats  dudict  Anvers  et 
après  en  l'assamblée  de  large  conseil,  où  ilz  sont  en 
communication  jusques  à  une  heure  de  l'après^s- 
i^6r,  y  ayant  grand  débat  et  question  entre  les  doyens 
des  mestiers  d'Anvers  et  Son  Excellence,  pour  l'ar- 
gent de  250  mik  florins  qu'il  demandoit  sur  lesdictz 
nouveaux  moyens;  faisant  la  harenglie  par  Tung 
desdictz  doyens,  assçavoir  celuy  des  mercliiers,  re- 
monstra  à  icelle  Son  Excellence  comment  ceulx  de 
la  ville  d'Anvers  seullement  avoient  délivrez  depuis 
deux  ou  trois  mois  encbà  plus  de  800,000  florins 
en  dons  et  prestz,  sans  avoir  faict  aucun  exploict, 
en  laissant  ainsy  couler  le  temps  et  augmenter  les 
gaiges  des  soldatz  en  vain,  demandant  d'avoir 
compte  dudict  argent  et  comment  l'on  le  avoit  em- 
ployé et  que  secourant  ledict  Mastrecbt  de  faiet  et 
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non  de  dire,  comme  du  passé,  en  rongeant  et  ruy- 
nant  ledict  peuple  (comme  il  disoit),  l'on  trouveroit 
argent  assez  convenable;  mais  qu'ik  ne  apperce- 
voient  que  ruyne  des  villes  et  plat  pays  (comme 
dessus),  sans  employer  la  gendarmerie  à  aultres  fins, 
au  lieu  de  les  employer  audict  secours  de  Mastrecht, 
remonstrant  aussy  les  moyens  par  ledict  doyen  des 
merchiers,  comment  Ton  pouroit  entretenir  dix  milz 
hommes  en  Brabant,  de  pied  et  de  cheval,  que  ne 
cousteroit  le  quart  de  ce  que  avoit  cousté  du  passé. 
Mais  quoy  !  en  ce  faisant,  disoit  ledict  peuple,  la- 
dicte  court  ne  auroit  la  maniance  pour  le  ronger  & 
leur  plaisir  et  vollunté.  Sur  lesquelles  rem6nstrances 
et  aultres.  Son  Excellence,  couvrant  sa  face  de  ses 
mains  et  les  dévallant,  dict  messieurs  les  doyens 
(que  sont  ceulx  dudict  large  conseil  d'Anvers)  qu'il 
trouvoit  bon  lesdictz  moyens,  mais  ce  seroit  longue 
menée,  voires  plus  de  six  sepmaines,  avant  que  la- 
dicte  gendarmerie  seroit  preste,  disant  aussy  par 
icelle  Son  Excellence  :  Si  vous  entendez  faire  à 
vostre  mode,  je  suis  prest  à  rendre  compte  et  de 
quicter  mon  serment  et  me  retirer;  et  si  ledict  Mas- 
trecht est  prinse  ne  m'en  demandez  poinct. — A  quoy 
fut  réplicqué  de  la  part  desdictz  doyens  que  si  Son 
Excellence  en  euist  dict  autant  passé  trois  mois,  ilz 
ne  se  seroient  trouvez  en  telz  désordre  et  garboulles 
susdictes. 

Le  dict  jour  Sainct-Jean-Baptiste,  estans  lesdictz 
de  Groeninghe  accordé  à  ladicte  unyon  d'Utrecht 
vient  ledict  seigneur  comte  de  Reynenboui^,  gouver- 
neur de  ce  pays  de  Frize  à  Groenynghe,  et  déclaire 
à  ceulx  de  la  ville  dudict  Groenynghe  (qui  venoient 
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au  devant  de  luy  pour  le  recevoir  et  luy  donner  la 
bienvenue)  quilz  retournassent  en  la  ville.  Et  y 
entra  ainsy  icelluy  seigneur  comte  de  Eeynenbourg. 
Tant  que  aux  diflPërens  de  leuradictz  privilèges , 
iceulx  demeuroient  en  supcéance,  pour  en  traicter 
en  temps  plus  convenable,  et  finalement  ilz  accor- 
dèrent ensamble  en  conformité  '. 

Le  25*  jour  dudict  mois  de  juing  advient  ung 
trouble  en  ladicte  ville  de  Bruxelles  pour  le  faict  de 
ladicte  unyon  et  religionS'Drede,  que  l'on  disoit  de 
y  publier,  comme  icelle  fut  publiée,  estans  ce  pen- 
dant en  armes  pour  ce  que  aucuns  cantons  de  la  ville 
s  oposoient  sans  y  vouloir  consentir*.  Si  fut  la  loy 

'  Le  23  jiim,.d*A8eonlevi]le  écrivait,  de  Ck>logne,  au  prince  de 
Parme: 

«  Nous  avons  entendu  ces  très-mauvaises  nouvelles  que 

«  ceulx  de  Gruninghen  se  seroient  enfin  leissé  abuzer  de  venir 
«  en  la  lighue  avecq  ceulx  de  Phrise,  Overissel  et  aultres,  selon 
«  qn'ilz  ont  esté  sollicité  du  costé  du  prince  d'Orenge.  Et  comme 
o  en  ce  quartier  là  ne  reste  plus  que  la  ville  de  Zutphen,  laqueUe 
«  ledict  prince  d'Orenge  ne  leissera  de  tout  son  estude  de  tenter 
«  pour  les  ammener  avec  les  aultres,  il  est  plus  que  nécessaire 
«  que  Y.  E.  par  sa  vigilance  y  pourvoye  incontinent;  quy  sera, 
«  saulf  milleur  ad  vis,  par  lettres  de  Vostre  dicte  ExceUence  au 
•  conte  QuiUaume  Yanden  Berghe,  qui  aujourdhuy  a  le  plus 
«  d'auctorîté  audict  quartier  de  Zutphen,  mesme  sur  le  magis- 
«  trat  de  la  ville....  »  [Papiers  d'État  et  de  V Audience,  liasse  185.) 
—  Mais  déjà  le  perâde  George  de  LAlaing  était  entré  en  rapport 
avec  le  duc  de  Terra-Nova,  et  Famèse  ne  s'alarma  guère  de 
Tadhésion  de  Groningue  à  l'union  dIJtrecht.  Voyez  Bob,  Yan 
MErrBRBN,  et  le  reg.  intitulé  :  Réconciliation  de  Groningue  et  du 
comte  de  Renneberg,  1.  c. 

'  n  y  avait  eu  à  ce  sujet  de  longues  négociations  entre  les 
commissaires  de  Mathias  (Liesvelt,  Hinckaert  et  De  Ronok}  et 
les  trois  membres  de  la  commune.  Le  magistrat,  nommé  par  le 
parti  calviniste  et  lié  à  sa  cause,  voulait  proclamer  la  paix  de 
religion  et  l'union  publiée  à  Anvers ,  le  12  juin ,  mais  aveo 
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iUeoq  renouvellée  '  et  prindr^it  encoires  pluiseurs 
priBOimiera  ayant  eu  intelligence,  comme  ilz  les 
chargeoientt  de  ladicte  surprinse  de  Bruxelles  et 
d'aultre  trahyaon.  £t  entre  aultres  fut  prins  vmg 
maistre  Martin  Posteel,  liégeois  et  hoste  de  lliostel- 
lerie  de  Mastrecht  près  la  porte  de  Louvain  dudiet 
Bruxelles,  demandant  par  la  plus  grande  partie 
dlcelle  ville  que  Ion  euist  à  faire  justice  des  pri- 
sonniers qu'ilz  tenoient,  remémorant  conunent  ilz 
avoient  estez  abusez  d'en  avoir  tant  prins  sans  en 
avoir  faict  correction,  ains  en  fins  les  relaxer  et 
laisser  eschaper,  comme  estoit  advenu  dernièrement 
audiet  Gandt. 

Et  le  lendemain,  26  dudiet  mois  de  juing,  fut 
publié  le  pardon  général  audict  Bruxelles  de  par 

réserve  des  difTérences  qui  pourraient  exister  entre  Tunion 
dUtrecht  et  l'union  de  Bruxelles  de  1577  ;  il  laissait,  du  reste,  à 
Tarchiduc  la  libre  disposition  des  églises  et  des  autres  établisse- 
ZB6nts  religieux,  et  demandait  qu'à  Tavenir  les  ordres  mendiants 
fussent  seuls  exempts  d'impôts.  Le  large  conseil  opina  dans  le 
même  sens,  tout  en  insistant  pour  conserver  aux  catholiques  le 
libre  exercice  de  leur  culte.  Les  nations,  au  contraire,  acharnées 
seulement  à  combattre  l'étranger  et  à  reconquérir  leurs  anciens 
privilèges,  ne  voulaient  pas  de  changement  en  fait  de  religion. 
D  fut  impossible  de  vaincre  leurs  répugnances,  et  elles  finirent 
par  déclarer  qu'elles  laissaient  à  leurs  successeurs  la  solution 
de  cette  affaite.  Histoire  de  Bruxelles,  1. 1«',  pp.  509,  510. 

*  Le  renouvellement  du  magistrat  eut  lieu  le  23  juin,  et  les 
nouveaux  doyens  des  nations  consentirent  à  la  publication  de  la 
paix  de  religion  et  de  l'union  dUtrecht,  qui  eut  lieu  le  25. 
Catholiques  comme  leurs  prédécesseurs,  ils  étaient  pourtant 
d'une  opinion  plus  avancée:  dès  leur  avènement,  ils  deman- 
dèrent qu*on  fortifiât  les  abords  de  la  ville  et  du  canal  et  qu'on 
secourût  Maestricht,  imputant  à  la  trahison  labandon  dans 
lequel  on  laissait  les  malheureux  assiégés.  Histoire  de  Bruxelles, 
1. 1",  p.  510. 
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Son  Altèze  et  Excellence  à  tous  de  ce  que  s'estoit 
passé  par  ladicte  entreprinse  dudict  seigneur  comte 
d'Egmont,  lequel  y  povoit  librement  retourner,  conune 
poYoit  faire  ledict  Aman  et  aultres  bouigeois  dudict 
Bruxelles ,  ayant  esté  ou  adhérons  ad  cestedicte 
entreprinse  et  réfugfez  ad  ceste  cause,  suyrantz  le- 
dict seigneur  comte  lorsqu'il  en  sortyt,  comme  dict 
est.  Si  ^rent  aussy  quant  et  quant  relaxez  tous  les- 
dictz  prisonniers  chargez  de  ce  faict;  que  lors  se 
cellébroient  les  messes  audict  usaige  de  Borne  plus 
librement  que  depuis  ladicte  entreprinse,  assçayoir 
en  ladicte  église  de  Saincte-Goudele,  de  Sainct-Ni- 
collas  et  quelques  aultres  églises  ou  cloistres  dudict 
Bruxelles.  Mais  n'y  avoit  audict  Saincte-Ooudele 
que  ung  calice,  ne  povantz  partant  les  prebstres  dire 
messe  que  Tun  après  Taultre  et  non  par  vingt  ou 
trente  à  la  fois,  comme  du  passé;  lequel  pardon  ainsy 
publié  audict  Bruxelles,  pluiseurs  desdictz  bourgeois 
nentendoient  d'entretenir,  ains  prétendoient  et  le 
vouloient  avoir  révocqué,  et  d'avoir  faict  ju^ce  des- 
dictz bourgeois  adhérons  à  la  susdicte  entreprinse 
et  que  ilz  se  garderoient  de  venir  devant  leurs 
yeulx*.  Cependant  entendant  ceulx  de  Gandt  que 
ledict  seigneur  comte  d'Egmont  prétendoit  de  aussy 
surprendre  ladicte  ville,  de  Senaix ,  à  deux  lieues 
près  d'Audenarde  vers  Gandt,  de  grande  importance, 
pour  seconder  et  en^parer  ledict  Audenarde  et  garder 
ce  quartier  là  qui  est  fructueux,  envoyent  5  ensei- 

'  Lee  nations  voalaiept  qu'on  punît  rigoureusement  les  au- 
teurs du  coup  de  main  royaliste,  qu'on  leur  infligeftt  des  peines 
corporelles  et  qu'on  les  b^nlt.  Histoire  de  Bruxelles,  t.  i", 
p.  150. 
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gnes  de  Ganthois  audîct  Eenaix*,  prévenant  ainsy 
lesdictz  du  seigneur  comte  d'Egmont,  lequel  estoit 
désestimé  et  mal  réputé  de  pluiseurs  d'entre  le  peuple, 
que  ne  desplaist  et  déplore,  pour  estre  icelluy  comte 
non  seigneur  et  prince  naturel,  ayant  eu  bon  espoir 
qu'il  se  monstreroit  vertueux,  remémorant  ledict 
traictement  qu'avoit  esté  faict  perversemeat  et  trai- 
treusement  à  sondict  feu  seigneur  père,  pou»le^mer- 
cèdes  et  récompenses  de  ses  léaux  et  valeureux  ser- 
vices, comme  cy-devant  est  reprins.  Et  que  partant 
il  ne  fauldroit  à  en  faire  revenge,  comme  généreux 
prince,  moyennant  bonne  instruction  et  conseil  de 
bons  et  prudens  adviseurs,  non  flatteurs  et  poltrons, 
que  ledict  peuple  disoit  estre  de  sa  maison,  et  aultres 
qui  luy  bendoient  les  yeulx,  le  persuadant  par  dons 
et  promesses,  comme  dessus.  Lesquelz  iniques  in- 
structeurs Ton  debvoit,  disoient-ilz,  jecter  en  la  mer 
avecq  la  pierre  au  col  ou  aultrement  les  mectre  à  la 
mort,  à  exemple  d'aultres. 

En  ce  mesme  temps  s'esclarsit  la  résolution  de 
ladicte  paix  particulière  par  ceulx  d'Arthois,  d'Hay- 
nault  et  leurs  coustez,  avecq  ledict  seigneur  prince 
de  Parma. 

Et  le  jour  Sainct-Pierre  et  Paul,  29  dudict  mois 
de  juing  xv  septante  neuf,  de  grand  matin,  environ 
les  deux  heures,  estans  lesdictz  de  Mastrecht  fort 
travaillez,  fouliez  et  fastiguez  d'avoir  soustenu  et 

*  De  leur  côté  les  magistrats  de  Renaix  s'empressèrent  d'aug- 
menter les  fortifications  de  leur  ville,  et  ils  demandèrent  à  cet 
effet  aux  quatre  membres  de  Flandre  Tautorisation  de  prélever 
6,000  florins  sur  la  généralité  des  revenus  du  comté.  Archives 
de  la  Pille  d'Audenaerde. 
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deffendu  la  ville  nuict  et  jour  contre  tant  d'assaulx 
susdictz,  voires  jusques  à  seize,  sont  assailly  aultre 
fois  de  tous  costez  par  Espaignolz,  Ytaliens,  Haulx- 
Bourguignons,  Walons  et  AUemans,  lesquelz  enne- 
mys  avoient  bien  perdu  ësdictz  assaulx  et  durant 
ledict  siège  de  quattre  mois  plus  de  sept  milles 
hommes,  et  entre  aultres  des  principaulx  ledict  sei- 
gneur d'Hierges  et  comte  de  Berlay mont  * ,  le  sei- 
gneur comte  Guido  de  Sainct-George,  le  collonel  don 
Hemando  de  ToUedo  y  el  Tyo,  don  Pedro  Goesman, 
le  collonel  Ortez  et  pluiseurs  chiefz,  collonelz,  capi- 
taines, lieutenans,  enseignes,  sergeantz  debende  et 
alphères  qui  n'en  sçauront  raconter;  mais  finalle- 
ment  en  cestuy  dernier  assault  de  touttes  pars,  ayant 
ceulx  de  dedens  perdu  la  demy-lune  qui  n'estoit 
encoires  achevée,  par  le  moyen  de  pluiseurs  mynes 
que  les  ennemys  avoient  faict  pardessoubz  la  mu- 
raille de  la  ville,  ayant  iceulx  ennemys  aussy  faict 
ung  hault  ravelin  et  aussy  prins  quelques  deux  mai- 
sons près  de  ladicte  demy-lune,  et  de  une  partie  de 
rampars,  tellement  qu'iceulx  de  dedens  ne  se  po- 
voient  plus  tenir  sur  les  rampars  mis  au  plat  par  le 
moyen  desdicts  mynes  ny  es  rues  de  à  Tenviron  pour 
les  continuelles  canonades,  ayant  employé  une  infi- 
nité de  pouldre  à  enfondrer  lesdictes  mynes,  si  que 
les  ennemys  montèrent  aysément  sur  iceulx  rampars 
ainsy  batuz  et  mynez  au  plat,  sans  que  ceulx  de  de- 
dens leur  sceurent  donner  empeschement  pour  avoir 
faulte  de  pouldre,  et  quilz  estoient  tant  matyz  et 


*  Il  monmt  le  18  juin  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  la 
Teille.  Bob,  1.0,  p.  64. 
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apesantyz,  et  aussy  affoiblb  de  gens,  estans  telle- 
ment dimin^uez  que  n  y  en  reatoit  poinct  quattre  cens 
soldatz  de  quinze  cens  qu  ilz  avoient  estez  ;  tant  que 
aux  soldatz  paysans  et  bourgeois,  lesquelz  s'estoient 
aussy  porté  vaillamment  en  ladicte  deflfence  et  re- 
poulsement  desdictz  ennemys,  se  trouvarent  aussy 
fort  affoiblyz  et  diminuez  en  petit  nombre,  et  estans 
finallement  ceulx  de  dedens  vaincuz  et  gaignez 
d'iceulx  ennemys,  se  retirarent  en  eulx  deffendans 
tant  qu  ilz  povoient  au  lieu  de  bUche-Wicque\  qui  est 
une  partie  de  la  ville,  dépendence  du  pays  de  Liège, 
séparé  par  la  Meuse,  auquel  lieu  de  Wicque  s'es- 
tûient  peu  paravant  sauvez  1^  femmes  et  enffants  : 
et  ayant  levé  le  pont  se  délibérarent  de  y  tenir  bon 
et  deffendre  jusques  au  dernier,  comme  estoient  déli- 
bérez aultres  soldatz  estans  retirez  en  Téglise  ;  mais 
de  laprès  disner  se  rendirent  iceulxdu  blecke-Wicque 
par  compositions  de  vie  sauve,  comme  feirent  aussy 
ceulx  de  l'église  h  la  miséricorde  d'iceux  ennemys 
qui  tuèrent  et  massacrèrent  tous  ceulx  qu*ilz  trou- 
vèrent es  rues  et  pluisieurs  es  maisons,  le  plus  des- 
dictz paysans,  qui  se  deflEéndoient  tant  qu'ilz  po- 
voient, ayans  aussy  donné  le  plus  de  travail  ausdictz 
ennemys  durant  ledict  siège,  de  sorte  que  ce  premier 
jour  de  ladicte  prinse  en  furent  tué  grand  nombre 
d'iceux,  païsans  le  plus,  comme  dessus';  si  que  les 


>  Wyek.  Bor  dit  que  ce  bourg  fût  pris  par  appointements  à  la 
prière  de  quelques  grande  personnages. 

*  Strada,  qui  dit  que,  pendant  les  quatre  mois  du  siège, 
Maestricht  perdit  8,000  habitants,  dont  1,700  femmes,  évalue  à 
4,000  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  le  premier  jour  de  la  prise 
de  la  place.  Or,  le  massacre  dura  deux  jours  encore  I  Suivant 
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rueg  estoient  couvertes  de  corps  morts,  trois,  quattre 
et  davantaige  Tung  sur  l'aultre,  voires  se  trouvèrent 
massacrez  dans  leurs  lictz  y  couchant  blessez  et 
mallades  ;  et  d*aultres  qui  estoient  bien  munyz  d'ar- 
gent furent  ranchonnez  ;  pluiseurs  même  ayans 
jecté  en  ladicfe  Meuse  tant  hommes  que  femmes, 
qui  se  laissoient  tumber  et  saultoient  avec  leurs 
enffans  en  bas  des  murailles,  dont  aucuns  se  nyèrent 
et  se  rompirent  brachs  et  jambes  ;  les  forces  et  vio- 
lemens  de  femmes  et  jeunes  filles  ne  mancquoient, 
et  aultres  tiranyes  qu  iceux  ennemys  barbares  usa- 
rent  vers  les  povres  de  dedens,  jusques  à  marcher 
sur  les  ventres  d'aucunes  femmes  et  enfans  et  les 
tailler  en  pièces.  Ung  enfant  fut  mis  et  crié  au  plus 
offrant,  et  ung  aultre  perché  d'une  lanche  ou  picque 
et  eslevez  en  l'air,  cas  pitoiables  et  lamentablez  et 
plus  infâme  d'avoir  ainsy  laissé  et  abandonné  tant 
lâchement  iceulx  valleureux  deffenseurs  de  Mas- 
trecht  en  proye  et  en  boucherie,  sans  les  avoir  se- 
couru en  aucune  manière,  ny  moingz  faict  donner 
une  seuUe  alarme  ausdictz  ennemys  durant  ledict 
aiége  de  quattre  mois,  comme  le  moyen  de  secour 
en  avoit  esté,  si  l'on  euist  procédé  de  bonne  foy  et 
sans  dissimulation,  comme  ledict  peuple  disoit,  et 
que  l'on  avoit  démonstré  clèrement  n'en  avoir  vol- 
lunté  ny  cure,  mais  bien  de  piller,  rapiner  et  voiler 
l'ung  d'ung  costé  et  l'aultre  de  l'aultre,  arrière  des 


les  historiens  protestants,  il  ne  resta  dans  cette  cité,  peuplée,  an 
commenoement  da  siège,  de  34,000  âmes,  que  300  à  400  habi- 
tants. La  Tille  fut  en  grande  partie  détruite,  et  Ton  vit,  Thiver 
suivant,  les  soldats  de  la  garnison  abattre  les  maisons  pour  en 
brûler  les  charpentes  et  les  boiseries. 
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coups,  chascun  ne  manquoit  à  s'employer  à  qui  ne 
aura  le  plus,  comme  dessus  ;  au  lieu  d'eulx  employer 
èsdictz  bons  debvoirs  naturelz  de  secour  et  assistence 
tant  requise  ausdictz  povres  oppressez,  qui  avoient 
tant  vaillamment  soustenu  et  deffendu  ladicte  place 
de  Mastrecht,  contre  pluiseurs  et  diverse  sortes  Jas- 
sau'lx,  comme  dict  est,  voires  de  telle  mémorable 
garde  et  deffence  que  ne  s'estoit  veu,  y  estans  de- 
meurez morts  desdictz  de  dedens  plus  de  quattre 
milléB  hommes  èsdictz  assaulx  et  aultrement  mortz 
de  blessures  et  misères  en  la  ville,  jusques  à  la  dicte 
prinse ,    trois    capitaines   desdictz  soldatz  mortz , 
Coene,  Drunicq  et  Jochuim,  le  capitaine  Bastien 
blessé  et  prins',  le  capitaine  ToUeneer  trouva  moyen* 
d'eschaper,  ledict  gouverneur*,  Waisbourg*  prins, 
le  capitaine  Morguaux  estoit  en  Flandres  et  aultres 
sortyz  en  commission  d'ung  costé  et  d'aultre,  pour 
solliciter  ledict  secour  :  à  quoy  ilz  ne  povoient  par- 
venir en  court.  Qu'il  retourne  à  perpétuelle  infamie 
des  seigneurs  d'icelle  court,  du  moingz  des  masques 
assez  descouvertz  et  cognuz  pour  y  estre  pourveu 
par  aultre  voye,  conmie  ledict  peuple  disoit,  que  Ton 
ne  s'estoit  employez  que  à  demander  une  infinité 
d'argent,  triumpher  et  gaudir  en  bancquetz,  et 

1  Sébastien  Tappin,  qui  avait  été  blessé  deux  fois  pendant  le 
siège,  fut  mortellement  atteint  lors  de  la  prise  de  la  place, 
et  mourut  dans  le  camp  ennemi,  où  il  avait  été  transporté. 
Strada,  Bob. 

*  Le  gouverneur  Melchior  de  Scbwartzenberg  fut  tué.  Bob^ 
Strada. 

'  Le  Compte  de  Thierry  Van  der  Béken  de  1578  mentionne 
Edouard  Wassenburch,  lieutenant  et  enseigne  de  la  compagnie 
du  capitaine  Hugo  Van  Berckel,  dans  le  régiment  de  de  Hèze. 
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aultres  branscatans  et  voUans  le  plat  pays  de  la  pa- 
trie et  d'amys,  surprendant  l'une  ville  devant  et 
l'aultre  après  et  ausdictz  plus  en  user  d'une  infinité 
de  maulx,  comme  dessus,  où  ilz  ne  trouvoient  ren- 
contre et  résistence,  ainsy  que  les  povres  ruynez  et 
désolez  des  quartiers  de  Flandres  et  de  Brabant  en 
povoient  Assez  tesmoingner,  avalant  continuellement 
le  pont  et  faisant  passaige  à  l'ennemy,  comme  cy- 
devant  est  reprins  ;  estans  Son  Excellence  et  aultres 
dudict  conseil  bien  empeschez  de  sortir  de  ces  gar- 
bouilles  et  bourbiers  où  ilz  se  estoient  tant  lâchement 
plongez,  comme  ledict  peuple  disoit,  inculpant  au- 
cuns d'entre  eulx,  et  la  plus  grande  partie,  le  prince 
d'Orange  disant  qu'il  n'y  avoit  moyenne,  comme  il 
appartenoit  à  tel  seigneur  lieutenant  général  ;  et  que 
la  puissance  de  gens  et  argent  ne  s'estoit  manquez, 
s'il  euist  esté  employez  et  ménagé  au  plus  grand 
bien  et  prouffit  de  la  cause  conunune,  que  non, 
comme  icelluy  peuple  disoit,  ains  tout  à  rebours  et 
à  l'advantaige  desdictz  ennemys;  se  refroidant  de 
plus  en  plus  la  bonne  amityé  et  affection  dudict 
peuple;  aultres  desculpant  ledict  seigneur  lieutenant 
général,  disoient  que  Son  Excellence  ne  povoit  faire 
oultre  son  serment,  qu'il  avoit  faict  avecq  ledict 
seigneur  archiduc  gouverneur  général,  comme  dict 
est,  et  qu'il  espargnoit  lesdictz  ennemys  pour  la 
garde  dudict  seigneur  comte  de  Buren,  son  filz, 
que  Sadicte  Majesté  EoyaUe  d'Espaigne  détenoit  en 
Espaigne,  comme  cy-devant  est  reprins,  et  qu'icelle 
Son  Excellence  tàchoit  par  tout  moyen  de  doulceur 
de  vaincre  lesdictz  ennemys.  Si  est-ce  que  pour  ré- 
solution, ledict  peuple  disoit  que  Ton  debvoit  mener 
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les  affaires  rondement,  sans  bransler  dechà  et  delà, 
à  denx  visaiges  et  que  la  profession  de  ladicte  reli- 
gion réformée  ne  le  porte,  si  on  ne  le  veult  déformer, 
comme  démonstrent  faire  pluiseurs  chrestiens  de 
noms  et  non  de  faictz  '. 

En  ceste  fin  dudict  mois  de  juing  ledict  seigneur 
de  La  Noue  vient  en  Anvers  pourtraicter  avecq  ledict 
seigneur  lieutenant  général  desdictz  affaires  en  si  mi- 
sérables termes  tant  en  Flandres  que  audict  Brabant, 
comme  y  estoit  aussy  venu  ledict  sieur  Ryhove  et 
les  députez  des  quattre  membres  dudict  Flandres, 
pour  traicter  de  leur  différent,  d'eulx  renger  à  ladicte 
unyon  et  deffendre  ensamble  contre  leursdictz  enne- 
mys,  démonstrans  par  lesdictz  deux  membres,  du 
moings  par  icelluy  dudict  Francq,  estre  contraire  à 
icelle  unyon  et  de  tourner  le  doz  ausdictz  Ganthois 
et  leurs  alliez  avecq  Fayde  desdictz  malcontens  et 
consors,  que  pluiseurs  dudict  Bruges  et  principaulx 
dudict  Francq  avoient  advisez  de  recevoir  en  leur 
protection  pour  nuyre  ausdictz  Ganthois  avecq  Tayde 
desdictz  d'Alost,  par  le  moyen  de  leur  gouverneur 
le  sieur  diAuchy,  que  ledict  peuple  disoit  estre  amy 


>  Cet  éyénement  causa  une  vive  émotion  e&  Belgique  ;  le  moi 
de  trahison  circula  dans  toutes  les  bouches,  et  partout  on  se 
crut  menacé  du  même  sort.  On  accusa  le  prince  d'Orange  de 
tramer  la  ruine  du  pays  pour  le  liTrer  plus  facilement  au  duc 
d'Anjou;  mais  U  n*eut  pas  de  peine  à  se  jastifler,  et  ce  n'était 
point  à  lui,  en  effet,  qu'il  fallait  imputer  ce  désastre:  Tincapa- 
cité  de  Mathias ,  la  parcimonie  des  états  marchandant  leurs 
subsides  en  présence  des  dangers  de  la  patrie,  les  troubles  reli- 
gieux, la  défection  des  proTinces  wallonnes,  teUes  sont  les 
vraies  causes  de  Tabandon  dans  lequel  on  laissa  les  Taleureax 
défenseurs  de  Maestricht. 
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fardé,  comme  ilz  tenoient  estre  ledict  seigneur  de 
Boarâ,  gouverneur  de  Mallines,  ledict  séneschal  de 
Eaynauît  gouverneur  de  Toumay ,  ceulx  de  Vallen- 
chiennes,  ledict  seigneur  d'/n(îAi^*,  gouverneur  de  la 
citadelle  de  Camtray,  et  aultres  seigneurs  de  Berghes 
et  de  Bois-le-Duc,  lesquelz  persuadoient  continuel- 
lement ceulx  de  Brabant,  signament  ladicte  ville 
d'Anvers,  nourice  de  touttes  les  aultres,  de  ne  jamais 
recevoir  lesdictz  Espaignolz,  ne  tenir  leur  party 
pouf  par  ce  moyen  avoir  et  lever  dudict  Anvers  leurs 
nécessitez  de  vivres  et  aultrement  et  en  faire  part 
ausdictz  ennemys,  comme  ilz  faisoient  journelle- 
ment; que  pluiseurs  disoient  ne  debvoir  nourir  et 
entretenir,  ains  leur  serrer  les  passaigea  et  déclairer 
telz  variables  aunrins  pour  ennemys;  disant  qu'ilz 
estoient  faciUes  à  vaincre  et  assoubjectir  à  la  raison, 
en  leur  empeschant  lesdictz  vivres  quelque  temps; 
mais  quoy!  aultres  addonnez  à  leur  avarice,  plus 
que  audict  bien  et  prouffit  de  la  républicque,  di- 
6oient-ilz,  que  par  le  moyen  desdictz  licences  que 
Ion  levoit  leur  argent  en  grandissime  somme,  re- 
dondant à  la  charge  dudict  peuple,  tant  d'ung  costé 
que  d'aultre,  demeurans  ainsy  menez  et  entretenuz 
en  misères  et  calamitez  tant  déplorables.  Dieu  par 
sa  saincte  grâce  y  pourvoye,  changeans  les  ceurs  des 
pervers  et  infâmes,  en  ladicte  voye  directe  et  salu- 
taire, comme  en  ce  livre  est  assez  reprins,  pour  par- 
venir audict  bien  et  repos  de  la  républicque,  à  la 
mileure  voUunté  que  chascun  se  vollut  porter  et  con- 
duire en  icelle  voye  de  justice  et  christianisme  sans 

*  Baudouin  de  Gavre,  seigneur  dlnchy. 
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se  desvoyer  par  gloire  et  ambition,  comme  s'est  assez 
peu  appercevoir  par  les  bien  entendu,  en  bien  et 
bonneur  fuyant  ledict  cbemin  d'infamie,  bêlas!  en 
trop  petit  nombre!  En  quoy  faisant  et  cheminant 
rondement  et  constament  sans  délaisser  la  divine 
Majesté,  qui  jamais  ne  nous  délaissera  si  premiers 
nous  ne  le  délaissons  et  abandonnons  par  mescbante 
et  inique  voye,  laquelle  je  supplie  vouloir  délaisser 
en  suyvant  la  juste  et  équitable,  par  où  ne  fault 
doubter  que  ne  parviendrons  à  bon  et  louable  succès, 
en  ceste  vie  présente  et  en  après  à  la  glorieuse  vie 
éternelle,  par  la  saincte  grâce  de  Seigneur  Dieu 
tout  puissant.  Après  laquelle  prinse  de  Mastrecht  es- 
tans  les  seigneurs  de  court  assez  empescbez  de  remé- 
dier aux  désordres  et  garbouilles  estans  es  Pays-Bas, 
et  signament  en  Flandres  et  quartier  de  Brabant,  se 
trouva  ledict  seigneur  lieutenant  général,  le  second 
jour  de  juillet  1579,  en  conseil  avecq  les  magistratz 
et  ceulx  des  mestiers  d'Anvers,  illecq  dict  le  large 
conseil,  sur  la  maison  de  ville,  où  ilz  furent  jusques 
à  l'après-disner  bien  tardt,  traictant  de  ladicte  unyon 
des  villes  dudict  Anvers,  de  Bruxelles,  de  Berghes 
sur  le  Zoom  et  de  Bois-le-Duc  (le  plus  redoubtée), 
pour  avecq  les  unyz  d'Hollande  et  consors  unani- 
mement trouver  milleur  et  plus  proufitable  moyen 
d'entretenir  gens  de  guerre.  Et  la  nuict  ensuyvant 
ledict  second  jour  de  juillet  79,  estant  ledict  peuple 
en  furie,  pour  ce  que  Ton  ne  faisoit  justice  dudict 
seigneur  de  Frezin,  disant  aucuns  de  ceulx  de  sa 
garde  bourgeois  d'Anvers,  qu'ilz  ne  le  voloient  plus 
garder,  ains  le  passer  par  la  poincte  de  leurs  espées. 
Et  ainsy  craindant  que  par  icelle  leur  furie,  ilz  ne  le 
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massacrassent,  le  menèrent  celle  nuict  en  la  prison 
d'Anvers  dicte  le  Steen;  si  en  furent  prins  quelques 
aultres,  et  de  la  matinée,  troizième  jour  dudict  mois, 
fust  aussy  prins  le  seigneur  de  Berchem,  Tung  de  la 
chambre  des  aydes  en  ladicte  assamblée  générale  des 
estatz,  qui  s'estoient  desjoinctz  Tung  après  Taultre, 
n'y  ayant  plus  que  les  députez  d'Hollande,  Zélande, 
TJtrecht,  Frize,  Gheldres,  et  lesdictz  parties  de  Flan- 
dres et  de  Brabant  assez  bastant,  par  estimation  des 
gens  de  guerre,  moyennant  bonne  et  droicturière 
conduicte  pour  monstrer  teste  à  tous  aultres  leurs 
ennemys  d'Espaigne,  Ytalie,  de  baùlte  Bourgogne 
et  d'aultres  leurs  alliez  desdictz  Pays-Bas;  lequel 
seigneur  de  Berchem  avoit  esté  trouvé  passant  par  au- 
cuns jardins  et  cloistre  desguisé  ou  couvrant  sa  face 
de  son  manteau,  pour  aller  à  la  court  de  Son  Âltèze, 
démonstrant  ainsy  lesdictz  des  estatz  restant  ne  estre 
purgez  de  malveullance ,  comme  se  disoit  dudict 
conseil  d'Estat.  Lesquelz  le  peuple  n'estimoit  de  mil- 
leure  condition  que  ledict  seigneur  Frezin,  fors  que  du- 
dict seigneur  Saincte-Aldegonde,  lequel  ledict  peuple 
tenoit  encoires  de  bonne  réputation  et  fideUe  patriot, 
du  moingz  de  ceulx  desdictz  de  la  religion  réformée. 
Ledict  tiers  jour  ceulx  de  Bois-le-Duc  se  rengèrent 
anltre  fois  en  armes,  veullans  les  papistes  mestrier 
ceulx  de  ladicte  religion  réformée  et  les  faire  sortir 
la  ville,  ayant  iceulx  de  ladicte  religion  réformée  de- 
mandé d'avoir  garnison,  pour  craincte  que  lesdictz 
papistes  ne  tinssent  la  ville  pour  la  dévotion  des 
Espaignolz  ou  des  malcontens  leurs  adhérens';  et 

■  Les  réformés  étaient  fort  nombreui  à  Bois-le-Duc,  mais  les 
TOM.  ir.  13* 
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estans  ainsy  en  annes,  lesdictz  papistes  qui  estoient 
quattre  contre  ung  desdictz  à»  la  religion  réformée, 
commenchèrent  &  donner  en  iceulx  de  ladicte  reli- 
gion réformée,  qui  se  deffendirent  vaillament,  mais 
pour  le  petit  nombre  qu'ilz  estoient  furent  vaincoz, 
après  avoir  escarmussé  environ  deux  heures,  tant 
que  furent  tuez  et  blessez  environ  septante^  la  plus 
grande  partye  desdictz  de  la  religion  réformée;  que 
lors  lesdictz  papistes  les  feirent  sortir  ou  sortirent 
d'eulx-mesmes  s  embarquans  avecq  ce  qu'ilz  povoient 
emporter  pour  Hollande;  et  estans  pretz  à  partir 
furent  retenuz  quelque  temps,  attendant  ce  que  se 
appoincteroit entre  les  députez d'ungcostéet  d'aultre; 
y  estant  venu  aucuns  de  la  part  des  villes  de  Bom- 
mêle  et  de  Saincte-Oeertruberghe,  pour  moyenner 
leurs  querelles  et  différens,  pour  estre  villes  voysines 
d*icelle  ville  de  Bois-le-Duc,  qui  est  plus  forte  et  de 
grand  importance,  pour  nuyre  audict  Anvers  et 
aultres  de  Brabant  leurs  voysins,  advenant  qu'ilz  se 
vinssent  à  joindre  avecq  lesdictz  Espaignolz  ou 
aultres  malcontens  leurs  adhérens,  comme  lesdictz 
d^Anvers  craîndoient  le  plus,  du  moingz  ceulx  y 
tenans  de  ladicte  religion  réformée  :  Et  estantz  final- 
lement  accordé  audict  lien  de  Bois-le-Duc  de  vivre 

eatholiqoes  avalent  pour  eux  les  magistrats  et  les  cheft  de  la 
bourgeoisie,  et  oeuzHSi,  justifiant  les  défiances  des  patriotes, 
étaient  entrés  en  correspondance  avec  le  prince  de  Parme. 

Cette  place  importante  avait  alors  pour  gouverneur  Jean  de 
Bornes,  seigneur  de  Boxtel.  Au  moment  où  les  troubles  écla- 
tèrent, il  avait  quitté  la  ville,  par  suite  de  maladie,  et  remis  son 
gouvernement  à  son  fils  Mazimillen. 

'  Suivant  Boa,  il  y  eut  40  bourgeois  tués  et  environ  120 
blessés. 
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chascun  en  liberté  de  conscience  Bans  scandale,  en 
coyefé»  avecq  oubliance  de  tout  ce  qne  e'y  estoit 
pc^é,  y  ayant  esté  accordé  quelques  temples  ou 
églises  pour  y  exercer  ladicte  religion  réformée, 
aucuns  d'icelle  religion  y  demeurarent,  mais  non 
sans  craincte  d'ultérieur  inconvénient,  pour  ce,  di- 
soient-ilz,  que  les  accordtz  et  appoinctemens  desdictz 
papistes  ne  se  paasoient  que  jusques  ad  ce  que  leur 
occasion  se  présenteroit  de  y  contreyenir  et  d'en- 
suyvre  leur  opinioiji  papale.  Pourquoy  pluîseurs  des- 
dictz de  la  religion  dudict  Bois-le-Duc,  ne  se  confiant 
en  tel  fondement  papal,  se  retirarent  avecq  ce  qu'ilz 
povoient  emporter  et  emmener  hors  d'icelle  ville  de 
Bois-le^Duc,  les  ungz  en  ladicte  comté  de  Hollande, 
et  aultres  audict  Anvers,  sujrvant  quoy  ceulx  des 
magistratz  dudict  Boîs-le-Duc  feirent  une  déclara- 
tion à  leur  mode  qu'ilz  feirent  publier  à  la  breteique 
d'iUecq,  pour  leurs  excuses,  dont  la  teneur  s'ensuyt, 
par  où  pourrez  juger  de  leur  dévotion  : 

€  Comme  certaines  altérations  et  malentendu  s'es- 
c  toient  eslevez  entre  les  bourgeois  et  babitans  de 

<  la  ville  de  Bois-le-Duc,  à  cause  de  la  réception  et 
«  acceptation  de  certaine  garnison  en  icelle  ville, 

<  soustenant  iceulx  de  la  religion  qu'il  estait  du 
c  tout  besoing,  sans  aucun  délay  ou  retardement, 

<  de  munyr  icelle  ville  de  garnison.  Bt  aultres  bour- 

<  geois  au  contraire  soustenoient  que  le  besoing  ne 

<  le  requéroit  encoires,  mais  que  on  manderoit  in- 
«  continent  la  garnison,  pour  estre  et  se  tenir  à 

<  Tenviron  de  la  ville  k  leur  besoing  et  pour  y  tenir 
«  le  passaige,  et  en  cas  de  nécessité  les  recevoir  en 
t  la  ville,  advenant  que  Tennemy  voulût  attenter 
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«  quelque  choze  sur  et  all'encontre  icelle  ville;  et  ce 
«  par  consentement  des  trois  membres  et  de  la 
«  commune  bourgeoisie;  et  qu'iceulx  d'icelle  reli- 
«  gion  persistoient  en  leur  prétention ,  nonobstant 
«  touttes  inductions,  remonstrance  et  prières  vers 
«  eulx  faictes;  requérant  instament  ausdictz  trois 
«  membres  de  la  ville,  pour  le  refuz  de  ne  recevoir 
a  promptement  ladicte  garnison,  que  Ton  leur  ac- 
a  corda  et  donna  congé  de  povoir  sortir  et  eulx 
a  retirer  hors  la  ville  avecq  leurs  biens  et  familles. 
«  Si  est-il,  que  estant  icelle  ville  assamblez  en  ses 

<  trois  membres  les  vii*  et  vin'  jours  dudict  mois 
4  de  juillet  79,  fut  ordonné  et  arresté  que  chascun 

<  auroit  à  introduire,  de  se  contenir  en  paix,  unyon 
«  iet  amityé  :  Bequérant  et  désirant  très-amiable- 
4  ment  à  ung  chascun  qui  plaira  d'eulx  tenir  et  de- 
«  meurer  en  la  ville,  faisant  l'ung  à  Taultre  d'ung 

<  costé  et  d'aultre  bonne  promesse  pour  résister 
«  contre  l'ennemy  commun  jusques  à  Textrôme; 

<  ayant  aussy  iceulx  trois  membres  conclud  et  ar- 
«  resté  que  en  cas  qu'il  y  euist  aucuns  spirituelz  ou 
«  temporelz,  qu'ilz  se  voulussent  retirer  hors  la  ville, 
«  avecq  leurs  biens  et  familles.  Qu*ilz  le  pourroient 
c  sans  armes  faire,  touttes  et  quantes  fois  qui  leur 

<  plairoit,  francement  et  sans  destourbier,  et  que 
c  tousjours  ilz  y  pouroient  francement  et  librement 
«  retourner,  quand  il  leur  plairoit,  en  y  vivant  en 

<  toutte  coyeté  et  unité  entre  le  commun  bourgeois. 
«  Et  à  condition  que  ceulx  qui  se  retireront  ne 

«  pourront  nuyre,  charger  ny  endomager  en  corps, 
c  ny  en  biens  les  aultres  bourgeois  y  désirans  de- 

<  meurer  en  quelque  lieu  ou  manière  que  pourroit 
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€  estre  ;  bien  entenda  que  ceulx  qui  se  vouldront 
«  réfugier  ou  transporter  leurs  biens  hors^  la  ville, 
<  qulceulx  se  transporteront  en  propre  personne 
«  quant  et  leurs  biens.  Et  ad  ce  que  chascun  entend 
«  bien  cest  arrest  et  résolution ,  a  esté  arresté  par 
«  lesdictz  trois  membres  de  le  publier,  comme  auroit 
«  esté  faict  à  la  bretesque  de  ceste  dicte  ville  de  Bois- 
ai le-Duc,  ledîct  viij*  jour  de  juillet,  en  présence  du 
a  lieutenant  de  monsieur  l'escoutète,  Jeronimus 
€  Wynants,  Jan  Vander  Steghen,  sieûr  Wyllem 
«  Van  Liere,  ende  Gerardin  Van  Déventer,  esche- 
«  vins  de  la  mesme  ville,  et  moy  présent,  secrétaire 
«  soi^bsigné,  A.  Donch'.  i> 

Mais  entre  ledict  peuple  se  disoit  que  les  magis- 
tratz  et  aultres  papistes  leurs  adhérens  s'estoient  bien 
gardé  de  y  avoir  faict  mention  qu'ilz  avoient  à  di- 
verses fois  assez  démonstré  leur  dévotion  estre  d'eulx 
joindre  aux  Espaignolz  ou  aultres  leurs  confrères  de 
ces  pays,  pour  entretenir  leur  haulteur  et  libertez, 
de  empescher  Texercice  de  ladicte  religion  réformée, 
comme  par  leurdicte  déclaration  publiée  (comme 
dessus),  se  peult  amplement  remarquer  et  juger  de 
quel  zèle  et  fondement  ilz  procèdent  et  qu  ilz  ne  ten- 
dent que  à  la  dévotion  de  Tennemy  commun  et  leurs 
assistons  espaignolisez  ou  catholisez  *. 

■  Vofe»  Bob,  1.  c,  p.  74.  Son  texte  présente  quelques  va- 
riantes avec  celai-ci. 

*  Le  prince  d'Orange  ne  douta  pas  un  instant  que  «  ceulx 
«  dudit  Bois-le-Duc  tendissent  plus  pour  se  ranger  du  costel  de 
«  Tennemy  que  du  nostre,  »  et  il  engagea  le  comte  de  Hohen- 
lohe  à  s'en  emparer.  Mais  le  coup  de  main  tenté  par  celui-ci 
échoua,  et  Ton  ne  put  songer  h  attaquer  la  place  de  vive  force. 

D'un  autre  côté,  les  états  de  Hollande  visaient  à  se  mettre  en 
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O^ndant  oeulx  dadict  Anvers  envoient  tous 
oeox  de  leurs  bourgeois  scddatz  vers  ledict  Berghes- 
sur-le-Zoom  dict  Opzoom,  frontière  de  Tiale  de 
Schauwe  en  Zélande  »  soubz  la  conduicte  du  sieur 
Pieter  Luels,  l'ung  des  principaulz  capitaines,  de 
bonne  réputation  à  la  patrie,  dudict  Anvers;  la- 
quelle ville  de  Berghes  estoit  redoubtée  de  pluiseurs, 
qu'ils  ne  voulussent  aussy  joindre  et  tenir  dudict 
costé  desdicts  malcontens  et  leurs  confrères,  de  tant 
plus  que  le  seigneur  de  Berssele  et  marquis  dudict 
BergheSv  par  le  moyen  de  sa  femme,  estoit  réputé 
de  contraire  condition  à  celle  desdictz  de  la  religion 
dudict  Anvers  et  aultres  patriotz  leurs  consors.  Et 
comme  ledict  capitaine  Pieter  Luels  approcha  ladicte 
ville  de  Berghes  avecq  ses  gens,  se  trouva  abusé  de 
son  atente  d'entrer  en  icelle  ville,  parce  qu'icelluy 
marquis  avecq  les  siens  démonstrantz  ^tre  de  telle 
condition  que  lesdictz  de  Bois-le-Duc,  sicomme  d'ac- 
coter garnison  quand  il  seroit  besoing  et  que  Ten- 
nemy  se  y  viendroit  présenter,  si  fermèrent  ainsy 
ceulx  de  Berghes  la  porte,  par  où  ledict  capilaine 
Pieter  Luels  avoit  délibéré  d'entrer,  de  sorte  qu'ioelloy 
c^>itaine  Pieter  Luels  faillit  son  entreprinse  pour 
n'avoir  joué  plus  advisement  icelle  son  entrée,  si- 
comme  d'avoir  introduictz  les  bons  de  dedens  d'eulx 
trouver  près  d'icelle  porte  lorsqu'il  approcha  d'icelle, 
pour  au  mesme  instant  mestrier  et  saisir  la  garde 

possession  de  cette  yUle  pour  couvrir  leur  pays,  et  les  efforts  des 
députés  brabançons  pour  oontœcaner  ce  projet,  de  nature  à 
distraire  de  leur  duché  une  importante  cité,  contribuèrent  peut- 
être  à  ravortement  des  tentatives  faites  pour  8*en  emparer. 
Voyes  Archives  de  la  maison  d^Orange-Nastau,  t.  vu,  pp.  2S-27. 
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qui  y  estoit  de  petite  deffence  et  aysée  &  les  sur- 
prendre. Mais  quoi  !  icelluy  capitaine  Luels  s'estoit 
trop  confié  en  la  promesse  et  asseurance  d'aucuns  de 
la  yiUe  qui  avoient  le  jour  paravant  mandé  garnison 
desdictz  d'Anvers  et  qu'ils  j  entreroient  facillement 
par  leur  ayde;  mais  ilz  ne  démonstrarent  icelle  ayde, 
quant  ladicte  entrée  s'estoit  représentée. 

En  ce  mesme  mois  de  juillet,  le  quatrième  jour, 
comme  les  députez  des  quattre  membres  de  Flandres 
eetoient  besoingnans  audict  Anvers  avecq  ledict  sei- 
gneur lieutenant  général  et  son  conseil  pour  le  faict 
de  leur  adjunction  et  unanime  résistence  contre 
leurs  ennemys,  faisant  difficulté  par  les  deux  mem- 
bres, assçavoir  de  Bruges  et  celuy  du  terroir  du 
Francq  d'entendre  à  ladicte  conjunction  et  unyon, 
et  signament  d'entretenir  la  religionswede,  ains 
d'ensuyvre  ladicte  catholioque  romaine,  se  délibé- 
rant ad  cest  efféct  le  plus  ceulx  dudict  Francq  de 
recevoir  audict  Bruges  desdictz  malcontens  pour 
leur  garde  et  deffence  contre  ceulx  de  Gandt  et  leurs 
eoQsors  ;  advient  audict  Bruges  le  bruit  que  aucuns 
sédicieux  et  perturbateurs  du  bien  et  repos,  que 
ceulx  de  ladicte  religion  réformée  avoient  avecq 
ceulx  de  Oandt  mandez  de  meurdrir  les  prebstres  et 
saccager  les  catholicques,  comme  contenoient  les 
pasquilz  que  lesdictz  perturbateurs  avouent  semez 
pour  esmouvoir  la  commune  desdictz  catboUcques, 
de  sorte  qu'iceulx  catholicques  instruitz  et  advisez 
de  leurs  cbiefz,  qui  avoient  de  longtemps  paravant 
subtillement  conspirez  et  appareillez  de  se  bender 
contre  lesdictz  de  la  religion  réformée  et  les  traicter 
de  leur  humeur  sanguinaire  (comme  du  passé).  Et 
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pour  parvenir  à  cestuy  leur  pervers  desseîng  (comme 
entre  ledict  peuple  se  disoit) ,  prindrent  iceulx  ca- 
tholicques  les  armes,  ayant  les  notables  (qui  sont  des 
gens  de  loy  anchiens  dudict  Bruges,  lesquelz  avoient 
cy-devant  faict  respandre  le  sang  de  ceulx  faisant 
profession  de  ladicte  religion  réformée),  commission 
de  faire  garde  de  jour,  sicomme  deux  d'iceulx  à 
chascune  porte,  laissant  par  iceulx  commis  sangui- 
naires entrer  en  la  ville  tous  prebstres  estrangers  et 
aultres  malveuUans  leurs  consors,  qui  s'estoient  ré- 
fugiez d'aultres  places  de  Flandres  et  de  Brabant, 
pour  cause  de  leurs  trahisons  et  malversations, 
contre  lesdictz  de  ladicte  religion  réformée  qu'ilz 
appelloient  Calvinistes;  mais  quant  aucun»  (îan- 
thois  ou  aultres  leurs  adhérons  y  venoient  pour 
acheter  leurs  nécessitez  ou  passer  leur  chemin,  iceulx 
commissaires  faisoient  grand  difficulté  et  refuz  de 
les  laisser  entrer,  oires  qu'ilz  avoient  charge  de  leurs 
magistratz  de  les  laisser  entrer  par  certain  nombre, 
mectans  par  iceulx  leurs  subtilz  et  cauteleux  moyens 
une  picque  de  plus  en  plus  entre  lesdictz  de  Bruges 
et  lesdictz  Ganthois,  s*employant  aussy  audict  faict 
de  la  garde  la  noblesse,  mais  le  plus,  comme  se  di- 
soit, pour  mectre  dissension  entre  les  bourgeois, 
ainsy  qu^ilz  disoient  estre  assez  apperceuz  de  leurs- 
dictz  cruelz  desseiugz  couspirez  en  divers  lieux;  et 
y  estans  ainsy  lesdictz  papaux  augmenté  en  grant 
nombre,  saisirent  le  lieu  dict  le  JBurcA,  près  la 
maison  de  ville,  cryans  après  ceulx  Se  la  loy  d'icelle 
ville  de  Bruges  (gens  contraires  ausdictz  ennemys 
papaux),  qu'ilz  vouloient  avoir  uug  coUonel,  pour 
estre  leur  chief,  demandant  d'avoir  un  maistre 
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Jeronimus  de  Mol,  seigneur  de  Watermal,  lequel  ilz' 
leur  consentirent  par  icelle  leur  furie.  Et  fut  mandé 
par-devant  icelle  loy  et  y  faict  le  serment,  feist  in- 
continent commandement,  comme  coUonel,  de  tenir 
partout  bonne  garde  ;  et  se  transportèrent  ladicte 
noblesse  et  aultres  des  principaulx  de  ladicte  reli- 
gion papale  en  ladicte  maison  de  ville,  demandant 
encoires  et  veuUant  avoir  cassez  les  quattre  compai- 
gnies  de  soldatz  y  gaigiez  par  la  ville  par  ordon- 
nance desdictz  magistratz  et  advys  d'aucuns  leurs 
bienveullants  d'icelle,  ensamble  quelques  aultres 
capitaines  de  la  bourgeoisie  qu'ilz  congnoissoient 
estre  contraires  à  leurdicte  dévotion  papale  ;  allé- 
guans  iceulx  demandeurs  que  la  plus  grande  partie 
des  suppostz  ne  vouloient  faire  la  garde  avecq  iceulx 
capitaines,  demandant  davantaige  que  les  dix-huict 
hommes  illecq  estably  pour  le  faict  de  la  garde  et 
deffence  d'icelle  ville  fussent  démis,  estans  assistez 
d'armes  lesdictz  du  Francq,  qui  s'en  estoient  pour- 
veuz  de  longue  main ,  tellement  que  pluiseurs 
prebstres  et  aultres  de  la  nation  d'Espaigne  y  es- 
tans, fréquentans  la  marchandise  de  laines,  furent 
veuz  armez,  faisant  commandement  de  par  ledict 
nouveau  collonel  Mol  de  bien  tenir  garde  aux  coingz 
et  yssues  dudict  Burght,  affin  que  ceulx  de  la  loy  ou 
magistratz  ne  sortissent;  lesquelz  ilz  papaux  pen- 
soient  bien  avoir  en  leurs  trapes;  sur  touttes  les- 
quelles demandes  et  appareilz  de  ruer  sur  lesdictz 
de  la  religion  réformée,  iceulx  commencèrent  à  faire 
trenchyz  et  eulx  emparer  contre  lesdictz  papaux, 
qui  faisoient  aussy  de  leur  costé  es  coings  de  rues 
des  tranchyz,  prendant  cependant  par  deux  des- 
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dictes  de  la  ville  gaygiez  la  porte  dicte  en  flameng^ 
d'JEzelporte\  et  les  clefe  d'icelle  :  Lors  se  monstra- 
rent  pluiseurs  de  ladicte  religion,  courant  vers  icelle 
porte,  où  estans  jurèrent  tous  d'employer  corps  et 
biens  pour  lesdictz  magistratz,  qui  envoyarent  en 
diligence  vers  les  Escochoys  estans  au  quartier  de 
Tourout'  environ  iiij  lieues  dudict  Bruges.  Et  suy- 
vantz  tousjours  ceulz  de  ladicte  religion  réformée  et 
aultres  leurs  assistons  leur  victoire,  gaignèrent  en* 
coires  quelques  autres  portes  d'icelle  ville;  ce  que 
voyans  lesdictz  papaux  commencèrent  de  quicter  et 
abandonner  leurdicte  entreprinse  oires  qu'ils  avoient 
cryez  estre  dix  contre  ung  et  de  massacrer  les  geua^ 
(dénotant  ceulx  de  ladicte  religion  réformée)  pen- 
dant qu'ils  estoient  les  maistres  ;  mais  icelle  mais- 
trise  leur  de£Faillit  baissant  leur  teste  fort  penenx, 
oyant  crier  par  lesdictz  patriotz  corps  et  biens  pour 
les  magistratz  et  la  ville,  courant  chascun  ainsy 
abaissé  et  estourdy  vers  sa  maison  par  le  milleur 
chenûn  qu'ilz  pouvoient,  de  sorte  que  la  matinée  du- 
dict quatrième  jour  de  juillet  y  vint  entrer  le  sieur 
collonel  Balscour  avecq  huict  enseignes  d'Escochois 
et  quelques  cent  et  cinquante  de  cheval;  tost  après 
icelle  entrée  furent  de  ce  matin  appréhendez  plui- 
seurs des  principaux  dudict  Francq ,  et  aultres  y 
ayans  esté  paravant  de  la  loy.  Lequel  Mol,  collonel 
de  deux  jours,  les  filz  de  défunct  Femandt  de  la 
Barre,  seigneur  de  Monscron,  etc.  (cy-devant  grand 
bailly  dudict  pays  de  Flandres,  et  avant  son  empri- 
sonnement avecq  aultres  seigneurs  audict  Gandt, 

*  Porte  des  Anes. 
»  Thouront. 
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grand  bailly  illecq,  ayant  le  seigneur  de  Belwarde 
obtenu  ledict  estât  de  grand  bailly  et  souverain  de 
Flandres,  par  le  duc  d'Alve,  en  establissant  ledict 
seigneur  de  Mouscron,  audict  estât  de  grand  bailly 
de  Gandt)  :  lesdictz  prisonniers  estoient  en  nombre 
d'environ  quarante  (de  ceulx  dudict  Francq,  escbe- 
idns  César  de  Glercq,  Omaire  de  Clercq,  Charles 
Provin,  ung  aultre  Provin)  n'y  demeurans  que  ung 
ou  deux  desdictz  seigneurs  eschevins  du  Francq  ; 
ung  pensionnaire  de  la  ville  estoit  aussy  du  nombre 
desdictz  prisonniers;  lesquelz  furent  menez  au  chas- 
teau  de  l'Ëscluze,  dict  en  thiois  Sflùys.  Quelque  deux 
ou  trois  furent  mis  sur  la  torture  et  entre  aultres 
ung  Jan  Bricq,  procureur,  ayant  le  roUe  desdictz 
papaux  et  estre  Tung  desdictz  demandeurs  de  col- 
lonel  et  cassement  desdictes  quattre  com^aignies  gay- 
giez  (comme  dessus),  estant  aussy  accusez  d'avoir 
faict  marquer  pluiseurs  maisons  desdictz  de  la  reli^ 
gion  réformée  affin  de  les  massacrer  estans  les  mais- 
très;  mais  se  trouvèrent  iceux  povres  papaux  mal- 
tndctez  de  la  fosse  qu'ilz  avoient  faict  pour  les 
aultres;  par  laquelle  comotion  et  meslée  n'y  advint 
la  mort  de  personne,  fors  que  ung  Escocboys  par  cas 
fortuit  de  son  harquebouse,  entrant  en  ladicte  ville 
de  Bruges.  L'ung  desdictz  principaulx  demandeurs 
de  nouveau  coUonel,  orphèvre  ou  geôlier,  y  fut  exé- 
cuté quelques  jours  après  par  l'espée,  nommé  Cor- 
nilie  Aremat.  Dois  lors  lesdictz  papistes  d'icelle  ville 
et  aultres  y  estans  démonstroient  estre  leurs  grands 
amys,  les  faisant  révérence  et  caressies  de  Botui  dies 
et  aultrement;  mais  les  aultres  disoient  que  leur 
ceur  estoit  loing  de  bonne  dévotion  de  laquelle  ad- 
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venue  audict  Bruges  ainsj  miraculeusement,  comme 
dessus,  au  grand  confort  et  advancement  desdictz 
de  la  religion  et  patriotz,  signament  à  ceux  de 
Gandt,  qui  en  estoient  plus  asseurez  de  bons  ram- 
pars,  que  si  lesdictz  malcontens  y  fussent  venuz. 
Suyvant  l'entreprinse  (que  dessus)  ceulx  dudict 
Bruges  en  font  imprimer  leur  justification  (comme 
s'ensuit'). 

Le  lendemain  5*  dudict  mois  de  juillet,  estans 
amenez  sur  ung  chariot  de  paysant  3  soldatz  espai* 
gnolz  du  lieu  de  Cantecroix,  qui  avoient  esté  prins 
au  dernier  rencontre  devant  ladicte  ville  d'Anvers, 
sont  massacrez  d'aucuns  maronniers  et  aultres  bour- 
geois près  des  prisons  dicte  Steen  où  que  ceulx  les 
ayans  ainsy  amenez  à  plain  jour  avoient  dict  de  les 
mectre.  Et  "hirent  (après  avoir  receuz  pluiseurs 
coupz  de  tail  et  d'estocq,  voires  jusques  aux  enffants 
qui  ruoient  des  pierres  et  fanges  après  eulx)  jectez 
en  la  rivière  passant  derrière  lesdictes  prisons  vers 
la  mer,  où  l'ung  d'eulx  soldatz  ayant  faict  le  mort 
tant  qu'il  fut  en  le  eaue,  fut  barquebousé,  comme  il 
se  pensoit  sauver  par  nager  (crians  par  ledict  peuple 
en  icelle  furie,  qu'ilz  vouloient  avoir  les  aultres  15 
ou  20  espaignolz  soldatz,  estans  èsdictes  prisons,  ne 
veullans  plus  souffrir  les  appréhensions  et  eslargis* 
sèment  des  prisonniers,  sans  en  faire  justice  et  que 
eulx-mômes  par  faulte  d'icelle,  la  feroient  de  la 
sorte.  Aultres  d'entre  ledict  peuple  les  déploroient  et 
disoient  que  l'on  ne  les  debvoit  traicter  de  telle  sorte, 
estans  prisonniers  ;  et  que  l'on  ne  les  debvoit  avoir 

•  Vof^ez  BoB,  1.  c,  p.  75. 
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ainsy  amenez  en  plein  jour  ;  sur  quoy  aucuns  di- 
soient qu'ilz  ne  faisoient  cas  de  trois  soldatz  telz 
tirantz,  comme  ilz  avoient  démonstré  audict  Anvers 
et  que  encoires  ilz  démonstroient  journellement  là 
où  ilz  estoient  les  maistres,  comme  s'est  peu  veoir 
dernièrement  à  la  prinse  de  Mastrecht.  Lors  fut  or* 
donné  de  abattre  et  desmolir  ladicte  maison  ou  chas- 
teau  de  Cantecroix. 

En  ce  mesme  temps  se  parte  le  seigneur  La  Noue 
dudict  Anvers  pour  Bruges  avecq  le  sieur  coUonel 
Moy,  qui  s'y  estoit  curé  d'une  blessure  en  la  cuisse 
dont  il  alloit  à  potentes,  pour  aller  faire  passer 
monstres  et  payer  les  Franchois  estans  au  quartier 
dudict  Bruges  soubz  la  charge  dudict  seigneur  La 
Noue,  chief  d'armes,  ausquelles  fins  maistre  Jacques 
Boussel,  commissaire  d'icelle  gendarmerie  françoise 
et  escochoise  alloit  aussy  quant  et  quant  dudict 
Anvers  vers  ledict  Bruges.  Icelluy  Roussel  avoit  le 
bruit  d'estre  habil  en  rapine  et  qu'il  triumphoit  et 
gaudissoit  sans  avoir  seing  de  gaing  ny  de  perte 
desdictz  pays  tant  fouliez  et  désolez.  Et  estant  le- 
dict seigneur  La  Noue  parvenu  jusques  en  la  ville 
d^  Gandt,  les  Ganthois  demandèrent  qu'il  euist  h 
sortir,  disant  que  la  commune  le  requéroit  ou  vou- 
loit  qu'il  se  retira  près  ses  gens  et  s'employer  avecq 
iceulx  comme  il  appartenoit  en  le  bien  payant,  se 
deffiant  icelle  commune  d'icelluy  seigneur  chief  La 
Noue,  disant  qu'ilz  avoient  entendu  qu'il  avoit  faict 
quelque  raport  audict  seigneur  lieutenant  général  à 
leur  désadvantaige  et  déshonneur  et  qu'ilz  n'enten- 
doient  que  l'on  serviroit  plus  à  deux  seigneurs,  ains 
que  l'on  chemineroit  sans  masque  et  dissimulation. 
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qui  avoient  causé  du  passé  et  que  encoires  caosoient 
des  maulx  infiniz. 

En  cestuy  temps,  le  8*  dudict  mois  de  juillet  79, 
ledict  seigneur  lieutenant  général  se  parte  de  grand 
matin  dudict  Anvers  pour  Lillon'  à  trois  lieues 
d'Anvers  sur  les  dicques  menant  vers  Zélande,  ayant 
sa  garde  d'arquebousiers  verd  casaquins  et  la  com- 
paignie  des  jeunes  compaignons  d'icelle  ville  d'An- 
vers. Et  y  ayant  remarqué  et  ordonné  où  se  pouroit 
faire  ung  fort  pour  la  garde  de  ce  costé  maritain 
d'Anvers,  contre  Berghes-sur-le-Zoom  ou  aultres  qui 
se  vouldroient  tourner  contre  eulx.  Son  Excellence 
retourna  audict  Anvers  ce  soir  ou  la  nuict  ensuj- 
vant. 

Ledict  8*  jour  de  juillet  se  parte  le  sieur  collonel 
Van  den  Temple  d'Anvers  vers  Bruxelles,  ayant  sa 
commission  de  la  court  de  Testât  de  gouverneur  an- 
dict  Bruxelles  qu'il  avoit  paravant  deservy  par  pro- 
vision*. Auquel  lieu  de  Bruxelles  y  avoit  esté  prins 

•  LUloo. 

*  Depuis  longtemps  cette  oommune  réclamait  on  gouvemeor 
militaire,  pour  avoir  plus  d^unité  et  de  vigueur  dans  Taction  des 
troupes  de  la  garnison.  BUe  redoubla  d'instances  à  la  suite.de 
la  prise  de  Maestricht,  et  ce  furent  ces  instances  qui  provo- 
quèrent la  nomination  de  Van  den  Tympel. 

Le  14  juiUet,  sur  la  proposition  du  nouveau  gouverneur,  il 
fût  institué  un  conseil  de  guerre  dont  il  eut  la  présidence  avec 
le  titre  de  superintendant.  Ce  conseil  était  composé  de  trois 
capitaines  an  choix  du  gouverneur,  des  quatre  colonels  de  la 
bourgeoisie  et  de  trois  députés  du  corps  communal,  n  avait 
mission  de  maintenir  Tunion  entre  les  bourgeois  et  la  garnison, 
de  veiller  à  l'entretien  et  à  Tachèvement  des  nouvelles  fortifica- 
tions élevées  par  les  Bruxellois,  et  de  décider  des  opérations 
militaires.  Les  membres  de  ce  conseil  prêtèrent  serment  de 
fidélité  à  la  ville  et  au  pays  ;  mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  dominer 
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trois  soldatz  le  jour  précédent  pour  estre  venu  dé- 
clairer  faulsemeut  à  ceulx  de  Bruxelles  qu'ilz  tenoient 
prisonniers  ledict  seigneur  de  Billy  au  bois  près 
d*iceUe  ville  et  que  l'on  y  envoya  quelques  soldatz 
de  la  ville,  ilz  leur  livreroient  icelluy  seigneur  de 
Billy.  Mais  lesdictz  de  Bruxelles  ne  se  hastèrent  de  y 
envoyer,  entendant  qu'il  y  avoit  iHecq  près  la  ville 
en  une  vallée  environ  quinze  cens  hommes  de  piedt 
et  de  cheval,  qui  attendoient  de  suyvre  et  entrer 
avecq  lesdictz  soldatz  en  la  ville.  Mais  ladicte  en- 
treprinse  allit  en  fumée,  comme  les  aultres  que 
8*estoient  fiaictes  auparavant  en  diverses  ruses  et 
fâchons  pour  la  surprendre  et  traicter  à  ladicte  dé- 
votion espaignolicque  ou  de  leurs  adhérens  espai- 
gnolizé  et  catholizé,  comme  ledict  peuple  disoit. 

Le  lendemain,  9«  jour  de  juillet  dudict  an  1579, 
lesdictz  Ganthois  assubjectissent  ladicte  ville  d'An- 
denarde,  assistez  du  capitaine  Mansart,  comme  gou- 
verneur d'icelle,  estant  en  garnison  au  chasteau 
d'icelle  ville  ;  lequel  Mansart  laissa  entrer  iceulx 
Ganthois  audict  Âudenarde'.   Lesquelz  font  sortir 


le  magistrat  et  usarpèient  toute  Tautorité.  Histoire  de  BnuBélles, 
1. 1",  pp.  511-512. 

*  La  ville  d'Andenaerde  ne  fat  point  prise  par  les  Gantois, 
comme  semble  Tindiquer  le  texte  de  notre  autenr.  GhiiUatune 
de  Manlde,  seigneur  de  Mansard,  gonyemeur  et  grand  baiUi 
d*Aadenaerde,  avait,  au  contraire,  empêché  les  compagnies 
gantoises,  qui  parcouraient  le  pays,  d'entrer  dans  la  ville. 
Voyant  les  progrès  des  malcontents  et  craignant  une  prochaine 
attaque,  U  avait  demandé  des  renforts  au  prince  d'Orange,  qui 
lui  répondit,  le  4  juillet  1?79,  ne  pouvoir  lui  en  fournir,  et  le 
renvoya  à  de  la  Noue  pour  obtenir  une  compagnie  d'Écossais 
{ArMvei  d'Audenaerde),  Il  fallut  alors  accepter  des  secours  de 
Qand,  et  rarrivée  de  ces  secours  donna  une  vive  impulsion  à  la 
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OU  chassent  hors  dlcelle  ville  les  prebstres  et  leurs 
adhérens  papaux  suspectez  de  estre  contraire  aus- 
dictz  de  la  religion  réformée  et  bons  patriotz  et  y  font 
prester  serment  à  ceulx  y  veullans  demeurer  de  fidé- 
lité à  la  ville,  suyvant  icelle  religion  réformée,  re- 
nunchier  à  Tinquisition  et  institutions  papale  et  ce 
que  en  dépend,  comme  peu  paravant  avoit  esté  faict 
audict  Gandt. 

En  icelluy  temps ,  le  12  dudict  mois  de  juillet, 
ledict  seigneur  de  Frézin  est  mené  prisonnier  avecq 
aultres  en  Tisle  de  Walier^  au  chasteau  dict  Rame- 
quin\  ayant  icelluy  seigneur  de  Frézin  eult  la 
chaulde  et  belle  escapade  èsdictes  prisons  dict  de 
iSteen,  lorsque  lesdictz  trois  soldatz  furent  massa- 
crez, comme  dessus. 

Lors  s'accorde  le  5'  denier  sur  les  maisons  et 
héritaiges  audict  Anvers  et  dépendances. 

Quelques  jours  après  ceulx  de  Berghes-sur-le- 
Zoom  reçoivent  une  enseigne  d*Hollandois  ou  Zélan- 
dois ,  sur  les  poursuytes  et  menaches  qu'iceulx 
Zélandois  et  leurs  adjoinctz  leur  fermeroient  le  pas- 
saige  de  la  mer,  qui  se  rendirent  peureux  et  craiu- 
tyfz  de  perdre  leur  traficque  marinale,  se  y  estant 


défense.  On  démolit  une  grande  partie  des  maisons  des  villages 
voisins  pour  en  employer  les  matériaux  aux  fortiflcationa 
(Chronycke  en  privilégie  van  Audenaerde,  mss.  précité),  et  Ton 
s'empara  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  et  des  villages  de  la 
ch&teUenie,  ainsi  que  de  tous  les  métaux  des  églises,  pour  en 
fondre  des  canons  (Archives  d' Audenaerde). 

»  Ile  de  Walcheren. 

'  Le  fort  de  Ramekens,  qui  reçut  plus  tard  le  nom  de  Zee- 
bruck.  11  avait  été  commencé  en  1545  et  achevé  en  1548.  Voyez 
Histoire  du  règne  de  Charîes^Quint  en  Belgique,  t.  vm,  p.  221. 
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desjà  présenté  quelques  batteaux  de  guerre  et  les  sa- 
luez de  quelques  canonades.  Si  fut  conditionné,  en 
recevant  ladicte  enseigne  d'environ  cent  hommes 
audict  Berghes,  d'estre  entretenue  de  leurs  gaiges 
par  lesdictz  HoUandois  et  Zélandois. 

Lors  fut  envoyé  audict  Bois-le-Duc  ledict  conseil- 
lier  docteur  Léoninus  avecq  sa  commission  de  la 
court,  pour  moyenner  les  troubles  et  différents  y 
estant  encoires  pour  ledict  faict  de  la  religion  ;  mais 
entre  ledict  peuple  se  disoit,  qu'il  y  moyenneroit  et 
apalseroit,  comme  faisoit  ledict  seigneur  de  Bours 
audict  Mallines  h  l'advantaige  desdictz  Espaignolz 
ou  des  malcontens  leurs  conjoinctz,  qui  leur  ser- 
voient  de  pont  et  passaige,  soustenant  néantmoings 
qu'ilz  ne  recevroient  lesdictz  Espaignolz,  mais  ilz  ne 
disoient  qu'ilz  les  assistoient  et  laissoient  passer  pour 
nuire  à  leurs  voysins,  comme  s'est  peu  veoir  à  di- 
verses fois  èsdictz  Pays-Bas. 

En  ce  mesme  temps  de  juillet,  ceulx  de  Cassel,  en 
nombre  d'environ  200  hommes  desdictz  malcontens 
7  estans  en  garnison,  sortent  assistez  de  quelque 
cincquante  chevau-légers,  tirant  au  quartier  de  Ber- 
ghes Sainct-Wynnocq,  pour  y  piller  à  leur  mode  les 
paysans  dudict  quartier  de  Cassel  joindant  le  quar- 
tier dudict  Berghes  ;  mais  lesdictz  paysans  s'assam- 
Uarent  en  diligence  assistez  de  quelques  soldatz  de 
la  garnison  d'icelle  ville  de  Berghes,  repoussarent 
lesdictz  de  Cassel,  lesquek  ayans  tost  après  secours 
do  cexûx  de  Sainct*Omer,  d'environ  six  cens  hommes 
de  piedt  et  de  chevaulx,  lanches  et  harquebouses, 
rechergent  sur  iceulx  paysans,  tant  qu'ilz  les  deffei- 
rent  et  misrent  en  route.  Et  s'estans  aucuns  d'eulx 
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sauvez  en  une  maison  bleue  du  sieur  Peene,  jus- 
ques  environ  cent,  délibénuis  de  y  tenir  bon,  feirent 
appoinctement  de  sortir  avecq  leurs  armes  et  bagues 
qu'ilE  y  avoient  apportez;  mais  estans  sortyz  se  trou- 
vèrent frustrez  de  leurdict  appoinctement  desdictz 
malcontens.  Lesquelz  usant  à  ladicte  fiftchon  de  bar- 
bares les  désarment  et  après  les  taillent  en  pièces* 
Un  curé  de  ce  quartier  de  Cassel,  tenant  du  costé 
desdictz  malcontens ,  déclaira  par  après  d'en  avoir 
faict  passer  dix  par  ses  mains  sanguinaires,  se  osant 
ainsy  vanter  de  ses  meurdres,  démonstrant  estimer 
avoir  faict  grand  sacrifice  à  Dieu'. 

En  ce  mesme  temps  de  juillet  fust  d*aultre  costé 
bruslée  la  maison  de  plaisance  ou  chasteau  du  sei- 
gneur de  Hanghereels,  scituée  entre  ledict  Sainct- 
Adrien  ou  Grandmont  et  Gandt,  et  aultres  fortes 
maisons  de  ce  quartier,  par  quelques  compaignies 
ganthoises  qui  faisoient  des  saillyes  hors  dudict 
Gandt,  pour  se  venger  de  leurs  ennemys  au  feu  et 
à  Tespèe. 

Le  20  de  juillet,  la  ville  d'Anvers  se  rendict  en 
runyon  avecq  les  villes  de  Hollande  et  aultres, 
comme  cy-devant  est  mentionné. 

Cependant  lesdictz  ennemys  estans  retireE  en 
Geldre  ptmr  y  faire  entreprinse  sur  quelque  viUe  de 


'  Cette  guerre  transforma  en  désert  tout  ce  pays  si  riche  et 
si  fertile.  Dans  un  rapport  <lu  magistrat  d'Audenaerde,  en  date 
da  Ï8  juin  1585,  il«st  ditque  Aansle*  eampagneg  de  la  cAfttel- 
lenie  U  ne  restait  pas  «a  dixième  des  habitants,  que  le  bétail 
avait  disparu,  qu'on  n'y  voyait  presque  plus  de  chevaux  et  que 
la  plupart  des  champs  étaient  laissés  en  fHche  (Art^ives  H'Au- 
denaerde]. 
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ce  pays-là,  et  signament  sur  la  ville  de  Geldres  et 
celle  de  Venloo,  place  forte»  sont  assaillyz  et  re- 
poulsez  par  ceulx  dadict  Venloo  et  anltres  de  ces 
quartiers,  as^tez  du  seigneur  comte  Hollach  et  du 
seigneur  d*Eselsteyn  qui  y  estoient  en  garnison,  ac- 
compaignez  d'environ  huict  cens  chevaulx  et  quel^ 
ques  compaignies  de  piedt;  tellement  qu'ibs  ennemyz 
ne  trouvèrent  si  bon  abordement  qu  ilz  avoient  faict 
en  aultres  places,  y  ayant  laissé  quelque  partie  de 
leurs  gens  qui  tindrent  le  camp  près  dudict  Venloo. 
Âudict  temps,  le  21  dudict  mois  de  juillet,  les  sol* 
datz  angloys,  escochoys  et  françoys  estans  près  du- 
dict Anvers ,  y  faisant  grand  fouUes  et  oultraiges 
aux  paysans  et  passans  leur  chemin  en  ce  quartier, 
hors  les  portes  de  la  ville,  sont  mandez  en  garnison 
de  Bruxelles,  Vilvorde  et  en  aultres  places  là  en- 
viron :  mais  ilz  se  mutinent  pour  estre  maltraietez 
de  leur  payement,  comme  il  appartenoit  de  faire  à 
telz  vaillantz  soldatz  qu'ilz  estoient,  l'ayant  dé- 
monstre  en  divers  lieux  où  ilz  ont  esté  employez 
contre  lesdictz  ennemys,  mesme  dernièrement  de- 
vant ladicte  ville  d'Anvers,  disant  par  ledict  peuple, 
que  comme  telz  l'on  les  debvoit  traicter  et  vertueu- 
sement employer,  sans  les  laisser  ainsy  fouUer  et 
oultrager  les  povres  gens  par  le  plat  pays,  tellement 
que  ceulx  qui  sortoient  des  villes  de  ces  quartiers  es- 
toient souvent  volez  et  destroussez  par  faulte  de  bon 
ordre  et  traictement,  disant  ledict  peuple  que  plui- 
seors  seigneurs  gouverneurs  et  chie&  de  guerre  es- 
toient cause  des  maulx  infiniz  que  advenoient  en  ces 
pays-là,  par  leurs  désordres  et  mauvais  régiments, 
masquez,  plain  d'ambitions  et  gloire,  s'excusant  à 
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chasque  fois  que  leûnemy  gaignoit  et  eatroit  en 
pays,  prendant  les  villes  et  forteresses  Tune  de- 
vant et  Taultre  après ,  sans  les  assister  ne  secourir, 
que  lesdictz  Ganthois ,  ceulx  d'Anvers  et  ceulx  de 
Bruxelles  en  estoient  cause;  mais  ledict  peuple  di- 
soit  qu*ilz  se  gardoient  bien  de  toucher  de  leurs 
infâmes  et  villains  exploictz  qu'ilz  seigneurs  fai- 
soient  journellement  sur  ceulx  de  Flandres  et  aultres 
dudict  quartier  d'Anvers  et  de  Bruxelles,  voires  qu'ilz 
disoient  qu'ilz  ne  méritoient  de  porter  le  nom  de  no- 
blesse ou  de  gentilhesse  ains  de  poltrons  et  volleurs 
de  leurs  voysins  et  compatriotz,  laissant  cependant 
entrer  lesdictz  ennemys,  ausquelz  ilz  démonstroient 
plainement  estre  adjoinctz  et  adhérons  d'iœtilx  :  En 
quoy  icelluy  peuple  disoit  qu'ilz  oublioient  lâche- 
ment deestudier  et  remémorer  le  traictement  de  l'ad- 
mirai à  Paris  et  celuy  du  seigneur  comte  d'Egmont 
avecq  le  seigneur  comte  de  Homes  audict  Bruxelles, 
pour  n'avoir  estez  constans  et  fermes  en  leurs  des- 
seings et  eulx  gardez  de  ne  cheoir  soubz  le  piedt  de 
l'ennemy,  lequel  ne  fauldra  suyvant  sa  trace  de 
traicter  iceulx  seigneurs,  leur  faisant  continuelle* 
ment  place  et  ouverture  de  mesme  sorte.  Et  pour  ad 
ce  éviter,  icelluy  peuple  disoit  qu'ilz  feroient  mieux 
d'eulx  réconcillier  ausdictz  Flamengs  avecq  leurs 
alliez  et  se  bender  avecq  eulx  unanimement  contre 
leurdict  ennemy  commun  et  les  expulser  ou  tailler 
en  pièces ,  comment  l'occasion  se  présentoit  estans 
ainsy  au  mitan  du  pays  grand  partie  d'iceulx  enne- 
mys ;  que  leur  tourneroit  à  beaucop  plus  grand 
honneur  et  louenge  perpétuelle  d'eulx  avoir  mons- 
trez  tant  vertueulx  par  ensamble,  comme  appartient 
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à  compatriotz  et  redonderoit  ausdictz  ennemys  à 
perpétuelle  infamie  d'avoir  ainsy  osé  entrer  èsdictz 
Pays-Bas  et  les  traicter  tant  cruellement  que  s'est 
veu*. 


^  Une  nouYelle  tentative  de  récoaciliation  avec  les  malcon- 
tents  du  Hainaut  venait  encore  d'avoir  eu  Ueu,  mais  sans  plus 
de  succès  que  les  précédentes,  ainsi  que  le  prouve  la  lettre 
suivante  : 
«  Messieurs,  nous  avons  entendu  par  le  contenu  des  vostres 
du  v«  de  ce  moys,  vostre  déclaration  qui  est  que  de  piechà 
vous  vous  estes  employez  pour  faire  paroistre  Tintégrité  de 
vostre  intention,  n'ayans  riens  tant  à  cœur  que  de  conserver, 
entretenir  et  maintenir  le  corps  entier  et  général  des  pro- 
vinces, pour  l'advanchement  de  la  cause  commune,  pour  une 
fois  estre  deschargez  de  la  servitude  des  Espaignolz  et  estran- 
giers,  ce  que  ne  pouvons  sinon  prendre  de  bonne  part,  mais 
comme  le  maintienement  du  corps  entier  et  général  des  pro- 
vinces ne  peult  subsister  ne  demeurer  en  estre,  sans  que  les 
causes  des  dijQOldences  soient  assoupies  avecq  tout  le  mal  en- 
tendu d'ung  costé  et  d'aultre,  et  que  le  tout  soit  conduict  et 
remis  par  main  commune  en  une  bonne  intelligence  et  con- 
jonction réciprocque,  comme  trèS'bien  le  déclarez.  Mectans 
en  sérieuse  considération  ce  que  dessus  avecq  les  dangiers  et 
périls  survenuz  depuis  la  retraicte  de  voz  députez  de  ceste 
assemblée,  et  que  par  icelle  vostre  province  est  presque  tombéo 
en  aulcuns  indicibles  inconvéniens,  comme  vous  mesmes  les 
pouvez  descouvrir  à  Tœil  et  toucher  du  doigt,  nous  nous  es- 
merveillons  bien  fort  que  vous  ne  respondez  pas  sur  le  prin- 
cipal article  de  noz  précédentes,  concernant  la  place  propice 
et  commode  pour  envoler  voz  députez  suffisamment  autho- 
risez  pour  entendre  et  adviser  sur  une  bonne  et  permanente 
réunion  des  provinces  du  Pais-Bas,  pour  par  ce  moyen  prendre 
résolution  de  les  descharger  des  Espaignolz  et  estrangiers,  ce 
que  vous  dictes  tant  désirer.  laquelle  chose  nous  at  occa- 
sionné pour  le  debvoir  que  nous  debvons  à  nostre  patrie  et  à 
la  conservation  des  ungs  des  aultres,  comme  de  nature  con- 
joinctz  et  tant  solempnellement  confédérez  de  vous  faire  ceste 
Itérative  et  vous  requérir,  comme  aultrefols,  de,  incontinent 
ceste  vue,  nous  faire  entendre  vostre  résolution  sur  les  villes 
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Le  23*"  de  juillet,  la  ville  de  Ypere  se  reudict  à 
TuDjon  suBdicte  avecq  les  aultres  villes,  oonune  cy- 
devant  est  remonstré. 

Le  24*"  dudict  mois  de  juillet  1579,  se  rendent 
ceulx  de  la  maison  forte  au  chasteau  de  Mouscron 
aux  malcontens,  après  qu*ilz  y  eurent  tenu  le  siège 
environ  huict  jours  et  tenuz  vaillamment  contre 
iceulx  malcontens,  tenans  ledict  siège  en  nombre 
d'environ  quatre  mille  hommes  tant  de  piedt  que  de 
cheval.  Et  ceulx  de  dedens  n^estoient  que  environ 
quarante  qui  en  abatirent  et  marquarent  pluiseurs 
desdictz  malcontens  de  leurs  mousquettes  et  harque- 
bouses,  sitost  que  ceulx  de  dedens  les  povoient  des- 
couvrir es  tranchyez  ;  tellement  qu'ilz  se  trouvarent 

«  de  Tournay  on  Ath  tant  par  Son  Altèze  qne  nous  dénommés 
»  ponr  entendre  à  ladicte  réconciliation,  affîn  qne  se  coulant  le 
«  temps  et  occasion  on  ne  peMe  la  commodité  de  prendre  le 
«  remède  quant  il  confient,  duquel  ne  proviendra  seuUement  la 
«  liberté  d*auIcuD8  particuliers  détenuz,  mais  quant  et  quant  la 
«  délivrance  de  tous  ces  pays,  lesquelz  Dieu  par  sa  gn^âce  veuille 
«  conserver,  vous  octroyant,  messieurs,  la  prudence  requise 
«  pour  la  conservation  de  vous  mesmes  et  de  nous  tous. 
•  D'Anvers,  le  xy»  de  juillet  1579. 

»  Vos  bien  bons  et  affectionnez  amyg 

«  Les  Estatz  généraalx  des  Pays-Bas, 

«  Par  ordonnance  desdictz  Estate, 

«  J.  HOUFFLIN. 

«  A  messieurs, 

«  Messieurs  les  Estatz  du  pays 

»  Et  conté  d*Haynault.  n 

ÉiatS'&énéraujf,  t.  ni,  f«  1. 
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traicté  de  la  serte  de  Mouscron.  Mais  hélas!  iceulx 
vaillans  soustenears  furent  constrainct  par  faulte  dé 
secours,  oires  qu'il  y  eultplus  de  trente  enseignes  de 
leurs  gens,  ganthoisetaultres,  à  deux  lieues  près  du- 
dict  chasteau  de  Mouscron  au  quartier  de  Courtray  et 
ledict  seigneur  La  Noue  à  cincq  ou  six  lieues  près, 
avecq  ses  gens  en  nombre  de  vingt  et  huict  ensei- 
gnes,  et  plus,  aultres  5  ou  six  cens  de  chevaulx 
qu'ils  avoient  de  lanches  et  harquebouses,  disant  par 
lesdictz  du  quartier  de  Courtray  et  dudict  La  Noue, 
n'avoir  charge  des  Estats  de  faire  aucun  secours  ne 
de  ruer  sur  iceulx  malcontens  qui  estoient  assistez 
de  ceulx  de  Lille  et  d'Arthois  d'artilleries  et  d'aul- 
tres  munitions  nécessaires  ausdictz  malcontens,  te- 
nans  ledict  siège  par  consentement  dudict  seigneur 
de  Bassengbien,  qui  démonstroit,  comme  disoit 
ledict  peuple,  se  vouloir  venger  malheureusement 
desdictz  Ganthoys,  lequel  Bassengbien  avoit  esté 
gouverneur  de  Lille,  Douây  et  Orchies,  avant  son 
emprisonnement  audict  Gandt  et  y  est  en  ce  temps 
receu  en  si  grand  honneur  et  magnificence  que  pou- 
roit  estre  receu  ung  roy  ou  seigneur  souverain  des- 
dictz Pays-Bas,  se  povant  partant  repentir  lesdictz 
Ganthoys  de  ne  avoir  tenu  milleure  garde  dudict  sei- 
gneur de  Bassengbien  et  d'aultres  ses  complices, 
sans  les  avoir  laissé  eschaper  de  si  forte  prisons  où 
ilz  avoient  estez  détenuz  audict  Gandt.  Âpres  lequel 
appoinctement  de  renditîon  dudict  chasteau  de  Mous- 
cron de  sortir  avecq  armes  et  bardes,  iceulx  sortans 
ou  la  plus  grande  partie  reçoivent  six  florins  des- 
dictz malcontens  et  se  mectent  en  leur  service,  gai- 
gnant  ainsi  par  subtilesse  ceulx  estans  es  garnisons 
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de  la  part  desdictz  Ëstatz  ou  desdictz  de  Gandt,  de 
tant  qu'ilz  estoient  abandonnez,  sans  estre  secouru 
au  besoing,  comme  dict  est. 

En  ce  mesme  temps  fut  prins  aussy  par  lesdictz 
malcontens  le  chasteau  ou  forte  maison  d'Avelghem, 
près  de  la  ville  d'Audenarde,  et  ce  à  bon  marché, 
parce  que  les  soldatz  ou  paysans  s'estoient  retirez 
hors  d'icelluy  chasteau  d'Avelghem,  entendans  la 
venue  d'iceulx  malcontens  vers  eulx'. 


<  La  prise  de  ce  cbftteau  fût  snivie  de  celle  d'Autryve  et 
d'AiDOugies.  Autryve,  position  importante  qui  commandait  le 
cours  de  TEscaut,  était  alors  assez  mal  fortifiée,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  une  lettre  de  son  capitaine,  De  Strainchamps,  du 
28  Juillet,  demandant  au  magistrat  d'Audenaerde  «  de  lui  en- 
«  Yoier  demain  bien  matin,  dix-fauict  hommes  pourreuz  de 
«  ostilles  pour  besoing^ner,  sans  aucune  exception  ou  dellay .  car 
a  il  étoit  besoing  qu'il  se  fortifiât  en  ce  lieu.  »  —  «  Et  si  en  sus, 
ajoutait-il,  n'avez  la  commodité  de  m'envoier  lesdicts  hommes, 
«  fumirez  pour  chacun  par  jour  hu3'^ct  patartz,  avec  lequel 
a  argent  trouveray  des  aultres.  Priant  de  rechief  de  ne  faire 
i(  faulte  en  ce  que  dessus,  affln  que  ne  laisse  desbander  les  sol- 
«  dats  à  Tte  grand  dommaige.  »  Archives  d'Audenaerde,  (Cette 
lettre  a  été  imprimée  dans  les  Audenaerdsche  Mengelinçen,  t.  iv, 
p.  89.)       . 

Les  malcontents  s'empressèrent  d'élever  un  fort  à  Autryre, 
pour  couper,  de  ce  cdté,  la  communication  d'Audenaerde,  et  ils 
jetèrent  sur  l'Escaut  un  pont  qui  les  relia  au  Hainaut.  Chron^eke 
en  privilégie  van  Audenaerde,  P*  189. 

Maîtres  de  ces  positions,  les  soldats  de  Montigny  ravagèrent 
cruellement  la  contrée  :  «  Dat  ^y  ghezien  hebben  ende  wel 
«  wetten  (dit  un  rapport  du  magistrat  d'Audenaerde,  du  90  juin 
1585),  dat  in  july  xy«  lxxix,  het  casteel  van  Avelghem  inné- 
a  ghenomen  es  gheweest  van  den  volcke  van  oorloghe  van 
«  zyne  Mametgaders,  dat  de  zelve  oock  ghemaeckt  (lebben  een 
«  sterckte  in  de  prochie  van  Autrive,  beide  ghelegen  in  de 
«  Casselrye  van  Audenaerde  ;  ende  beroofden  aile  de  upzetenen 
«  van  der  voorschreve  Casselrye,  van  al  huerlieder  mueblen, 
a  vruchten  ende  betUalen,  de  zelve  veijaghende  onde  vermoor- 
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Ledict  jour  du  mois  de  juillet  estans  lesdictz  6an- 
thoys  sortiz  dudict  Gandt  en  nombre  d'environ 
huict  cens  hommes  ayants  quinze  enseignes  de  piedt 
et  le  capitaine  Marnaut  de  cent  et  cincquante  che- 
vaulx  ,  lanchiers  et  harquebousiers ,  conducteur 
d'icelle  trouppe,  furent  rencontrez  au  quartier  du- 
dict Grandmont  près  le  lieu  de  Sottenghien,  dudict 
seigneur  comte  d'Egmont  avecq  son  régiment,  de 
dix  enseignes,  assistez  de  quelques  aultres  desdictz 
malcontens  de  piedt  et  de  chevaulx,  de  sorte  qu'icel- 
luy  capitaine  Marnaut  de  vaillante  réputation  leur 
monstre  teste  et  entre  ësdictz  malcontens,  avecq 
quattre  ou  cincq  cens  des  siens  qu*il  avoit  seuUe- 
ment  avecq  luy  des  premiers,  escarmussant  bonne 
espace  ;  mais  comme  iceUuy  Marnaut  n'estoit  secondé 
des  aultres  siens  estans  derrière,  prendant  la  fuyte, 
estant  aussy  abandonné  de  la  plus  grand  partie  de 
ses  gens  de  chevaulx  ganthoys,  n'ayant  le  lieutenant 
dudict  sieur  Ryhove  ou  aultre  capitaine  desdictz 
Ganthois  voulu  combatre,  se  trouva  ledict  Marnaut 
rompu  et  desfaict  avecq  lesdictz  premiers,  ayant  tenu 
bon  en  ladicte  escarmussade ,  par  le  moyen  du  se- 
cours qui  survint  audict  seigneur  comte  d'Egmont 
et  d'aultres  malcontens  qui  estoient  en  nombre  de 
sept  enseignes  de  harquebousiers  et  de  quattre  cens 
chevaulx  et  entre  aultres  des  blancqs  cassaquins, 
compaignie  de  monsieur  de  Lallaing ,  estans  tous 
enbuschés  ;  y  estans  demeurez  morts  en  la  place  en- 
viron trois  cens  d'ung  costé  et  d'aultre,  et  aulcuns 


«  dende.  »  Archives d'Audenaerde^—AudenaerdscheMengelingen, 
1.  c,  p.  90. 
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prisonniers,  de  où  s*eschape  ledict  capitaine  Marnant 
et  y  fut  blessé  son  lieutenant  :  revenant  ainsy  audict 
Gandt  avecq  aultres  ung  jour  ou  deux  après  ledict 
rencontre  ayans  laissé  derrière  deux  pièces  de  cam- 
paigne  et  quelques  tonneaux  de  pouldre'.  Lesquelz 
Ganthois  se  trouvant  en  ce  mesme  temps  aux  lieux 
de  Gavre  et  de  Sottenghien',  y  bruslent  les  deux 
chasteaux  ou  fortes  maisons  y  estans,  appartenans 
audict  seigneur  comte  d*£gmont. 

Cependant  ceulx  de  Mallines  s'estans  joinctz  et 
unyz  avecq  lesdictz  Artyziens  et  consors,  en  accep- 
tant ladicte  paix  offerte  par  le  prince  de  Parme, 
aux  fins  de  maintenir  la  pacification  de  Gandt  tant 
enfrainte  et  descliirée  par  ledict  désordre,  comme 
démonstroient  vouloir  aussy  faire  ceulx  desdictes 
villes  d'Alost  et  de  Bois-le-Duc,  gaignant  ainsy  les- 
dictz Espaignolz  par  leurs  ruses  la  desjunction  de 
ceulx  desdictz  Pays-Bas,  pour  après  avoir  joué  leur 
roUe  estre  dominateur  de  tout,  suyvant  leurdict 
desseing;  par  Tinstruction,  comme  se  disoit  entre 
ledict  peuple,  des  évesques,  abbez  et  aultres  prélatz 
desdictz  ecclésiastiques  de  Tordre  papal,  afin  de  de- 
meurer en  leurs  auctoritez  et  hault«urs  libertine, 

■  Le  priDce  d'Orange  Baisit  roccasion  de  cette  défaite  pour 
exhorter  les  Gantois  «  à  se  laisser  conduire  au  fkict  de  la  guerre, 
«  par  ceulx  qui  ont  expérience,  lesquels  seuls  peuvent  donner 
«  les  conseils  salutaires  à  telles  affaires.  »  U  les  engagea  enfin 
«  à  ne  plus  s'arrester  à  petites  affaires  qui  ne  peuvent  servir 
«  qu*à  irriter  plusieurs  personnes  sans  cause,  et  plustost  esÈ- 
«  tendre  à  bon  escient  à  nostre  générale  conservation  ;  aultre- 
R  ment  est  à  craindre  que  nous  n'ayons  trop  tost  occasion  de 
«  nous  repentir.  »  Conseils  sages,  malheureusement  trop  peu 
suivis.  Archives  de  la  maison  d^ Orange-Nassau,  t.  vu,  p.  27. 

-  Sottegem. 
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iceulx  de  Mallines  commencent  à  hanter  avecq  les- 
dictz  Espaignolz  audjict  Louvain,  et  iceulx  Espai- 
gnolz  audict  Mallines  practiqnans  avecq  ledict  sei- 
gneur de  Bours,  gouverneur,  ceulx  du  grand  conseil 
illecq  et  aultres  de  la  court  et  notables  de  la  ville, 
comment  ilz  viendroient  à  introduire  ceulx  dudict 
Bruxelles,  d'Anvers  et  d'aultres  places  de  Brabant, 
n'estant  encoires  soubz  leur  puissance  d'eulx  joindre 
à  leurdicte  dévotion  ou  aultrement  par  quelle  voye 
subtilesse  ou  de  force  on  les  pouroit  constraindre  et 
assubjectir  h  eulx. 

Âudict  temps  de  juillet  fut  mise  en  lumière  une 
remonstrance  en  forme  de  complaincte  et  doléance  à 
messieurs  les  desputez  d'estatz  (comme  s'ensuit). 

Le  28  dudict  mois  de  juillet  dudict  an  1579,  Son 
Excellence  vient  de  grand  matin  en  ladicte  assem- 
blée des  Estatz  généraulx  audict  Anvers,  et  y  vient 
aussy  Son  Altèze  environ  les  xj  heures  avant  midy, 
accosté  quelque  peu  derrière  des  seigneurs  deHavrech 
et  de  Fromont,  oh  se  trouvèrent  aussy  aucuns  col- 
lonelz  et  capitaines  dudict  Anvers,  députez  pour 
oyr  et  entendre  les  articles  convenuz  audict  lieu  de 
CoUongne  d'une  pacification  que  s'y  estoit  traictée, 
apportée  audict  Anvers  le  jour  précédent  par  le  sei- 
gneur de  laMoullerie,  maistre  d'hostel  de  Son  Altèze. 
De  laquelle  conception  de  paix  ny  après  déclairée  ny 
encoires  mise  en  lumière,  n'y  avoit  espoir,  comme 
dîsoit  ledict  peuple,  que  d'abusion,  disant  qu'icelle 
s'estoit  practicquiée  audict  CoUongne  par  l'advis  et 
instructions  desdictz  Espaignolz,  de  leurs  adhérens 
de  ces  pays  et  signament  par  les  évesques  et  consors 
de  l'Eglise  romaine,  affin  de  advancer  l'effect  de 
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leupdicte  dévotion  par  ladicte  desjunction  des  pro- 
vinces dudict  Pays-Bas,  de  tant  qu'iceulx  Espai- 
gnolz  avecq  leurs  adhérens  ne  avoient  sceu  parvenir 
audict  effect  par  leur  cruelle  tiranye*.  Desquelz 

^  Le  3  août,  les  députés  des  États-Généraux  à  Cologne  leur 
écrivaient  : 

«  Messieurs,  nous  espérons  qu'aurez  receu  noz  dernières  du 
«  premier  de  ce  mois  et  par  icelles  entendu  nostre  itérative 
a  instance  pour  obtenir  abstinence  de  guerre,  et  que  estions 
«  attendans  responce  sur  icelle  de  laquelle  n'avons  volu  faillir 
u  vous  advertir,  assçavolr  que  les  princes  électeurs  et  commis- 
«  saires  impériaulx  nous  ont  hier  après-disner  faict  dire  par  le 
a  chancellier  de  Trêves  et  aulcuns  leurs  députez  qu'ilz  ont 
«  envoie  vers  nous,  que  lesdictz  sieurs  commissaires  aviont  faict 
«  tout  leur  extrême  debvoir.pour  induire  le  ducq  de  Terra-Nova 
«  à  accorder  ladicte  abstinence  de  guerre,  mais  qu'il  n'y  auroit 
«  voulu  entendre  pour  plusieurs  raisons,  sicomme  pour  le  dé- 
«  fault  de  nostre  commission  au  faict  principal  du  traicté  de  la 
«  paix,  et  que  ledict  de  Terra-Nova  estimoit  les  derniers  articles 
a  à  nous  exhibez  et  envolez  par  le  seigneur  de  Melroy,  estre 
«  tellement  modérez  et  raisonnables  qu'il  se  promectoit  que  la 
«  paix  se  pourroit  faire  et  conclure  sur  iceux  aussytost  que  les 
«  tresves  et  suspension  d'armes,  oultre  ce  qu'il  y  auroit  aultant 
«  de  difflcultez,  et  ne  conviendroit  moins  de  temps  pour  la  con- 
«  vocation  des  provinces  sur  le  faict  desdictes  tresves  que  sur  la 
«  négociation  principale  de  la  paix,  de  sorte  que  encoires  que 
«  lesdictz  princes  et  seigneurs  commissaires  auriont  bien  jugé 
«  lesdictes  tresves  estre  nécessaires,  néantmoins  n'auriont  peu 
«  effectuer  leur  bonne  intention  en  cest  endroict  à  faulte  du 
a  consentement  des  parties.  Surquoy,  après  les  remerciemens 
a  requis,  avons  déclaré  que  nous  pensions  avoir  suffisamment 
a  satlsfaict  aux  difflcultez  représentées  par  nostre  commission, 
«  de  tant  mesmes  qu'avions  offert  et  ofifïions  encoires  de  faire 
«  ostension  de  nostre  instruction,  par  où  serolt  ostée  la  diffi- 
<•  culte  alléguée  sur  la  cause  relative  à  icelle.  Et  quant  ausdictes 
«  tresves  que  nous  en  avions  à  part  charge  absolute,  tellement 
H  qu'il  ne  seroit  besoing  d'aulcune  convocation  des  provinces 
ti  pour  consentir  et  accorder  icelles,  ce  que  toutesfois  seroit 
«  requis  au  traicté  de  la  paix  en  cas  que  vous,  messieurs,  fussiez 
«  délibérez  résilir  en  aulcuns  endroictz  des  articles  que  avons 
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articles,  conceus,  comme  se  disoit,  hors  des  termes 
de  ladicte  pacification  de  Gandt,  n'en  fut  faict  cas 

«  proposé  en  conformité  de  nostre  dicte  instruction;  par  où 
«  nons  sembloit  que  princes  et  ledict  de  Terra-Nova  estions 
«  mal  informez  de  penser  qne  la  paix  se  pourroit  arrester  si  tost 
«  qne  les  tresves,  de  tant  plus  qu'accordant  les  dictes  tresres 
«  Ton  auroit  meilleur  espoir  de  la  paix  et  les  cœurs  des  subjectz 
«  sérient  plus  enclins  à  embrasser  icelle,  où  au  contraire  pour 
«  le  refus  desdiotes  tresves  et  la  continuation  de  la  guerre  ilz 
«  estiont  empeschez  pour  regarder  à  leur  défense  et  conserva- 
«  tion.  Or,  voTans,  messieurs,  que  n  avons  sceu  obtenir  ladicte 
«  abstinence  de  guerre,  nous  nous  déporterons  d'en  faire  ulté- 
«  rieure  poursuite  et  attendrons  en  bonne  dévotion  vostre  réso- 
«  lution  par  le  seigneur  de  Melroy,  prians  Dieu  vous  inspirer 
«  tellement  qu'elle  soit  fructueuse  et  salutaire  pour  la  conser- 
«  vation,  bien  et  repos  de  nostre  affligée  patrie.  Les  dernières 
<i  qu'avons  receu  de  vous  sont  du  xxix*  de  juing,  tellement  que 
«  sommes  fort  esmerveillez  de  la  petitte  correspondence  que 
«  l'on  tient  avecq  nous  et  que  durant  le  terme  d'ung  mois  et 
«  plus  n'avons  eu  aulcune  de  voz  lettres.  Quelques  ungs  veuil- 
«  lent  dire  icy  que  auriez  depuis  fàict  responce  tant  aux  princes 
«  que  aussy  sur  aulcunes  de  noz  lettres  ;  si  est-ce  que  n'avons 
a  receu  nulles.  Nous  vous  supplions,  messieurs,  nous  advertir 
«  de  ce  que  en  est,  et  envoier  ausdictz  princes  et  à. nous  le  du-  ' 
•  plicat  de  celles  que  pouriez  avoir  escript  et  pouriont  estre 
«  desmanuées.  A  tant,  après  avoir  présenté  noz  très-affectueuses 
«  recommandations  à  voz  bonnes  grâces,  nons  prierons  Dieu 
«  vous  donner,  messieurs,  en  prospérité  très-longue  et  heureuse 
«  vie.  De  Coloigne,  ce  iij*  d'aougst  1^X9.  A.  D.  M. 

«  Voz  bien  affectionnez  amis  à  vous  faire  service, 

«  Voz  députez  estans  à  Coloigne, 

«  Par  ordonnance  desditcz  députez, 

«  J.  DE  Keessrl. 

«  A  messieurs, 
«  Messieurs  les  EstatMJénéraulz 
«  Du  Pays-Bas, 
«  Assemblez  en  Anvers.  » 

États^Qénérauœ,  t.  m,  ^  10. 
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entre  pluiseors,  allant  ainsy  en  fumée,  ayant  esté 
renvoyé  audict  Collongne  pour  la  modérer  et  chan- 
ger d'aucuns  poinctz,  de  demeurer  en  Texercîce  de 
ladicte  religion  réformée  où  elle  estoit  en  ce  temps 
exercée,  de  tenir  les  armes  en  mains  et  que  tous 
sieurs  gouverneurs  des  villes  et  forteresses  et  offi- 
ciers d'icelles  d'Hollande,  Zélande,  Frise,  Geldres, 
Utrecht,  Flandres  et  Brabant  seroient  continuez  en 
leurs  estatz  et  offices,  tant  que  aultrement  en  seroit 
ordonné  par  la  généralité  des  estatz  après  la  sortye 
desdictz  Espaignolz  et  leurs  consors  estrangers, 
ainsy  que  de  brief  se  poura  amplement  juger  par 
lesdictz  articles  capitulez,  tant  du  costé  des  députez 
de  Sadicte  Majesté  d*Espaigne  que  de  ceulx  desdictz 
Estatz  généraulx  demeurez  unyz. 

Suyvanfc  laquelle  conjunction  desdictz  Mallinois 
ausdictz  Espaignolz  ou  leurs  alliez  par  ladicte  paix 
particulière  acceptée  dudict  seigneur  prince  de 
Parma,  iceulx  Mallinois  appeliez  mallins  du  peuple, 
laissent  passer,  la  nuict  suyvant  ledict  28*  jour  de 
juillet,  par  ledict  Mallines  et  là  entonr,  trois  régi- 
mens  de  walons,  liégeois  et  lorainois,  et  quinze 
cornettes  de  chevau- légers  ytaliens,  albanois  et 
haulx-bourguignons,  ayans  tousjours  servy  avecq 
lesdictz  Espaignolz  et  assisté  dernièrement  à  la  prinse 
de  Mastrecht.  Lesquelz  vindrent  en  icelle  nuict  passer 
la  nouvelle  rivière  dudict  Bruxelles  '  près  la  Bleue- 
maison,  distant  d'une  lieue  d'icelle  ville,  entrant 
ainsy  en  llandres  soubz  la  conduicte  du  seigneur 

>  Le  canal  de  Willebroeck,  commencé  le  16  juin  1550  et 
achevé  au  mois  d'août  1561.  Voyez  Histoire  de  Bruxelles,  t.  ni, 
p.  516. 
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de  Licques  et  du  seigneur  de  Câpres,  par  ong  pont 
qu'ilz  povoient  faire  en  cest  endroiet  de  ladicte 
rivière.  Et  estans  passez  du  eosté  de  Flandres  vers 
le  quartier  de  WiUebroucq,  gaignent  les  escluzes 
d*icelle  nouvelle  rivière,  laissant  la  première  vers 
laquelle  ilz  n'osarent  approcher,  craindant  la  touche 
du  canon  de  ceulx  de  YiUevoorde  qui  n'est  distant 
que  d'ung  ject  d'arcq  Jicelle  première  escluze,  tirant 
vers  la  grand  rivière  allant  en  Anvers,  furent  légiè- 
rement  abandonnez  des  Angloys  et  aultres  soldatz 
y  envoyez  pour  garder  ce  passaige  de  ladicte  ri- 
vière', mesme  pour  tenir  la  dernière  escluze,  où 
estoit  le  principal  fort  au  boult  d*icelle  nouvelle 
rivière,  audict  quartier  de  Willebroucq,  à  la  teste 
ou  rivaige  de  ladicte  grand  rivière,  n'ayant  une 
enseigne  de  soldatz  y  estans,  attendu  les  ennemyz, 
parce,  comme  ilz  disoient,  qu'ilz  n'estoient  munyz 
de  vivres  ny  d'aultres  munitions  de  guerre  et  mal 
payez  :  aussy  que  l'on  délaissoit  à  chaque  fois  les 
places  sans  les  secourir,  causant  la  perte  des  bons  et 
vaillans  soldatz,  que  l'on  debvroit,  disoit  ledict 
peuple ,  entretenir  de  payement  et  pourvoir  les 
places  pertinament  en  temps  convenable  sans  les 
laisser  imparfaictes  et  despourvues  de  ce  qui  est  de 
besoing  pour  les  soustenir  et  deffendre ,  mesme 
icelluy  dernier  fort  de  tant  d'importance  pour  la 
garde  de  ce  quartier  navigal  de  Basserode  audict 
Anvers',  estant  icelluy  dernier  fort  d'ung  costé  par 

>  Dix  compagnies  d'Écossais  avaient  été  chargées  de  la  garde 
da  canal  ;  maia  après  la  prise  de  Maestricbt  on  les  avait  appelées 
à  Bruxellea. 

'  Par  la  prise  de  ce  fort,  Bruxelles  perdit  ses  communications 
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terre,  d'environ  six  piedz  de  hault,  assez  bastant 
pour  soustenir  contre  une  course,  parce  que  le  che- 
min de  cestuy  costé  n'estoit  large;  mais  de  l'aultre 
costé  de  Teaue  estoit  fort  d'un  ravelin  de  wasons  et 
fassines  d'environ  douze  piedz  de  hault ,  bastant 
pour  soustenir  contre  le  canon;  mais  le  capitaine 
hollandois  de  ladicte  compaignie  y  estant  (comme 
dict  est)  n'attendit  la  venue  desdictz  ennemys,  ains 
l'abandonna  avecq  les  siens  plus  d'une  heure  aupa- 
ravant qu'iceulx  ennemys  y  abordarent,  et  le  prin- 
drent  ainsy  à  tant  bon  marché.  Mais  quoi!  ledict 
peuple  disoit  que  tel  désordre  et  négligence  advenoit 
continuellement  par  ne  sçay  quelz  chiefz  et  conduc- 
teurs des  affaires  générales,  à  l'advantaige  desdictz 
ennemys,  et  en  estoit  chargé  ledict  seigneur  prince 
lieutenant  général,  disant  pluiseurs  d'entre  ledict 
peuple,  que  Son  Excellence  en  estoit  culpable  ;  mais 
aultres  disoient  que  ce  n'estoit  sa  faulte  ;  ains  aultres 
des  conseil  d'Estat  et  desdictz  Estatz  généraulx,  sans 
lesquelz  il  ne  povoit  riens  ordonner  ny  commander 
suyvant  son  serment  faict  audict  Bruxelles  avecq 
ledict  seigneur  Mathias,  gouverneur  général,  ne 
ayant  que  une  voix,  estant  le  plus  souvent  son  opi- 
nion rejectée  des  aultres  sieurs  perturbateurs  du 
bon  succès;  mais  il  sembloit  à  aultres  qu'icelluy 
seigneur  prince  n'en  avoit  excuse  légitime,  mesmes 
pluiseurs  de  ses  malveuUans  et  calomniateurs  (qui 


directes  avec  AnTers.  De  Licques  laissa  un  corps  de  troupes 
entre  Willebroeck  et  Malines,  qui,  de  concert  avec  la  garoiaon 
de  cette  ville,  ravagea  cruellement  les  campagnes,  n'épargnant, 
dans  sa  soif  de  pillage,  ni  les  couvents,  ni  les  églises.  Hùtoire 
de  Bruaelles,  t.  I«^  p.  518. 
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se  resjouissoient  à  chasque  foys  que  Tennemy  avoit 
radvantaige  et  victoire)  semoient  par  la  court  ung 
bruit  que  ledict  seigneur  prince  en  estoit  cause  et 
nulz  aultres. 

Et  le  lendemain,  30*  jour  dudict  moys  de  juillet, 
quelques  cent  personnes  dudict  Bruxelles  et  de  la- 
dicte  ville  d'Anvers  des  plus  notables,  se  trouvèrent 
du  matin  vers  ledict  seigneur  lieutenant  général, 
demandant  secour  et  ayde  ad  ce  quicelle  ville  de 
Bruxelles  ne  fût  vaincue  et  assubjectie  desdictz  en- 
nemys  par  faulte  de  secour  comme  les  aultres,  même 
de  la  perte  dernière  dudict  Mastrecht,  luy  deman- 
dant comme  Son  Excellence  l'entendoit,  de  laisser 
ainsy  perdre  les  places  et  enclore  ladicte  ville  de 
Bruxelles  qui  s'estoit  tant  virtueusement  portée,  et 
partant  qu'il  pleut  à  Son  Excellence  y  vouloir  pour- 
voir rondement  et  que  c'estoit  assez  dissimulé  *.  Sur 


*  Les  nations  de  Bruxelles,  émnes  par  la  prise  du  fort  de 
Willebroeck,  refusèrent  de  voter  les  impôts  demandés  par  le 
magistrat  pour  les  fortifications  et  pour  Tentretien  de  la  gar- 
nison. Elles  insistèrent  pour  qu'on  pressât  les  États-Généraux 
de  conclure  la  paix,  et,  dans  le  but  de  les  satisfaire,  le  magistrat 
envoya  h  Anvers,  le  !•'  août,  messire  Charles  Fourneau, 
seigneur  de  Cruyckenbourg,  messire  Philippe  Clockman  et 
GiUes  Sterck.  Histoire  de  Bruxelles,  1. 1«^,  p.  515. 

Ces  envoyés  étaient  porteurs  de  la  lettre  suivante  ; 

«  Messeigneurs,  comme  nous  avons  hier  faict  assembler  les 
•  membres  de  ceste  ville,  affin  d'avoir  quelcque  moyen  pour 
«  pouvoir  maintenir  les  comptoirs  dicelle,  le  iij*  membre  a 
«  porté  pour  opinion  qu'ils  avoient  entendu  que  la  paix  estoit 

■  conclue  à  Coloigne  et  qu'elle  estoit  proposée  aux  membres 
«  d'Anvers,  et  que  aussi  pour  le  bien  de  ceste  ville  ilz  trou- 
«  voient  convenir  qu  on  debvroit  envoyer  trois  députez,  hors  de 
«  chascun  membre  ung,  vers  Voz  Seigrneuries,  affîn  d'entendre 

■  ce  qu'en  est,  et  de  rapporter  copie  de  ce  que  y  at  esté  traicté  ; 

TOM.    IT.  15* 
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quoy  icelluy  seigneur  lieutenant  général  leur  res- 
pondit  qu'il  ne  avoit  moyen  de  les  secourir  sans 
argent,  dont  ilz  s'esmerveillèrent  de  tant  d'argent 
desboursez  et  furnyz  en  diverses  sortes,  par-dessus 
les  pilleries  et  branscatz  desdîctz  pays,  signament 
de  Flandres  et  Brabant,  et  où  que  tant  d'argent 
avoit  esté  employé,  sans  avoir  faict  aultre  debvoir 
contre  lesdictz  ennemyz.  Sur  quoy  ledict  seigneur 
lieutenant  général  respondit  qu'ilz  le  pouroient  de- 
mander à  ceulx  qui  l'avoient  receu  et  administré  ; 

«  aiissy  pour  estre  informez  de  V02  Seigneuries  quelle  asseu- 
«  rance  ioelles  nous  donneront  de  nous  secourir  si  avant  que 
«  Tennemy  venoit  icy  mectre  son  siège.  Ce  que  ayant  esté 
«  communicqué  aux  aultres  deux  membres  se  sont  conformez 
«  avecq  eulx,  et  ce  ensuivant  ont  commis  les  seigneurs  de 
«  Cruyckenborch,  Clockman  et  Gillis  Sterck,  chargez  de  cr6- 
«  dence  à  l'effect  que  dessus.  Et  supplions  très-humblement 
«  qu*il  plaise  à  Voz  Seigneuries  leur  adjouster  foy  et  pourveoir 
R  en  temps  aux  remèdes  convenables  pour  le  maintienement  de 
«  ceste  ville.  Et  quant  à  nous,  ne  faudrons  à  noua  employer  en 
«  tout  ce  que  trouverons  convenir  pour  nostre  sceurté  et  garde, 
a  Dieu  aydant,  auquel  prions ,  messeigneurs,  maintenir  Voz 
a  Seigneuries  en  sa  saincte  garde.  De  Bruxelles,  ce  premier 
R  d*aoug8tira. 

«r  De  V.  Sri»» 

R  Très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs, 

«  Bourgmestres,  eschevins,  recepveurs  et  conseU 
v  de  la  ville  de  BruxeUes. 

«c  C.  AXRSSSNS. 

«  A  messeigneurs, 

«  Messeigneurs  les  Bstatz-Généraulx 
«  Assemblez  en  Anvers.  » 

ÉtaU'Généraux,  t.  ni,  f»  8. 
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de  laquelle  sobre  consolation  iceulx  de  Bruxelles  et 
leurs  amys  d'Anvers  se  trouvèrent  en  grand  per- 
plexité, ne  voyant  aultre  apparence  que  de  cheoir 
en  proye,  pour  estre  fermée  ladicte  nouvelle  rivière 
et  aultres  passaiges  à  Tenviron  dudict  Bruxelles, 
par  lesdictz  ennemys  et  aultres  leurs  malveullans, 
sîcomme  de  Louvain,  de  Hault,  de  Nyvelles,  d'En- 
^hien,  d'Allost,  dudict  Willebroucq  et  le  plus  des- 
dictz  Mallinois,  qui  avoient  de  longtemps  paravant 
porté  grand  hayne  et  envye  ausdictz  de  Bruxelles  et 
portoient  encoires  ;  signament  pour  le  faict  de  la- 
dicte nouvelle  rivière ,  que  ceulx  de  Bruxelles  eus- 
sent faict  passer  par  la  rivière  dudict  Mallines  dicte 
SOude  Zenn  * ,  pour  accommodier  Tung  l'aultre , 
moyennant  bonne  somme  de  deniers  qu'ils  présén- 
toient  donner,  à  quoy  iceulx  Mallinois  n'y  avoient 
voulu  consentir,  comme  ne  avoient  faict  çeulx  de 
ViUevoorde  voulu  permectre  de  faire  entrer  icelle 
nouvelle  rivière  en  ladicte  rivière  de  Mallines  qui 
passoit  par  icelle  ville  de  ViUevoorde,  se  sentant  les 
Mallinois,  disoient-ilz ,  interressez  et  endomaigez 
du  passaige  de  gens  et  des  marcbandizes  dudict 
Bruxelles  en  Anvers ,  comme  estoient  aussy  ceulx 
des  hostelleries  et  tavernes  des  villaiges  de  ce  chemin 
d'Anvers  audict  Bruxelles,  qui  sont  huict  lieues, 
estant  ledict  Mallines  scitué  au  mitan  de  cestuy 
chemin.  Sur  quoy  iceulx  de  Bruxelles  avoient  tous- 
jours  soustenu  que  de  droict  estoit  permis  à  touttes 
villes  de  procurer  leur  prouffit  et  bon  portement, 

■  La  Senne,  qui  alors  était  encore  navigable.  Voffez,  au  si^'et 
de  ces  démêlés  entre  les  deux  villes  VHistoire  de  Bruxelles, 
t.  i"etra. 
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sans  le  laisser  pour  TadTancement  des  aultres  à  leur 
domaige  et  préjudice  ;  siguament  qu'iceulx  de 
Bruxelles  nentendoient  de  plus  souffrir  la  subjec- 
tion  en  quoy  ilz  avoient  estez  en  passant  leurs  mar- 
chandizes  par  ladicte  rivière  de  Mallines  au  pont  de 
Heffe*,  où  qu'il  failloit  desbarquer,  repeser  les  mar- 
cbandizes  et  icelles  changer  en  aultres  batteaulx  des 
maronniers  dudict  Mallines  et  de  payer  le  tonlieu, 
suyvant  leurs  privilèges,  que  tournoit  ainsy  à  grand 
despens  et  travail  des  marchans,  qui  auroit  cause 
ausdictz  de  Bruxelles  cercher  aultre  voye  plus  co- 
rn ode  et  prouffitable  pour  lesdictz  marchans  et  pas- 
sagiers,  qui  se  transportoient  par  icelle  nouvelle 
rivière  avecq  leurs  hardes  et  marchandizes  à  peu  Ae 
despens  et  travail,  par  où  les  hostelliers  et  taver- 
niers  en  auroient  aussy  grand  domaige  et  interrest, 
parce  que  les  passans  et  rapassans  audict  Bruxelles 
en  sortôîent  le  plus  souvent  sans  y  loger  ;  de  laquelle 
rivière  se  payoit  annuellement  à  ladicte  ville  de 
Bruxelles  quatorze  milles  florins,  suyvant  la  ferme 
que  s*en  passoit  par  les  sieurs  et  magistratz  dlcelle 
ville  avecq  le  fermier  plus  offrant  et  dernier  ren- 
chérisseur. 

Ce  pendant  iceulx  Mallinois  (que  ledict  peuple 
appelloit  MalliTis)  viennent  à  grand  nombre,  le  plus 
desdictz  maronniers  et  chartiers,  munyz  de  mar- 
teaux, pelles  et  aultres  instrumens  de  manouvriers, 
rompent  et  desmolissent  lesdictes  escluzes  et  tenues 
d'eaue  de  ladicte  nouvelle  rivière,  comme  enragiez 


*  Heffen.  Les  Malinois  y  tendaient  une  chaîne  pour  arrôter 
les  bateaux  venant  de  Bruxelles. 
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sur  îcelle,  remplissant  en  aucuns  endroictz  d'icelles 
escluzes,  en  vertu  du  pouvoir  à  eulx  donné  dudict 
seigneur  de  Bours,  leur  gouverneur  ou  du  gouver- 
neur général  desdictz  ennemys  à  la  requeste  d'iceulx 
Mallinois,  lesquelz  se  disant  interressez  et  aggravez 
d'icelle  nouveUe  rivière,  ne  laissèrent  le  moyen  que 
se  représentoit  de  la  ainsy  rompre  et  emplire,  estans 
assistez  d'aulcunes  compaignies  de  soldats  desdictz 
passez  en  Flandres  et  venuz  audict  quartier  de 
Willebroucq  et  de  Termonde*.  Démonstrant  ainsy 
par  lesdictz  Mallinois  leur  mallice  si  longuement 
couverte  soubz  le  manteau  de  ladicte  religion  et 
d'eulx  avoir  joinctz  ausdictz  Espaignolz  ou  leurs 
alliez  affin  nuire  ausdictz  de  Bruxelles ,  comme 
dessus,  pour  les  bonnes  aydes  et  assistence  qu'ilz 
Mallinois  avoient  receuz  desdictz  de  Bruxelles  et 
d*Anvers,  lorsque  les  gens  du  duc  d'Alve  les  avoient 
pillez  et  sacagez,  comme  ilz  peuvent  sçavoir  et  re- 
mémorer, ayant  lesdictz  de  Bruxelles  longtemps 
paravant  prié  pour  iceulx  de  Mallines  au  seigneur 
duc  ou  prince  (en  ce  temps  de  ce  pays),  qu'il  voulut 
laisser  icelle  ville  de  Mallines  sans  le  desmolir, 
comme  icelluy  seigneur  du  pays  avoit  ordonné  de 
faire  pour  quelque  leur  mutination,  à  quoy  Ton 
disoit  qu  ilz  estoient  enclins,  ayant  néantm oings  dé- 
clairé  ledict  seigneur  du  pays  ausdictz  de  Bruxelles 
qu*ilz  ne  sçavoient  pour  qui  ilz  prioient,  et  qu'ilz  se 
repentiroient  d'avoir  empesehé  le  démoliment  d'icelle 

*  Ils  détruisirent,  indépendamment  des  écluses,  tous  les  ou- 
vrages serrant  à  alimenter  ou  à  dégager  le  canal,  et  brûlèrent 
les  maisons  des  cantonniers  et  des  éclusiers.  Histoire  de 
Bruxelles,  1. 1",  p.  518,  et  t.  m,  p.  523. 
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ville,  tant  nujsable  aux  aultres,  diâoit-il,  de  ce 
quartier  ^  demeurant  ainsy  ladicte  ville  de  Mallines 
en  estre  sur  ladicte  pétition  et  prière  desdictz  de 
Bruxelles,  qui  treuvent  à  présent  occasion  d'eulx  en 
repentir,  comme  ledict  seigneur  du  pays  de  Mallines 
et  d'aultres  avoient  prédict. 

Ce  mesme  jour.se  publie  audict  Anvers  que  les 
propriétaires  des  maisons ,  arbres  et  aultrement 
estant  &  cincq  cens  pas  à  Tenviron  de  la  ville,  les 
feissent  abatre  et  emporter  à  leur  plaisir,  déans  dix 
jours  prochains  à  paine  de  cent  florins  chascun  jour 
y  deffaillant*. 

En  ce  temps  les  batteaux  d'Anvers  ne  peuvent 
plus  arriver  audict  lieu  de  Basserode,  ains  au  lieu 
dict  de  drie  Gottes  à  une  lieu  près  dudict  Basserode, 
pour  lesdictz  Espaignolz  estans  es  villaiges  de  Hin- 
ghene  et  Boom  '  ayans  aussy  prins  le  chasteau  et 
une  aultre  place  de  ce  quartier  et  passaige  de  Ter- 
monde  qu'ilz  tenoient  assez  subjectz  et  fermé  d*ung 
costé. 

Ledict  jour  ceulx  dudict  Bruxelles  ravitaillent  de 
leurs  vivres  ceulx  dudict  Villevoorde  (oîres  qu'ilz  en 
fussent  petitement  pourveuz)  délibérant  de  garder 
et  soustenir  ces  deux  villes,  nonobstant  ladicte  en- 
clôture,  si  emmenèrent  iceulx  de  Bruxelles  aucuns 

*  L'auteur  fait  allusion  sans  doute  au  duc  de  Brabant  Jean  II 
qui  assiégea  Malines  en  1903. 

'  Cette  mesure  était  prescrite  en  vertu  du  placard  de  Charles- 
Quint  du  16  août  1542,  ordonnant  la  construction  des  nouveUes 
fortifications  d'Anvers  et  réglant  les  servitudes  militaires  de  la 
forteresse.  Archives  d'Anvers,  registre  des  privilèges,  t.  ii, 
f»  clxx  vj  V», 

*  Bornhem. 
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Espaignolz  et'rompeurs  dudict  Mallines.  Se  traie- 
tant  ajidict  Anvers  comment  et  par  quelle  yoye  on 
le  pourroit  secourir;  mais  ledict  peuple  disoit  en 
avoir  peu  d'espoir  et  que  ceulx  de  la  court  ne  dé- 
monstroient  en  avoir  grand  seing,  non  plus  que  des 
aultres  abandonnez,  comme  dessus. 

Le  jeudy  en  ceste  fin  dudict  mois  de  juillet  fut 
exécuté  par  Tespée  en  la  ville  de  Douay  1  ung  des 
soldatz  détenu  dès  le  jour  de  Tentreprinse  des  Gan- 
thois  sur  icelle,  estant  mort  constant  en  sa  religion  ; 
sa  teste  fut  mise  regardant  vers  la  porte  par  où 
iceulx  Ganthoys  avoient  entreprins  de  y  entrer. 
Philippes  Pinchon  et  aultres  banniz  dudict  Douai, 
moyennant  bonne  somme  d'argent  et  aultres  respect 
et  les  absents  furent  mis  à  l'argent,  les  ayant  ou 
renseignant  mort  ou  vyf . 

Le  premier  jour  d'aoust  79,  estans  ainsy  lesdictz 
ennemys  tenans  ces  quartiers  de  Willebroucq  et  à 
l'environ  jusques  audict  Basserode,  ledict  seigneur 
prince  lieutenant  général  passe  ladicte  rivière  d'An- 
vers, du  costé  de  Flandres  avecq  ses  gentilshommes 
et  garde  ordinaire,  visitant  au  loing  de  la  dicque  à 
l'oposite  dudict  Anvers  où  que  se  pourroit  fortiffier. 
Mais  quoy  !  ledict  peuple  disoit  que  l'on  ne  faisoit 
que  tenir  conseil  et  une  infinité  de  publication;  et 
aussy  faire  des  fortz  d'ung  costé  et  d'aultre  sans 
riens  exploicter  à  Tadvancement  dudict  bien  et  repos 
du  pays  tant  ruynez  entretenans  ledict  peuple,  di- 
soient-ilz,  de  fluttes  et  hockettes,  comme  devant, 
s'augmentant  ainsy  la  hayne  et  malveullance  d'icel- 
luy  peuple  vers  ledict  seigneur  prince  lieutenant 
général,  disant  néantmoings  pour  confort  que  le 
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tout  se  porteroit  mieux  que  du  passé  par  ladicte 
unyoD  que  se  traictoit  en  Hollande  entre  lesdictz 
HoUandois  et  leurs  consors,  et  les  députez  dudict 
Anvers  et  leurs  adjoinctz  de  Brabant,  disant  icelluy 
peuple  qu'icelle  unyon  debvoit  avoir  esté  résolue 
avant  ce  temps  dangereux»  sans  le  tant  retarder  et 
mener  de  jour  à  aultre,  comme  se  menoit  et  retardoit 
ledict  traictement  de  paix  audict  Coulongne  au 
grand  désadvantaige  du  bien  et  repos  de  la  patrie 
et  au  grand  prouffict  desdictz  ennemys  qui  exploi- 
toient  toujours  avant  par  le  mo^'en  du  passaige  que 
ce  pendant  leur  estoit  donné  ou  permis,  perdant  les 
villes  et  fortz  (comme  dessus)  trop  laschement, 
comme  ilz  disoient  :  mais  ne  se  fault  arrester  au 
dire  et  à  la  voix  du  peuple,  qui  parle  aucune  fois 
par  passion,  dignament  quand  il  est  mal  traicté  et 
entretenu,  comme  il  a  esté  et  est  encoires  trop  ini- 
quement, comme  icelluy  peuple  maintenoit  ;  et  que 
celuy  ou  ceulx  qui  s*entendoient  purger  et  justiffier 
de  telz  inicques  traictemens  et  entreténemens  ne 
le  debvoient  faire  seullement  par  lettres  et  escrip* 
tures  composées  à  la  vollunté  et  sans  le  contredict 
de  personne  le  prétendant  débatre,  mais  aussy  le 
debvroit  monstrer  par  effect,  ad  ce  que  ses  deffences 
et  justijfications  fussent  approuvées  par  bons  et 
louables  exploictz  pour  sa  patrie,  sans  aucune  va- 
riété ny  dissimulation,  comme  plusieurs  d'entre  le- 
dict peuple  se  confioient  que  ledict  seigneur  prince 
d*Orange  et  aultres  seigneurs  demeurez  en  ladicte 
unyon  générale  feroient  mieux  que  du  passé;  mais 
non  sans  doubte  d'aucuns  d'amendement  et  redres- 
sement des  faultes,  obmissions  et  ignorance  com- 
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mises  es  conduictes  des  affaires  de  la  généralité, 
comme  dessus,  n'est  par  l'ayde  et  providence  du 
Seigneur  Dieu  tout  puissant,  qui  a  tout  en  ses 
mains  pour  le  tout  redresser,  moyennant  que  l'on  ne 
le  délaisse  par  gloire  et  ambition  particulières  et  que 
l'on  chemine  en  toutte  vertu  et  rondeur,  tendant  au 
bien  et  honneur  de  la  généralité. 

En  cestuy  temps,  les  Ganthois  renouvellent  leur 
loy  sans  attendre  l'ordonnance  et  commission  de  la 
court,  y  mectans  telz  que  bon  leur  sambloit,  non 
suspectez  ou  tenus  de  leur  partie  adverse*.  D'avan- 
tage le  seigneur  d'Hembise  fut  chargé  d'avoir  escript 
lettres  en  pluiseurs  lieux  que  l'on  ne  s'euist  à  confier 
au  prince  d'Orange  et  qu'il  les  abuseroit,  comme 
contenoit  aussy  certain  livre  imprimé  à  Gandt,  plu- 
sieurs calomnies  et  injures  dudict  seigneur  prince 
et  aultres  seigneurs  *. 

Le  second  jour  d'aoust,  sur  la  proposition  que  se 
feist  d'avoir  dix  soldats  dudict  Maestrecht  estans  en 

«  Voyant  Hembyze  s'arroger  un  pouvoir  dictatorial,  Rybove 
avait  résolu  de  s'emparer  de  sa  personne,  et  il  engagea  le  prince 
d*Orange  à  venir  ensuite  à  Gand  pour  y  rétablir  l'ordre.  Mais  le 
coup  manqua  :  Hembyze,  un  instant  prisonnier,  fut  relflcbé,  peu 
avant  la  réception  de  la  lettre  du  prince  qui  annonçait  au  ma- 
gistrat de  Gand  sa  procbaine  arrivée  (cette  lettre  remarquable 
a  été  publiée  dans  les  Archives  de  la  maison  d* Orange-Nassau, 
t.  VII,  p.  19).  Hembyze  résolut  aussitôt  de  le  prévenir,  et  ayant 
fait  entrer  de  grand  matin  sept  cents  bommes  de  troupes  à  sa 
dévotion,  il  nomma  arbitrairement  de  nouveaux  magistrats. 
Gendsche  geschiedenissen,  t.  ii,  p.  166.  —  Voyez  la  lettre  que  ie 
prince  d'Orange  adressa  à  ce  sujet  à  la  bourgeoisie  de  Gand. 
Archives  de  la  maison  d'Orange-Nassau,  t.  vu,  p.  31. 

*  Hembyze  fit  publier,  en  dix-sept  articles,  une  déclaration 
des  motifs  pour  lesquels  on  disait  redouter  la  venue  du  prince 
d'Orange  à  Gand.  Voyez  Bob,  1.  c,  p.  85. 
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Anvers  et  d'aultres  en  chascun  compaignie  des  sol- 
dats bourgeois  qui  sont  Ixxxiiij  enseignes  audict 
Anvers,  d'avoir  certaines  dicques  rompues  des  deux 
costez  de  ladicte  rivière  d'Anvers  vers  Basserodeet 
lieux  plus  convenables,  et  de  y  faire  quelques  fortz 
pour  la  garde  dudict  quartier  d'Anvers  et  d'aultres 
leurs  voisins,  ledict  large  conseil  ou  ceulx  des  mes- 
tiers  d'icelle  ville  d'Anvers  s'assamblërent  devant  le 
midjr,  estant  remis  la  résolution  de  ladicte  proposi- 
tion jusqu'au  jour  de  mardy  ensuivant. 

Et  le  lendemain  jour  d'icelluy  mardy,  troiziesme 
dudict  mois  d'aoust,  Ton  envoyé  des  billetz  aux  sus- 
pectz  estans  audict  Anvers,  affin  que  déans  le  soleil 
couchant  de  cestuy  jour  ib  eussent  à  sortir  hors  la 
ville,  sur  correction  arbitraire  :  suyvant  quoy  au- 
cuns sortirent,  voires  ceulx  se  sentans  tache  de  quel- 
que malversation,  ne  attendirent  de  sortir  jusques  k 
leur  estre  envoyez  des  billetz,  aultres  ne  entendans 
sortir  sans  sçavoir  pourquoy,  soustenans  n'y  avoir 
cause  de  les  envoyer  de  la  sorte  hors  leurs  rési- 
dences, s'exposèrent  par  remonstrance  et  requeste 
d'estre  oyz,  qui  estoient  leurs  accusateurs  et  ce  qui 
leurs  imputoient,  comme  de  raison.  Sur  quoy  ledict 
peuple  disoit  que  les  povres  déboutez  hors  des  villes 
de  Sainct-Omer,  d'Arras,  de  Douay  et  de  Lille,  par 
envoy  de  billetz,  sans  délai,  avoient  estez  constraintz 
de  sortir  incontinent  &  la  réception  de  leurs  billetz, 
sans  mectre  quelque  ordre  à  leurs  affaires  ny  aller 
jusques  à  leurs  maisons  prendre  congé  de  leurs 
femmes  et  enffans,  parens  et  amis,  trop  hors  droict 
et  raison.  En  quoy  iceulx  déboutez  hors  dudict 
Anvers,  comme  dict  est,  soustenoient  que  les  collo- 
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nelz  d'icelle  ville  d'Anvers  ne  les  debvoient  ensuivre. 
Sur  quoy  estant  plus  meurement  advisez  ne  usarent 
plus  desdictz  envoys  de  billets,  qui  passèrent  en 
fumée,  actendant  que  aultrement  seroit  pourveu  sur 
ce  allencontre  de  ceux  estans  suspectz  d*estre  sédi- 
tieux et  perturbateurs  du  repos  et  tranquilité  de 
ladicte  ville  d'Anvers  et  milleur  hors  que  en  icelle. 

Lors  fut  publié  à  la  bretesque  devant  la  maison 
de  ville  d'icelle  ville  d'Anvers  ledict  jour  d'aoust, 
que  tous  ceulx  n'y  ayant  demeurez  six  mois  para- 
vant  auroient  à  sortir  déans  trois  jours  après  icelle 
publication,  de  la  ville  et  margravie  d'icelle,  sur 
semblables  paines  arbitraires,  ne  fust  qu'ilz  eussent 
cause  de  y  encoires  demeurer  ou  négocier,  dont  ilz 
seroient  tenus  d'advertir  l'officier  affin  de  éviter  tous 
inconvéniens  et  maintenir  la  ville  en  toute  coyeté. 

Ayans  dois  lors,  de  ce  commencement  dudict  mois 
d'aoust  esté  esté  ou  diminué  Testât  de  Son  Altèze 
qu'il  avoit  eu  du  passé,  despuis  le  temps  qu'il  avoit 
esté  esleu  et  receu  en  son  estât  de  gouverneur  gé- 
néral desdictz  Pays-Bas,  ne  se  pouvant  entretenir 
tant  de  gentilzhommes  et  d'aultres  de  sa  court,  parce 
que  la  contribution  des  deniers  estoient  deffaillyz 
et  les  provinces  d'Arthoys,  de  Haynaut,  de  Lille, 
Douay  et  Orchies  et  d'aultres  désunyes  de  la  géné- 
rale unyon,  et  eulx  joinctz  contre  les  aultres  de- 
meurez unyes;  n'ayant  partant  icelle  Son  Altèze 
entretenement  que  pour  quelque  vingt  bouches  avec 
luy,  tant  que  aultrement  en  seroit  ordonné  par 
icelles  provinces  demeurez  unyes  ;  pour  les  despen- 
siers  et  aultres  traupiadors  ou  rongeurs  avecq  plu- 
sieurs gentilzhommes  (comme  ils  se  disoient  estre. 
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sans  le  roonstrer  par  œuvre ,  selon  le  dire  dudict 
peuple),  perdoient  leurs  soupes  et  lopins,  qui  avoient 
crédit  d'aller  au  marché  ou  es  tavernes  pour  y  boire 
et  menger  en  payant,  qu*estoit  dur  à  avaller  aux 
pincemailles. 

En  ce  mesme  temps  les  commissaires  ayans  esté 
députez  vers  ledict  seigneur  comte  d'Egmont  au 
quartier  de  Gaesbecque*,  sont  en  Anvers  pour  faire 
raport  en  court  du  besoingne'et  traictement  sur  la 

*  Il  était  alors  à  Ninove. 

>  Le  bruit  s*étant  répandu  que  d'Egmont  et  de  Heze  aUaient 
se  joindre  aux  Espagnols  pour  assiéger  Bruxelles,  ces  seigneurs 
écrivirent  au  magistrat  de  cette  ville  pour  Tassurer  de  leur 
fidélité  à  la  cause  nationale  ;  mais  ils  rengagèrent  en  même 
temps  à  revenir  à  la  Pacification  de  Gand,  l'assurant  qu'alors 
leurs  lyras  et  leur  vie  seraient  employés  au  service  du  pays  en 
général  et  de  la  ville  de  Bruxelles  en  particulier.  (Voffez  leurs 
lettres,  datées  du  90  juillet.  irû^if«^rKr«i;«f,  1. 1«',  p.  512,513.) 

Le  magistrat  répondit  à  d'Bgmont  qu'U  était  convainca 
«  qu'ayant  reçu  des  Espaignols  tant  de  vUaines  tyrannies  qu'on 
•  ne  les  sçauroit  assez  déplorer  ni  venger  jamais,  ne  voudroit 
a  s'esclaver  à  iceuls  et  eneoires  moings  à  tel  effeet  que  de  sub- 
B  vertir  ceste  viUe  sa  patrie  à  leur  dévotion.  »  Il  ajoutait  que 
ne  lui  ayant  jamais  donné  motif  de  plainte,  il  attribuait  sa  prise 
d'armes  à  quelque  malentendu,  et  qu'il  allait  lui  envoyer  des 
députés  dans  l'espoir  que  de  réciproques  explications  résulte- 
raient une  complète  réconciliation  et  son  retour  à  Bruxelles. 
(Voyez  cette  lettre,  1.  c,  p.  513.) 

L'échevin  François  Hinckaert,  seigneur  de  Lille,  le  colonel 
Henri  de  Bloyere ,  Jean  Tberon ,  Aue^stin  Van  Hamme  et 
François  Van  den  Bossche  furent  chargés  de  cette  mission. 
Aux  termes  de  leurs  instructions,  datées  du  30  juillet,  Ils  de- 
vaient raviver  dans  le  cœur  de  d'Egmont  et  de  de  Heze  leur 
ancienne  baine  contre  les  Espagnols,  leur  démontrer  que  la 
Pacification  de  Gand  était  restée  en  vigueur  et  insister  particu- 
lièrement sur  la  nécessité  de  8*unir  contre  Tennemi  commun. 
Ces  deux  seigneurs  répondirent  qu'il  leur  semblait  nécessaire 
de  publier  une  proclamation  par  laquelle  le  magistrat  déclare- 
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demande  d*icelluy  cdmte  d'Egmont,  de  y  estre  receu 
avecq  son  régiment,  qui  avoit  esté  paravant  dudict 
seigneur  de  Billy,  se  promettant  de  s'employer  fidel- 
lement  contre  ledict  ennemy  commun,  en  oubliant 
tout  le  passé.  En  quoy  plusieurs  estatz  dudict. 
Bruxelles  ne  avoient  trop  de  confiance  pour  ce  qu'icel- 
luy  seigneur  comte  avoit  paravant  peu  démonstré 
leur  estre  amy  et  protecteur,  comme  ilz  s'estoient 
confié  qu'il  se  monstreroit  estre  généreux,  l'ayant 
comme  tel  receu  audict  Bruxelles  en  tel  honneur  et 
magnificence  que  prince  pouvoit  estre  receu  et  re- 
cueilli. 

Comme  estoient  aussy  en  ce  mesme  temps  audict 
Anvers  les  commissaires  députez  dudict  Gand,  pour 
entendre  de  l'intention  de  ceulx  d'Anvers,  qui  di- 
soient trop  tarder  à  résoudre  de  ladicte  unyon,  s'ilz 
ne  vouloient  résister  unanimement  contre  lesdictz 
Espaignolz  et  aultres  de  ces  pays  leurs  adhérons. 


rait  Bolennellement  vouloir  se  conformer  à  la  Pacification  de 
Oand,  et  s'engagerait  à  ne  poursuivre  personne  du  fait  de  reli- 
gion, laissant  les  consciences  libres.  A  cette  condition ,  ils 
promettaient  «  de  le  maintenir  contre  tous  avec  leurs  gens  de 
«  guerre,  amis  et  confédérez,  contre  Espaignols  et  confédérez, 
«  en  conformité  de  leur  premier  serment.  »  Ua  terminaient  en 
disant  qu'ils  avalent  requis  une  dernière  fois  le  roi  d*exécuter  le 
traité  de  Qand,  et  qu'en  cas  de  refus  ils  emploieraient  corps  et 
biens  pour  la  défense  du  pays  et  de  la  bonne  ville  de  Bruxelles 
en  particulier  (!•'  août). 

Les  trois  membres  de  la  commune  bruxelloise  ne  voulurent 
point  se  prononcer  sans  Tavis  de  Varcbiduc  Mathias,  du  prince 
d'Orange,  du  conseil  d'État  et  des  États-Généraux.  François 
Hinckaert  fut  envoyé  à  cet  effet  à  Anvers  avec  ordre  de  con- 
sulter également  sur  ces  propositions  le  conseil  privé,  le  conseil 
de  Brabant  et  la  chambre  des  comptes.  Histoire  de  Bruxelles, 
1. 1",  pp.  513,  514. 
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Ayant  ce  jour  mesme  esté  ledict  conseil  d'Estat  en 
ladicte  assemblée  générale,  en  y  vint  aussy  Son 
Excellence  et  ledict  seigneur  de  Havre,  et  les  com- 
missaires avecq  lesdictz  coUonelz  d'Anvers,  traictant 
du  faict  de  ladicte  unanime  deflFence  et  dudict  be- 
soingné  avec  ledict   seigneur  comte  d'Egmont'. 

*  Après  avoir  entenda  le  rapport  des  commissaires  bnixellois 
et  délibéré  sur  les  propositions  de  d'Egmont  et  de  Heze,  les 
états  renvoyèrent  ces  commissaires  aux  deux  malcontents,  avec 
l'instraction  suivante  : 

a  Instruction  pour  les  seigneurs  Henry  de  Bloyere  et  Jehan 
«  de  Teron,  envoyez  de  la  part  des  Estatz-Généraulx,  assemblez 
A  en  Anvers,  vers  messieurs  le  conte  d'Egmont  et  baron  de  Heze. 

ff  Premièrement  feront  deues  recommandations  de  la  part 
a  desditz  estatz  ausdictz  seigneurs  conte  d'Egmont  et  baron  de 
«  Heze. 

«  Leur  remonstreront  Tenvie  que  lesdictz  Estatz  ont  de  leur 
a  donner  tout  raisonnable  contentement  et  les  veoir  reconciliés 
a  avecq  eulx  pour  de  commune  main  pouvoir  expulser  les  Es- 
«  paignols  qui  ne  taschent  que  nourrir  dissentions  et  divisions 
R  pour  tant  plus  facilement  suppéditer  et  renger  soubz  leur 
«  tyrannie  ces  pays  et  signament  se  venger  des  principaulx 
«  seigneurs  au  nombre  deaquelz  ils  sont,  comme  les  exemples 
«  précédens  les  doibvent .  .  .  . ,  avecq  aultres  raisons  et  per- 
«  sussions  qullz  pourront  alléguer. 

«  Requereront  ausdictz  seigneurs  de  vouloir  choisir  quelque 
«  place  entre  Qrandmont  et  Alost  pour,  avecq  asseurance  deue, 
«  s'y  pouvoir  trouver  les  députez  de  la  partdesdictz  estatz  pour 
«  entrer  en  communication  avecq  eulx,  espérantz  que  le  créa- 
«  teur  donnera  sa  grâce  de  pouvoir  parvenir  à  ung  bon  et 
«  heureux  succès  de  ce  tant  sainct  desseing. 

a  Faict  en  Anvers,  le  vij«  d*aoust  1579. 

«  Par  ordonnance  expresse  desdicts  Estatz, 

«  J.  HOUFPLW.  » 

Pièces  du  xn*  siècle,  t.  u,  f»  ^75. 

En  même  temps,  les  États  écrivirent  à  ces  deux  seigneurs  : 
«  Messieurs,  comme  les  seigneurs  de  Lille,  Henry  de  Bloyere, 
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Audict  temps,  sur  ce  que  les  fidelles  dédiez  à  la  con- 
fession d*Augsbourg  en  la  ville  d'Anvers  avoient 
entendu  par  le  rapport  d'aucuns  gens  de  bien  s'estans 

Jean  Teron,  Atignsitin  Van  Hamme  et  François  Vanden 
Bossche,  par  charge  du  gonTeraenr,  magistrat  et  anltres 
membres  de  la  Tille  de  Bruxelles,  nons  ayent  faict  part  de  la 
communication  qn*ilz  auroient  tenu  aTecq  Voz  SeIgneurieSi  et 
oommunicqué  la  copie  des  articles  que  de  costé  et  d*aultre 
seroyent  proposez  pour  Tasseurance  de  la  Tille  de  Bruxelles 
contre  la  force  et  invasion  de  Tennemy,  pour  sur  iceulx  avoir 
nostre  advis  et  en  conformité  d'icelluy  procéder  à  ultérieure 
conférence,  si  le  trouvions  convenir,  d*aultant  qu*ilz  sont  en- 
tièrement résoluz  de  rien  faire  sans  le  sceu  et  bon  advis  de 
Son  Altèze,  conseil  d*Bstat  et  le  nostre,  et  se  maintenir  avecq 
la  généralité  ;  et  comme  ce  qu*ilz  ont  proposé  et  exhibé  soit 
esté  mis  en  délibération,  avons  joinctement  trouvé  convenir 
de  renvoyer  vers  Voz  Seigneuries  les  seigneurs  de  Bloyere  et 
Teron,  pour  vous  démonstrer,  messieurs,  nostre  bonne  et  sin- 
cère dévotion,  et  que  ne  désirons  rien  plus  au  monde  que 
joindre  avecq  Voz  Seigneuries  noz  cœurs,  fbrces  et  moyens 
pour  les  employer  contre  le  commun  ennemy  pour  remectre 
le  pays  en  liberté  et  repos  ;  aultrement  seroit  à  craindre  que 
feriez  occasion  que  Tennemy  se  poulroit  empiéter  tant  de  vous 
que  de  nous  très-tous,  comme  plus  plainement  vous  remons- 
treront  lesdictz  seigneurs  de  Bloyere  et  Teron,  priantz,  me»- 
sieurs,  qu'U  plaise  à  Voz  Seigneuries  leur  donner,  en  ce  que 
de  nostre  part  ilz  déclaireront,  enthière  foy  et  telle  crédence 
que  feriez  à  nous-mesmes.  A  tant,  messieurs,  prians  le  Créa- 
teur vous  maintenir  en  sa  saincte  garde.  D'Anvers,  le 
v\j«  d*aongBt  1979. 

«  Voz  biens  bons  et  affectionnez  amyz 

«  Les  Estatz-Généraulx  des  Pays-Bas, 
«  Par  ordonnance  desdictz  Bstatz, 
«  A.  Blylbven. 
«  A  messieurs, 
«  Messieurs  le  conte  d'Egmont 

«  et  baron  de  Hèze.  » 

Pièces  du  xvi«  siècle,  t.  ii,  f»  579. 
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encquis  d'eulx,  qu'Uz  de  la  confession  avoient  trouvé 
bons  lesdictz  articles  envoyez  dudict  CoUongne, 
semans  par  tels  ung  bruict  qu'ils  avoient  faict  re- 

Les  États  saisirent  cette  occasion  pour  tftcher  de  ramener  le 
seigneur  de  Montigny  à  la  cause  nationale,  et  lui  adressèrent  de 
semblables  lettres.  De  son  côté,  Varchiduc  Mathias  écrivit  à 
d'Egmont  et  de  Heze  : 

«  Mon  bon  cousin  et  monsieur  de  Hèze,  estans  advertiz  par 
a  ceulx  de  BruxeUes  qu'estes  dlntention  de  traicter  particulier 
«  rement  avecq  eulz,  nous  a  donné  ferme  esirair  que,  au  regard 
«  de  Taffection  que  debvez  à  vostre  patrie,  vouldrez  plustost 
«  entendre  à  vous  joindre  avecq  tous  yoz  forces  et  associez  à  la 
«  généralité  des  provinces  icy  assamblez  pour,  par  commune 
«  main,  procurer  la  paix  générale  et  impétrer  de  Sa  Majesté 
«  raisonnables  et  asseurées  conditions  dlcelle,  unicq  remède  de 
«  la  conservation  et  repos  de  ces  pays,  n*estant  apparent  que 
«  demeurans  en  la  disjunction  en  laquelle  les  provinces  et 
«  seigneurs  principaulx  naturelz  de  ce  pays  se  retreuvent,  que 
«  puissions  obtenir  quelque  raisonnable  et  asseurée  paix  ou  que 
«  les  Espaignolz  se  retirent  hors  de  ces  pays,  nonobstant  toutes 
«  promesses  qullz  peuvent  avoir  faict  au  contraire  :  Ce  qu'a 
a  esmeu  messieurs  des  Estatz  ioy  assamblez  envoyer  vers  vous 
«  les  seigneurs  de  Bloyere  et  Tyron,  pour  vous  ce  représenter 
N  de  leur  part  ;  comme  nous  vous  prions  aussy  que  fesant  bien 
«  cest  affaire  et  la  conséquence  dHcelluy,  vous  veuillez  accom- 
«  moder  audict  traicté  en  continuation  des  services  que  tant  voz 
«  nobles  ancestres  que  vous  avez  faict  à  ces  pays  leur  patrie,  à 
«  laquelle  sommes  tant  obligez  que  scavez.  Et  espérant  que 
«  vous  accommoderez  à  ce  tant  bon  et  louable  desseing  desdictz 
a  Estatz  et  le  nostre  finirons  par  prières  à  Dieu,  vous,  mon  bon 
a  cousin  et  monseigneur  de  Hèze,  avoir  en  sa  saincte  guarde. 
<K  D'Anvers,  le       d'aougst  1579. 

«  Matthias. 
«  J.  Van  Asseliee. 

«  A  mon  bon  cousin  le  conte  d'Egmont, 

«  colonel  d'ung  rég»  d'infanterie, 

«  et  le  seigneur  de  Hèze.  » 

Pièces  du  xvi«  siècle,  t.  m,  f»  1216. 
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queste,  déclairaus  que  leur  jugement  et  voUunté 
avoit  esté  telle  qae  de  y  consentir  et  les  advouer,  en 
font  imprimer  leur  excuse  et  protestation. 

Le  vi''  dudlct  mois  d*aoust  1579»  Son  Excellence 
se  trouva  du  matin  en  ladicte  assamblée  desdictz 
Estatz  avecq  ledict  seigneur  de  Havrech  et  ledict  sei- 
gneur de  Froment,  et  aultrea  du  conseil  d*Estat  ;  et 
environ  les  deux  heures  après  midy,  sortant  d'icelle 
assamblée,  Son  Excellence  faict  monter  ledict  Havre 
et  ledict  seigneur  de  Fromont  en  sa  coche  et  vont 
disn<3r  avecq  icelle  Son  Excellence,  vers  laquelle 
iceulx  du  conseil  ou  la  plus  grande  partie  ne  por- 
toient  tant  bonne  affection  quilz  démonstroient 
avecq  leurs  masques,  selon  le  bruict  dudict  peuple  ; 
et  qu  icelle  Son  Excellence  se  y  avoit  trop  confié,  ne 
entendant,  comme  aultres  disoient,  le  discours  et 
conduicte  des  affaires  générales,  et  à  quoy  ledict 
seigneur  prince  d*Orange  tendoit,  que  n*estoit  séant 
le  divulguer  à  la  commune  populace,  laquelle  disoit 
bien  estre  raisonnable  en  se  évertuant  en  toutte  fidé- 
lité requise  &  tous  seigneurs  selon  leurs  estatz  et 
qualité,  sans  cliner  du  costé  contraire  et  du  bien  et 
repos  dlcelle  commune,  tant  misérablement  menée 
et  conduicte,  comme  dict  est.  Lgrs  furent  envoyez 
cincq  ou  six  batteaux  de  fromaige,  bure  et  aultres 
chozes  requises  audict  Bruxelles,  qu'estoit  desdicts 
bure  et  fromaige  et  sel,  par  la  voye  dudict  Ter- 
monde,  pour  d'iUecq  estre  mené  par  terre  avecq 
convoy  audict  Bruxelles;  mais  estans  iceulx  vic- 
tuailles arrivez  audict  Termonde  y  furent  détenuz  à 
cause  que  le  passaige  de  tous  costez  dudict  Bruxelles 
se  serroit  de  plus  en  plus  par  Taprochement  desdictz 

T0«.  IV.  16* 
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du  comte  d'Egmont  et  d'aultres  malcontens,  en 
nombre  de  deux  mille  hommes  de  cheval  et  huict 
mille  piedtons  soubs  la  conduicte  dudict  comte  d*£g* 
mont,  du  comte  de  Lallaing,  de  monsieur  de  Câpre, 
de  monsieur  de  Licques,  de  monsieur  de  Montigny, 
de  monsieur  de  Hèze,  et  de  monsieur  de  Gljmes, 
assistez  desdictz  Haulx-Bourguignons,  Âlbanoisy  de 
aultres  ytaliens  chevaulx-légiers  passez  en  Flandres, 
comme  dict  est. 

Le  7^  dudict  mois  d'aoust  estant  Son  Excellence 
et  ledict  Havre  en  ladicte  assamblée  des  Estatz  gé- 
néraulx,  y  vient  Son  Altèze,  environ  les  xi  heures, 
et  demeurarent  illecq  en  conseil  jusques  environ  les 
deux  heures  après  midi,  traictant  du  redressement 
des  affaires  estans  en  si  grand  désordre  et  garbouilie 
en  tous  endroictz. 

Ce  jour  mesme  ledict  seigneur  prince  d'Orange, 
lieutenant  général,  faict  mectre  en  lumière  ses  let- 
ttes  envoyées  aux  provinces  et  villes  demeurées  en 
Tunyon  générale,  sur  le  traicté  passé  entre  ledict 
prince  de  Parme  et  les  provinces  désunyes,  que  se 
vendoit  par  la  ville,  par  où  se  peult  plus  amplement 
juger  du  mauvais  bruict  semé  entre  plusieurs,  si- 
comme  qu*icelle  Son  Excellence  avoit  esté  cause  de 
plusieurs  maulx  et  inconvéniens  advenuz  èsdictz 
Pays-Bas  et  de  décharges  et  inculpes  d*iceulx  maulx 
dictes  et  alléguées  par  aultres;  qu*icelluy  seigneur 
prince  n'en  estoit  culpable  et  que  Ton  ne  luy  debvdt 
imputer  les  faultes  en  ce  commises,  ains  à  aultres 
ayans  destoumez  les  bons  moyens,  comme  cy  devant 
est  exprimé. 

En  icelluy  temps  d'aoust  arriva  quelque  nombre 
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de  batteaux  de  guerre  sur  les  costes  d'Hirelande  et  y 
esté  mis  en  terre  environ  deux  mil  hommes  espai- 
gnolz  et  ytaliens  et  aultres  ramassez  d'Angleterre  et 
dndict  paye  d'Hirelande,  rebelles,  bannyz  on  réfu- 
giez cy-devant  hors  de  ces  royaumes,  depuis  le  règne 
de  Sadicte  Majesté  réginale  Elizabeth,  soubz  la  cou- 
duicte  d'ung  gentilhomme  dudict  pays  d'Hirelande, 
ayant  fréquenté  les  guerres  en  Ytalie,  assisté  d'ung 
seigneur  anglois  et  de  l'évesque  de  Waterfort,  ville 
principale  d'icelluy  pays  d'Hirelande',  lequel  est  sé- 
paré dudict  royaume  d'Angleterre  par  la  mer,  tirant 
vers  Espaigne,  prétendans  par  iceux  Espaignolz 
avecq  l'ayde  et  assistence  desdictz  rebelles  et  mutins 
desdictz  royaulmes  d'Hirelande  et  d'Angleterre  sub- 
juger et  assubjectir  à  eulx  icelluy  royaume  d'Hire- 
lande et  par  après  monstrer  teste  audict  royaume 
d'Angleterre,  où  quel  estoit  destenu,  de  par  Sadicte 
Majesté  réginale,  la  royne  d'Escoche,  pour  y  estre 
gardée  par  l'adveu  et  consentement  de  la  noblesse 
d'icelluy  royaume  d'Escoche,  qui  gouvernoit  le  jeune 
prince  sonfilz,  estant  icelluy  royaulme  d'Escoche 
séparé  dudict  Angleterre  d'une  petite  rivière  seulle- 
ment,  afin  qu'icelle  royne  d'Escoche,  de  la  maison 
de  Guyse,  ne  se  joindit  À  la  couronne  de  France  ou 
d'aultrepays,  en  préjudice  dudict  Angleterre,  comme 
paravant  icelluy  royaulme  d'Escoche  se  avoit  allié  à 
la  France,  ayant  iceulx  Anglois  à  diverses  fois  sous- 
tenu  la  guerre  contre  iceulx  Escossois,  qui  estoient 
à  chaque  fois  vaincuz  en  l'une  bataille  devant  et 


*  Waterford,  capitale  du  comté  de  ce  nom  et  la  seconde  Tille 
dlrlande,  par  sa  force  et  sa  population. 
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l'aultre  après»  poursuyvament  selon  la  dextérité  des- 
dictz  ÀDglois  illecq  observée  en  grande  vaillantise 
et  d'amasser  en  peu  de  temps  leurs  armées  après 
l'aultre,  par  le  signe  des  feux  qu'iceulx  Anglois  al- 
lument es  plus  haulx  lieux  des  provinces  de  cestuj 
rojaulme  d'Angleterre,  sans  nulz  retardemens,  taat 
sont-ilz  diligens  et  habilles  à  la  garde  et  deffence  de 
leur  patrie  contre  leurs  ennemys  y  entrans.  Tant 
qu'ilz  ont  oublié  ou  ne  sçavent  trouver  la  voye  par 
où  il2  y  estoient  entrez,  pour  en  porter  les  nouvelles 
de  où  ilz  estoient  venuz'.  Pleut  à  Dieu  que  les  sei- 
gneurs chiefz  et  conducteurs  des  affaires  de  ces  Pays- 
Basr  fussent  tant  habilles  et  diligens  à  faire  sortir  ou 
tailler  en  pièces  les  ennemys  d'iceulx  y  estans,  fai- 
santz  une  infinité  de  maulx  et  cruaultez  trop  ini- 
quement et  l&chement  souffert  et  permis  par  ioeulx 
qui  ont  charges  et  administration  de  la  républicque, 
comme  devant  est  assez  reprins^  et  que  comme  la 
commune  disoit,  et  qu'ilz  ne  sçavoient  conmient  tek 
chiefs  et  administrateurs  en  respondroient. 

Cependant  deux  capitaines  dudict  Anvers  sont  dé- 
putez en  Hollande  vers  ceulx  traictant  ladicte  unyon 
au  lieu  d'Utrecht,  affin  de  se  haster  à  l'effect  d'icelle 
unyon  en  diligence  et  ad  viser  quel  chief  Ton  choisi- 
roit  pour  mener'les  affaires  de  guerres  et  d'envoyer 

>  Cette  expédition  était  conunandée  par  TEspagnol  San  Jo- 
aepho.  Assiégé  dans  un  fort  du  Kierry,  il  s'y  défendit  mal  et  se 
rendit  à  discrétion.  Les  vainqueurs  ne  sachant  comment  garder, 
avec  le  peu  de  troupes  dont  ils  disposaient,  leurs  nombreux 
prisonniers,  passèrent  au  fil  de  Tépée  tous  les  Espagnols  et  les 
Italiens,  et  pendirent  environ  1500  Irlandais.  Voyez  Humb, 
Histoire  d'Ançleferre,  t.  iv,  p.  207. 
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députes  des  provinees  demeurées  e^  ladicte  unyon 
générale  et  non  comprins  en  runyon  cy-devant  faicte 
audict  Utrecht,  yers  la  cour,  pour  quicter  et  absoudre 
ledict  lieutenant  général  de  Tobligation.  de  son  ser- 
ment, cy-devant  reprins. 

Le  8*  dudict  mois  fut  publié  audict  Anvers,  en- 
viron le  midy,  au  lieu  de  la  bretesque  que  chacun 
eust  à  apporter  ledict  v  denier  des  maisons  et  héri- 
^'g6s,  qui  avoit  esté^ accordé,  comme  dict  est,  et 
depuis. en  estre  fàict  quelques  difficultés,  mais  après 
eonfirmé  depuis  trois  ou  quattre  jours  ençà  par  ceulx 
des  mestiers  ou  large  conseil,  et  que  ceulx  rappor- 
tant es  mains  des  députez  déans  ce  mois  d'aoust  pas- 
seroient  en  payant  xviij  pour  vingt,  qu'est  le  dixième 
denier  du  gaing  dudict  v*  denier,  mais  ceulx  y  dé- 
fEÛllans  seroient  constrainctz^à  le  furnir  par  exécu- 
tion sans  aucune  gràee.  * 

Ayant  dois  trois  jours  auparavant  esté;  accordé  ou 
ordonné  aux  huict  coUoneLz  dudict  Anvers  douze 
soldats,  à  chacun.d*eux,  pour  estre 4e  leur  garde  en 
leurs  maisons  et  allant  par  les  rues  trois  par  jour 
pour  chaque  d'eulx. 

Ledict  viij^  jour  d'aoust  Son  Excellence  feist  con- 
vocquer  lesdictz  coUonelz,  les  doyens  des  sermons  et 
ceulx  des  mestiers  pour  eulx  assambler  à  l'après- 
disner,  pour  y  traicter  de  ce  que  seroit  de  faire  et  y 
oyr  l'intention  d'icelle.  Son  Excellence  se  trouva  à 
leur-assamblée  au  logis  d'ung  principal  marchant 
d* Anvers  nommé  Jehan  de  la  Faille,  demeurant  à 
l'oposite  de  la  maison  dicte  Gaspar  Duch  et  la  rue  des 
Taneurs  audict  Anvers.  Qu'ilz  furent  en  communi- 
cation depuis  les  4  heures  de  Taprès-disner  ^usques 
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à  sept  heures  du  soir.  Quattro  jours  auparavant, 
assçavoir  le  iiij' jour  de  ce  mois  d'aoust,  mourut 
(empoisonné,  selon  le  commun  bruict)  maistre  Adam 
Van  Hulst,  l'ung  des  coulonnelz  dudict  Anvers,  en  la 
ville  d'Utrecht  où  il  avoit  esté  envoyé  et  député  avec 
ledict  coUonel  Strael,  burgmaistre  de  ladicte  ville 
d'Anvers ,  pour  traicter  de  Tunyon  de  ceulx  d'An- 
vers, de  Bruxelles,  de  Bois-le-Duc,  de  Berghes,  de 
Bréda  et  d'aultres  places  de  Brabant,  de  Gheldres  et 
de  Frize,  n*estans  encore  du  tout  résoluz  d*eulx  unir 
avec  ceulx  d*Hollande,  Zélande  et  leurs  consor» 
unyz  paravant  audict  Utrecht.  Et  pour  empescher 
icelle  unyon  de  Brabant  avecq  ieeulz  d'Hollande  et 
eonsors,  furent  en  ce  temps  escript  lettres  par  aucun» 
des  magistrats  d'Anvers  audict  coUonél  Strael»  qu'il 
ne  euist  à  haster  icelle  unyon  parce  qu'ilz  attendoient 
la  paix  de  CoUongne,  désirans  ainsy  prolonger 
icelle  unyon  (tant  requise  pour  résister  unanimement 
contre  l'ennemy  commun),  considérant  que  par  le 
traicté  d'icelle  paix  seroient  continuez  en  estatz  et 
offices  ceulx  les  desservant  à  point  affectez  à  ladicte 
dévotion  catholicque  ou  espaignolicque,  selon  le 
bruict  que  couroit  entre  ledict  peuple  et  que  fedsoit 
à  présumer  par  le  contenu  dudict  concept  envoyé 
dudict  GoUongne.  De  laquelle  mort  dudict  coUonel 
maistre  Adam  Van  Hulst,  icelluy  peuple,  du  moinga 
ceulx  de  ladicte  religion  réformée,  en  estoient  fort 
tristes  et  dolant,  de  tant  qu'ilz  le  tenoient  poui^ung 
des  milleurs  coUonelz  dudict  Anvers ,  qui  sont 
huict,  ayant  en  son  vivant  prins  affectueusement  à 
coeur  la  cause  de  la  républicque  sans  avoir  voulu 
aucunement  dissimuler ,  ains  persister  en  toutte 
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roBdéur  de  droict  et  raison  pour  le  maintènement  de 
ladicte  religion  réformée  et  la  résistence  et  expulsion 
des  Espaignolz  et  leurs  adhérens  espaignolisez  et 
catholScques»  aUéguant  icelluy  peuple  qu'ilz  ne  fai- 
soient  que  continuellement  brouiller  les  cartes  et 
.désadvancer  le  bien  et  repos  de  la  républicque 
(comme  s'est  assez  veu,  disoient-ilz)  par  diverses 
leurs  conspirations  et  exploix  contre  ceulx  de  la  pa- 
trie» laissant  tousjonrs  entrer  ledict  ennemj  commun 
en  pays,  par  où  ilz  démonstroient  assez  amplement 
porter  et  soustenir  ladicte  dévotion  espaignolicque 
et  catbolicque.  Mais  aultres  de  leurs  humeurs  et 
eonditions  catholicques  et  espaignolicques  estoient 
joyeux  de  ladicte  mort  dudict  coUonel,  disant  q^e 
luy  et  les  siens  vouloient  trop  avant  entreprendre 
sur  Tauctorité  souveraine  de  Sa  Majesté  et  de  ses 
lieutenans  justiciers  et  officiers,  conducteur^  et  ad- 
ministrateurs de  ses  pays  et  subjectz  ;  et  qu'il  n'estoit 
séant  ne  convenable  au  subject  d'attenter  quelque 
nouvellité  contre  la  vollunté  de  son  roy  ou  supé- 
rieur, mais  bien  par  résolution  des  Estatz  généraulx, 
ensuyvant  droict  et  justice,  qu'icelluy  peuple  disoit 
estre  trop  iniquement  entretenue,  et  que  par  faulte 
de  bon  entretenement  d'icelle  justice,  estoient  adve- 
nuz  tant  de  maulx  et  inconvéniens  ësdict  pays,  di- 
sant que  partant  estoit  loysible  et  convenable  aux 
bien  veuillans  à  la  patrie  de  tenir  la  main  au  redres- 
sement de  tant  d'abusions  et  meschans  traictemens 
que  s'estoient  commis  et  que  se  commectoient  en* 
coires  de  jour  à  aultre,  redondant  non-seullement  à 
l'entière  et  misérable  perdition  desdictz  populace  et 
subjectz  de  Sa  Majesté,  mais  aussy  au  grand  préju- 


Digitized 


by  Google 


QB2  MÉMOIRES  [l^] 

dice  de  la  haulteur  et  pFéminence  d*icelle,  qui  se 
pouroit  maintenir  moyennant  bonne  et  droictoriëre 
eonduicte  et  administration  de  justice ,  tant  mise 
au  bas,  voires  fouliez  aux  piedtz,  par  ne  sçay  quelz 
ses  gouverneurs,  lieutenans,  justiciers,  officiers  de 
sesdictz  pays  ;  lesquek  par  trop  grande  ambition  et 
gloire  trop  hors  la  droicte  voye,  ont  oubliez  d'entre- 
tenir le  bien  et  advancement  de  Sadicte  Majesté  et 
de  ses  subjectz,  pour  eulx  faire  grand  et  chaque  au 
plus  hault  montez  de  seigneuries  et  aultres  haul- 
teurs  de  bénéfices,  comme  on  les  voidt  présentement 
dominer  oultre  et  pardessus  leurs  estatz,  abaissant 
ainsy  de  plus  en  plus  la  haulteur  et  domaines  de 
Sa  Majesté  soubz  Tumbre  et  manteau  de  ladicte  dé* 
votion  catholicque;  disant  partant  icelluy  peuple, 
estre  plus  que  temps  que  Sa  Majesté  feist  rendre 
compte  et  réplicque  des  entremises  de  tels  infâmes 
et  desloyaulx  gouverneurs  lieutenans  et  aultres  ses 
officiers  et  justiciers,  et  faire  venir  au  clerc,  qui  at 
esté  vrayment  cause  de  tous  ces  maulx  et  inconvé- 
niens  advenuz  en  sesdictz  pays  (comme  dict  est)  et 
d'en  faire  justice  exemplaire,  redressant  le  tout  par 
bons  et  justes  moyens  de  ladicte  généralité,  n*y 
ayant  meilleur  moyen,  comme  entre  icelluy  peuple 
se  disoit,  pour  la  garde  et  préservance  des  liaulteurs 
et  préminences  de  Sadicte  Majesté  et  pour  le  bien  et 
repos  de  ladicte  commune,  ses  subjectz. 

Le  9'dudict  mois  d'aoust,  lesdictz  du  comte  d*Eg- 
mont  ou  d'aultres  malcontens  se  viennent  présenter 
devant  la  ville  et  seigneurie  de  Benaix  à  deux  lieues 
près  dudict  Audenarde ,  appartenant  au  seigneur  de 
Champaigny,  prisonnier   audict   Gand   avecq  les 
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évesques  d'Yppre  et  de  Bruges  et  quelques  aultres 
seigneurs,  comme  dict  est.  Lequel  seigneur,  de 
Champaigny  ayant  acquis  cette  ville  et  seigneurie 
par  partaige  contre  ses  frères,  achetez  paravant  par 
feu  le  seigneur  de  Granvelles,  leur  père,  du  feu  sei- 
gneur empereur  Charles  ¥*"%  duquel  il  estoit  son 
grand  conseillier,  le  tenant  icelluy  feu  seigneur  em- 
pereur pour  confisqué,  pour  les  faultes  ou  malver- 
sations dont  estoit  chargé  le  seigneur  de  Roquendelf 
absent ,  qui  estoit  prince  de  Coudé  et  seigneur 
d'icelle  seigneurie  de  Senaix*,  la  feist  éngourdiner  y 
faisant  besoigner  journellement  en  vertu  de  Toctroy 
obtenu ,  par  les  magistratz  dudict  Renaix  ou  nom 
dudict  seigneur  Champaigny,  leur  maistre,  de  Son 
Âltèze  estant  andict  lieu  d'Anvers,  en  pouvoir  ainsy 
faire  une  ville  cloze  et  deffensible ,  comme  icelle 
estoit  desjà  bien  avant  fortiffiée  de  rampars  et  de 
quelques  bollewertz  de  terre,  assez  pour  soustenir  et 
la  deffendre  contre  ceulx  la  veuUant  assaillir  sans 
force  d'artilleries,  moyennant  force  de  gens  et  mu- 
nitions de  vivres  et  de  guerres  requises  en  tel  cas. 
Mais  comme  iceulx  de  dedens  n'estoient  pourveu  de 
munitix)ns,  ny  de  garnison,  estant  sortyes  quelques 
jours  paravant  les  deux  compaignies  g^anthoises  y 
estans,  assçavoir  ung  coUonel  et  son  lieutenant. 


*  La  baronnie  de  Renaix  était  passée  de  la  famille  des  comtes 
de  Flandre  dans  celle  des  de  la  Uamaide.  En  1526,  GuUlaume 
Van  Boggendorf,  seigrneur  de  Ck)ndé,  épousa  la  fille  de  Jean 
Dottinghen  et  dlsabelle  de  la  Hamaide,  baronne  de  Renaix  ; 
il  laissa  à  son  fils  Christophe  ou  Christophore  cette  baronnie, 
dont  le  grand  conseil  de  Malines  décréta  la  vente,  le  23  octobre 
1549.  Bile  fut  achetée  par  Nicolas  Perrenot  de  Granvelle. 
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furent  assaillyzdlceulx  malcontensà  Hnstant  de  leur 
arivement  devant  icelle,  leur  donnant  des  escarmus- 
sades  par  les  lieux  plus  foibles  où  Ton  besoignoit, 
non  encore  à  deffence.  Touteffois  les  habitans  d*icelle 
ville  et  aultres  paysans  s'estans  iUecq  retirez,  se  def- 
fendirent  si  vaillament  qu'ilz  soustindrent  les  as- 
saulx  et  escannussades  de  deux  ou  trois  costez  plus 
de  trois  heures,  avant  qu'iceulx  malcontens  assail- 
lans  sceurent  estre  vainceur  et  maistre  de  la  place, 
non  sans  grand  perte  de  leurs  gens,  y  estans  de- 
meurez aux  trenchez  ou  petitz  rampars  et  les  esear- 
mussant  au  loing  d'iceulx  jusques  au  Marché,  plus 
de  trois  cens  hommes,  aucuns  princij^aulx  prison- 
niers et  pluiseurs  blessez,  tant  d'ung  costé  que 
d'aultre;  ung  dict  Van  Ginghene,  capitaine  ou  chief 
de  ceulx  du  dedens,  fut  tué  des  premiers  au  com- 
menchement  dudict  assaillement  '. 

Ledict  jour  ledict  seigneur  comte  d'Egmont  entra 
en  ladicte  ville  d'Alost  avecq  ses  gens  y  estant  receu 

^  On  lit,  au  sujet  de  cet  événement,  dans  nne  déclaration  du 
magistrat  d'Audenaerde,  du  28  juin  1585  :  «  Deposeren  voorts 
«  dat  den  Toorseyden  Heere  van  Montigny,  in  tvoorseyde  jaer 
«  outrent  Sint  Jans  dach  lxzix,  met  zynen  leghere  gheweldeUc 
«  innam  de  stede  ende  stercte  van  Ronsse,  Ugghende  twee 
a  mylen  van  Audenaerde  ende  een  myle  en  half  van  Melden,  in 
«  welck  tnnemen  vêle  borghers  doot  bleven  ende  ghepiUeert 
«  vrierden,  ende  de  lantalieden  die  vreoh  loopen  oousten  vluch- 
«  teden  naer  de  stede  van  Audenaerde  met  coyen  ende  perden, 
«  hebben  de  voorseyde  meerschen  afghedreven  naer  de  voor- 
«  seyde  stede  van  Audenaerde  lancx  de  Schelde,  daghéiiex 
«  tghers  halende  met  scepen,  sacken,  bundelen,  bij  tween  of 
a  drien  hondert  persoonen ,  omme  huerUerder  beesten  te  le- 
«  vene,  die  in  grooten  noot  wesende ,  heurlieder  peerden  ende 
«  coyen  vercochten  ende  gaven  om  dat  men  bcmlieden  boot.  » 
Audenaerdsche  Mengelingen,  t.  iv,  p.  86. 
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par  monsieur  d'Âuchy,  frère  du  feu  seigneur  comte 
de  Boussu,  gouverneur  dadict  Allost,  et  aultres  des 
magistratz  d'illecq,  lequel  seigneur  d'Auchy  avoit 
par  subtile  menée  fiuct  sortir  les  soldatz  y  ayant  esté 
levez,  auxquelz  il  feist  entendre  qu'il  vouloit  aller 
prendre  et  tenir  une  sienne  maison  paravant  dicte 
Lilierche'  près  de  la  ville  de  Ninove,  les  ayans  ainsy 
traistrement  (comme  se  disoit)  menez  à  la  boucherie 
des  malcontens  qui  en  tuèrent  une  partie  ;  aultres 
furent  appréhendez,  pluiseurs  s'eschapirent  à  la 
course,  tant  bourgeois  que  soldatz,  ayans  esté  tirez 
hors  la  ville  pour  estre  suspectez  de  contraire  dévo- 
tion à  celle  dlbte  catholicque  romaine,  dont  se  cou- 
vroient  lesdictz  malcontens  et  leurs  alliez,  pour 
user  desdictz  fouUes,  branscatz,  pilleries  et  volleries 
(qu'icelluy  peuple  appelloit)  s'estant  de  piécà  ap- 
perceu,  disoient-ilz,  que  ledict  gouverneur  d^AUost 
feroit  tel  tour,  ayant  toujours  persuadé  ausdictz 
d'Anvers  et  de  Bruxelles  de  tenir  de  leur  costé, 
mesmes  pour  lesdictz  de  Gandt  qui  ne  se  confioient 
trop  de  leur  fidélité  vers  eulx,  pour  les  refux  et 
résistences  qu'ilz  d'AUost  avoient  faict  de  recevoir 
garnison  de  Ganthois  y  envoyez. 

Cependant  comme  les  fidelles  dudict  Anvers  dé- 
diez à  la  confession  d'Ausbourg  entendoient  que  l'on 
les  chai^eoit  d'avoir  trouvé  bon  ledict  concept  de 
paix  envoyé  de  ladicte  ville  de  CoUongne,  comme 
dict  est,  et  qu'ilz  l'auroient  accepté ,  iceulx  fidelles 
confessionistes  en  feirent  imprimer  et  distribuer 


*  Le  ohftteau  de  Liedekerke,  dont  il  avait  hérité  du  comte  de 
BoosBU)  son  firère. 
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par  ladicte  ville  d* Anvers  et  ailleurs  certain  lenr 
protest*. 

Le  jour  Saint-Laurent,  dixième  dudict  mois 
d'aoust,  lorsqu'estoit  dict  que  les  Espaignolz  et  aul- 
très  estrangiers  de  leur  suyte  sortiroient  hors  des 
Pays-Bas,  suyvant  ledict  traicté  de  paix  particu- 
lière, par  ledict  seigneur  prince  de  Parma  avecq  les 
Hennuyers,  Arthîziens  et  ceulx  de  Lille,  Douay  et 
Orchies,  ceulx  dudict  Anvers  se  treuvent  eu  armés 
dois  le  matin  par  les  coings  des  rues  et  au  grand 
Marché,  qu'ilz  tenoient  serrez,  pour  le  renouvelle- 
ment de  la  loy,  ensamble  d'aulcuns  coUonelz  et  ca- 
pitaines, de  gens  non  suspectz  ny  favorables  ausdictz 
ennemys  ;  lesquelz  s'advançoient  journellement  par 
le  port  et  faveur  d'iceulx  de  la  loy,  collonelz  et  capi- 
taines, en  pluiseurs  et  diverses  traitreuses  entre- 
prinses,  non  seuUement  audict  Anvers,  mais  aussy 
es  aultres  villes  et  places,  où  que  les  gouverneurs, 
magistratz  et  aultres  officiers  estoient  establiz  à 
poste  pour  acconduire  incessamment  les  affaires  à 
rintention  d*iceulx  ennemys,  disant  icelluy  peuple 
qu'iceulx  magistratz  et  officiers,  voires  de  ceulx  qui 
avoient  du  commenchement  des  troubles,  démonstré 
estre  des  plus  grands  zélateurs  et  affectez  au  bien  et 


>  On  a  TU  à  la  page  243  que  déjà  ils  avaient  cra  devoir  pro- 
tester contre  cette  assertion.  Le  parti  protestant  s^opposidt, 
souvent  même  par  la  violence,  à  toute  communication  avec  les 
ambassadeurs  du  roi  à  Cologne  ;  il  cherchait,  paraît-il,  à  cacher 
au  peuple  les  articles  de  paix  proposés  par  le  congrès,  et  les 
partisans  de  la  réconciliation  avec  FEspagne,  qui  appuyaient 
ces  propositions,  étaient  exposés  à  la  fareur  de  leurs  adver- 
saires. Voyez  Archives  de  la  maison  d*Orange-NassaUt  !»■•  série, 
t.  VII,  p.  67. 
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repos  de  la  patrie,  se  laissoient  journellement  cor- 
rumpre  et  abuser  par  leur  grand  lascheté  et  ambi^ 
tion.  Mais  environ  le  midj  dudict  jour,  la  plus 
grande  partie  desdictz  coUonelz  et  capitaines  dudict 
Anvers,  que  Ton  disoit  entre  ledict  peuple,  avoir 
chauffé  au  feu  de  Pilate,  feirent  retirer  les  bourgeois 
de  leurs  quartiers  en  leurs  maisons,  disans  qu'ilz 
n'avoient  que  faire  de  demeurer  en  armes,  de  sorte 
qu'ilz  se  retirarent ,  allant  ainsy  ledict  renouvelle- 
ment en  fumée,  démonstrant  le  tout  estre  abusion  et 
entreténement  dudict  peuple,  lequel  se  malconten- 
toit  d'estre  mesconduict  de  telle  sorte  masquez. 

En  ce  mesme  temps  y  advint  quelque  trahizon 
entreprinse  par  aucuns  de  Nymëghe,  pays  de  Obéi- 
dres,  qui  avoient  conspirez  de  la  livrer  aux  ennemys 
qui  estoient  en  ces  quartiers  de  Gheldres  près  de 
Venloo  et  d'une  aultre  ville  appellée  Geldres  :  mais 
faillyt  icelle  leur  entreprinse ,  et  y  furent  appré- 
hendez aucuns  et  exécutez  par  brisemens  de  leurs 
membres  et  mis  en  quartiers  aux  portes  de  ladicte 
ville  de  Nymëghe  :  comme  aussy  y  avoit  quelque 
entreprinse  de  trahizon  en  la  ville  de  Dunckercke, 
par  aucuns  de  la  ville  qui  avoient  intelligence  avecq 
le  seigneur  de  la  Motte,  gouverneur  de  Gravelinghes, 
à  trois  lieues  près  dudict  Dunckercke,  ville  et  port 
principal  de  mer  pour  la  garde  et  deffence  de  ce 
quartier  de  Flandres.  Mais  fut  icelle  trahison  des- 
couverte que  ledict  la  Motte  eult  venu  de  ce  jour  au 
matin ,  avecq  ses  gens  et  surprins  la  garde  d'une 
porte ,  par  l'ayde  et  assistence  des  traistres  de 
dedens. 

Audict  temps  fut  appréhendé  en  ladicte  ville  de 
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Gand  ung  ayant  esté  receveur  de  feu  VigUiu,  en 
son  vivant  prévost  de  Sainct-Bavon,  des  biens  béné- 
ficiaulx  qu'icellay  prévost  avoit  en  ce  quartier  de 
Gand,  chargé  d^avoir  correspondance  avec  quelque 
jeune  homme  son  parent  ou  amy,  estant  audict 
Anvers.  Lequel  advertissoit  par  lettres  qui  forent 
descouvertes,  de  ce  que  se  passoit  en  court,  mesmes 
pluiseurs  injures  et  calunmies  d'aucuns  seigneurs, 
le  tout  escript  par  ciffre  ou  aultrement  d'estrange 
fiiçon. 

L'unzième  jour  dudict  mois  s'assamhla  ledict  large 
conseil  audict  Anvers,  comme  aus^  feist  le  collège 
des  coUonelz  et  aultres  notables  de  la  ville,  où  se 
trouva  Son  Excellence  audict  logis  de  feu  Jaspar 
Duch,  et  furent  illecq  traictans  dois  la  matinée  jns- 
ques  environ  les  deux  heures  après-midy,  pourleftdct 
des  gens  de  guerre  que  debvoit  entretenir  ladicte 
ville  d'Anvers  en  moingz  au  desboursement,  pour  ce 
que  ladicte  ville  de  Bruxelles,  Herentals,  Liere,  ne 
pouvoient  rien  payer,  obstant  leurs  charges  de  grand 
garnison  et  que  Ton  ne  estoit  certain  de  la  fidélité 
de  ceulx  de  Bois*le-Duc  et  d'aultres  places,  estant 
ledict  entreténement  estimé  de  six  mille  hommes  de 
pied  et  mil  chevaulx  et  les  aultres  villes  et  provinces 
à  l'advenant,  selon  l'ordre  et  condition  que  seroit 
traicté  et  résolu  par  ladicte  unyon  d'Utrecht  et  que 
après  elles  pourroient  estre  réduites  et  cotisées 
pour  rembourser  lesdictz  d'Anvers  du  surplus  qu'ils 
auroient  payé  outre  leur  quotte,  estant  appelée  icelle 
assamblée  audict  logis  de  feu  Jaspar  Duch,  nouveau 
conseil  de  guerre  et  des  finances;  auquel  conseil 
nouveau  se  trouvent  aultrefois  assamblez  le  lende- 


Digitized 


by  Google 


[1S79]  ANONTHBS.  259 

main  du  matin,  où  y  viennent  quelque  temps  après 
ceulx  du  conseil  d'Estat;  pendant  lequel  conseil  es- 
toit  ledict  seigneur  de  la  Noue  devisant  avec  ledict 
seigneur  de  Moy,  en  la  cour  d'icelluy  logis,  estans 
venuz  le  jour  précédent  de  Flandres  audict  Anvers 
et  faict  marcher  Tannée  franchoise  vers  le  quartier 
de  Termonde.  Et  dura  ceste  assambléè  et  conseil  dois 
les  9  heures  du  matin  jusques  deulx  heures  après 
midy,  ayant  ledict  seigneur  lieutenant  général  re- 
monstré  à  ladicte  assambléè  de  conseil  ses  excuses 
de  la  ruyne  et  desgats  des  pays,  et  par  qui  et  com- 
ment ce  estoit  advenu ,  asscavoir  que  ceulx  d'Ar- 
thois  et  aultres  leurs  consors,  s*estoient  désuniz  et  ' 
n'avoient  volu  contribuer  à  leurs  cottes  en  conformité 
de  leurs  promesses  jurées,  que  le  seigneur  duc  Casi- 
mirus  n'avoit  prins  de  bonne  part  d'avoir  esté  esleu 
ledict  feu  seigneur  de  Bossu  pour  chief  général  d'ar- 
mée; de  quoy  et  d'aultres  résolutions  par  ledict  sei- 
gneur lieutenant  général ,  qui  disoit  avoir  voulu 
aultrement  ordonner,  mais  ses  advis  et  opinions  ne 
estoient  aggréables  aulx  aultres  desdictz  estatz.  Les- 
quelles excuses  icelluy  populace  disoient  estre  assez 
tard  descouvertes;  mais  quoy!  aucuns  pour  confort 
de  tous  leurs  maulx  en  quoy  ilz  se  trouvoient  plon- 
gez, disoient  qu'il  vailloit  mieux  redresser  les  affaires 
à  bon  ordre  tard  que  jamais. 

En  ce  me«ne  temps  d'aoust  iceulx  de  ladicte  reli- 
gion catholicque  romaine  estans  en  la  ville  de 
Bruges,  demandent  par  requeste  aux  magistratz 
d'icelle  ville,  de  pouvoir  exercer  leurdicte  religion 
publicquement  comme  ils  avoient  faict  avant  leur- 
dicte mutinacion  illecq  contre  ceulx  de  ladicte  reli^  « 
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gion  réformée.  Et  leur  fut  donné  pour  appostille  : 
les  supplians  auront  encoires  patience  de  Texercer 
coyement,  sans  sonner  ne  bateler,  es  clôture  de  leurs 
églises  qui  leur  avoient  esté  accordées  par  ladicte 
Religions  'orede,  ne  leur  estant  permis  d'ouvrir  que 
le  petit  huicli  d'une  porte  d'icelles  églises,  pour  leur- 
dicte  perturbation  et  infraction  d'icelle  Religions 
wede»  comme  cy-devant  est  reprins. 

Le  jour  ensuivant,  13  dudict  mois  d'aoust,  les 
hostagiers  dudict  Malines  sont  menez  et  conduictz 
en  quattre  chariotz  dudict  Anvers  jusques  au  mitaû 
du  chemin  d'icelluy  lieu  de  Malines.  Et  estans  illecq 
arivé  avecq  quelque  garde  de  gens  de  piedt  et  de 
chevaulx,  trouvèrent  les  commissaires  et  députez 
envoyez  auparavant  dudict  Anvers  audict  Malines 
et  y  esté  destenuz,  ayant  aussy  bonne  garde  desdictz 
de  Mallines.  Lesquelz  députez  d'Anvers  ayans  ainsy 
esté  destenuz,  contre  la  raison  qui  ne  veult  que  on 
destienne  aucuns  députez  ou  ambassadeurs  envoyez 
soubz  bonne  foy  de  promesses,  pour  traicter  des  dif- 
férons estans  entre  eulx,  furent  rendu  et  délivrez  de 
main  à  aultre,  pour  lesdictz  hostagiers,  qui  ne 
avoient  esté  destenuz  que  à  bonne  raison  d'hosta- 
giers,  pour  l'asseurance  de  ce  que  avoit  esté  promis 
par  lesdictz  de  Mallines  en  ayant  refusé  la  garnison 
que  lesdictz  des  Estatz  généraulx  avoient  voulu 
mectre  pour  deffendre  et  soustenir  la  ville  contre 
l'ennemy  commun,  qui  avoit  t&ché  et  t&choit  de 
l'avoir  pour  assistens,  assez  informez  que  ledict  sei- 
gneur de  Bours,  gouverneur  et  aultres  du  grand 
conseil  et  magistratz  avecq  leurs  adhérens  d'iceUe 
,  ville,  estoient  de  leurs  humeurs  et  conditions  con- 
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traire  ausdictz  patriotz  et  de  ladicte  religion  réfor- 
mée ;  si  advint-il  qu'iceulx  de  Mallines  par  telle  leur 
trousse  de  détention  desdictz  députez  qu*ilz  en  reti- 
rarent  lesdictz  hostagiers,  sans  avoir  furny  à  leur- 
dicte  promesse,  ains  au  contraire  y  contrevenu  et 
estans  témérairement  défaillans,  voires  faulsaires 
d'avoir  pris  party  contre,  pour  nuyre  ausdictz  de 
Bruxelles  et  aultres  leurs  voisins,  comme  dessus  est 
plus  amplement  reprins.  Maïs  entre  ledict  peuple  y 
avoit  plus  grand  mescontentement  de  ce  que  ladicte 
court  avoit  accordé  Teslargissement  avecq  lesdictz 
hostagiers  des  deux  commissaires  d'Haynnaut,  as- 
sçavoir  Phelippes  de  le  Samme,  conseillier  de  Sa 
Majesté  et  son  trésorier  d'Haynault,  et  Gilles  Mauwe, 
greffier  du  bailliaige  de  ce  quartier,  qui  avoient 
aucuns  jours  paravant  esté  amenez  prisonniers 
audict  Anvers,  comme  ilz  retournèrent  vers  ledict 
Haynau  de  Mallines,  avec  leur  besoingné  d'intro- 
duction, que  ceulx  de  ceste  ville  de  Mallines  s'accom- 
modassent à  ladicte  paix  particulière. 

Ce  13*  mesme  jour  d'aoust,  fut  publié  audict 
Anvers  le  placcart  touchant  le  faict  de  la  navigation 
et-équipaiges  des  navires,  publié  en  l'an  1563,  et  en 
ce  temps  renouvelle  et  adjousté  aucuns  poinctz,  pour 
la  diversité  du  temps ,  sur  les  doléances  et  plaintes 
faictes  en  court,  que  journellement  les  subjectz  des- 
dictz pays  estoient  grandement  endommaigez  sur  la 
mer,  tant  par  les  piratz  et  voUeurs  de  mer  que  aul- 
trementi  de  leurs  personnes,  biens  et  navires,  par 
faulte  que  ledict  placcart  dudict  an  1563  ne  s'obser- 
voit  et  affin  que  tous  marchans  et  maistre  de  navires 
navigeant  en  mer,  tant  du  pays  que  ceulx  du  de- 
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hors,  y  prendant  part,  puissent  éviter  à  telz  ou  aul- 
très  plus  grands  pertes  et  dommaiges  ;  se  debvroieBt 
régler  le  contenu  de  ceste  nouvelle  ordonnance  en 
équipant  leurs  navires  de  gens^  soldatz  et  matelotz^ 
ensamble  de  la  quantité  de  munitions  de  guerre, 
d'artillerie  et  d'armes  touchée  en  icelle  nouvelle 
ordonnance  donnée  ausdictz  d'Anvers  le  5*  de  ce 
mois  d'aoust  1579»  de  par  le  roy  en  son  conseil, 
sig^é  Potelsberghe  et  imprimé  par  Gristofel  Plantin, 
imprimeur  juré  de  Sa  Majesté.  En  ce  mesme  temps 
Bloyère  et  quelques  aultres  commissaires  estans 
venuz  dudict  Bruxelles  audict  Anvers*,  et  retour- 
nant audict  Bruielles  avecq  la  responce  de  leur  be- 
soigné  en  court  vers  ledict  seigneur  comte  d'Egmont, 
sont  prins  et  détenuz  avecq  Danckart,  prévost  gé- 
néral, et  aultres  dudict  Bruxelles,  allant  et  venans 
d'Anvers  vers  ledict  Bruxelles,  et  menez  prisonniers 
audict  lieu  de  Nynove  ou  audict  Allost,  se  trouvans 
ainsy  hors  toutte  raison  et  d'anchiennes  coustumes, 
iceulx  commissaires  et  députez  en  grand  dangier,  ne 
povans  eschaper  que  par  ranchons  et  aultrement  au 
plaisir  d'iceulx  d'Egmont  et  aultres  malcontens  de 
leur  suyte*. 

^  Henri  de  Bloyere  était  accompagné  seulement  de  Jean 
Theron. 

*  La  commune  broxeUoiae  Tenait  d'envoyer  à  d'Egmont  et  à 
de  Heze  deux  nouTeaux  députés,  Pierre  Van  der  Haegben  et 
Nicolas  Kemp,  pour  les  remercier  «  de  leur  bonne  affection,  »  et 
les  engager  à  persister  dans  leurs  résolutions;  mais  à  peine 
ces  députés  étaient-ils  arrivés  à  Ninove  que  d'Bgmont  les 
fit  arrêter.  Oppinie  hoecX  aux  Arehites  de  la  niUe  de  BmâfeUes. 
Cette  perfidie,  que  suivit  de  près  l'enlèvement  de  Henri  de 
Bloyere  et  de  Jean  Tberon,  causa  à  Bruxelles  wae  vive  irritation, 
et  le  magistrat  déclara  que  les  sœurs  du  comte  serviraient 
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Le  14  dudict  mois  d'aoust  1570,  ieadictz  Eapai- 
gnolz  ou  lears  adhérens  dos  Paya-Baa,  estana  de 
l'armée  dudict  seigneur  prince  de  Parme,  passez  en 
Flandre,  près  dudict  Bruxelles,  comme  dict  est,  sur- 
prendent  le  port  de  Basserode  de  grand  matîn«  au 
poinct  de  ce  jour,  le  assaillant  par  deux  ou  trois 
costez  et  signamment  du  coaté  de  l'eau,  par  la  haBoe 
marée,  par  où  entèrent  la  cli^vallerie  d'iceulx  acsailr 
lans  ,  et  par  ung  aultre  costé  allant  vers  ledict 

d'otageB  pour  les  lyrisoniifera  ;  toutefois,  oomme  fi  importait  de 
les  mettre  h  l'abri  de  la  fùreai  du  peuple,  il  lear  donna  ntie  garde 
particulière,  et  il  écriTit  à  de  Heze  einsi  qv*à  d'autres  esigueurs, 
les  engageant  à  travailler  h  la  déllvranee  de  ses  eocnmissaires, 
à  qui  il  fit  passer  sueoessfTemeut  des  indemuités.  Histoifie  de 
Bruaettes,  1. 1»,  p.  514, 916. 

De  leur  edté,  les  eoitègues  de  Henri  de  Sloyere  et  4e  lean 
Theron  restés  à  Anvers,  pressftreut  le  prince  dX)range  et  le 
eonseil  d*État  d'intervenir  : 

«  Mon  cousin,  faj  Met  avecq  woeateurs  les  députes  de  la 
M  ville  de  Bruxelles  estans  présentement  en  la  ville  d'Anvers 
«  toute  deue  instance  à  Son  Altèse,  conseil  d'Bstat,  peur  la  re- 
«  taxation  de  Vosfre  personne  et  de  vos  oompaigoeas,  eneores 
«  ce  matin,  ayant  à  Son  AHèze  remonstré  que  coomm  nuHe  tios- 
«  tiUté  ayt  jnsques  ors  esté  insinuée  eu  déclarée  entre  monsei- 
N  gneur  le  conte  d*Egmoat  et  la  vifie  de  Bruxelles,  que  aussy 
•«  ledict  sieur  conte  n'a  aulcunement  esté  ftiadé  de  saisir  voz 
«  personnes  estans  envoyez  de  la  part  de  Son  Altèze  et  de 
•  messieurs  les  Estatz^Généraulx  vers  Son  Bxoellence,  pour 
«f  vuyder  aulcuns  poinctz  différentiaulx  meuz  entre  Son  Bxcel- 
«  lence  et  ladicte  ville  de  Bruxelles  ;  il  n'est  jusques  ores  apparu 
«  que  icelles  sœurs  ont  oncques  requis  la  sortie  de  ladicte  ville, 
«  et  que  quant  aux  moeubles  de  Son  Excellence  estans  audict 
«  Bruxelles,  nul  empeschement  Josqaes  oves  a  esté  faict  quant 
«  au  transport  d'iceulx  ne  soyt  qne  les  eréditeurs  de  Son  Sxcel- 
n  lence  auroyent  faict  aulcun  judiciel  arrest,  lequel  en  seroit 
«  souffisant  pour  funder  vostre  détention,  comme  j'espère  que 
«  Son  Altèze  et  messieurs  du  conseil  d'Estat  auront  bien  en- 
«  tendu  et  le  mesme  par  eseript  adverty  à  Son  Excellence. 
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Termonde  surprindrent  incontinent  une  grand  mai- 
son estant  près  des  tranchiz,  qu'ilz  de  dedens  avoient 
faiet  à  la  haste,  tellement  qu'ilz  de  Basserode  ne  se 
pouvoient  tenir  èsdictz  tranchiz,  et  du  costé  de  la 
dicqne  allant  vers  Mallines,  estoient  auasy  escar- 
mussiez,  ne  pouvant  entrer  nulle  part  pour  la  vail- 
lante résistence  que  feôsoient  ceulx  de  dedens  qui 
estoient  en  nombre  de  trois  enseignes,  soubz  les 


«  Parquoy  j'espère  que  Son  Excellence  n*6St  tant  fourvoyée  du 
<■  droict  commun  humain  et  qu'eUe  soit  teUe  aveuglée  au  oom- 
«  mun  train  de  justice,  qu'eUe  v^s  vouldra  plus  longuement 
«  détenir,  ains  que  ouvrant  les  yeulx  de  bon  prince  droicturier, 
o  eUe  vous  relaxera  avecq  toute  vostre  compaîgnie  sans  vok 
«  frais  et  despens;  par  où  elle  maintiendra  Thonneur  de  ses 
«  héroYcques  ancestres,  lequel  je  me  confie  qu'il  ne  se  extaindra 
«  jamais  en  la  personne  de  Son  ExoeUence.  Et  quant  à  mon  en- 
«  droict  ne  cesseray  de  m'acquioter  en  la  poursuyte  de  ladicte 
«  relaxation  vers  Son  Altèace,  conseil  d'Estat  et  Estats-Géné- 
«  raulz,  et  cependant  prendrez,  mon  cousin,  la  bonne  esparienoe 
«  en  vostre  très-juste  cause,  en  laquelle  nostre  seigneur  Dieu 
«  ne  vous  délaissera  jamais,  ains  vous  consolera,  luy  priaint, 
«  mon  cousin,  de  vous  conserver  avecq  tous  vos  comprisonniers 
«  en  sa  saincte  grâce  et  longue  vie,  me  reoonmiandant  à  la 
a  vostre  et  à  ceUe  de  monseigneur  Danckaert  et  du  seigneur 
«  Teron,  et  de  tous  aultres  mes  bons  amis  prisonniers.  D'Anvers, 
«  le  xxix*  d'aongst  1979. 

«  L'enthièrement  vostre  affectionné  à  vous  faire  service, 
«  cousin  et  amy, 

«  Guillaume  Vandsr  Haqhbn. 

«  A  mon  très-chier  cousin 

«  Seigneur  Henry  de  Bloyere, 

«  Présentement  prisonnier  à  Ninove.  » 


Pièces  du  xyi*  siècle,  t  m,  f^  1222. 
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capitaines  Balde,  Scharbrant  et  ung  aaltre  absent  : 
mais  après  avoir  valeureusement  tenu  environ  deux 
heures.,  furent  vaincuz  et  mestriez  desdictz  assail- 
lans  de  pluiseurs  charges  à  la  foulle  de  tous  costez, 
le  plus  par  le  moyen  de  ladicte  chevallerie^  qui  estoit 
entrée,  comme  dict  est,  par  la  basse  marée;  que  les 
conducteurs  capitaines  de  dedens  ne  avoient  esté  ad- 
visez  par  certain  ingéniaire  y  envoyé  pour  ordonner 
et  aceonduire  la  façon  des  trenchiz  et  bolewertz  que 
Ton  y  faisoit  assez  tardt  eneommencher;  signam- 
ment  de  ne  Tavoir  pourveu*  de  quelques  faulcou- 
neaux  et  munitions  y  requises,  pour  deffendre  la 
place;  mais  quoyl  Ton  n'y  entendoit  en  court  que 
à  l'extrôme  nécessité,  comme  s'estoit  faict  des  aultres 
places  perdues,  comme  dessus,  par  trop  grande  lâ- 
cheté et  négligence.  Et  sembloit,  disoit  ledict  peuple, 
que  c'estoit  assez  aux  seigneurs  de  la  court  et  aultres 
conducteurs  des  gens  de  guerre,  du  moings  la  plus 
grande  partie  d*iceulx,  de  demander  par  exactions  une 
infinité  d'argent ,  de  piller  et  aultrement  fouller  et 
ruyner  les  povres  gens,  sans  avoir  convenable  seing 
de  les  garder  et  deffendre,  pour  le  bien  et  repos  de  la 
généralité,  de  sorte  que  lesdictz  malcontens,  assça- 
voir  Espaignolz  et  aultres  de  leur  sorte,  estant  en- 
viron de  mil  hommes  de  piedt  et  de  cheval,  prindrent 
ainsy  ladicte  place  de  Basserode  &  assez  chier  coust 
de  leurs  gens..  Lesdictz  de  dedens  estans  environ 
250  soldatz  et  aucuns  païsans  y  estans  retirez  furent 
desfaictz  et  aucuns  nyez  ;  quelques-ungs,  environ  le 
tiers  d'iceulx  de  dedens  se  sauvèrent  vers  Termonde, 
abandonnant  aucuns  d'eulx  leurs  accoustremens  et 
armes,  courans  en  chemise  ne  se  veuUans  deffendre 
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avecq  les  aultres  qui  feirent  leur  debyoir,  asaçavoir, 
lesdicta  capitaines  Balde,  d'Ypres,  et  Schurbrant, 
Hollandois,  avecq  leurs  gens»  tant  qu'iceulx  capi- 
taines y  demeurèrent  morts  ;  en  ladicte  place  Ton  ne 
estoit  certain  de  la  mort  dudict  capitaine  Balde; 
aucuns  tenoient  qu'il  estoit  prisonmer  avecq  qud- 
ques  aultres  officiers  dlcelles  deux  compaignies. 

Ledict  maistre  Jan  Van  Embyse  fut  ramené  environ 
te  soir  audict  Oandt,  du  lieu  dict  le  Sas»  qu'est  ung 
port  de  mer»  à  l'oposite  de  Zellande»  fort  convenable 
aux  Gantbois  pour  eulx  garantir  de  ce  costé  mari- 
tan»  à  4  lieues  dudict  Gandt,  et  affin  de  par  cestuy 
port  estre  secouru  au  besoing»  de  gens  et  munitions 
que  leur  pourroient  deffaillir  par  long  siège  de  leurs 
entiemyz»  desquels  ils  estoient  menachez  de  tous 
costes»  y  courant  ung  bruit  que  ledict  Imbyse  s'es- 
toit  voulu  retirer  hors  dudict  Oandt  avecq  ses  biens» 
par  la  voie  dudict  Sas»  en  Zélande  ;  et  que  Thoste  de 
la  TeHe  d'or^  audict  Oandt»  avoit  faict  sortir  ledict 
Imbyse  hors  d'ting  batteau»  où  il  s'estoit  mis  audict 
Sas»  disant  qu'il  euist  à  retourner  audict  Gandt 
avecq  eulx  ûu  qu'il  le  tireroit  d'une  harquebousade  ; 
mais  y  fut  moyenne  par  quelque  de  leur  oompai- 
gnie»  qu'il  dict  :  ne  le  tirer  point»  ains  amenons'-le 
vyf  audict  Gandt»  pour  sçavoir  la  cause  de  sa  re- 
traicte.  Tellement  qu'icelluy  Imbyse  retourna  avecq 
ladicte  compaignie  d'environ  40  hommes  de  piedt  et 
de  cheval  qui  estoit  allé  audict  port  du  Sas»  pour 
certain  fort  que  Ton  disoit  y  vouloir  faire.  Or  estant 
icelluy  Imbyse  amené  audict  Gandt  en  sa  maison» 
ayant  sa  garde  accoustumée»  vindrent  nouvelles 
audict  Anvers  le  lendemain  au  matin,  que  ceulx 
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dudictOandteôtoieot  en  grands  troubles»  et  que  ledict 
Embyse  estoit  prisonnier,  chargé  de  soy  avoir  voulu 
porter  comme  gouverneur  ou  comte  de  Flandres, 
d'avoir  renouvelle  la  loy  (comme  dict  est)  à  sa  vol- 
lunté  et  par  advis  de  ceulx  tenans  de  sa  dévotion; 
dont  et  de  pluiseurs  ses  ezploix  pluiseurs  murmu- 
roient»  estant  joyeulx  de  sa  prinse,  tant  aucuns  des* 
dictz  Ganthoys  que  d*aultres  estans  en  court  et  ail- 
leurs, qui  disoient  estre  cause  de  tout  le  mal  et 
que  on  le  debvoit  dépescher  par  la  justice;  et  d'aul- 
tres  démonstrans  estre  de  ladicte  dévotion  d'icelluy 
Embyse,  alléguoient  que  ce  n*estoit  &  luy  qu'il  s'en 
falloit  prendre,  mais  à  aultres  tant  des  principaulx 
de  ladicte  court  que  d'Anvers  et  d'aultres  villes  de  ces 
quartiers-là,  qui  n'avoient  cheminé  et  acconduict  les 
affaires  généralles  en  rondeur  et  selon  droict  et  jus- 
tice, comme  icelluy  Embyse  avoit,  disoient-ik,  dé- 
monstre  faire,  sans  vouloir  dissimuler,  pour  la 
garde  et  entreténement  de  ladicte  religion  réformée 
qui  deffend  expressément  de  ne  debvoir  branler  et 
de  ne  pouvoir  servir  à  deux  seigneurs,  comme  plui- 
seurs faisoient.en  ce  temps  calamiteux,  ensuyvant 
Pilate  et  aultres  de  telles  conditions,  comme  ilz  di- 
soient avoir  assez  expérimenté,  et  que  l'on  debvoit 
démectre  telz  cbîefs  et  officiers,  branlans  et  dissi- 
mulans  la  droicte  voye,  hors  leurs  estatz  et  offices  et 
y  mectre  et  establyr  des  plus  stables  et  fermes  en 
icelle  droicte  voye,  pour  le  plus  grand  advancement 
du  bien  et  repos  de  la  républicque,  que  pluiseurs, 
assez  congnuz,  retardoient,  sans  vouloir  accélérer 
lesdictz  troubles  et  misères,  comme  ils  disoient  se 
avoir  peu  accélérer  moyennant  milleure  conduicte 
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et  administration  de  justice  qne  cy-devant  ne  a  esté 
faict  et  observé*. 

Le  lendemain  15  dudict  mois  d'aoust,  approchent 
lesdictz  du  seigneur  la  Noue  en  nombre  de  28  ensei- 
gnes et  suivyz  de  quelques  compaignies  d'Ëscossois, 
près  dudict  Basserode  abbandonné  desdictz  Espai- 
gnolz  et  de  leurs  alliez,  environ  deux  heures  après 
qu'ilz  l'eurent  gaigné,  après  avoir  bouté  le  feu, 
n'osant  attendre  la  venue  de  ceux  du  seigneur  la 
Noue  qui  avoit  aussy  en  ses  armes  environ  trois 
cens  chevaulx  de  lanches  et  harquebouses. 

Cependant  l'on  fortiffie  le  lieu  de  Sainct-Bernard, 
à  deux  lieues  dudict  Anvers,  sur  la  rive  de  ladicte 
grande  rivière  allant  vers  ledict  fort  de  Willebroucq 
et  ledict  Basserode,  pour  secourir  et  assister  les  na- 
vires et  batteaulx  qui  passoient  dudict  Anvers  vers 
ledict  lieu  de  DHe  Goien  où  que  iceulx  batteaulx 
arivoient  avecq  leurs  passagiers,  marchandises  et 
vivres,  pour  les  désenbarcquer  illecq  et  prendre  le 
chemin  de  Termonde  et  de  Gandt,  pour  ne  povoir 
ne  oser  naviger  par  ledict  qua]H;ier  de  Basserode, 
obstant  que  lesdictz  ennemys  estpient  encoires  près 
d'illecq  et  à  l'oposite,  en  certains  chasteaux  et  fortz 

'  L'auteur  anticipe  ici  sur  les  événements.  Le  prince  d'Orangée, 
dont  l'arrivée  et  le  saccès  provoquèrent  le  départ  de  Hembyse, 
n'entra  à  Qand  que  le  18  août.  Le  surlendemain  eut  lieu  la  no- 
mination d'un  nouveau  magistrat,  c<Miformément  aux  priTiléges 
que  le  tribun  avait  violés. 

Les  partisans  de  Hembyse  ne  tardèrent  pas  à  relever  la  tête  ; 
à  plusieurs  reprises  des  rassemblements  se  formèrent,  et  il  fal- 
lut au  prince  beaucoup  de  fermeté  pour  contenir  la  populace. 
Voyez  Archives  de  la  maison  cCOrange^Nassau,  l'*  série,  t.  vu, 
p.  59  et  suivantes;  Bor,  Van  Meteben,  Van  der  Vynckt, 
Gendsche  geschiedenissen. 
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audict  quartier  de  Willebroucq;  comme  se  faiaoit  en 
ce  mesme  temps  ung  aultre  fort  audict  lieu  de  Wil- 
lebroucq pour  garder  ce  costé  et  yssue  de  ladicte 
grande  rivière  en  mer  vers  Zélande.  Et  sont  appré- 
hendez les  bimbeurs  et  vagabons  que  l'on  trouvoit 
audict  Anvers  par  les  rues,  et  en  ce  quartier  d'An- 
vers, audict  pays  de  Was,  les  menant  par  force  en 
certains  batteaulx  pour  aller  pionner  ësdictes  forte- 
resses, desquelles  forteresses  pluiseurs  d'Anvers  n'es- 
toient  trop  contens,  disans  que  après  estre  mis  à 
deffence,  l'on  y  mecteroit  tel  gouverneur  et  capi- 
taine, qu'il  se  laisseroit  gaigner  et  corrumpre  par 
dons  et  présens  et  par  ainsy  réduire  iceulx  d'Anvers 
en  plus  grand  danger  d'encloture  par  la  bride 
d'icelles  forteresses ,  du  moingz  de  celle  dudict 
Lillon,  de  tant  plus,  disoient-ilz,  que  les  cbiefz  n'es- 
toient  obéyz  ne  redoublez,  pour  n'estre  le  train  de 
justice  administré  selon  que  droict  et  raison  le  veult 
et  enseigne. 

Ledict  15'  jour  d'aoust,  environ  les  six  heures  du 
soir,  ayant  ledict  seigneur  lieutenant  général  esté 
saluer  Son  Altèze  en  sa  court,  et  prins  congé  d'icelle, 
se  partit  dudict  Anvers  par  l'eaue,  vers  ledict  lieu 
de  J)rieOoten,  pour  se  acheminer  d'illecq  audict  Ter- 
monde,  et  après  audict  Gandt,  estant  icelluy  sei- 
gneur lieutenant  général  accompaigné  et  convoyé 
jusques  audict  rivaige  ou  hable  du  Byerhoofty  lieu 
de  son  embarquement  dudict  seigneur  de  la  Noue, 
dudict  coUonel  Strael,  lequel  estoit  de  retour  dudict 
traicté  d'unyon  audict  Utrecht ,  y  demeurant  en- 
coires  le  seigneur  Sainte-Aldegonde ,  sans  qu'icelle 
unyon  fut  résolue,  et  aultres  seigneurs  et  coUonelz 
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dudict  Anvers,  ayant  quant  et  quant  ses  gentilz- 
hommes  et  garde  de  ses  harquebousiers  verd  casa- 
quins;  se  partent  ainsy  vers  ledict  Flandre  en 
nombre  de  dix  ou  douze  batteaulx,  entre  lesquelz 
estoient  pour  la  garde  de  Son  Excellence  le  grand 
admirai  et  petit  de  la  mer,  en  bon  esquipaige  de 
gens  et  de  munitions  de  guerre;  estant  le  seigneur 
Servas  Steelant  restably  en  son  estât  de  grand 
bailly  de  Waes,  après  avoir  esté  relaxé  de  prison  par 
les  Ganthois,  embarqué  audict  Byerhooft  en  une 
barque  en  forme  de  gallère,  environ  trois  heures 
devant  ledict  partement  dudict  seigneur  lieutenant 
général,  navigeant  ainsy  devant  à  dix  ou  douze 
rymes,  seul,  vers  ledict  Drie  Goten  pour  y  mectre 
ordre  en  chemin  ;  mais  aucuns  ne  se  confioient  de  sa 
fidélité,  de  tant  qu'il  estoit  ennemy  réconcilUé;  es- 
tant monsieur  de  Villiers,  ministre  de  Son  Excel- 
lence, aussy  party  dudict  Anvers  avecq  icelle  Son 
Excellence,  laquelle  en  son  absence  avoit  remis  les 
affaires  générales  de  ce  quartier  d*Anvers  à  ceulx  du 
collège  desdictz  d'Anvers.  Duquel  partement  de  Son 
Excellence  aucuns  d'entre  ledict  peuple  en  murmu- 
roient,  disant  que  ce  qu'il  avoit  à  traictier  audict 
Flandres  se  euist  peu  faire  par  commissaires  et  de- 
meurer audict  Anvers  pour  redresser  les  troubles 
qui  y  advenoient  par  les  pertes  de  pluiseurs  places, 
meurdres,  massacres  et  ruyne  de  tant  de  gens,  par 
trop  lâche  et  couarde  conduicte,  disoient*-ilz;  mais 
aultres  disoient  que  le  tout  se  trouveroit  de  brief  re- 
médié et  que  ledict  seigneur  prince  estoit  allé  audict 
Termonde  et  audict  Gandt  pour  ung  grand  bien  et 
qu'il  estoit  besoing  que  Son  Excellence  y  vint  en 


Digitized 


by  Google 


[19^]  xmojHYusa,  271 

personne  pour  ne  se  confier  trop  es  commissaires,  sur 
quoy  ledict  peuple  se  reposoit  et  confioit  aucune- 
ment de  bon  succès,  nonobstantz  leursdictes  povretez 
et  misères,  redoubtant  néantmoingz  par  quelques 
aultres  que  la  grande  playe  estoit  mal  curable  si  l'on 
ne  Youloit  procéder  plus  rondement  et  de  milleur 
zèle  pour  la  patrie  que  par  le  passé,  ensujvant  la 
voje  de  fidelle  cbrestien. 

Et  le  jour  ensuyvant,  16'  dudict  mois  d'aoust, 
après  disner,  se  partit  ledict  seigneur  La  Noue  en 
diligence  d'Anvers  vers  Flandres,  là  part  où  estoit 
son  armée  près  dudict  Termonde  et  dudict  port  de 
Basserodè,  et,  environ  le  soir  de  cestuy  jour,  fut 
amené  prisonnier  audict  Anvers  par  la  cornette  et 
quelques  aultres  de  la  compaignie  dudict  Mamau,  le 
capitaine  Meghem,  chargé  d'avoir  avecq  ses  adhé- 
rens  tué  ou  meurdry  quelques  mois  paravant  le 
bailly  d'Âxelles  et  ung  aultre.  Lequel  capitaine 
Meghem  aucuns  disoient  estre  soustenu  dudict  Em-* 
byse,  sans  qu*il  en  feist  justice,  ne  d'aultres  vrybu^ 
ters,  qui  faisoient  trop  grand  oultrage  en  ce  quartier 
de  Gandt,  tant  aux  amys  que  ennemys  des  Ganthois, 
pourquoy  en  furent  prins  et  exécutez  aucuns  audict 
Gandt  par  la  corde,  et  après  furent  les  aultres  que 
l'on  avoit  levé,  cassez  et  Ûcentiez  ;  que  aucuns  trou- 
voient  mauvais  parce  qu'iceulx  vfyhuters  (qui  sont 
soldatz  servans  à  leurs  despens  et  adventures)  font 
souvent  de  grands  exploictz  par  leur  hardiesse  et 
adventureuses  entreprinses  contre  Tennemy,  qui  les 
redoubtoit  plus  que  aultres  gendarmeries  à  gai- 
ges,  et  pour  les  trouver  convenables  par  ceulx  de 
Bruxelles  pour  empescher  les  ennemys  qui  venoient 
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journellement  à  Fcaiviron  de  la  ville,  furent  d'advî» 
de  recueillir  les  Trybuters  qu'ilz  avoîent  aussy  cassez 
quelque  temps  paravant  pour  les  délictz  que  aucuns 
d'eulx  avoient  commis,  tellement  qu'ilz  en  feirent 
lever  encoires  une  compaigniededeux  cens  hommes, 
parce  que  les  bourgeois  n'osoient  aller  à  leurs  affaires 
hors  la  ville. 

Estant  ledict  Embyse  chargé  d'advantaige  d'avoir 
escript  lettres  en  pluiseurs  lieux  que  l'on  ne  s'euist 
à  confier  audict  lieutenant  général  et  qu'il  les  abose- 
roit,  comme  contenoit  aussy  certain  livret  imprimé 
audict  Gandt,  pluiseurs  calumnies  et  injures  dudict 
seigneur  lieutenant  et  aultres  seigneurs,  s'estans  mal 
acquittez  de  leurs  debvoirs.  Lesquelz  livretz  furent 
faict  raporter  par  ceulx  qui  en  avoîent,  soubz  paine 
depugnition.  Maistre  PieterDatenus,  ministre  audict 
Gandt,  réputé  de  grand  sçavoir  *,  est  chargé  dès  lors 
de  l'entreprinse.  Ladicte  cornette  de  Marnau  déclare 
à  ceulx  de  la  garde  en  entrant  audict  Anvers  qu'il 
avoit  amené  prisonnier  le  lieutenant  dudict  Embyse, 
dénotant  ledict  capitaine  Meghem,  se  vantant  qu'il 
avoit  peult  avoir  d'icelluy  capitaine  deux  milz  flo- 
rins, s'il  l'eust  voulu  laisser  aller;  tant  que  ausdictz 
deux  tués  ou  meurdris,  ilz  estoient  chargez  d'avoir, 
comme  traistres,  entreprins  de  faire  venir  les  mal- 
contens  de  ladicte  ville  d'Axelles  pour  brider  et  nuire 


■  Pierre  Dathénus,  qui  s'opposa  avec  violence  aux  desseins 
du  prince  d*Orange,  était  accusé  d'être  Tauteur  de  ces  libelles. 
Dathénus  repoussa  cette  accusation,  mais  il  ne  put  se  disculper 
do  paroles  outrageantes  que  Guillaume  ressentit  viToment. 
Voir  la  lettre  sévère  que  le  prince  lui  adressa,  en  septembre 
1579,  Archives  de  la  maison  d'Orange- Nassau,  1.  c,  p.  79. 
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lesdictz  de  Gandt,  ainsy  que  avoient  prétendu  faire 
ceulx  dudict  Bruges,  comme  dessus,  avecq  ceulx  du 
Francq,  lequel  Francq  estoît  appelle  chastellenie  de 
Bruges  avant  qu'icelluy  Francq  fut....  et  tiré  de  ce 
nom  francq  ;  et  que  partant  ilz  avoient  bien  mérité 
griefve  pugnition,  de  avoir  ainsy  voulu  grever  leurs 
voisins  par  trop  grande  hayne  et  malveuillance. 
Toutesvoyes  n'estoit-il  permis  audict  Meghem  ny  à 
ses  complices  de  faire  la  justice  par  telle  énorme 
façon  (comme  aucuns  disoient)  et  que  la  justice  en 
estoit  requise  puisqu'il  estoit  tumbé  en  mains  d'icelle 
à  l'exemple  d'aultre.  Sy  estoit-il  que  aucuns  d'entre 
icelluy  peuple  estoient  de  contraire  opinion,  souste- 
nant  que  puisqu'il  estoit  advenu  en  ces  guerres  in- 
testines et  que  justice  n'estoit  administrée  des  villains 
et  meschans,  traistres  de  leurs  voysins  et  compa- 
triotz  et  signamment  sur  les  prévostz,  baillyfz  et 
aultres  officiers  et  gens  de  loy  establiz  de  par  la 
court,  qui  congnoissoient  ceulx  de  leur  condition 
papale  ou  espaignolicque  pour  nuyre  et  agraver 
icenlx  Ganthois,  qui  estoient  escriez  à  la  mort  de 
chacun,  voires  de  ceulx  à  qui  ilz  n'avoient  oncques 
monstre  que  bien  et  honneur;  estoit  assez  conve- 
nable en  ceste  diversité  de  temps  qu'iceulx  Ganthois 
en  feissent  eulx-mômes  cruelle  justice,  sans  aucune 
grâce  ou  respect,  de  tant  qu'iceulx  traistres  et  adhé- 
rons d'Espaigne  et  des  Pays-Bas  ne  les  espargnoient 
de  cruel  et  inhumain  traictement  quand  ilz  tum- 
boient  en  leurs  mains  et  qu'ilz  avoient  l'advantaige 
sur  eulx  ;  et  que  partant  ilz  disoient  qu'icelluy 
Meghem  et  ses  complices  en  estoient  plus  excusables 
que  ceult  des  Espaignolz  et  malcontens,  qui  en 
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avoient  tant  massacrez  et  meurdriez,  après  qulle 
s'estoîent  rendu  à  leur  miséricorde.  Je  ne  touIx 
traicter  icy  de  l'inhumaine  exécution  qui  a  esté  faicte 
au  nom  de  justice  du  seigneur  Chson  et  aultres  en 
la  ville  d'Ârras  par  ledict  seigneur  de  Cappres  et 
aultres  de  là  illecq,  qui  précipitèrent  tant  iceulx 
patientz  à  la  mort  de  nuit ,  sans  leur  donner  aucun 
terme  pour  leur  deffendre  ou  justifier  '.  Desqndz  se 
debvroit,  disoient-ilz,  premiers  faire  justice  avant 
que  venir  audict  capitaine  Meghem  et  ses  complices, 
et  que  en  administrant  ainsy  bonne  justice  tant 
d'ung  costé  que  d'aultre,  il  y  auroit  entre  eulx 
crainte  et  obéyssance,  qui  causeroit  milleure  con- 
duicte  et  gouvernement  èsdictz  pays. 

Le  xvij*  dudict  mois  d'aoust,  ledict  large  conseil 
d'Anvers  est  assamblé  dois  le  matin  jusques  environ 
les  quattre  heures  après  midy,  consultant  et  advi- 
sant  sur  les  articles  de  ladicte  paix  envoyez  dudict 
lieu  de  CoUongne,  présentez  en  icelle  assamblée  par 
ledict  Strael,  burgmestre,  etl'ung  des  collonelz  du- 
dict Anvers  représente  de  contraire  ausdictz  de  la 
religion  et  patriotz  y  estans,  comme  avoient  sem- 
blable représentation  les  aultres  collonelz  et  capi- 
taines avecq  les  aultres  de  la  justice  dudict  Anvers, 
du  molngs  la  plus  grande  partie  d'iceulx,  qu'icelluy 
peuple  disoit  estre  retournez  comme  inconstans  et 
branleurs  h  tous  ventz. 

•  Voir  Discours  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  Im  tille 
d'Arras  depuis  l'union  et  confédération  des  estatz  d'Artois  avec 
aultres  provinces  du  Pays-Bas  {Mémoires  de  Pontus  Payen^  t.  u, 
p.  175  et  Buiyantes).  Publication  de  la  Société  de  Thistoire  de 
Belgique. 
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Cependant  le  duc  d'Alençon,  dict  Monsieur  Mon- 
sieur, frère  du  roy  de  France,  se  parte  de  France  et 
s'enbarque  au  port  de  Diepe  pour  Angleterre,  affin 
de  avoir  en  mariaige  la  royne  de  cestuy  royaume 
ou  sa  niepce  selon  le  bruit*;  mais  entre  pluiseurs 
d'icelluy  royaulme  y  avoit  contraire  bruit  et  opinion 
qu  icelluy  Monsieur  Monsieur  n'en  obtiendroit  riens, 
mais  qu'il  y  pouroit  bien  venir  pour  y  despendre  ses 
escuz  de  France  s'il  en  avoit  trop,  et  que  le  conseil 
de  Sadicte  Réginale  Mc^esté  estoit  assez  adverty  du 
desseing  dudict  roy  de  France  et  des  siens  sicomme 
de  incorporer  ou  surprendre  ledict  royaume  d'An- 
gleterre à  leur  intention  de  longtemps  manifestée  ; 
et  que  partant,  disoient-ilz ,  qu'il  convenoit  avoir 

'  Le  10  août  1579,  le  seigneur  de  La  Motte  écrivait  au  prince 
de  Parme,  de  Saint-Omer  : 

«  Monseigneur,  je  n*ai  vola  faiUir  d*adTertir  à  Y.  E.  comme 
a  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roy  de  France,  s'est  depuis  huict 
a  jours  parti  de  Paris  secrètement  accompagnez  de  six  gentils- 
«  hommes,  s'est  venu  mettre  incognu  en  mon  voisinalge  à 
«  Boulolgne-sur-la-Mer,  où  qu'il  a  trouvé  ung  basteau  venu 
«  d'Angleterre  et  ung  aultre  que  devant-hier  y  arriva  dudict 
«  Paris.  Aveoq  l'ung  est  parti,  comme  l'on  faict  courir  le  bruict, 
«  pour  Angleterre  à  intention,  selon  que  je  puis  entendre,  de  s'y 
«  marier  avec  quelque  fille,  niepce  ou  proche  parente  de  la 
<f  royne  d'Angleterre  ;  qu'est-ce  que  j'en  ay  peu  sçavoir.  Mais 
a  d^aultre  costé  je  crains  et  doubte  fort  que  son  voiaige  ne  soit 
«  et  ne  tende  à  aultre  fin  avec  ladicte  royne  fachier  et  troubler 
«  Sa  Majesté  en  ses  affaires  de  Flandres,  et  que  par  le  moien  du 
«  seigneur  de  la  Noue,  Franchois,  et  aultres  par-deçà  il2  nous 
«  facent  une  nouvelle  algarade  de  «ce  costé,  àquoy  je  tomberoijs 
a  assez  d'opinion  quy  se  youldriont  empalriser  de  quelque  ville 
«  marines  pour  leur  estre  advis  avoir  facile  moien  de  pouvoir 
«  maintenir;  considéré  que  les  roiaulmes  de  France,  Angleterre 
«  et  la  mer  leur  apportent  grand  bénéfice,  en  ce  cas  se  poeult 
«  voir  et  considérer  de  quelle  importance  seroit  Gravelinghes, 
«  Bourbourg  et  ceste  ville...  »  RéconciliaHon,  t.  m,  f>  35. 
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l'œil  et  bon  regard  sur  ledict  Monsieur  Monsieur  et 
sa  suyte  ad  ce  qu'il  ne  usa  de  quelque  trahison  de 
poyson  ou  aultre. 

Et  le  lendemain  xviij'  jour  dudict  «nois  d'aoust  79 
ariva  à  Gandt  ledict  seigneur  prince  lieutenant 
général  où  il  est  receu  de  sept  enseignes  desdictz 
Ganthois ,  avec  aultres  gentilzhommes  et  notables 
de  la  ville,  ayant  ledict  Enbyse  la  commune  ou 
grand  partie  d'icelle  en  sa  protection,  estant  pour 
ce,  disoient-ilz,  qu'il  s'estoit  porté  rondement  en  son 
estât  de  premier  eschevin  et  colonel  superintendant 
d'icelle  ville  de  Gandt  pour  la  garde  dudict  pais  de 
Flandre,  en  conservation  d'icelluy,  signamment  du- 
dict Gandt  tant  menaché  et  mal  volue,  estant  assez 
enbeu  et  informé  des  affaires  requises  de  la  ville, 
pour  avoir,  disoient-ilz,  esté  icelluy  seigneur  Enbyse 
continuellement  de  la  loy.  Ce  néantmoingz  icelluy 
seigneur  lieutenant  général  en  renouvellant  icelle 
loy,  suyvant  sa  charge  et  instruction  de  la  court 
avecq  aultres  députez  audict  renouvellement,  dé- 
mect  ledict  seigneur  Enbyse ,  premier  eschevin , 
avecq  les  aultres  ses  confrères,  renouveliez  peu  pa- 
ravant  par  icelluy  Enbyse,  comme  dessus,  suyvant 
le  plus  de  voix  des  notables  et  aultres  bourgeois  de 
la  ville,  sans  avoir  attendu  la  commission  de  la 
court,  pour  la  diversité  de  ce  temps  troublé  et 
qu'icelluy  seigneur  Enbyse  avoit  entendu  que  Ton 
le  vouloit  aînsy  démectre  de  son  estât  pour  après, 
par  ne  sçay  quelle  aultre  loy  appostée,  estre  traictié 
hors  la  raison,  comme  entre  la  commune  se  disoit, 
et  qu'ilz  craindoient  que  les  aultres  eschevins  renou- 
veliez ne  acconduiroient  les  affaires  de  la  ville  tant 
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ouvertement  et  de  si  bon  zèle  que  ledict  seigneur 
Enbyse  et  les  siens  compaignons  de  loy  avoient  faict 
et  administré  en  ferme  et  ronde  affection.  [Ne  vou- 
loient  que  le  prince  d'Orange  y  entra  en  la  ville, 
craindant  que  la  loy  seroit  renouvellée  et  qu'ilz  se- 
roient  desmis  de  leurs  estatz,  comme  se  fit.]  Ceulx 
de  ladicte  loy  nouvelle  sont  le  seigneur  Charles  Van 
Utenhove,  premier  eschevin,  le  seigneur  Liévin 
Hellinck,  le  seigneur  Liévin  Diericx,  le  seigneur 
Joos  de  Grutere,  le  seigneur  Michiel  Van  Haute,  le 
seigneur  Van  Quickelberghe,  et  aultres  jusques  en 
nombre  de  xxvj,  les  treize  pour  la  loy  ordinaire  et 
coustumière  et  aultres  treize  pour  le  collège  des  par- 
tionnîers,  dict  en  thiois  Tan  gedeeUe\  Pour  lesquelz 
gens  de  loy  et  justice  qualifiez  dudict  nom  de  sei- 
gneur, oires  que  tous  ne  le  soient,  estant  leurs  estatz 
de  judicature,  ausquelz  ilz  sont  estez  appellaz  et 
esleuz  d'entre  les  seigneurs  et  ceulx  des  mestiers 
d'icelle  ville,  que  l'on  disoit  estre  tous  bons  patriotz, 
pour  la  garde  et  conservation  du  bien  et  repos  du- 
dict Gandt  et  aultres  de  leur  district  et  jurisdiction; 
lesquelz  gens  de  loy  et  justice  l'on  ne  sçauroit  trop 

>  Les  échevlns  des  Parchons  ou  du  deuxième  banc.  Le  magis- 
trat de  Gand  était  formé  de  deux  corps  ou  bancs  d'échevins  : 
les  échevins  du  haut  banc  ou  du  ban,  dits  de  la  Keure,  et  les 
échevins  des  Parchons.  Les  premiers  étaient  chargés  de  l'admi- 
nistration de  la  justice,  des  finances  et  des  biens  de  la  commune; 
les  seconds  connaissaient  des  successions,  des  partages  et  des 
biens  pupillaires.  Antérieurement  à  la  Caroline  de  1540  Télection 
de  ces  échevins,  au  nombre  de  treize  pour  chaque  banc,  avait 
lien  tous  les  ans,  le  15  août,  par  des  commissaires  nonunés 
moitié  par  le  souverain,  moitié  par  le  mag^istrat.  La  Caroline 
conféra  leur  nomination  au  souverain  ou  à  ses  délégués  «  sans 
plus  user  d'électeurs.  » 

TOB.   IT.  18* 
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louer  et  honnorer,  quand  ilz  se  conduisent  pertinam- 
ment  ad.faict  et  administration  d'icelle  justice. 

Cependant  ceulx  dudict  Bruxelles  viennent  faire 
serment  sur  la  maison  de  ville  de  entretenir  Tanyon 
dudict  Utrecht,  délibérant  de  ne  appoincter  avecq 
lesdictz  Espaignolz  ne  malcontens  et  aultres  leurs 
alliez  à  leur  dévotion,  ains  de  demeurer  fermes  et 
constans  Tung  avecq  l'autre  jusques  au  dernier; 
mais  pluiseurs  de  contraire  condition  en  murmu- 
roient  et  se  malcontentoient  pour  ne  avoir  jour  d'em- 
porter leurs  biens  quant  et  eulz  en  sortant  la  ville, 
pour  ne  vouloir  condescendre  audict  serment. 

Le  20*  jour  dudict  mois  d'aoust  1579,  lesdictz 
malcontentz  soubz  la  conduicte  dudict  seigneur 
comte  d'Egmont,  approchent  vers  ladicte  ville  de 
Gandt,  jusques  au  villaige  de  Melle,  ayans  aban- 
donoé  ledict  Benaix,  après  les  avoir  piUié  et  saccfigé 
avecq  aultres  villaiges  de  là  environ  ;  aulcunes 
compaignies  desdictz  malcontens  feirent  course  près 
d'icelle  ville  de  Gand,  bruslant  quelques  moulins  et 
maisons,  estant  ledict  seigneur  prince  sur  les  ram- 
pars  de  la  ville,  avecq  aultres  de  la  garde,  deffen- 
dans  icelluy  seigneur  prince  ausdictz  de  Gandt  veul- 
lant  faire  saillye  sur  iceulx  leurs  ennemys,  qu'ilz 
n'eussent  à  sortir,  comme  ilz  ne  feirent,  mais  leur 
fut  envoyée  quelques  canonnades  travers  eulx.  Et 
comme  iceulx  malcontens  ou  d'Egmont,  non  encoires 
déclairez  ouvertement  ennemys,  commenchèrent  vers 
le  soir  de  ce  jour  mesme  à  passer  la  rivière  de  l'Ea- 
eau ,  vers  le  villaige  d'Overmerre ,  limites  des  pais 
de  Termonde  et  de  Waes,  furent  repoulsez  ceulx  es- 
tans  déjà  passez  en  barquettes  par  ceulx  de  ces  quar- 
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tiers  de  Flandres,  assistez  de  ceulx  dudict  seigneur 
La  Noue,  estans  constrainctz  de  repasser  à.la  haste 
vers  ledict  quartier  de  Melle,  y  demeurans  aucuns 
d'eulx  nyez  en  ladicte  rivière  et  quelques  aultres 
furent  tailliez  en  pièces,  ne  povans  assez  tost  faire 
leur  retraicte  ;  il  en  fut  trouvé  en  après  mortz  tant 
par  les  armes  que  nyez  environ  les  deux  pars  d*une 
enseigne  qui  estoit  passé  d'environ  100  soldats'. 

En  cestuy  temps  advint  en  Portugal  que  les  estatz 
du  royaume,  non  encoires  ven  assamblez,  s'assam- 
blèrent  pour  traicter  et  résouldre  de  celiiy  à  qui 
cestuy  royaume  de  Portugal  appartiendroit  après  le 
trespas  du  roy  régnant  lors,  qui  estoit  le  cardinal 
anchien  homme,  estant  succédé  puis  naguères  à  ce 
royaume.  Et  pour  éviter  par  ce  la  surprinse  d'icelluy 
par  le  roy  d'Espaigne,  qui  maintenoit  estre  procbd 
héritier,  se  submectent  iceulx  du  royaume  de  Por- 
tugal à  tout  ce  que  lesdictz  Estatz  généraulxd'icelluy 
en  ordonneront,  promectant  unanimement  d'estre 
obéissant  à  celuy  qui  sera  résolu  et  tenu  pour  leur 
roy,  et  de  soustenir  par  voye  d'armes  jusques  au 
dernier  homme  contre  tel  prince  et  potentat  qui  le 
vouldroient  surprendre  par  force. 

Cependant  lesdictz  de  Gandt  avecq  les  aultres 
membres  de  Flandres  illecq  venuz  pour  y  recevoir 
l'Excellence  dudict  seigneur  prince  d'Orange,  prient 
et  requièrent  à  icelle  Son  Excellence  de  vouloir 
estre  leur  seigneur  gouverneur  de  Flandres;  l'ayant 
pour  tel  choisy  et  esleu ,  disant  ne  trouver  aultre 


*  Il  paratt  que  les  malcontents  avaient  conçu  le  projet  d*en- 
lever  le  prince  d'Orange.  Van  Meteren,  1.  c,  163 1». 
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plus  convenable  ;  ce  que  ledict  seigneur  prince 
d*Orange  ne  refusa,  disant  qu'il  s  employeroit  vol- 
luntiers  en  tout  ce  quil  pouroit  faire  en  droict  et 
raison;  dont  aucuns  d'entre  le  peuple  disoient 
qu'icelluy  seigneur  prince  garderoitet  conserveroit 
bien  ledict  pays  de  Flandres  contre  leurs  ennemys, 
et  aultres  en  doubtoient,  disant  qu'il  les  accondui- 
roit  en  plus  grande  ruyne  et  perdition  totale,  8*U  ne 
cheminoit  rondement  et  de  bon  zèle,  sans  dissimu- 
ler, mieux  qu'il  ne  avoit  faict  en  Brabant,  tant  en- 
branlé  et  misérablement  acconduict,  comme  devant 
est  assez  reprins.  A  quoy  ilz  disoient  qu'icelle  Son 
Excellence  eust  peu  mieux  pourvoir  en  procédant 
ouvertement,  suyvant  ledict  cœur  d'or  ouvert  pré- 
senté à  ice]le  Son  Excellence  en  faisant  quelque 
temps  paravant  son  entrée  en  ladicte  ville  de  Oandt, 
soub^  espoir  que  chacun  ensuyvroit  icelluy  signe  de 
cœur  ouvert,  ce  que  n'avoit  esté  fait,  ains  esté  Iftche- 
ment  abandonnez  de  leurs  voysins  et  compatriotz,  ne 
tâchant  que  les  réduire  en  total  ruyne  et  perdition, 
soubz  ne  sçay  quelle  couleur  de  religion,  sans  aucun 
fondement. 

Le  24  4udict  mois  d'aoust  fut  publiée  devant  la 
maison  de  la  ville  d'Utrecht  une  sommaire  déclara- 
tion des  griefz  dangers  et  calamitez  es  quelles  pou- 
voient  tumber  les  habitans  du  Pays-Bas. 

Le  lendemain  25  dudict  mois  d'aoust,  ceulx  d'Hay- 
naut  et  aultres  seigneurs  députez  d'Arthois,  de  Lille, 
Douay,  Orchies,  avecq  leurs  alliez  des  malcontens 
s'assamblent  en  la  ville  de  Mons  en  Haynaut,  sur  le 
faict  de  leurdicte  paix  particulière  contenant  que  les 
Espaignolz  et  adhérens  estrangers  sortiroient  déans 
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le  terme  y  limité  desjà  expiré  et  aultres  depuis,  et 
comment  Hz  en  pouroient  résouldre  pour  eulx  des- 
tourner d'icelle  paix  ou  aultrement  se  joindre  avecq 
la  Flandre  et  aultres  leurs  alliez,  comme  ils  en  fai- 
soient  courir  le  bruit.  En  quoy  n'y  avoit  trop  d'es- 
poir entre  ledict  peuple,  y  ayant  aussy  quelque 
apparence  que  ledict  seigneur  prince  avecq  lesdictz 
de  Flandre  feroient  quelque  accord  avecq  les  aultres 
estatz  s'estans  désunyez  et  séparez  d'eulx  en  ladicte 
paix  particulière  qu'ilz  avoient  faict  avecq  ledict  sei- 
gneur prince  de  Parma  (comme  dessus)  ;  mais  il  y 
avoit  contraire  apparence,  parce  que  lesdictz  Espai- 
gnolz  avoient  demandé  par  la  proposition  faicte 
audict  Mons  par  les  seigneurs  comtes  de  Mansfelt  et 
du  Boeux  au  nom  dudict  seigneur  prince  de  Parme  ', 
de  avoir  aultre  terme  de  trois  mois  pour  la  sortye 
d'iceulx  Espaignolz  et  leurs  consors  estrangers, 

*  Le  prince  de  Parme  écrivit  à  œ  sujet  à  Bmmanuel  de 
Lalalng  : 

«  Monseigneur  de  Montigny,  combien  que  estant  mon  cousin 
«  le  conte  de  Mansfelt  celluy  que  s'enchemine  par  delà,  et  que 
«  il  sçaiche  les  debvoirs  et  obligations  que  vous  luy  avez  et  le 
«  respects  que  luy  portez,  par  où  il  n'estoit  besoing  de  vous  res- 
m  cripre  par  luy,  touttesfois  ay  bien  voulu  vous  faire  ce  mot  de 
m  lettre  pour  vous  requérir,  comme  je  faict  par  la  présente  que 
«  oultre  ce  que  tous  estes  convenu  à  luy  en  particulier,  vouliez 
«  d'aultant  qu*il  touche  le  service  de  Sa  Mi^esté,  à  luy  et  à  mes 

•  aultres  députez  donner  toute  addresse  et  assistenoe  requise 
«  pour  la  direction  et  advancement  de  la  négociation  que  se 

•  doibt  parachever  à  Mons,  vous  y  employant  de  tout  vostre 
«  pouvoir,  afin  que  le  tout  y  soit  vidé  et  résolu,  comme  pour  le 

•  plus  grand  service  de  Sadicte  Majesté,  bien  et  repos  de  ces 
«  pays  il  est  requis.  M^asseurant  que  vous  y  renderez  tout 
«  debvoir,  ainsy  que  la  raison  le  veult,  n'en  diray  davantaige. 
«  A  tant,  etc.  De  Maestricht,  le  xiiij*  d'aoust  15nf9.  »  Minute. 
Réconciliation,  t.  m,  ^  82. 
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par  ce  qu'il  n  y  avoit  moyen  de  les  pouvoir  encoires 
payer,  alléguant  une  exception  entre  aultres  que  leur 
argent  estoit  en  la  ville  de  Lyon  sur  la  Bone,  et  en 
fin  qu'ilz  craindoient  que  ce  n*estoient  que  touttes 
menées  et  entreténemens  comme  du  passé  pour 
ainsy  abuser  lesdictz  de  Flandres  et  aultres  leurs 
alliez  et  parvenir  à  leurdicte  dévotion  de  tirans  et 
barbares»  comme  icelluy  peuple  disoit  redoubter,  de 
tant  plus  que  Ton  laissoit  de  plus  en  plus  entrer  les- 
dictz ennemys  sur  lesdietz  de  Flandres  et  de  Brabant 
sans  y  résister,  comme  les  occasions  se  présentoient 
journellement,  laissant  couler  le  temps  et  consumer 
une  infinité  d'argent  que  se  donnoit  en  pluiseurs 
sortes  et  manières,  de  tailles  et  impostz^  oultre  la 
ruyne  de  tant  de  gens  sur  ledict  plat  pays  de  Flan- 
dres et  Brabant,  trop  hors  raison^ 

*  La  commune  de  Brttxelles  fit  encore,  à  cette  occasion,  une 
nouvelle  tentative  pour  ramener  les  provinces  wallonnes  à  la 
cause  nationale,  et  pour  les  prier  d'intervenir  en  faveur  de  ses 
députés  arrêtés  pas  d'Bgmont.  Elle  leur  adressa  la  lettre  sui- 
vante : 

«  Messeigneurs,  nous  voyons  à  rœil  que  nostre  commun  en- 
«  nwaj  n*a  aulouae  intention  d'aoomplir  ses  promesses  non  plus 
«  au  regard  de  la  sortie  des  Espaingnolz  que  de  la  restitution 
«  des  villes  et  fortressesrmais  bien  que,  au  contraire,  en  fietisant 
•  entre  les  provinces  et  la  noblesse  nourrir  dissensions  et  dlvi- 
a  sions,  ayant  ad  ce  que  trop  de  bons  instrumens  comme  jour- 
«  nellement  on  descouvre,  n  tascke  à  gaingner  temps  pour  nous 
«  enflamer  tant  les  ungs  contre  les  aultres,  et  les  establ^  si  bien 
a  que  par  aprez  n*y  auront  moyen  de  rejunotion  et  réunion^  et 
«  par  là  de  mectre  Tune  ou  Tautre  partie  en  désespoir,  se  voyants 
«  ne  povoir  venir  au-dessus  de  leurs  desseings  et  seul  résister 
«  aux  fovches  du  roy  pour  ce  faict,  et  estant  maisire  d'une  des 
«  parties,  Bubjuger  l'autre  par  force,  ce  que  assez  ouvertement 
•«  aussy  on  voit  par  la  lettre  interceptée  de  Baptiste  de  Taxis  à 
«  Loys  Carlier,  vostre  greffier,  sans  les  aultres  ses  traictez  et 
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En  icelluy  temps  ceulx  de  Venloo  et  aaltres  places 
de  ce  quartier  de  Gheldres  se  jectent  sur  une 
compaignie  d'Âllemans  d'environ  400  hommes  qui 

«  mesures  qu'il  dresse  en  particulier,  desquelles  est  bien  une 
»  des  principaUes  celle  qu'il  a  exécuté  sur  nostre  vaert  par  le 
«  moyen  et  assistence  du  seigneur  de  fiours,  que  ne  pensons 
«  que  Yoz  Seigneuries  peuvent  approuver,  estant  directement 
«  contraire  à  leurs  desseings  et  traicté  auquel  toutesfbis  il  se  dit 
^  estre  oomprins ,  ayant  teUement  animé  les  bourgeois  de  Malines 
a  que  par  Wickes  Hz  sont  venuz  rompre  et  briser  noz  escluses: 
<i  et  laissons  à  juger  à  Yoz  Seigneuries  si  ce  n'est  poinot  nous 
«  enflammer  contre  Malines,  ausquelz  sommes  estez  tousjours 
«  bons  voisins,  amis  et  allez,  mais  cela  se  trouvera  avecq  le 
«  temps.  Or,  comme  ce  n'est  poinct  assez  d'alléguer  les  inoon- 
M  véniens,  mais  faut  pourveoir  en  temps  aux  remèdes,  nous, 
«  déeirans  continuer  en  noz  accoustumez  debvoirs  et  veuUans 
<r  monstrer  de  combien  demandons  le  redrès  des  malentenduz 
«  qu'il  y  at  entre  aulcunes  provinces,  et  la  réjunction  d'iceUes, 
«  seul  et  unieq  remède  de  la  conservation  du  pays,  avons  à  ceste 
«  fin,  avecq  Vadvis  de  nostre  gouverneur,  escript  lettres  à  mon- 
<i  sieur  le  conte  d'Egmont  le  xxx«  de  juillet  dernier,  luy  man- 
«  dant  que  désirions  envoyer  quelcque  personnaige  vers  Son 
a  Excellence,  si  avant  qu'il  nous  vouldroit  asseurer  son  retour  ; 
«  ce  que  lors  ledict  seigneur  conte  trouvant  bon,  nous  escrivit 
«  lettres  fort  favorables,  contenantes  aussy  asseurance  pour 
«  ceulx  que  y  vouldrions  envoyer.  Et  sur  ce  piet  et  considé- 
«  rans  que  nous  nous  trouvions  secondez  en  nostre  bonne 
a  intenciea,  av<ms  avecq  l'advis  des  membres  de  ceste  ville 
«  dressé  ungne  bien  ample  instruction  pour  entrer  en  oommu- 
«  nication  avecq  luy  et  le  seigneur  baron  de  Heze,  qui  nous 
«  avoit  présenté  ses  services  et  toute  assistence,  et  députez 
«  commissaires  si  bien  hors  les  naoions  que  de  nostre  colliége. 
«  Lesquelz  ayantz  conmiunicqué  avecq  eulx  et  rapporté  leur 
M  intencioo,  sçavoir  que  pour  abbrévier  les  responoes  sur  les 
M  articles  de  nostre  instruction,  nous  nous  aurions  à  résouldre 
«  de  conformité  de  la  Pacification  de  Qand,  sans  qu'auloun  se- 
«  roit  recherché  ny  en  particulier  ny  en  général  de  leur  religion 
«  ou  conscience,  que  lors  ilz  jureroient  et  promecteroient  de 
«  maintenir  ceste  vUle  alleneontre  des  Espaingnolz  et  leurs  as-' 
•«  sociez,  ensuyvant  le  premier  serment  et  union,  trouvions  par 
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estoient  sortyz  dudict  lieu  de  Mastrecht  et  &*estant 
arresté  en  quelque  villaige  près  dudict  Venloo  assez 
pourveuz  de  biens  qu'ilz  avoient  pillez  audict  Mas- 

«  lésolutloii  des  trois  membres  de  ceste  YiUe  convenir  que  ceste 
«  proposition  seroit  envoyée  à  Son  Altèze  et  Bstais-Qénéraolx 
«  en  Anvers  par  les  mesmes  dépntex  qni  avoient  oommenoé  oe 
«  traicté  pour  da  tout  faire  rapport  à  Sadicte  Altèse  et  Estats, 
«  et  les  requérir  de  nous  assister  d'advis,  affin  de  iK>voir  tant 
«  plus  particulièrement  respondre  ausdictz  seigneurs  et  leur 
m  donner  raison  de  contentement  ;  que  cependant  on  les  adver- 
«  tiroit  de  ceste  résolution,  affin  que  par  le  délay  de  responce 
«  inconvénient  n'advient  et  seroient  advertiz  que  traictions  à 
«  bon  escient.  Lesquels  députes  venus  en  Anvers  et  ayants  faict 
«  ouverture  et  déclaré  leur  charge  et  commission,  sont  esté  bien 
«  reoeux  de  Sadicte  Altèze  et  Estats-Généraulx,  lesquels  ont  le 
«  vj«  de  ce  mois  arresté  qu'ils  trouvoient  bon  que  Ton  pouvoit 
«  communiquer  et  entrer  en  conférence  avecq  lesdicts  seigneurs 
«  conte  d*£gmont  et  baron  de  Héxe,  pour  les  rejoindre  et  réunir 
«  à  la  généralité  et  donner  ouverture  à  une  rejunction  et  réu- 
•«  nion  générale  avecq  les  provinces  walonnes,  requerr&ns  que 
«  instruction  seroit  dressée  par  messieurs  du  oonseU  d'Bstat,  et 
«  sont  dénonunes  pour  enprendre  ceste  charge  monseigneur  le 
«  marquis  de  Havrech,  le  seigneur  d'Ohain,  le  conseillier  Lies- 
ci  velt,  Iwan  Rouck  et  Vander  Warcke^  et,  affin  d'advancer 
«  ceste  tant  bonne  négociation,  aulcuns  des  nosdicts  députes 
«  arrestants  et  ferm^nent  appuyants  sur  lesdictes  asseurances 
«  et  saulfTconduit,  et  pensant  riens  moins  que  Ton  vouldroit 
«  ratarder  et  empescher  ce  traicté  à  tout  le  pays  tant  salutaire, 
«  sont  par  charge  desdictx  Rstatz  retournes  pour  trouver  les- 
«  dicts  seigneurs  et  les  requérir  qu'ils  vouldroient  désigner 
«  quelque  lieu  où  Ton  pouroit  seurement  s'assembler;  et  venus 
«  à  Lidekercke,  ledict  seigneur  conte  d'Egmont  les  a  fait  saisir 
«  et  constituer  prisonniers  à  Nyenhoven,  où  ils  sont  encoires  ; 
a  par  où  que  le  tout  est  demeuré  là  et  ceste  négociation  suspen- 
«  due,  et  n'avons  moyen  de  passer  plus  oultre  tant  que  lesdicts 
«  députes  ne  seront  retournes  :  Que  nous  poise  en  l'âme  princi- 
«  paiement  que  voyons  que  pour  chose  particulière  Ton  Aiit  ung 
«  si  grand  mal  à  la  généralité.  Et  estans  advertis  de  rassemblée 
'«•  de  Vos  Seigneuries  à  Mous,  n'avons  peu  laisser  de  leur 
«  remonstrer  tout  ce  que  dessus  et  nostre  bonne  intencion 
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trecht,  ayans  monstrez  la  plus  grande  vaillantize  en 
l'assault  dernier  de  cestuy  lieu  de  Mastrecht;  mais  ne 
joyrent  guères  de  leurdict  piUaige,  estans  surprins 

«  qu'avons  de  nous  veoir  une  fois  réaliez  et  entendre  à  ung 
«  mesme  but,  qu'est  nous  asseurer  contre  le  gouvernement 
a  tirannîcque  des  Espaingnolz,  et  le  tort  que  Ton  fait  non 
a  seullement  à  nous  en  particulier,  mais  aussy  à  Yoz  Seigneu- 
«  ries,  détenant,  contre  tout  droit  et  raison  et  les  premières 
a  asseurances  sur  lesquelles  ceste  négociation  a  esté  enoom- 
«  menchée,  nosdictz  députez;  et  requérons  bien  instament  et 
R  affectueusement  que  en  monstrant  Yoz  Seigneuries  de  corn- 
«  bien  désirez  le  bien  du  pays  en  général,  il  plaise  à  icelles 
«  donner  ordre  et  aultant  faire  vers  ledict  seigneur  conte  que 
«  nosdictz  députez  nous  soyent  renvoyez  en  seurté,  et  par  là 
ff  donner  ouverture  et  seconder  à  noz  bonnes  intencions  et 
«  celles  des  Estatz-Oénéraulz,  et  feront  Yoz  Seigneuries  ung 
«  grand  bien  et  nous  rendront  obligez  et  satisfaicts,  et  se  pour-  . 
«  ront  asseurer  que  nous  nous  employerons  tel^ment  en  ce 
«  besoingné  et  autant  que  désirons  nostre  mutuelle  conservation 
«  et  donner  contentement  à  tout  le  monde.  Nous  estions  assez 
«  Intencionnez  de  députer  quelcqung  pour  remonstrer  le  tout  à 
«  Yoz  Seigneuries  verballement,  mais  la  crainte  qu'avons  de 
«  tomber  en  semblable  inconvénient  nous  a  fait  changer  d'opi- 
«  nlon,  et  où  ledict  seigneur  conte  d'Egmont  vouldroit  alléguer 
«  que  retenons  icy  mesdamoiselles  ses  sœurs,  cela  se  pourroit 
«  vuyder  en  ceste  assamblée  et  sçavent  Yoz  Seigneuries  que  en 
«  cela  ne  povons  riens  faire  sans  l'adveu  de  nostre  gouverneur, 
«  et  confians  que  Yoz  Seigneuries  se  vouldront  conformer  à 
«  une  sy  juste  requeste,  supplions  au  Créateur,  messeigneurs, 
»  donner  à  Yoz  Seigneuries  santé,  bonne  et  longue  vie.  De 
«  Bruxelles,  xxij*  d'aoust  15*79. 
«  De  Yoz  Seigneuries 

«  Affectionnez  serviteurs,  bourgmestre,  eschevins, 
«  et  conseil  de  la  ville  de  Bruxelles.  » 

Pièces  du  xvi«  siècle,  t.  m,  f>  1220. 

On  lui  répondit  : 
«  Messieurs,  ayans  entendu  par  celles  que  nous  escripvez  du 
o  xxij*  de  ce  moys,  ce  que  représentez  spéciallement  que  eussiez 
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audict  villaige  et  assaillyz  de  telle  furye  desdictz 
Gheidrois ,  qu'ilz  furent  tous  deffaictz  en  la  place, 
saulf  quelques  vingt  ou  environ  qu'iceulx  Gheidrois 

0  désiré  d^envoyer  icy  quelques  députez,  ne  fut.  la  craincte 
«  d'estre  retenuz,  n'avons  volu  laisser  vous  faire  oe  mot  et  vous 
«  asseurer  que  les  députez  qu'il  vous  plaira  envoyer  en  oeste 
«  assemblée  seront  honnourablement  reçeuz  et  bénignement 
«  escouttez,  sans  que  leur  soit  par  nous  ny  aultres  donné  aulcon 
a  destourbier,  fascherie  ny  empeschement,  tant  en  venant  et 
«  retournant  que  séjournant,  en  plus  grande  asseuranoe,  de  qnoy 
«  avons  requis  et  obtenu  de  monseigneur  le  conte  de  Lalaing, 
«  gouverneur  et  capitaine  général  de  ce  pays,  le  saulffoonduict 
«  jolnct  à  ces  te  quy  voua  sera  amplyé  et  extendu,  s'il  ne  vous 
«»  contente,  sy  avant  que  bon  vous  samblera,  nous  advertissant 
«  de  vostre  intention.  Sur  ce  nous  recommandant  bien  affee- 
«  tueusement  à  voz  bonnes  grâces,  prions  Dieu  vous  avoir, 
il  messieurs,  en  sa  très-saincte  ot  digne  garde.  De  Mons,  ce 
«  xxvj«  de  aougst  1579. 

«  Voz  bons  et  affectionnez  voisins  et  amys, 

«  Les  gouverneurs  et  députez  des  pays  et  contés 
«<  d'Arthoys,  Haynnau,  Lille,  Douay  et  Or- 
c<  ciliés,  Alost  et  aultres  associez. 

«  S.  Barat.  «  L.  Cabubb. 

a  À  messieurs, 

«  Messieurs  les  bourgmestre, 

((  eschevins  et  conseil 
a  de  la  ville  de  Bruxelles.  » 

Pièces  du  xvi«  siècle,  t.  ii,  f»  581. 

A  la  suite  de  cette  réponse,  Bruxelles  leur  envoya  des  dé- 
putés. 

«r  Instruction  pour  le  sieur  Josse  Vander  Vorst,  Escevins, 
'(  maistre  Comille  Aerssens,  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles, 
«  et  Sébastien  Reymbouts,  sçavoir  ce  qu'ils  auront  à  négocier 
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emmenèrent  prisonniers  audict  lieu  de  Venloo.  Mais 
tost  aprez  les  jectërent  en  la  rivière  de  cedict  quar- 
tier. Iceulx  AUemans  avoient  avecq  eulx  pluiseurs 

<t  en  la  ville  de  Mons  en  Tassamblée  de  messeigneurs  les  Estatz 
«  illecq. 

«  Premièrement  feront  les  recommandations  denes  de  ceste 
«  yille  en  la  1)onne  grâce  de  mesdictz  seigneurs  les  Estatz. 

a  Secondement  remonstreront  la  bonne  affection  que  ceste 
(I  ville  a  toujours  portée  au  bien,  repos  et  tranquillité  du  pays, 
«  en  laquelle  icelle  désire  continuer. 

«  Item  de  combien  leur  poise  de  veoir  ces  guerres  et  dissen- 
o  tiens  civiles,  et  que  TEspaignol  s'en  mocquant  et  riant  jour- 
«  nellement,  augmente  ses  forohes  et  gaigne  pays,  voires  si 
a  avant  qu'il  est  quasi  parvenu  juaques  aux  entraiUes  d*iceluy, 
«  en  lieu  de  sortir  et  quicter  les  places  qu'il  tient  : 

«  Item  pour  ce  exhorteront  lesdictz  Estatz,  aflin  que  en 
«  temps  ilz  veuUent  regarder  à  leur  faict  et  en  ceste  leur 
«  assamblée  adviser  quelques  bons  moyens  pour  rejoindre  les 
«  provinces,  princes  et  seigneurs  altérez,  unioq  et  seul  remède 
«  à  nostre  mal,  sans  plus  s'arrester  aux  traictez  des  Espaignolz 
«  qui  ne  cherchent  que  dilays. 

«  Item  que  pour  monstrer  de  combien  ceste  viUe  désire  veoir 
«  les  provinces,  princes  et  seigneurs  rejoinctz,  icelle  les  avoit 
it  bien  volu  advertir  de  ce  que  s*estoit  passé  entre  ceste  viUe  et 
«  les  seigneurs  conte  d'Egmont  et  baron  de  Heze  par  leurs 
a  lettres  du  xxij*  de  ce  mois,  ausquelles  ilz  se  polront  référer, 
«  ou  verbaUement  répéter  le  contenu  d'icelle,  mesmes  avoir 
u  mené  ceste  négociation  si  avant  que  les  Estatz-Généraulx 
a  rayant  trouvé  bon  estoient  prestz  à  y  entendre,  ayantz  desjà 
•  nommez  leurs  députez. 

«  Item  déclareront  les  empesohemens  que  Von  ordonne  à  ceste 
M  négociation  pour  Varrest  des  députez  dee  dessusdictz  Estatz 
«  et  de  ceste  ville,  les  ayant  monseigneur  le  conte  d'Egmont 
«  faict  bien  estroictement  saisir  et  Tapparence  que  y  at  que  le 
«  tout  ira  en  fumée  si  avant  qu'ilz  soient  détenuz  plus  lon- 
rt  guement. 

«  Item  feront  bien  expressément  entendre  ausdictz  Estatz 
«  que  ce  que  ceste  ville  at  escript  et  que  le  présent  envoy  de 
n  leurs  députez  n'est  point  pour  entrer  en  quelque  traicté  parti- 
«  culier  avec  eulx  au  préjudice  de  Son  Altèze  et  Estatz-G^^né- 
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femmes  et  enffants,  selon  lear  coustame  ;  lesquelz  y 
perdirent  aussy  presque  tous  la  vye  en  ladicte  fu- 
rieuse chai^  desdictz  Gheidrois,  tellement  que  peu 
d'icelle  compaig^ie  d'ÂlIemans  retournarent  en  leur 
pays  de  Germanie  pour  en  raconter  ;  et  furent  les 
piÛartz  pillez  de  la  sorte,  comme  le  plus  souvent 
advient  es  fortunes  de  guerres,  signammentde  celles 
civilles  et  intestines ,  se  trouvant  l'issue  et  fin  du 


a  raulx,  maifl  pour  l'eavie  qu'ilz  ont  de  veoir  nne  fois  osteK  tous 
«  les  mal  enlenduz  ; 

«  Bt  si  à  cela  les  dessusdictc  Bstatz  désirent  entendre,  sup- 
«  plieront  qu'ilz  venUent  promptement  iaire  relaxer  lesditcs 
«  députez  et  nommer  lieu  où  soeurement  les  deux  parties  se 
«  polront  assembler  selon  la  chargée  que  les  Bstatz-Généraulx 
«  ont  donné  ausditz  prisonniers; 

«  Bt  asseureront  lesdictz  Bstatz  que  oeste  viUe  y  tiendm  tel- 
«  lement  la  bonne  main  que  Ton  en  doibt  espérer  une  bonne  fin  ; 

«  Bt  flnablement  pourront  lesdictz  députez  adjouster  à  ceste, 
«  tout  ce  qu*ilz  trouveront  senrir  à  la  relaxation  desdictz  prison- 
«  niers  tant  seullement  ; 

«  Bt  en  cas  que  lesdictz  Bstatz  n*7  Toullent  entendre  et  ad- 
«  nomment  ladicte  détention,  polront  protester  que  oeste  vlUe 
«  s'est  acquittée  en  ses  debYoirs  accoustumez  et  requerront  en 
«  ce  cas  pour  le  moingz  plus  honneste  et  meilleur  traictement 
«  pour  lesdictz  prisonniers; 

«  Bt  si  avant  que  aux  députez  soit  fktict  objection  de  la  déten- 
«  tion  des  damoiselles  d*Bgmont,  ont  en  ceste  ville' non  seuUe- 
«  ment  esté  traictez  en  toutte  courtoisie  mais  aus^  en  toutte 
«  liberté  sans  aulcune  guarde,  et  administré  des  vivres  et  aultres 
«  leurs  nécessitez  à  crédit  des  bourgeois  à  Taccoustumé,  voires 
n  sont  icelles  damoiselles  sortjes  la  ville,  nonobstant  que  aupa- 
»  ravant  on  estoit  assez  informé  de  leurs  apprestes,  ce  que  on 
«  eult  peu  facillement  empescber  en  cas  qu'on  les  eusse  volu 
«•  détenir  en  la  facbou  qu'on  faict  nos  prisonniers. 

»  Faict  le  dernier  d'aoust  zv*  lxxiz.  » 


Pièces  du  xvi»  siède,  t,  ii,  1*  641. 


Digitized 


by  Google 


[1^  ANONYMES.  289 

soldat  povre  et  misérable  ;  du  moingz  s'en  trouvent 
peu  qui  en  prospèrent. 

Audict  temps,  27  dudict  mois  d'aoust,  ledict  doc- 
teur Leoninus  ayant  esté  envoyé  audict  lieu  de  Bois- 
le-Duc  pour  y  moyenner,  comme  dict  est,  arrive  de 
retour  audict  Anvers,  de  Taprez-disner,  accompaigné 
de  son  filz  jeune,  capitaine  d'une  compaignie  de  che- 
vaulx  légiers*,  n'estant  ladicte  ville  de  Bois-le-Duc 
trop  asseurée  de  ne  tenir  du  costé  des  Espaignolz  ou 
desdictz  malcontens  et  leurs  alliez,  comme  démons* 
troient  vouloir  faire  ceulx  de  Bommele,  aussy  ville 
de  grand  importance  à  iiij  lieues  près  dudict  Bois* 
le-Duc,  lesquelz  de  Bommele  faisoient  difficulté  de 
recevoir  garnison  de  par  lesdictz  estatz  demeurez 
unyez  ;  pourquoy  se  faict  encoires  poursuites  amia- 
bles par  ceulx  d'Hollande  et  leurs  alliez,  pour  estre 
icelles  villes  d'importance  tant  mieux  asseurées  de 
ne  cheoir  es  mains  desdictz  ennemyz,  qui  les  soUici- 
toient  journellement  par  le  moyen  des  amys  qu'ilz 
avoient  entre  lesdictz  des  estatz  demeurez  unyez,  di- 
sant par  ledict  peuple,  que  ledict  docteur  en  estoit 
l'ung  et  qu'il  ne  avoit  traicté  et  moyenne  avecq  les- 
dictz de  Bommele  et  de  Bois-le-Duc  rondement,  pour 
les  amener  à  la  conjunction  amiable  desdictz  unyez, 
leurs  voysins,  ains  plustost  les  réduictz  de  demeurer 
ferme  en  leurdicte  dévotion  perturbatoire  de  paix  et 
repos,  comme  entre  icelluy  peuple  se  disoit,  que  les 

■  n  fl^re  dans  le  Compte  de  Thierry  Vander  Belen,  de  1CT7, 
sous  le  nom  d*ÉliaiB  de  Lyon  «  capitaine  de  cinquante  arquebu- 
«  siers  à  cheval;  »  et  dans  celui  du  10  février  1979  au  9  février 
1580,  80UB  celui  d'Elias  de  Léon,  «  capitaine  d'une  heaxde  d'ar- 
M  qnebuBieni  à  cheval.  » 


Digitized 


by  Google 


290  MÉMOIRES  [1579] 

députez  audict  CoUongne  ne  faisoient  que  perdre 
temps  et  gaster  une  infinité  d'argent  soubz  ïumbre 
dudict  traictement  de  paix*. 

Ledict  jour  au  matin  advint  audict  Gandt  grand 
murmure  entre  pluiseurs  d'icelle  ville  de  Gand  de- 
mandans  que  ledict  seigneur  Enbyse,  lequel  avdt 
son  pasport  pour  se  retirer  avecq  ses  biens  où 
bon  luy  sembleroit ,  f ust  estably  leur  cbief  coUonel 
ou  superintendant  dudict  Gandt,  pour  le  faict  de 
la  guerre,  disans  lesdictz  demandeurs  Qantboys, 
qu*icelluy  seigneur  Enbyse  avoit  cbeminé  directe* 
ment  sans  dissimulation  et  qu'ilz  avoient  esppir, 
avecq  la  grâce  de  Dieu,  qu'il  achèveroit  bien  ce  qu'il 
avoit  desjà  commenché  et  entreprins  affectionnelle- 
ment  pour  le  bien  et  repos  de  la  ville'  ;  mais  aultres 
de  contraire  opinion  ne  s'en  contentoient,  disant 


1  Le  26  août,  Léoninus  écrivait  au  comte  Jean  de  Nassau  : 
«  Le  seigneur  d'Immerseel  a  esté  icy  devers  nous,  sans  que 
«  ceulx  de  Bois*le-Duc  ont  respondu  encoires  aucune  chose  nj 
«  à  luy,  ny  h  nous,  et  avons  trouvé  bon  de  ne  les  poinct  presser 
((  ou  haster,  à  cause  qu'il  nous  sembloit  que  avecq  le  temps,  par 
«  la  cessation  des  commerces  et  augmentation  de  leurs  néces-^ 
«  sitez,  Us  prendroient  aultre  avis  et  rabalaseroient  leur  ooo- 
«  rage  trop  enchauffées,  et  ce  tant  plus  qu'ilz  verroient  par  effect 
«  les  villes  de  Nimmeghen,  Bommel,  et  aultres  asseurées  contre 
a  l'ennemy  commun  et  ses  practiques,  soubz  Tombre  de  la 
«  paix.  »  Archives  de  la  maison  d*Oran§e^lfatsau,  1.  c,  p.  65. 

*  Le  26  août,  une  troupe  nombreuse  vint  devant  rhdtel  du 
prince  réclamer,  à  grands  cris,  une  réponse  favorable  à  cette 
demande.  Mais  Guillaume  tança  vertement  les  agitateurs,  qui 
ne  tardèrent  pas  à  se  retirer.  Il  mandi^  ensuite  Hembyse,  qui 
se  présenta,  le  28,  accompagné  dliommes  atrmés.  I^  prince  irrité 
le  chassa  de  sa  présence,  en  disant  «  qu'il  ne  voyait  pas  en  lui 
«  un  gentilhomme,  mais  un  mutin  et  un  fauteur  de  troubles.  » 
Oendsche  geschiedenissen,  t.  ii,  pp.  187, 188. 
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qu'il  avoit  esté  cause  de  l'abolition  et  ruyne  des  pré- 
latz  et  aultresde  ladicte  Église  romaine  audictGandt 
et  aultres  villes  de  Flandres,  pour  ne  avoir  mené  les 
affaires  à  leur  advantaige.  Laquelle  demande  fut 
moyennée,  venant  par  aprez  ledict  seigneur  Enbyse 
en  collège  desdictz  de  Gand,  où  il  déclaira  qu'il  es- 
toit  bien  délibéré  de  soy  retirer,  remercbiant  les* 
dictz  demandeurs  de  leurdicte  bonne  affection  qu'ilz 
avoient  vers  luy  et  que  s*il  y  avoit  service  en  quoy 
ceulx  de  Gandt  le  vouldroient  employer  qu'il  se  trou- 
veroit  prest  de  l'accomplir  à  son  povoir;  et  se  partit 
ainsy  icelluy  seigneur  Enbyse  voUuntairement  du- 
dict  Gandt,  le  29  dudict  mois  d'aoust  vers  ledict  Saes 
ou  port  de  mer,  estant  accompaigné  du  secrétaire  de 
Son  Excellence,  jusques  en  Zélande^  ;  ayant  icelluy 
seigneur  Embyse  donné  contentement  à  ceulx  de 
Gandt  par  renseingz  de  ses  entremises  et  administra- 
tions d'icelle  ville,  y  estant  trouvé  grand  quantité 
de  provisions,  de  picques,  harquebouses,  mous- 
quettes  et  aultres  munitions  de  guerre,  qu'icelluy 
seigneur  Embyse  avoit  pourveu,  pour  résister  contre 
tant  d'ennemys  qui  préparoient  faire  cruelle  guerre 
ausdictz  Ganthoys  et  leurs  alliez  ;  que  aulcuns  mes- 
prisoient ,  disans  que  ledict  seigneur  Enbyse  ne 
debvoit  avoir  consumé  l'argent  h  telles  provisions  et 
qu'il  vailloit  mieux  à  entendre  à  Taccord  de  ladicte 
paix  présentée  de  par  Sa  Majesté,  et  envoyée  dudict 
CoUongne  audict  Anvers,  comme  dict  est;  mais  aul- 
tres louoient  ladicte  provision  ainsy  faicte  en  temps, 
soigneusement  sans  attendre  l'extrême  nécessité, 

>  Il  se  retira  à  Flessingue,  près  du  due  Jean  Casimir. 
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comme  Ton  avoit  faict  audict  Mastrecht  et  d'aultres 
places  abandonnées  es  mains  de  l'ennemy  par  lâ- 
cheté et  négligence,  ou  par  quelque  secrète  con- 
duicte  traditoire,  dissimulant  à  la  dévotion  et  advan- 
cernent  de  l'ennemy  ;  disant  que  lesdictz  Ganthoys 
demandoient  bien  d'entendre  à  la  paix  et  repos  du 
pays  et  qu'il  ne  tenoit  à  eulx,  combien  que  aulcuns 
leurs  hayneurs,  disoient-ilz,  leur  mectoient  sus  l'en- 
tière charge  du  retardement  de  ladicte  paix;  mais 
aucuns  gouverneurs,  leurs  lieutenans  et  aultres 
ayant  charges  principales  de  la  guerre,  ne  avoîent 
voUunté  de  l'abréger  ny  la  finer,  non  obstant  que 
hors  de  droict  et  raison  ilz  estoient  soustenuz  en  une 
infinité  de  maulx,  de  pillaige,  branscatz,  violences, 
saccagemens  et  meurdres,  comme  s'est, veu  du  passé 
tant  misérablement;  puis  à  ung  costé,  tantost  à 
l'aultre,  sans  compassions,  comme  tirans  et  barbares; 
l'on  ne  sçauroit  assez  escripre,  passans  les  Turcqz  et 
Juifz  en  cruaulté  et  tirannies. 

En  icelluy  temps  d'aoust  le  28*  jour  comme  ung 
Hans  Van  Danswyck,  palfermier  du  seigneur  Ta- 
nuych,  gouverneur  de  la  maison  de  Son  Altèze, 
estoit  amené  du  matin  des  prisons  dudict  Anvers  par 
le  prévost  de  la  court  et  ses  gens,  sur  le  lieu  dict  le 
Merebrughe  audict  Anvers,  pour  y  estre  exécuté  par 
l'espée  au  lieu  illecq  préparé  de  sablon  par  terre , 
estant  icelluy  Hans  chargé  d'avoir  énormément  com- 
mis et  perpétré  ung  homicide  en  la  personne  d'ung 
AUeman,  lacquez  de  Son  Altèze,  trois  ou  quattre 
jours  auparavant,  sicomme  d'avoir  lanchié  ung  coup 
d'estocq  de  son  espée  en  la  poitrine  d'icelluy  AUeman, 
lequel  avoit  remis  la  sienne  en  gaigne  et  déclairé  en 
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reculant  audict  Hans  quil  ne  luy  demandoit  que 
amitié,  survint  illecq  audict  lieu  deu  une  jeune  fille 
'  accoustrée  et  parée  en  dame  de  nopces,  embrassant 
ledict  patient  le  requist  en  mariage.  Sur  quoy  la  po- 
pulace qui  estoit  à  l'environ  pour  veoir  la  justice  se 
mist  à  crier  grâce,  grâce;  que  lors  ledict  prévost  re- 
quist au  capitaine  et  aultres  des  principaulx  de  la 
garde  d'une  enseigne  bourgeoise,  illecq  estant  ordi- 
nairement en  une  maisonnette  faicte  pour  leur  corps 
de  garde  sur  ledict  Merrebrughe,  d'eulx  vouloir 
transporter  avecq  luy  prévost  vers  Son  Altèze,  pour 
tesmoingner  et  faire  rapport  de  ladicte  requeste  par 
mariaige  et  desdictz  crys  de  grâce  de  ladicte  com- 
mune populace  :  et  laissant  lesdictz  patient  et  requé- 
rante en  mariaige  au  logis  où  Son  Altèze  avoit  logé 
peu  paravant  àl'oposite  dudict  lieu  deu,  ledict  pré- 
vost et  lesdictz  principaulx  de  ladicte  garde  bour-  ' 
geoise  s'en  allèrent  faire  ledict  rapport  et  interces- 
sion dudict  seigneur  Tanuych  et  d'iceulx  de  la  garde; 
ayant  regard  au  temps  turbulent  enclin  à  commotion 
icelle  Son  Altèze  luy  accorda  ladicte  gr&ce,  suyvant 
laquelle  grâce  lesdictz  patient  et  requérante  s'en  al- 
lèrent espouser  au  temple  de  ceulx  de  la  religion 
dicte  martiniste  audict  Anvers ,  assisté  d'ung  mi- 
nistre d'icelle  religion  estant  venu  desdictes  prisons 
avecq  ledict  patient  jusques  audict  lieu  deu»  pour 
Tadministrer  et  consoler  son  esprit  à  ceste  sa  der- 
nière heure  de  sa  vie,  condempnez  par  ladicte  justice 
d'estre  exécuté  par  l'espée,  comme  dessus.  Le  plus 
de  voix  portoit  d'entre  ledict  peuple  qu'icelle  justice 
se  debvoit  avoir  esté  faicte,  obstant  ladicte  pesanteur 
du  cas  et  que  s'estoit  veu  d'aultres  ainsy  mariez  ne 
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avoir  bon  portement;  pourquoy  et  aultres  causes 
meaes  à  la  jastioe  ne  8*estoit  veu  user  de  semblable 
grâce  èsdictz  Pays-Bas,  depuis  environ  26  ans  para- 
vant,  que  avoit  esté  accordé  à  ung  brasseur,  estant 
au  dernier  suplice  requis  par  une  jeune  fille  sur  ung 
eschaffaut  devantla  maison  de  ville  dudict  Bruxelles* . 
Cependant  ceulx  de  ladiote  ville  de  Bruxelles  sont 
ravitaillez  par  le  chemin  de  ladicte  ville  de  Ter- 
monde»  qui  est  dé  cinq  lieues,  conduicts  les  chariotz 
de  munitions  par  les  soldatz  estans  en  ce  quartier 
dudict  Termonde  desdictz  de  la  Noue  et  d*aultres  de 
Flandres  et  de  Hollande,  jusques  au  mitan  dudict 
chemin  de  Termonde,  au  lieu  d*Assche  ou  de 
Merchtem,  où  oeulx  de  la  garnison  de  Bruxelles 
les  venoient  rencontrer  et  recevoir,  y  estans  entrez 
avecq  le  premier  ravitaillement  six  enseignes  de  sol- 
datz desdictz  HoUandois,  Franchoys,  WaDons,  Fla- 
mengs  et  Anglois,  recroissant  la  garnison  d*icelle 
ville  de  Bruxelles  ainsy  jusques  à  vingt-^inq  ensei- 
gnes et  environ  cincq  cens  chevaulx,  pardessus  aul- 
tres quarante  enseignes  de  bourgeois  desjà  assez 
exereitez  aux  armes  et  délibérez  avecq  leurs  femmes 
et  enffans  de  garder  et  tenir  la  place  jusques  au 
dernier  comme  dict  est,  moyennant  Fayde  de  Dieu, 
souverain  chief  et  conducteur  des  gens  de  guerre, 
sauf  laquelle  garde  divine  les  places  et  armées  en 


^  On  trcave  assez  fréquemment  des  ftiits  de  l'espèce  dans  les 
oemptes  des  offleien  de  jostice  et  dans  les  chroniqaes.  Celui 
dont  parla  notre  antenr  a  «té  relaté  dans  VSisioire  de  la  vilU  ée 
Bruxelles.  Le  dernier  exemple  de  cette  vieille  coutume  est  pro- 
duit dans  une  lettre  de  Tauditeur  général  d*Ayla  au  prince  de 
Parme,  du  15  ma»  ISSi.  Archivée  êe  ràudienoe,  a»  lise. 
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campaigne  ne  peuvent  estre  bien  acconduictz  à  la 
deffense  de  leurs  ennemys. 

Le  lendemain,  29*  dudict  mois  d*aoust,  maistre 
Guillaume  Van  der  Haeghe,  advocat  et  pensionnaire 
dudict  Bruxelles*  avec  un  seigneur  Gérald  Andrien 
Jehn,  le  commis  des  finances  Bouch,  Florian  le  fou- 
rier  de  Son  Altèze,  Kerkhove,  solliciteur  postulant 
en  court»  le  commissaire  des  vivres  Corpeels,  Guil- 
laume Gabo,  le  prévost  de  la  court  de  Son  Altèze,  et 
pluiseurs  aultres»  tous  retirez  ou  réfugiez  dudict 
Bruxelles  audict  Anvers,  depuis  ladicte  entreprinse 
dudict  seigneur  conte  d'Egmont  d'icelle  ville,  comme 
dessus,  se  vindrent  adresser  ausdictz  Estatz  gêné- 
raulx  audict  Anvers,  aprez  vers  Son  Altèie,  et  re- 
monstrarent  à  icelle  les  charges  et  dangers  èsquelles 
ilz  se  retrouvoient,  environez  desdictz  ennemyz,  re^ 
quérant  d'estre  sur  ce  pourveu  :  à  quoy  Son  Altèze 
leur  donna  pour  responce  qu'il  leur  feroit  voUun- 
tiers  touttes  assistences  et  faveurs ,  mais  qu'ilz 
debvroient  adresser  vers  ledict  conseil  des  guerres  : 
suyvant  quoy  se  transportèrent  d'illecq  remerciant 
Son  Altèze  audict  logis  dict  de  Jaspar  Ducb,  en  la 
ebambre  où  estoit  assamblé  ledict  conseil  des  guer- 
res, assçavoir  lesdictz  seigneurs  collonelz  d'Anvers, 
assistez  dudict  seigneur  de  Fama  et  aultres.  Et  estant 

*  Le  pensionnaire  Guillaume  Van  der  Hae^rhen  ne  s'était  pas 
réftigié  à  Anvers  comme  Hemblerait  l'indiquer  le  texte  de  notre 
auteur  ;  il  y  avait  été  envoyé,  avec  trois  députés  de  la  commune: 
messlre  Charles  Fourneau,  seigneur  de  Cruyckenbourg,  messire 
Charles  Clockman  et  Gilles  Sterck,  pour  presser  les  États  de 
eonclure  la  paix  ou  d'adopter  des  mesures  plus  énergiques.  D 
y  resta,  après  le  retour  de  oes  oomminaires,  pour  traiter  des 
propositions  de  Philippe  d*Bgmont. 
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iceulx  de  Bruxelles  par-devant  iceiilx  du  conseil  de 
guerre,  Tung  desdictz  collonelz,  assçavoir  ledict 
Strael,  qui  estoit  assis  au  hault  boult  desdictz  du 
conseil ,  commencha  à  harengher  en  remonstrant 
aùxdictz  de  Bruxelles  comment  ceulx  de  ladicte  ville 
d'Anvers  avoient  supportez  beaucop  de  pertes  et  do- 
maiges  et  que  journellement  ilz  portoient  encoiresie 
faix  et  charges  seuls  et  qu'il  leur  convenoit  pourvoir 
et  secourir  les  villes  de  Herentals,  de  Liere  et  aul- 
tres  places  leurs  frontières ,  et  qu'ilz  d'Anvers 
avoient  peu  de  moyen  de  les  secourir  en  ce  temps, 
ne  de  furnir  à  leur  demande  et  prétendu  ;  ce  néant- 
moingz  qu'ilz  d'Anvers  feroient  leur  mieux  pour 
leur  furnir  dix  milz  florins  ;  sur  laquelle  harenghe 
et  remonstrance  dudict  collonel  Strael,  qui  dura  ung 
quart  d'heure,  iceulx  de  Bruxelles  respondirent  par 
forme  de  remonstrance  plaintifve  :  qu'ilz  avoient  dès 
la  desfaicte  au  quartier  de  Giblou,  au  commencement 
dé  l'an  1578,  suportez  grands  charges  et  travailz  de 
entretenement  de  diverses  gendarmeries  de  piedt  et 
de  chevaulx,  premièrement  de  quarante  enseignes 
de  HoUandois,  Escossois,  Anglois,  Allemans  et  Wal- 
lons, et  qu'ilz  estoient  encoires  chargez  en  icelluy 
temps  présent  de  sept  enseignes  soubz  ledict  sei- 
gneur collonel  Vanden  Temple  et  gouverneur  dudict 
Bruxelles,  de  dix  enseignes  d'Escossois  sous  le  sei- 
gneur collonel  Stuyart,  trois  compaignies  de  che- 
vaulx-légiers  soubz  les  seigneurs  capitaines  Michiel, 
Voyzin'  et  Colbau ,  et  six  aultres  compaignies  de 

*  «  Sieur  de  Voisin,  capitaine  de  cent  chevaulx  légiers  Un- 
«  clerai  tenant  garnison  à  Bruxelles.  »  Compte  de  Thierry  Tan 
der  Beken,  du  10  février  Itm  au  9  février  1580. 
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piedt  desdictz  dti  seigneur  Lanoue  et  aultres  dea- 
dictz  Pays-Bas  de  leur  union  :  et  sur  ce  qu'ilz  ne 
pou  voient   aultrement  parvenir  à  leur  prétendu; 
harenghé  et  remonstré  par  ledict  commis  Bouch, 
assisté  dudict  pensionnaire  Vander  Haeghen,  lesdictz 
de  Bruxelles   demandèrent  que  lesdictz  d'Anvers 
eussent  à  les  payer  des  arriéraiges  des  rentes  qu'ilz 
de  Bruxelles  avoient  acheté  sur  ladicte  ville  d'An- 
vers, portant  plus  de  cent  milz  florins,  ou  de  leur 
faire  avoir  des  vivres,  du  moingz  pour  la  moitié,  et 
qu'ilz  seroient  acquittez  des  rentiers,  pour  le  prix 
d'iceulx  vivres.  A  quoy  iceulx  d'Anvers  déclairoient 
ne  pouvoir  furnir,  comme  iceulx  de  Bruxelles  pou- 
voient  considérer.  Et  comme  ledict  peuple  disoient 
qu'ilz  de  Bruxelles  ne  debvoient  en  ce  temps  dange- 
reux oppresser  et  importuner  lesdictz  d'Anvers  pour 
le  recouvrement  de  leursdictz  arriéraiges  de  rentes, 
ains  le  debvoient  postposer  jusqu  es  à  milleure  com- 
modité ,    ajQin  d'entretenir   bonne  correspondance 
d  amytié,  comme  à  villes  voysines  appartient,  pren- 
dant  regard  qu'ilz  avoient  tant  d'ennemys  qui  les 
fouloient  et  oultrageoient  de  tous  costez,  comme 
dessus;  mais   entre  icelluy. peuple  se  disoit  qu'il 
sambloit  que  lesdictz  poursuyvans  de  Bruxelles,  tous 
retirez  d'icelle  ville  ne  tacoient  avecq  pluiseurs  aul- 
très,  ayant  emportez  et  faict  emporter  leurs  bagues 
et  plus  grands  richesses  es  villes  de  Lille,  Douai, 
Tournay,  Mons,  Anvers,  Collongne  et  ailleurs,  que 
ceuU  des  bourgeois  et  habitans  dudict  Bruxelles  y 
estans  encoires  demeurez  ne  trouvans  bien  le  moyen 
de  en  pouvoir  sortir  avecq  leurs  biens  et  richesses, 
à  aultre  fin  que  de  perturber  lesdictz  d'Anvers  et  de 
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Bruxelles,  et  mectre  hayne  et  inimitié  entre  eulx,  ad 
ce  qulceulx  de  Bruxelles  demeurassent  en  danger, 
encloz  desdictz  Espaignolz  d*ung  costé  et  desdictz 
d'E^ont  et  malcontens  d'aultre  (comme  dictest); 
comme  iceulx  retirez,  et  que  se  retiroient  de  jour  à 
aoltres,  soubz  couleur  qu*ilz  estoient  en  service  et 
aultres  leurs  affaires,  qu'ilz  disoient  y  avoir,  dé- 
monstroient  assez  en  leurs  assamblées  audict  Anvers, 
tant  par  les  rues  que  en  leurs  logis,  assez  congnuz 
pour  ne  traicter  le  plus  souvent  eii  leurs  devises  qae 
de  Bruxelles  ;  assçavoir  qu'icelle  seroit  constrainte 
de  soy  rendre  ausdictz  Espaignolz  ou  ausdictz  mal- 
contens', que  ledict  peuple  disoit  estre  frères  et 

*  Brazelles  se  trouvait  alors  dans  une  position  fort  critique. 
Bloquée  par  les  troupes  royales  et  par  les  malcontents,  n*aja&t 
plus  d'issue  libre  que  du  côté  de  la  Flandre,  elle  était  encombrée 
de  campagaaids  qui  s'y  étaient  réfugiés  av«o  leurs  meubles, 
leurs  chevaux  et  leurs  bestiaux.  Les  catholiques  jugèrent  le 
moment  opportun  pour  demander  la  paix,  et  ils  trouvèrent  de 
Vappui  chez  les  Nations  fatiguées  de  sacrifices  sans  résultat.  Ce 
mouvement  fat  si  prononcé  que  Van  den  Tympel  crut  devoir 
publier,  le  8  septembre,  un  manifeste  en  quatre-vingt-huit  ar- 
ticles, pour  rappeler  tous  les  griefs  du  pays  contre  les  Espagnole, 
les  intrigues  et  les  infamies  des  lieutenants  de  Philippe  II. 
Il  démontrait  ensuite  l'intérêt  que  Bruxelles  avait  à  rester  fidèle 
au  parti  des  États-Généraux  et  à  maintenir  Tunlon  d'Utrecht, 
énumérant,  à  cet  effet,  les  avantages  que  son  commerce  retire- 
rait d'une  alliance  avec  les  villes  maritimes  de  la  Hollande  et  de 
la  Zélande,  comparant  les  bienfaits  de  la  toléranœ  religiense 
avec  les  calamités  produites  par  le  ûinatisme  et  la  persécution' 
Après  avoir  bl&mé  vivement  les  provinces  wallonnes  d'avoir 
trahi  la  cause  nationale,  il  insinua  que  si  cet  exemple  était  suivit 
on  verrait,  après  la  réduction  du  pays,  toutes  les  places,  toutes 
les  faveurs  accordées  aux  Wallons,  à  rexdnsion  desBrabsaç^^^ 
et  des  Flamands,  n  terminait  par  une  exhortation  de  tout  oser  et 
de  tout  entreprendre  pour  échapper  au  joug  odieux  de  rsspsgi>^' 
C«  manifeste,  contre-signe  par  les  trois  membres  de  la  coffl- 
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d*une  même  condition  contraire  à  celle  desdictE  pa- 
triotz  et  tenans  de  ladicte  religion  réformée,  ne 
veuUans  entendre  à  ladicte  forme  de  paix  offerte  de 
par  Sadicte  Majesté  Bojalle  d'Espaigne,  comme 
devant  est  assez  reprins;  dont  lesdictz  retires  lear 
estans  contraires  avecq  pluiseurs  aultres  d'Anvers  et 
d'aultres  villes  en  avoient  grand  despit,  disant  entre 
eulx  qu'il  faudroit  bien  que  iceulx  patriotz  et  de  la- 
dicte religion  réformée  condescendissent  à  ladicte 
paix  et  qu'ilz  seroient  constrainctz  d'eulx  rendre 
ausdictz  Espaignolz  ou  malcontens,  leurs  consors, 
comme  finallement  seroient  aussy  constrainetx  de 
faire  ceulx  de  Gandt  et  ceulx  d'Anvers,  soustenans 
le  contraire  et  se  délibérant  de  résister  et  eulx  def- 
fendre  contre  iceulx  leurs  adversaires  et  hayneurs, 
qu'ilz  appelloient  perturbateurs  du  bien  et  repos  de  la 
républicque,  diaant  qu'ilz  avoient  comptez  sans  leurs 
hostes;  se  submectans  néantmoingz  d'eulx  porter 
et  conduire ,  disoient-ilz ,  desdictz  trois  villes  de 
Bruxdles,  d'Anvers  et  de  Gand,  les  plus  menachez, 
comme  dessus,  à  tout  ce  que  seroit  ordonné  et  résolu 
par  l'assamblée  des  Estatz  généraulx  desdictz  Pays* 
Bas,  que  se  devroit  faire  en  conformité  de  l'artide 
capitale  de  ladicte  pacification  de  Gandt,  tant  des- 
chirées  par  lesdicts  perturbateurs  qui  se  servoient 
touttesfois,  disoient-ils,  de  la  couverture  d'icelle, 


mime,  par  tous  les  offleiera  de  là  gamison  et  pat  les  principanx 
chefii  da  parti  des  Étati,  fût  affiché  et  répanda  à  proAiBioa. 
Mais  ce  n*étaient  point  des  actes  de  Tespèce  qni  pouyaient  rele- 
ver le  moral  de  la  population  :  o*étaient  des  snecès  militaires 
qn*n  fallait.  Van  den  Tympel  le  comprit,  et  oe  fut  ce  qui  loi 
inspira  l'entreprise  dont  il  sera  parlé  pins  loin. 
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commectant  soabz  icelle  tant  de  malTersations  et 
cruaultez  d'nog  costé  et  d'aultre,  cy-devant  assez 
reprins. 

Cependant  Ladicte  Boyalle  Majesté  d'Espaigne 
appreste  une  armée  de  mer,  pour  aller,  selon  le  bruit 
qu'il  court,  contre  ceulx  dudict  royaume  de  Portugal 
et  aultres  pays  en  ces  quartiers -là  qu'icelle  Sa 
Boyalle  Majesté  entendoit  lui  appartenir  par  succes- 
sion et  proximité  de  lignaige  ;  comme  en  ce  même 
temps  ladicte  dame  royne  d'Angleterre,  etc.,  faict 
aussy  appareiller  s^  navires  de  guerre  contre  ledict 
roy  d'Espaigne  et  aultres  potentas  qui  voudroient 
attenter  et  emprendre  sur  ses  pays  et  ses  subjectz, 
craindant  la  trape  d'Espaigne  et  de  France  avecq 
leurs  alliez,  contre  lesquelz  l'on  se  debvoit  bien  as^ 
seurer  et  garder,  disoit  ledict  peuple,  prendant  re- 
gard et  ayant  devant  les  yeux  les  cauteleuses  menées 
du  passé. 

En  icelluy  temps  les  seigneurs  comtes  de  Mans- 
felt  et  du  Bœux  se  treuvent  en  l'assamblée  du  con- 
seil qui  se  tenoit  audict  Mons  en  Haynault,  y  faisant 
demande  de  par  ledict  seigneur  prince  de  Parma 
d'avoir  aultres  trois  mois  de  terme  pour  la  sortye 
desdictz  Espaignolz  et  aultres  estrangers  leurs  al- 
lyez,  soubz  couleur  que  le  payement  d'iceulx  soldatz 
estoit  à  Lyon  sur  la  Boone  ;  mais  le  peuple  ne  esti- 
moit  le  tout  estre  que  fumée. 

Le  premier  de  septembre  dudict  an  1579  ledict 
seigneur  prince  lieutenant  général  se  partist  dudict 
Gandt  vers  la  ville  de  Bruges,  pour  y  aussy  renou- 
veler la  loy  et  redresser  les  affaires  desdictz  quatre 
membres  de  Flandres  qui  se  debvoient  trouver  en 


Digitized 


by  Google 


[\STd]  ANOMYHBS.  301 

icelle  ville  de  Bruges*.  Et  le  lendemain  de  cestuy 
jour  qu'il  y  ariva  estant  receu  en  grand  allégrois  et 
magnificence,  fust  la  loy  dudict  Bruges  renouvellée, 
comme  celle  de  Francq,  qui  fut  aussy  continuée  en 
se  renouvellant,  ains  y  demeurent  les  eschevins 
d'icelluy  Francq  leur  vye,  ne  fut  que  par  leurs  mal- 
versations ilz  en  fussent  démis»  saulf  que  les  deux 
burgmestres  d'icelluy  Francq  se  renouvellent.  Au- 
cuns d'iceulx  du  Francq  ayantz  estez  appréhendez 
audict  Bruges  pour  la  rébellion  de  ceulx  estant  ad- 
hérens  du  collonel  Mol  contre  ceulx  de  ladicte  reli- 
gion réformée,  comme  dessus  est  reprins,  furent 
relaxés  :  mais  aucuns  d'entre  ledict  peuple  disoient 
que  l'on  debvoit  faire  passer  par  condigne  justice  à 
exemples  d'aultres  telz  et  semblables  rebelles  et  per- 
turbateurs du  repos  de  la  républicque,  sans  les 
deuement  examiner  et  purger,  sans  port  ny  dissi- 
mulation de  parentez  ou  par  compositions  de  dons  et 
présens,  avant  que  de  les  déclairer  absoulz  des  char- 
ges à  eulx  imposées,  que  s'est  veu  souvent  par  trop 
coulorer,  par  où  s'en  sont  advenuz  de  plus  grands 
maulx  pour  ne  les  avoir  pugniz  et  corrigez  selon 
leurs  démérites,  ayant  entre  aultres  regard  aulx 
faultes  commises  de  ne  avoir  faict  ledict  devoir  de 


■  Le  prince  d'Orange,  qui  ayait  repris  toute  son  influence  à 
Oand,  avait  été  élu  de  nouveau  gouyemeur  de  la  Flandre. 
Suivant  l'apologie,  du  prince,  lorsqu'il  la  publia  il  n'avait  pas 
encore  accepté  ces  fonctions  dont  le  duc  d'Aerschot  était  investi. 
Pourtant,  d'après  une  lettre  reproduite  par  Yan  Meteren,  1.  c, 
p.  153»,  il  les  avait  acceptées  (sous  certaines  conditions,  dit  cet 
auteur),  pour  remédier  aux  désordres  qui  régnaient  dans  cette 
province.  Certains  passages  de  sa  correspondance  et  ses  actes 
semblent  prouver  l'exactitude  de  cette  dernière  assertion. 
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justioe  desdicts  seigneurs  prisonniers  BarlaymiMit , 
Mansfelt,  et  aultres  du  conseil  des  Estatz  et  du  pre- 
mier conseil,  d'Assonleville,  Foucq  et  aultres;  iceulx 
ainsy  pertinament  miz  en  justice  ne  eussent,  comme 
dict  le  proverbe,  faict  guerre  ne  aultre  pertur- 
bation. 

En  ce  mesme  temps  les  sœurs  dudict  seigneur 
comte  d'Egmont  s'eschapent  hors  la  ville  de  Bruxel- 
les en  habillemens  de  paysans,  pour  le  bruict  que 
Ton  les  vouloit  illecq  détenir  comme  prisonniers; 
mais  non,  n*ayant  le  sieur  collonel  Vanden  Tem- 
ple et  aultres  du  conseil  d'icelle  ville  ordonné  de  les 
garder  de  sortir  subtilement  en  respect  de  la  noble 
maison  d*Egm  ont,  oires  que  ledict  seigneur  prince  de 
Gavre,  leur  frère,  ne  leur  avoit  monstre  tour  d*amy, 
s'acquittant  mal  en  la  revenge  de  condempnation  de 
la  mort  dudict  feu  seigneur  prince  et  comte  d'Eg- 
mont,  sans  forme  de  procès,  requises  à  sa  noble  qua- 
lité de  chevalier  de  Fordre;  et  ce  par  Fintroduction 
et  enhortement  d'aucuns  prélatz  et  aultres  seigneurs 
de  ces  pays  réputée  catholicques,  affin  qu'icelluy 
seigneur  comte ,  son  fils,  ne  se  démonstr&t  et  em- 
ployât vertueusement  à  la  vengeance  de  sondict  feu 
seigneur  père,  suyvant  la  générosité  d*icelluy  feu 
seigneur  son  père;  faisant  ainsy  samblant  iceulx  du 
conseil  de  Bruxelles  ne  riens  sçavoir  dudict  eschape- 
ment  et  habillement  desguisé*. 

'  Henri  de  Bloyere  et  Jean  Theron  ayant  alors  demandé  à  être 
relftobés,  Philippe  d*Egmont  leur  répondit  : 

«  Messieurs  de  Bloyere  et  Teron,  j'ay  receu  les  lettres  qne 
»  m^eseripves  pour  vostre  délivrance  fondée  sur  la  sortie  de 
«  mesdamoiselles  mes  sœurs,  mais  puisqu'elles  ne  sont  sorties 
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Audict  texops  d'aoust  «  ledlct  séneschal  d'Hay- 
naut^  appréhende  la  principaulté  d'Espinoy  par  la 
mort  du  seigneur  prince  son  frère  en  Italie  ;  mais 
ledict  seigneur  vicomte  de  Gandt,  son  frère,  s'op- 
pose^ entendant  qu'icelle  principaulté  luy  estoit 
escheue  et  succédée  en  vertu  (comme  il  seigneur 
vicomte  disoit)  de  certain  contract  de  testament 
ou  partaige,  par  leur  feu  seigneur  frère  S  prince 

«  du  consentement  de  ceulx  de  Bruxelles  et  moings  encore  par 

•  Tostre  moyen,  avecQ  aultres  plaisieurs  occasions  que  j*ay,  je 
«  ne  suis  intentionné  d'entendre  à  vostre  relaxation.  Et  sur  ce, 

•  le  seigneur  Dieu  tous  ait  en  sa  saincte  garde.  De  Mons,  ce 
«  4' de  septembre  1579. 

«  Vostre  bien  bon  amy  à  tous  fsdre  plaisir, 
.  -  «  Phlb  d'Eomomt.  » 
Pièces  du  xvi«  siècle,  t.  ii,  f»  386. 

*  Pierre  de  Melun,  prince  d'Épinoy,  dont  la  femme  s*illastra 
lors  du  siège  de  Tournai  par  le  prince  de  Parme. 

Pierre  de  Melun,  alors  sénéchal  de  Hainaut,  grand  maître  de 
l*hdtel  de  rarcbiduc  Mathias,  gouverneur  et  grand  bailli  des 
ville  et  château  de  Tournai  et  du  Toumésis,  fat  nommé,  le 
13  septembre  1^79,  «  superintendant  général  des  viUe  de  Valen- 

•  ciennes,  citadelle  de  Cambrai,  Landrecies,  Bouchais  et  pays 
«  à  Tenviion,  ensemble  de  toutes  aultres  villes,  places,  forte- 
«  resses  es  pays  d'Arthois,  Haynault,  chastellenies  de  Lille, 
«  Doaay  et  Orohies,  quy,  »  disent  les  lettres  patentes  de  Tar- 
chiduc  Mathias,  «  se  vouldront  joindre  et  réunir  à  nous  et  aux 
«  Bstats-Généraulx  du  pays  de  par  deçà.  «  Bulletins  de  Ut  com- 
mission Tûjfàle  d^histoire,  t.  xi,  p.  440. 

'  Le  texte  porte  ftrère  au  lieu  de  père. 

Hugues  de  Melun,  prince  d'Épinoy,  avait  eu,  avant  son  ma- 
riage, un  enùmt  naturel  qui  adressa  à  Philippe  II  la  pétition 
suivante  : 

«  Au  roy.  fiemonstre  bien  humblement  Arthus  de  Meleun, 
«  flli  naturel  de  feu  Hugues  de  Meleun,  prince  d*£spiaoy,  que 
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d'Espinay,  s*engendrant  ad  ceste  cause  différent  et 
inymitié  entre  iceulx  deux  seigneurs  frères,  comme 
démonstroieut'. 

Et  en  le  commencement  du  mois  de  septembre 
dudict  an  1579,  ayant  ledict  seigneur  séneschal  et 
prince  d*Espinoy  esté  en  conseil  à  Saint-Amand,  où 
est  une  abbaye  de  grand  revenue  et  valeur  ayant 
appartenu  au  seigneur  cardinal  GranveUe,  estant 
donnés  ou  laissés  par  provision  les  fruictz  et  revenuz 

«  estant  encoires  ledict  seigneur  prince  libre  et  non  marié» 
«  auroit  conceu  le  remonstrant  au  corps  de  Catherine  le  Maire, 
V  aussy  lors  libre  et  jenne  fille.  Lequel  remonstrant  estant  par- 
«  venu  en  eaige  de  discrétion  et  congnoissant  la  deffection  de 
a  sa  nativité,  se  seroit  esvertué  pour  parvenir  aux  vertuz  et 
«  bonnes  qualitez  que  doibvent  avoir  personnaiges  descendus 
«  de  noble  extraction,  pour  rendse  service  à  leur  prince,  et  de 
«  fait,  ayant  consommé  quelques  années  de  sa  jeunesse  aux 
•<  estudes  de  bonnes  lettres  et  parvenu  en  Teaige  dliomme,  se 
«  seroit  Tespace  de  cincq  à  six  ans  entiers  trouvé  en  Italie  où 
o  qu'il  a  porté  les  armes  pour  le  service  de  Vostre  Majesté  en 
R  diverses  exploictz  et  occasions  qui  se  sont  représentez  pendant 
«  ledit  temps,  sicomme  à  la  prinse  du  pignon  de  Yele,  à  la 
«  tuition  et  deffence  de  Malta,  et  en  diverses  courses  et  exploicts 
o  faitz  sur  les  ennemys,  où  qu'il  a  receu  à  toutes  fois  deux  coups 
a  de  barquebousades  en  son  corps;  lequel  il  n'a  onoques  espar- 
«  gné  ny  le  peu  de  moyen  et  faculté  qu'il  avoit  pour  le  service 
«  de  Vostre  dicte  Majesté,  comme  encoires  il  est  prest  et  le  sera 
«  tous  les  jours  de  sa  vie  de  le  faire.  Auquel  respect,  il  supplie 
«  bien  humblement  qu'U  plaise  à  Vostre  Majesté,  en  deffault  de 
«  sa  nativité,  luy  accorder  voz  lettres  patentes  de  légittimation, 
«  sans  aucune  finances,  en  considération  de  ses  services  cy- 
«  dessus  déclairez,  et  de  ceulx  dont  il  a  envie  de  rendre  encoires 
(t  cy-après  à  Vostre  dicte  Majesté.  En  quoy  faisant,  etc.  » 

Papiers  d'État  et  de  l'Audience,  liasse  161,  juillet  1576. 

■  En  1565,  pour  prix  de  sa  trahison,  le  vicomte  de  Qand  obtint 
les  biens  de  son  frère  confisqués  par  un  décret  de  Philippe  IL 
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d'icelle  abbaye  à  icelluy  seigneur  prince  d'Espinoy, 
de  par  son  Altèze  et  Excellence,  auquel  conseil  de 
Saint- Amand  se  trouva  le  seigneur  Dincby,  gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Cambray ,  et  aultres  seigneurs 
de  la  part  des  villes  de  Landrecies,  de  Bouchin  et 
d'aultres  places  dudict  Haynault,  démonstrans  de 
vouloir  tenir  du  costé  desdicts  estatz  demeurez  unyez 
et  de  avecq  eulx  faire  la  guerre  aux  Espaignolz  et 
leurs  allyez,  ennemys  desdictz  demeurez  unyez,  di- 
sant qu'ilz  ne  vouloient  entendre  ad  ce  que  se  traie- 
toit  en  conseil  audict  Mons  en  Haynaut  avecq  le  sei- 
gneur comte  de  Lallaing,  de  Bassenghien  et  aultres, 
de  donner  aultre  terme  ausdictz  Espaignolz  et  leur 
suyte. 

En  ce  mesme  temps  que  ledict  seigneur  Dinchy, 
irère  dudict  seigneur  de  Frezin,  démonstrant  estre 
fidelle  ausdictz  estatz  demeurez  unyez,  feist  appré- 
hender (estant  retourné  audict  Cambray)  le  seigneur 
de  Bétencourt,  le  premier  escbevin  d'icelle  ville,  le 
lieutenant  de  Tarchevesque  dict  soufragan  dudict 
Cambray,  nommé  Francquart,  et  quelques  aultres 
qui  avoient  conspiré  quelque  trahizon  contre  ledict 
seigneur  Dinchy,  gouverneur  de  la  citadelle  dudict 
Cambray  ;  lesquelz  prisonniers  icelluy  seigneur 
Dinchy  les  feist  mener  en  icelle  citadelle,  avecq  au- 
cuns coffres  prins  au  logis  ou  abbaye  d'Inchy;  es- 
tant accusez  iceulx  prisonniers  d'avoir  dict  que  l'on 
trouveroit  aussy  bien  moyen  de  prendre  le  seigneur 
Dinchy  en  ladicte  citadelle,  comme  icelluy  seigneur 
Dinchy  avoit  faict  quelque  temps  paravant,  ledict 
seigneur  de  Licques  y  estant  pour  gouverneur  de  la 
place.  Lequel  Francquart  avoit  par-dessus  les  aultres 
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prifionniers  promis  de  n'estre  contraire  aadict  sei- 
gneur d*Inchy  ;  l'abbé  dlnchy  n'estant  advoué  des 
moisnes  est  remis  en  ladicte  abbaye  par  ledict  sei- 
gneur dlnchy,  suyrant  la  commission  qu'il  ayoit 
eu  desdictz  Estatz  généraulx  audict  AnTers,  pour  le 
retraict  de  l'abbé»  y  estant  institué  et  estably  de  par 
le  pape,  près  dudict  don  Jan,  avecq  tant  de  trésors 
qu'il  avoit  peult  trousser.  Mais  quoy  !  ledict  peuple 
disoit  qu'il  n'y  avoit  trop  de  confiance  si  ledict  sei- 
gneur Dincby  et  aultres  ayans  longtemps  varié  dé- 
monstrans  feintement  estre  fidelles,  ne  s'employent  à 
aultre  effect  que  paravant  d'expulser  lesdictz  enne- 
mys  hors  du  pays  par  force  on  aultrement  à  leur 
plus  grand  bonneur,  craindant  par  icelluy  peuple 
que  lesdictes  prinses  de  Cambray  ne  fussent  que 
abusion,  pour  cependant  avoir  moyen  de  correspon- 
dre aux  ennemys  et  eulx  munyr  de  vivres  et  aultres 
munitions,  avecq  iceulx  ennemys  qui  ne  pouvoi^it 
tirer  bors  des  provinces  demeurez  unyez,  sans  dé- 
monstrer  quelque  manière  d'amytié  vers  iceulx  de- 
meurez unyez  et  d'estre  partial  ausdictz  ennemys, 
comme  avoient  faict  Lamotte,  le  seigneur  de  Câpres 
et  aultres  tirant  à  la  corde  dndict  seigneur  de  Lal- 
laing,  dessus  nommez. 

Le  5  dudict  moys  de  septembre  les  malcontens 
dudict  quartier  de  Menin  et  aultres  leurs  adbérens 
de  là  entour ,  se  trouvent  en  nombre  d'environ 
1500  bommes  au  lieu  de  Popeiingbe,  grand  ville 
ouverte,  à  deux  lieues  d'Ypres,  et  y  apprébendent 
eeulx  de  la  loy  avecq  aultres  des  plus  ricbes  d'icelle 
place,  pour  ce  qu'ilz  leur  avoieot  refusé  ou  trop 
dilayé  de  leur  envoyer  la  somme  par  iceulx  exac- 
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tionnée,  emmenant  ainsy  iceulx  malcontens  lesdictz 
prisonniers  dudict  Poperinghe  aveoq  eulx,  les  tenant 
tant  qu'ilz  eurent  ladicte  somme  exactionnée  à  leur 
plaisir  de  deux  milz  florins  et  davantaige. 

Et  d'autre  audict  Honschote,  distant  dudiot  lieu 
de  Poperinghe,  aussy  grand  ville  ouverte  et  peuplée 
de  sayeteurs  et  aultres  drapperies,  comme  audict 
Poperinghe,  les  soldatz  dudict  Lamotte,  environ 
trois  ou  quattre  cens  de  cheval  et  de  piedt  y  viennent 
courrir,  et  pillent  grand  partie  des  habitans  de 
cestuy  lieu  de  Honschote  à  leur  playsir,  estant  ainsy 
icelles  places  et  aultres  ouvertes  de  ces  quartiers  en 
proye. 

En  icelluy  temps  de  septembre  1579,  plusieurs 
bourgeois  retirez  ou  chassez  dudict  Bois-le*Duc, 
comme  desous  est  reprins ,  assistez  de  quelques  gens 
de  la  compaignie  du  seigneur  comte  Hollich,  appro- 
chent le  chasteau  ou  fort  maison  dict  Hele,  près  de 
Bois-le-Duc,  qui  servoit  grandement  à  Tadvantaige 
desdictz  de  Hollande  et  leurs  allyez  de  ce  quartier;  et 
ayant  par  aucuns  députez  d'iceulx  retirez  dudict 
Boi5-le-Due,tenn  compaignie  au  lieutenant  d*icelluy 
chasteau,  beuvantz  aucuns  potz  de  vin  aveoq  luy 
pendant  que  leurs  gens  approehoient  ledict  chas- 
teau, icelluy  lie\2tenant  print  congé  et  se  retira  vers 
ledict  chasteau;  et  venu  aux  fossés  pour  y  monter, 
y  fut  tué  d'une  harquebousade  et  au  reste  pressèrent 
iceulx  de  dedens  ennemis  desdictz  demeoreiz  unyez, 
tant  qu*ilz  se  rendirent  ausdictz  de  Bois-le-Duc,  et 
leurs  asaistens  y  estans  approchez  prests  pour  leur 
donner  Taseault,  par  tel  appoinctement  qu'ilz  de  de- 
dens sortirent  aveeq  ce  qn^ik  pouvoient  porter  à  dos, 
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estans  ceulx  dudict  Bois-le-Duc  y  demeurans  con- 
traires ausdictz  demeurez  unyez,  enserrez  de  ceste 
part  d'Hollande  et  Gheldres,  sans  en  povoir  estre 
secouru  d'aucuns  vivres,  leurs  marchandises  et  aul- 
tres  biens  détenuz  et  arrestez  par  iceulx  HoUandois 
et  aultres  leurs  allyez,  estans  ainsy  apparans  ceulx 
de  dedens  ledict  Bois-le-Duc  de  ne  trouver  tant  bon 
marché  qu'ilz  avoient  comptez  par  leur  desjunction 
desdictz  Estatz  généraulx  demeurez  unyez  pour  eulx 
joindre  à  ladicte  paix  particulière  et  de  recevoir  plus- 
tost  lesdictz  malcontens  ou  Espaignolz  que  ceulx 
desdictz  demeurez  uDyez  ;  le  tout  pour  le  mainténe- 
ment  de  l'exercice  de  ladicte  religion  catholicque  et 
romaine,  estans  ad  ce  continuellement  introduictz 
par  lesdictz  affectez  à  ladicte  dévotion  des  Espaignolz 
et  leurs  adhérons  estans  encoires  en  auctorité  et  cré- 
dict  entre  lesdictz  estatz  demeurez  unyez,  comme 
disoit  le  peuple;  inculpant  le  plus  ledict  docteur 
Leoninus  ayant  esté  dernièrement  en  commission 
pour  de  par  lesdictz  estatz  unyez  empescher  ladicte 
division  de  Bois-le-Duc ,  avec  aultres  ses  adhérens 
masquez,  néantmoingz  assez  congnuz  d'icelluy  peu- 
ple, comme  se  disoit  audict  Anvers,  à  Bruxelles  et 
ailleurs  èsdictz  Pays-Bas,  disant  que  l'on  ne  se  deb- 
voit  tant  confier  en  iceulx  qui  sont  cause  de  tant  de 
povreté  et  misère,  disant  par  aultres  d'entre  ledict 
peuple  puisque  les  seigneurs  chiefz  ne  les  vouUoient 
ou  entendoient  aultrement  les  éviter  et  extaindre 
par  ronde  et  droicte  conduicte  et  administration  des 
affaires  générales ,  qu'il  vaudroit  mieulx  les  éviter 
par  l'accord  et  acceptation  de  ladicte  paix,  comme 
dessus  offerte,  sans  occasionner  de  plus  en  plus  la 
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ruyne  et  perdition  de  la  povre  communaulté  tant 
oppressée  et  désolée  de  tous  costez,  qui  debvroit 
estre  maintenue  et  deffendue  en  leurs  droictz  paisi- 
blement sans  nulle  dissimulation  (comme  cy-devant 
est  assez  reprins). 

Lors,  en  ce  mesme  temps  de  septembre,  lesdictz 
estant  désenbarquez  en  Irelande,  sicomme  Espai- 
gnolz,  Ytaliens,  avecq  pluiseurs  réfugez  rebelles  à 
ladicte  royne  d'Angleterre  sont  desfaict  et  rompu 
grand  partie  par  ceuk  des  fortresses  et  aultres 
bienveulians  de  ce  pays  d'Irelande  avant  que  les 
gens  qu'icelle  dame  royne  d'Angleterre  pour  ce 
équipez  et  ordonnez  y  sceurent  parvenir,  mais  plui- 
seurs desdictz  désenbarquez  rebelles  et  ennemys  de 
Sa  Béginale  Majesté  se  sauvèrent  es  bois,  estant  ce 
pays  dlrelande  bien  désert,  et  non  pour  les  vaincre 
et  assubjectir  sans  grand  despens  et  portes  de  gens; 
aucuns  des  chiefz  et  conducteurs  desdictz  rebelles 
furent  prins  et  exécutez  à  la  mort  ;  tost  après  ledict 
rencontre  y  vient  descendre  aultre  armée  d'Espai- 
gnolz  et  aultres  de  leur  suyte  rebelles  de  ces  pays, 
à  Tassistence  de  ceulx  y  estans  encoires  demeurez, 
comme  dessus  ^  Ce  que  entendant  par  ladicte  royne 

>  n  s'agit  sans  doute  de  l'expédition  de  Giraldini  qui  débarqua 
en  Irlande  accompagné  dévôques,  de  prêtres  et  de  soldats  irlan- 
dais et  anglais.  U  fut  tué  et  remplacé  par  le  comte  Desmond 
qui,  ayec  ses  deux  frères,  soutint  longtemps  la  lutte,  appuyé 
qu'il  fût  par  le  roi  d'Espagne  et  par  le  pape.  La  relation  de  révo- 
que de  Ripa-Transone,  Philippe  Sega,  nonce  de  Grégoire  XIII 
en  Espagne,  dont  M.  Gacbard  a  donné  une  succincte  analyse 
{Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire,  3«  série,  t.  vi,  p.  157), 
entre  dans  beaucoup  de  détails  au  sujet  des  efforts  qui  furent 
faits  en  faveur  des  frôres  Desmond. 
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d'Angleterre  ordonne  aultrefbis  gens  de  guerre  par 
terre  et  par  mer,  pour  y  pourvoir  et  résister. 

Le  8*  dudict  mois  de  septembre,  jour  de  la  nati- 
vité Nostre  Dame,  se  passent  monstres  cle  la  gendar- 
merie es  quartiers  d'Anvers  par  devant  les  commis- 
saires Tiras  et  Van  Acbelen,  assistez  d'aultres  dudict 
Anvers,  et  y  sont  faict  demande  des  noms  d'iceali 
soldatz  de  leurs  pères  et  mères,  pour  éviter  les  abu- 
sions passées  entre  les  collonelz  et  capitaines  qui  ne 
sont  esté  trouvez  avoir  servy  ou  versez  aux  armes 
que  à  50  bommes  et  moingz  par  enseigne. 

Cependant  se  parlemente  entre  ceulx  d'Haynaat, 
d'Arfboys  et  leurs  consors,  ensemble  des  villes  de 
Bruxelles  et  Mallines  avecq  la  Flandre,  où  se  publie 
libre  bantyze  de  marchandise,  moyennant  de  payer 
ladicte  licence  y  tauxée,  ne  redondant  partant  ces 
continuelles  guerres  intestines  que  à  la  destruction 
et  povreté  dudict  commun  peuple,  lequel  disoit  ne 
se  debvoir  accorder  lesdictes  licences  qui  estoit  la 
nourriture  desdictz  ennemyz,  que  l'on  debvoit  dé- 
clairer  pour  tel  ou  s'accommoder  à  ladicte  paix, 
comme  dessus.  Mais  quoy  !  pluiseurs  cbie£c,  com- 
missaires et  marchans  tirans  g^rand  prouffict  par  ces 
divisions  et  garbouilles  ne  tâcboient  clore  ceste  playe 
misérable,  ains  de  la  tenir  perversement  ouverte,  ne 
se  souciant  du  bien  et  repos  de  la  généralité;  mais 
aultres  d'entre  ledict  peuple  disoient  qu'il  vaUoit 
mieulx  endurer  povreté  par  guerres  que  de  retour- 
ner sur  l'ancbien  piedt  de  tyranie  et  estre  avecq  leur 
postérité  en  perpétuelle  servitude,  comme  semble 
que  adviendroit  par  lesdictz  articles  de  paix  practi- 
quez  par  ledict  seigneur  duc  de  Terra-Nova,  comme 
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se  peult  juger  plus  amplement  par  les  lettres  distri- 
buez publicquemeut  audict  Anvers  à  qui  il  vouloit 
acheter,  des  princes  électeurs  assamblez  audict  Col- 
longne,  avecq  adjunction  des  lettres  audict  duc  de 
Terra-Nova,  comme  ensamble  les  responses  desdictz 
estatz,  tant  ausdictz  ellectenrs  que  audict  duc  de 
Terra-Nova,  à  quoy  est  aussy  joinct  la  responsedes^ 
dictz  estatz  à  Tlmpériale  Majesté. 

Le  14  dudict  mois  lediot  seigneur  chief  La  Noue^ 
estant  avecq  son  armée  de  Franchoys  et  aultres  as- 
sistens  de  ces  pays  au  quartier  de  Termonde,  vient 
mer  sur  le  ravitaillement  venant  du  quartier  de  Lille 
pour  ceulx  dudict  Mallines ,  en  nombre  d^environ 
deux  cents  chariotz,  qui  furent  troussez  au  quartier 
d'AUoet;  mais  la  plus  grand  partie  des  vivres  y  estans 
fut  esparse  et  gastée  illecq  en  l'ordure  et  fange, 
n'ayant  les  moyens  ne  le  temps  pour  les  emmener, 
pour  estre  secondé  de  plus  grand  convoy.  Tellement 
qu'ilz  se  retirèrent  avecq  quelque  nombre  de  leurs 
chevaulx  desdictz  chariots  et  aultres  de  quelque 
compaignie  de  chevaulx,  qui  furent  aussy  desfaict 
et  rompu  et  entre  aultres  le  fils  des  Quattre<>vaulx 
dudict  Bruxelles,  prins  avecq  aultres  quarante  sol- 
dats et  leurs  chevaulx  qui  furent  amenez  audict 
Termonde  et  illecq  faict  trente  desdictz  chevaulx. 

Le  xvj*  dudict  mois  de  septembre,  Son  Excellenoe 
lieutenant  général  ariva  de  retour  dudict  Bruges 
audict  Gandt. 

Le  lendemain  ledict  seigneur  La  Noue  approche 
avecq  ses  gens  vers  ledict  WiUebroucq  comme  font 
aussy  quelques  compaignies  d'Esoossoys,  Anglois  et 
aultres  compaignies  de  ces  pays  d'aultre  costé. 
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Et  le  IS*"  du  mesme  mois  de  septembre  ayant  le 
capitaine  Maman  avecq  sa  compaignie  de  cent  cbe- 
vanlx,  lanches  et  pistoliers,  assistez  d*aultres  com- 
paignies  de  Flandres  et  d'Hollande,  convoyé  le  ravi- 
taillement dudict  quartier  de  Termonde  jusques 
audict  lieu  de  Bruxelles  ;  retournent  de  ce  soir  vers 
ledict  quartier  de  Willebroucq,  comme  sortent  aussy 
la  nuit  suy vante  hors  dudict  Bruxelles,  environ  sept 
cents  hommes  de  piedt  tirez  hors  des  compaignies 
y  estans  dudict  seigneur  Vanden  Temple,  ensemble 
des  Escossoys  et  aultres  y  venuz  peu  paravant,  es^ 
tans  aussy  assistez  de  grand  partie  de  compaignies 
de  chevaulx  dudict  Bruxelles,  sicomme  du  seigneur 
capitaine  Michiel,  de  Voysin  et  de  Colbau,  faisant 
avecq  ladicte  compaignie  de  cent  chevaulx  dudict 
Marnau  ou  la  plus  grand  partie  d*icelle  environ  deux 
cens  chevaulx,  estans  aussy  suyvis  hors  dudict 
Bruxelles  de  quelque  quarante  soldatz  bourgeois  et 
se  trouvans  tous  iceulx  nostres  le  jour  ensuyvant  au 
matin  audict  quartier  de  Willebroucq,  19  dudict 
mois  de  septembre,  commencèrent  d'une  furie  à 
s'atacher  sur  les  Espaignolz  et  aultres  de  leurs 
suytes,  tellement  qu'ilz  gaignèrent  les  trenchyz 
d'iceulx  Espaignolz  et  les  enfonsèrent  et  desfeirent 
la  plus  grand  partie,  ensemble  de  trois  cornettes 
d'Âlbanois  et  Haulx-Bourguignons  y  estans  venuz 
du  quartier  de  Mallines  pour  assister  et  secourir 
ceulx  estans  èsdictz  tranchyz  ;  et  estans  iceulx  Es- 
paignolz et  leur  suyte  rompuz  et  desfaictz ,  ayant 
sonné  leur  retraite  vers  ledict  Mallines,  où  estoit 
encoires  une  aultre  trouppe  chevallerie  desdicts  Es- 
paignolz vigilant  Toccasion  de  s'attacher  sur  lesdictz 
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nostres  à  leur  advantaige,  comme  soldatz  agguerriz 
doibvent  tousjours  espier  sur  leurs  ennemys*;  et 
comme  lesdictz  nostres  se  voyoîent  victorieux  s'amu- 
sarent  au  pillaige  et  butiu,  sans  penser  plus  avant 
que  lesdictz  ennemys  les  povoient  venir  surprendre, 
n'estans  aussy  bien  advisezet  conduictz  de  leurs 
chiefz,  qui  se  debvoient  servir  de  bons  espiez  à  tous 
costez,  lesdictz  ennemys  les  vindrent  assaillir  en- 
viron deux  heures  après  ladicte  rompture  et  desfaicte 
de  leurs  gens;  trouvans  icenlx  nostres  ainsy  en  pil- 
lerie  et  désordre,  ne  s'estans  volu  ou  advîsez  d'eulx 
retirer  vers  les  gens  dudict  seigneur  La  Noue,  qui 
estoient  environ  une  lieue  et  demi  dudict  Wille- 
broucq,  au  quartier  de  Lepeloy*,  pays  de  Termonde, 
comme  iceulx  nostres  avoient  eu  assez  moyen  d'eulx 
retirer  en  cestuy  temps,  de  deux  heures  :  en  quoy  ilz 
furent  mesconduictz  et  abusez,  pour  ledict  pillaige 
et  butin,  n'ayant  voulu  attendre  la  venue  desdictz 
La  Noue,  demandant  avoir  l'honneur  seul  sans  son 
secours,  lequel  honneur  de  leurdicte  vaillante. et 
hardye  entreprinse  se  tourna  en  leur  ruyne  et  perdi- 
tion ;  se  trouvans  environnez  de  sept  ou  huict  cor- 
nettes de  chevallerie  desdictz  ennemys,  gens  ag- 
guerriez  et  en  bon  équipaige  de  chevçulx,  lanches 
et  quelque  peu  d'harquebousiers ,  assistez  aussy  de 
bon  nombre  de  fanterie,  de  sorte  qu'ilz  rompirent 
incontinent  les  nostres  et  en  desfeirent  environ  300 
en  la  place  et  environ  200  prisonniers  qu'ilz  amenè- 

■  Ce  corps  espag^nol  gni  raUîa  les  fuyards  et  décida  la  Tictoire 
en  faveur  des  troapes  royales,  était  commandé  par  Iç  capitaine 
don  Garcia  Olivarez. 

»  Lepelhoek. 
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rent  en  une  église  dudict  villaîge  de  Willebroucq. 
Ploiseurs  desdictz  nostres  se  sauvèrent  es  bois,  estant 
prochain  de  ladicte  place  où  ik  furent  surprias,  qui 
est  une  campaigne  dicte  en  ihioys  Blasvelt^  environ 
ong  quart  de  lieue  dudict  Willebroucq  ;  ledict  capi-> 
taine  Michel  s'eschapa,  comme  feist  ledict  capitaine 
Voysin  avecq  ledict  capitaine  Colbau,  n'ayant  aussy 
mancqué  ledict  capitaine  Mamau,  bien  monté  à  faire 
aussy  diligente  course,  comme  se  sauvèrent  plus  dea 
deux  partie?  de  leursdictz  gens  de  chevailerie,  aban* 
donnant  leurs  chevaulx,  se  lanchièrent  èsdictz  bois 
ayant  par  ainsy  perdu  la  plus  grand  partie  de  leurs 
chevaulx.  Quant  ausdictz  prisonniers  en  ladicte 
église  de  Willebroucq,  lesdictz  ennemys  les  traictè- 
rent  tirannicquement,  sicomme,  après  les  avoir  dé- 
poullyez,  taillèrent  et  feirent  massacrer  grand  partie 
d*iceulx  prisonniers  par  leurs  gonfars,  aucuns  furent 
jectez  en  l'eaue  lyez  deux  à  deux;  signamment 
aucuns  desdictz  soldatz  de  Bruxelles  estans  suyvis 
(comme  dessus) ,  eurent  les  nez  et  oreilles  coupez  ; 
oeulx  ayant  moyens  d*eulx  racheter  par  ranchon 
selon  leur  qualité  de  soldatz  estoient  eslargy;  les- 
dictz ennemys  feirent  demande  de  trois  milles  florins 
pour  l'eslargissement  du  capitaine  Bernard*  qu'ils 
avoient  amené  audict  lieu  de  Mallines.  Entre  ledict 
peuple  se  parloit  diversement,  disant  que  lesdictz 
nostres  y  avoient  allé  trop  chauldement  et  sans  advis 
et  qu*ilz  debvdent  avoir  attendu  la  venue  dudict 

1  Blsesreldt. 

*  Ce  oapitoine  Nicolas  Bernart,  d<mt  il  a  été  déjà  parlé,  oom* 
mandait  une  enseigne  du  régiment  de  Van  den  Tympel.  Compte 
de  Thierry  Van  der  Belen. 
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seigneur  La  Noue,  comme  icelluy  seigneur  leur  avoit 
advisé  l'heure  qu'il  les  viendroit  seconder  ;  aultres 
disoient  qu'iceulx  nostres  avoient  faict  une  valeu- 
reuse entreprinse  de  soldatz,  voyant  l'occasion  qui  se 
présentoit  à  leur  advantaige,  ayant  estez  néant- 
moingz  oublyez  de  ne  faire  leur  retraicte  après  leur- 
dicte  victoire,  sans  demeurer  audict  pillaige,  comme 
dict  est;  mais  disant  aussy  que  ledict  seigneur  La 
Noue,  ne  avoit  faict  debvoir  diligent  de  les  avoir  se- 
condez, comme  à  confoitune  de  guerre  n'est  sans 
excuse.  Et  se  debvroit  le  chief  ou  conducteur  de 
gendarmerie  bien  adviser  avant  la  bataille,  et  non 
aprez  que  les  coupz  sont  donnez  :  mais  quoy  1  les 
trahisons  ne  mancquoient  de  nostre  costé  par  les 
garbouilles  de  division  et  aultrement  acconduictes 
de  trop  grand  nombre  de  traistres  et  espyes  sous- 
tenus  entre  les  nostres,  voires  en  estatz  et  offices 
d'importance,  sans  que  l'on  en  administroit  justice 
requise  en  tel  temps  dangereux  de  guerre,  civilles 
et  intestines,  disant  par  ledict  peuple  que  si  l'on  ne 
s^acquictoit  aultrement  audict  faict  de  justice  des- 
dictz  traistres,  perturbateurs  et  malveullans  de  la 
patrie,  malversant  entre  les  nostres  (comme  dessus) 
à  deux  visaiges,  par  lesquelz  le  bien  et  repos  d'icelle 
nostre  patrie  en  est  perversement  empesché.  Audict 
Malhnes  se  feist  lors  grand  allégrîe  de  feux  de  joye 
et  son  de  cloches  pour  ladicte  victoire  desdictz  en- 
nemys  contre  les  nostres,  comme  dessus;  mais  le 
peuple  disoit  que  cesteresjouissanceet  gaudissement, 
leur  pourroit  tourner  en  souspirs  et  tristesse  de  se 
resjouyr  ainsy  du  mal  de  leurs  voisins  et  amys 
dudict  Bruxelles  et  Anvers  qui  leur  avoient  faict  et 
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démonstré  tant  de  bien  et  amytié  comme  cy-devant 
est  reprins,  lorsqu*ilz  furent  oppressez  desdictz  Es- 
paignols  de  leur  suyte. 

Le  19  de  septembre,  jour  de  samedy,  furent  exé- 
cutez trois  traistres  en  ladicte  ville  dTpres,  sicomme 
ung  carmérite  accoustré  en  homme  lay,  ung  procu- 
reur et  ung  veriereur  par  Tespée  et  corde ,  ayant 
ledict  carmérite  esté  mys  en  quartiers  et  posez  aux 
portes  de  la  ville  ;  ayantz  esté  appréhendez  quelque 
huict  ou  dix  jours  paravant  et  attainct  d  avoir  avecq 
aultres  leurs  complices  dlcelle  ville  entreprins  de 
livrer  la  viUe  audict  Lamotte ,  gouverneur  dudict 
Gravelinghes,  ayant  conceuz  d'eulx  trouver  en  nom- 
bre de  quarante  de  leurs  sortes  catholicques  et  Es- 
paignolistes  (frères  en  faictz  de  tirans)  sur  ung  bol- 
lewercq  et  près  d'une  porte  où  Ton  fortifioit,  oti 
iceulx  traistres  avoient  faict  compte  de  desfaire  ceulx 
de  la  garde  de  ce  quartier ,  après  que  sur  quelque 
signe  fussent  abordez  les  gens  dudict  La  Motte  es- 
tans  embuschés  près  icelle  ville  en  quelque  grange 
ou  maisons.  Et  se  fussent  ainsy  fourez  en  la  ville 
par  icelle  porte  et  s'eussent  lors  monstrez  sous  leurs 
contraires  masquez  (comme  ilz  avoient  à  l'entreprinse 
du  coUonel  Mol  audict  Bruges,  comme  dict  est); 
estant  icelle  trahizon  dTpres  menée  par  ledict  car- 
mérite qui  portoit  et  raportoit  les  lettres  dTpres  au- 
dict lieu  de  Gravelinghes  en  accoustrement  de  pay- 
san, aucunefois  de  soldat  et  de  marchant;  mais 
icelles  leurs  entreprinses  traditoires  estoient  miracu- 
leusement, par  la  divine  providence,  descouvertes, 
lorsqu'ilz  s'employoient  à  les  exécuter,  comme  des- 
sus est  assez  reprins. 
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Au  mesme  temps  y  avoit  aussy  entreprinse  de  tra- 
hyzon  pour  livrer  la  ville  de  Courtray  ausdictz  mal- 
contens  ;  mais  icelle  trahison  fut  aussy  descouverte 
par  Tung  d'iceulx  traistres,  qui  le  descouvra  à  sa 
femme  de  nuict ,  disant  par  icelle  sa  femme  telz  ou 
semblables  propos  :  c  Que  avez-vous,  mon  mary ,  de 
a  tant  souspirer  sans  dormir  ?»  A  quoy  il  respondict  : 
«  Je  ne  sçay  dormir.  »  Sur  quoy  elle  réplicqua  : 
«  Qu'est-ce  qu'il  y  a  doncques?  »  Et  après  l'avoir 
longtemps  importuné  pour  le  sçavoir,  luy  déclaira 
que  sa  conscience  le  remordoit  quand  il  pensoit  au 
massacre  et  meurdre  de  tant  de  gens,  dénotant  ceulx 
de  la  religion  contraires  aux  catholicques ,  estant  en 
la  ville  d'Ypres  avecq  aultres  tirans  à  ladicte  corde 
des  tyrans  et  barbares.  Estant  par  ce  moyen  la  jus- 
tice du  lieu  adverty  de  ladicte  conspiration  traditoire 
ensemble  par  le  moyen  d'ung  messagier  d'icelle  ville 
de  Courtray  allant  tous  les  sepmaines  audict  Ypres, 
estant  aussy  du  mesme  faict,  lequel  advisa  ledict 
mary  à  son  retour  d'Ypres  que  l'on  y  avoit  appré- 
hendez lesdictz  traistres  pour  la  susdicte  trahison  et 
que  leur  en  pourroit  advenir  autant,  par  lequel  des- 
couvrement  fut  appréhendé  ledict  mary  et  dix  aultres 
d'icelluy  faict ,  mais  icelluy  mary  fut  tost  après  es- 
largy,  obstant  qu'il  avoit  accusé  ladicte  trahison 
conspirée,  comme  dessus ,  demeurant  encoires  les 
aultres  en  prison  sans  en  faire  justice,  ne  faisant,  di- 
soit  ledict  peuple,  si  bonne  justice  que  ceulx  dudict 
Yppre  avoient  faict  à  exemple  d'aultres,  démonstrans 
par  iceulx  prisonniers  de  Courtray  leurs  excuses 
trop  favorablement,  comme  icelluy  peuple  disoit, 
que  l'on  en  debvoit  aussy  faire  justice  exemplaire, 
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sans  port  ou  dissimulation ,  et  que ,  ce  faisant ,  di- 
soient-ilz ,  il  auroit  ordre  de  craincte  et  obéissance, 
sans  laquelle  pertinament  entretenir  ne  pou  voient  les 
affaires  de  ladicte  généralité  demeurez  unyez  (comme 
dessus)  succéder  à  bon  fin,  ains  de  mal  en  pire. 

En  ce  mesme  temps  les  capitaines  gens  de  piedt 
Soenevelt  père  et  filz  \  estant  en  garnison  au  cloistre 
de  Ronsbrugghe  %  qui  est  un  grand  villaige  près 
de  Poperinghe  et  dTppre ,  d'environ  deux  lieues  de 
distance,  sont  assaillyz  de  grand  nombre  de  gens 
deedictz  de  La  Motte,  par  la  trahison  d'ung  lioste 
dudict  Ronsbrugghe  où  pend  l'enseigne  Y  Ange  ^  le- 
quel les  mena,  comme  en  ce  quartier  il  en  estoit 
chargé,  par  ung  passaige  vers  lesdictz  de  la  garni* 
son  du  cloistre.  Mais  icelle  garnison  de  deux  corn- 
paignies,  père  et  filz»  se  deffendirent  tant  vaillam- 
ment qu'ilz  tindrent  bonne  espace  la  place  dudict 
cloistre  ;  sy  advint-il  qu'ilz  furent  finallement  vain- 
cuz  par  faulte  de  secours,  y  estant  desfaict  grand 
partie  desdictz  deux  enseignes  de  père  et  filz,  qui 
furent  prins  et  emmenez  prisonniers  desditz  de  La 
Motte,  qui  achetèrent  assez  chier  icelle  prinse  de 
cloistre  pour  y  avoir  laissé  de  leurs  gens  plus  de 
deux  contre  ung  desdictz  du  cloistre;  duquel  lieu  se 
retirarent  lesdictz  de  La  Motte  victorieux,  après 
avoir  pillé  la  place  et  y  bouté  le  feu ,  vers  le  lieu  de 
Loo,  qui  est  une  petite  villette  au  quartier  de  la 
chastellenie  de  Fumes  près  dudict  Poperinghe. 

Le  dimenche  vingtiesme  dudict  moisdeseptembre, 

>  Ces  capitaines  ne  figurent  pas  dans  les  comptes  de  Thierry' 
Van  der  Beken.  — Ils  étaient  sans  doute  au  service  de  Gand. 
'  Rousbrugge. 
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ladicte  paix  particulière  se  publie  en  ladicte  ville  de 
Lille  en  ^rand  magnificence,  sur  ung  hourdaige  de- 
vant la  maison  de  ville,  sans  espargner  les  allégries 
de  son  des  cloches  et  jectz  d'anguilles  et  de  coc- 
quilles,  ensemble  une  efegie  d'un  fol  accoustré  de 
jaune  qui  fut  aussy  jecté  du  hault  de  ladicte  maison 
de  ville  après  que  ladicte  paix  fut  publiée,  comme 
s'estoit  faict  audict  Lille  de  toute  anchienneté  en  ré- 
création de  paix  et  aultrement  ;  mais  se  trouva  par  le 
cry  des  aucuns  estant  à  l'audition  d'icelle  publica- 
tion, d'enfante  et  aultres,  avoir  jecté  ledict  fol  en  vi- 
lipendence  et  contemnement  dudict  seigneur  lieute- 
nant général,  qu'ilz  choullarent.aux  piedtz  jusques 
en  la  Fontaine  au  Change,  sur  le  grand  marché, 
près  dudict  hourdaige ,  prophérant  ces  motz  :  Hé  ! 
bougre  de  prince  Wyho  1  et  aultrement  le  plus  scan- 
daleusement qu'ilz  pouvoient  au  déshonneur  et  infa- 
mie d'icelluy  seigneur  prince  :  mais  aucuns  venus 
en  après  audict  Anvers  le  précusoient  disant  que  ce 
avoient  faict  les  enffans  :  lesquelles  excuses  ne  leur 
seroient  trouvées  bastantes  à  l'advenir,  disoit  ledict 
peuple,  et  que  les  enffans  ne  avoient  prophéré  les- 
dictes  injures  et  diffiamations  d'eulx-mesmes ,  ains 
qu'ilz  estoient  instruictz  des  grandz  d'icelle  ville,  re- 
nommé de  toutte  anchienneté  folz  de  Lille,  pour 
pluiseurs  leurs  folUes  et  téméritez  par  eux  com- 
mises. Ladicte  paix  particulière  avecq  lesdictz  enne- 
mys  s'est  samblablement  publiée  audict  Mons  en 
Haynaut  et  aultres  villes  capitales  de  Douay,  d'Ar- 
thoys  et  leurs  consorts  desjoinctz,  comme  dessus, 
ceulxdeBois-le-Duc,  Mallines,  Allost  et  aultres  places 
clochantes  à  deux  costez ,  comme  Vallenciennes  et 
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aultres,  entendant  à  icelle  paix  après  avoir  tant  feynt 
estre  fermes  pour  lesdictz  unyez  ,  laissent  entrer  les 
ennemys  par  quelque  quantité  à  leurs  plaisirs  ;  du 
moîngs  lesdictz  d'Allost  et  de  Mallines,  disant  par 
ledict  peuple  que  Ton  leur  lâchoit  la  bride  leur  lais- 
sant suyvre  les  vivres  et  fréquenter  entre  lesdictz 
demeurez  unyez  à  trop  grand  advantaige  desdictz 
ennemyz,  comme  dict  est,  ne  espérant  meilleur  suc- 
cès, disoient-ilz ,  que  desdictz  d'Haynau  et  d'aultres 
désunyez  leurs  consors. 

Le  lendemain,  21*  dudict  mois  de  septembre,  jour 
de  Sainct  Mathieu ,  fut  adjourné  par  la  justice  du- 
dict Anvers  au  lieu  de  la  bretesque  ung  vieswarier 
d'icelle  ville  à  comparoir  pardevant  icelle  justice 
déans  24  heures,  lequel  adjourné  avoit  le  soir  précé- 
dent ou  la  nuictsuy  vante  tué  un  sergent-major  d'ung 
régiment  de  soldatz  bourgeois  d'icelle  ville  d'Anvers, 
pour  une  querelle  de  nouveaux  impostz  du  5*  denier 
et  d'ung  gros  de  chaque  florins  par  sepmaines  de 
tous  louaiges  de  maisons  et  chambres  et  aultres  par- 
ties de  maisons  passant  les  50  florins,  pour  le  terme 
de  six  sepmaines.  Et  fut  deffendu  à  tous  les  boitr- 
geois  et  habitans  d'Anvers  de  ne  celer  ou  loger 
ledict  adjourné  et  que  cestuy  laccusant  auroit  trois 
cens  florins. 

Cependant  ledict  seigneur  comte  d'Egmont,  s'adche- 
minant  dudict  Mons  vers  Hesdin  fert  pour  y  soUemp- 
nizer  ses  nopces  du  mariaige  qu'il  faisoit  à  une  dame 
chanoinesse,  seur  dudict  seigneur  de  Hèze,  est  suivi 
de  la  compaignie  de  M.  de  Bossch  tenant  garnison 
en  la  ville  de  Bouchin  tant  de  piedt  que  de  chevaulx 
et  troussent  le  bagaige  d'icelluy  seigneur  comte  par 
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une  surprinse  de  nuict ,  estant  icelluy  bagaige  de 
grand  valeur,  entre  aultres  d'une  riche  et  magni- 
fique couronne  de  ses  nobles  prédécesseurs ,  grand 
nombre  de  boutons  d'or  et  aultres  joyaulx.  Et  fut 
ledict  seigneur  comte  suyvi  de  ladicte  garnison  as- 
sisté de  celle  de  Saint-Amand  jusques  près  la  ville 
de  Douay ,  où  icelluy  seigneur  d'Egmont  se  sauvit, 
qu'estoit  povre  comenchement  de  son  aliance  par 
mariaige. 

En  oe  mesme  temps  s  eschapa  des  mains  de  ceulx 
dudict  comte  d'Egmont  à  Nynove  ledict  prévost  gé- 
néral d'Anchart*  hors  d'icelle  ville  de  Nynove  avecq, 
sept  chevaulx,  par  le  moyen,  comme  il  disoit,  d  ung 
pasport  contrefaict,  que  fut  bonne  escapade  pour  le- 
dict prévost,  auquel  estoit  faict  demande  de  trois 
milles  florins  pour  sa  ranchon.  Et  après  que  ledictz 
seigneur  comte  avoit  déclaré  de  ne  le  relaxer,  ains 
qu'il  passeroit  le  pas  de  la  mort  pour  ce  qu'il  tenoit 
le  party  desdictz  Estatz.  Aucuns  d'entre  le  peuple 
disoient  qu'icelluy  d'Anchart  n'avoit  que  malaven- 
ture en  son  estât  de  prévost,  pour  avoir  esté  desjà 
prins  prisonnier  par  ceulx  d'Hollande ,  comme  dict 
est,  et  après  audict  Nynove,  disant  qu'il  n'entendoit 
le  stil  dudict  estât  de  prévost ,  comme  il  faisoit  le 

*  de  marchandise  de  bestes  à  cornes  et 

de  bouchier  et  qu'il  eust  faict  plus  grand  prouffict 
d'avoir  continué  en 'icelluy  son  faict  et  stil,  car  qui 
ne  scait  l'art  doibt  servir  la  bouticque;  mais  aultres 
disoient  qu'il  estoit  brave  jeune  homme,  de  bien 

•  Pierre  Rombaut  Danckaerts,  «  prévôt  général  de  par  deçà.  » 
Comptes  de  Thierry  Van  der  Beken, 
'    *  Lacune  dans  le  manuscrit. 
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et  que  Texpérience  luy  monatreroit  ledict  stil  de 
prévost. 

Le  39  dudict  mois  de  septembre  1579  estant 
ledict  seigneur  Âldegonde  de  retour  de  Hdlande 
audict  Anvers,  que  l'on  avoit  compté  pour  mort  de 
poison  avecq  ledict  feu  seigneur  coUonel  Vander 
Hulst,  en  traictant  ladicte  unyon  d*Utrecht  n'estant 
encoires  entièrement  résolue  pour  le  retardement 
d'aucuns  desdictes  provinces,  qui  ne  demandoi^it 
l'efiFectuer,  ains  de  par  une  trop  lasclie  âisimnlation 
temporisoient,  attendant  le  tour  du  detz;  ledict  peu- 
ple ne  s'en  contentoit ,  murmurant  de  ce  que  ceulx 
d'Anvers  et  aultres  demeurez  unjez  ne  aggréoient 
ladicte  unyon  d'Utrecht,  comme  avoient  faict  ceulx 
dudict  Gandt,  sans  tant  de  débatz  et  questions  pour 
Tayde  et  contribution  des  fraiz  et  despens  l'une  des 
provinces  avecq  l'aultre»  disant  entre  icelluy  peuple 
que  estantz  tous  unyz  et  joinctz  à  ladicte  unyon,  ne 
fauldroient  de  ayder  et  assister  l'ung  l'aultre  de  con- 
seil, de  corps  et  de  tous  leurs  biens  ainsy  et  que 
l'occasion  se  présenteroit  contre  leurs  ennemys  et 
malveullans,  et  que  partant  Ton  ne  debvoit  cheminer 
en  icelle  voye  variable  et  de  deffidence  soubz  quelles 
telles  alléguations  non  raisonnables ,  en  tel  temps 
d'aversité. 

Cestuy  mesme  jour  29  de  septembre  pendant 
lesdictes  difficultez  d'adjunction  à  ladicte  unyon 
d'Utrecht ,  tant  requise  pour  ne  cheoir  en  désola- 
tion ,  les  nostres  approchant  par  terre  vers  ledict 
Willebroucq  d'ung  costé,  et  quelque  12  ou  15  bat- 
teaux  de  guerre  de  l'autre,  ayant  le  jour  paravaut 
prins  le  fort  de  Bornhem,  pays  de  Termonde,  par 
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force  et  taillez  en  pièces  grand  partie  de  ceulx  y 
estans  de  la  part  desdictz  ennemys.  Quelques  ensei- 
gnes d'iceulx  Allemands  estans  mis  en  garnison  au- 
dict  lieu  de  Willebroucq,  ne  osèrent  attendre  iceulz 
nostres,  pour  n'avoir  moyen  d'estre  secouru,  l'aban- 
donnèrent ce  soir-là  et  le  reprendent  ainsy  lesdictz 
nostres  aussy  aisément  qu*iceulx  ennemys  Tavoient 
prins,  qu'estoit  un  grand  advancement  pour  enfer- 
mer les  vivres  ausdietz  de  Mallines  et  pour  ouvrir  la 
voye  et  paçsaige  de  ceulx  de  Bruxelles  en  ladicte 
ville  d'Anvers ,  mère  et  nourice  de  tous  les  Pays- 
Bas. 

Le  lendemain ,  dernier  dudict  mois  de  septembre 
voltigeant  lesdictz  ennemys  au  quartier  de  Bréda  et 
Hoochstraete  pour  surprendre  icelluy  Bréda  ou 
aultre  place  de  ce  quartier  de  Brabant,  approchent  à 
Malines  et  se  présentent  devant  la  ville  au  costé 
d'icelle  dict  Ntckerspoél ,  démonstrant  ceulx  dudict 
Mallines  par  là  menez  d'aucuns  de  dedens  de  ne  \eA 
vouloir  recevoir  »  affin  d'entretenir  abusivement , 
eomme  entre  ledict  peuple  se  disoit,  ceulx  dudict 
Anvers  en  espoir  qu'ilz  ne  le  desjoindroient  desdictz 
d'Anvers  pour  eulx  joindre  ausdietz  ennemys  ; 
mais  iceulx  d'Anvers  entendoient  trop  le  légier  et 
frauduleux  fondement  qu'il  y  avoit  de  bon  succès 
desdictz  de  Mallines  ou  de  grand  partie  des  prin- 
dpaulx  avecq  ceulx  de  ladicte  religion  papale  y 
ayant  grand  nombre  de  prebstres,  religieux  et  pr^ 
latz  de  ladicte  papaulté  qui  ne  tendoient  que  à  la 
dévotion  desdictz  ennemys,  signament  le  président  et 
aultres  du  grand  conseil  audict  Mallines  et  d'ung 
religieux  dict  Broer  Pieter,  ayant  servi  paravant 
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ledict  président  d'icelluy  grand  conseil,  lequel  estoit 
réputé  entre  ledict  peuple  pour  ung  des  plus  grands 
brouUart  et  perturbateur  de  paix  et  repos,  démons- 
trant  assez  de  avoir  intentioi^  de  procurer  la  paix  à 
la  dévotion  desdictz  ennemys  pour  ne  se  point  inter- 
resser  avec  aultres  religieux  et  prélatz  de  ladicte 
papaulté,  de  tant  qu'il  estoit  pourveu  pour  ses  bona 
oflB.ces  papal  de  l'ordre  et  office  épiscopal  de  Namur, 
par  lesquelles  provisions  et  mercèdes,  tant  de  ladicte 
église  papale  que  des  séculiers  de  leur  ^yte,  l'en- 
nemy  ne  failloit  à  trouver  des  instrumens  à  leur 
mode. 

En  ce  mesme  temps  de  septembre,  La  Motte, 
gouverneur  de  Gravelinghes,  prétendit  surprendre 
par  trahison  La  Brille  et  aultres  places  d'Hollande  ; 
mais  le  gouverneur  dudict  lieu  de  La  Brille,  l'une 
des  clefz  principales  de  Hollande,  contremina  telle- 
ment qu'icelluy  La  Motte  ne  feist  que  perdre  temps 
et  despens  de  bonne  somme  d'argent  que  ledict  gou- 
verneur avoit  receu  de  sa  part,  feindant  de  luy  livrer 
la  place  susdîcte  tant  principale  et  importante  pour 
ledict  pays  d'Hollande  :  mais  estant  approché  avecq 
leurs  batteaulx  près  de  la  ville  susdicte,  furent  tout 
défaictz  des  bateaux  du  prince  d'Orange. 

Le  premier  jour  octobre  1579,  lesdictz  Espaignolz 
ayant  tournoyé  par  la  campaigne  vers  Bois-le-Duc 
et  Bréda  et  eulx  présenté  avecq  grand  partye  de 
leurs  forces  de  cheval  et  de  fanterie  presque  de 
touttes  nations  venant  devant  Mallines,  démonstrans 
aultres  fois  vouloir  entrer  par  force  audict  Mallines 
voires  qu'ilz  fussent  amys  d'icelle  ville  par  le  moyen 
de  ladicte  paix  particulière  ;  suyvant  quoy  lesdictz 
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Hallinois  se  rengent  en  annes  demandant  les  nngs 
les  Espaignolz  et  les  aultres  les  malcontens,  etd*aul- 
très  désiroient  bien  ceulx  desdictz  estatz  unyez,  mais 
n'estoit  tout  que  farse  et  tragédies,  car  vieulx  Espai- 
gnolz et  leurs  suytes  démonstrarent  avoir  aultre 
desseing  à  la  main ,  assçavoir  de  surprendre  la  ville 
de  Lierre,  qui  est  une  petite  forte  place  à  deux  lieues 
deMallines  et  deux  lieues  d^Ânvers;  mais  latralùson 
fut  descouverte  et  furent  prins  aucuns  des  magis- 
tratz,  entre  aultres  le  burgmestre,  le  doyen  et  ung 
chanoine  ou  curé,  lesquels  furent  amenez  en  ladicte 
ville  d'Anvers.  Si  ne  proufitarent  lesdictz  Espaignolz 
de  traicter  en  après  avecq  le  coUonel  ou  sergeant- 
mayor  des  Angloys,  qui  se  transporta  plusieurs  fois 
vers  lesdictz  Espaignolz,  les  persuadant  de  leur  li- 
vrer la  place,  moyennant  loffre  qu*iceulx  Espaignolz 
lui  feirent  de  grand  somme  de  deniers;  mais  icelle 
persnation  ne  se  feist  que  pour  amuser  lesdictz  Es- 
paignolz, affin  que  ceulx  dudict  Willebroucq  eussent 
le  temps  de  la  fortiffier  et  mettre  à  deffence,  comme 
ilz  feirent  en  diligence*  ;  ledict  collonelousergeant- 
mayor  des  Ânglois  avoit  intention  d'attirer  dix  ou 
douze  des  principaulx  desdictz  Espaignolz  et  tirer 
leur  argent;  mais  iceulx  Espaignolz  ne  furent  tant 

*  Anvers  et  Bruxelles  firent  exécuter  ces  travaux  de  commun 
accord  ;  les  deux  villes  fournirent  à  cet  efTet  des  subsides  et  des 
travailleurs.  Bruxelles  eut,  en  outre,  à  réparer  les  ouvrages  de 
son  canal  que  Tennemi  avait  détruits  en  grande  partie.  Il  ne  res- 
tait plus  au  sas  de  Willebroeck  qu'une  seule  porte  et  la  maison 
de  réclufiier  avait  été  brûlée.  Le  poêle  Jean-Baptiste  Houwaert 
s'ofTrit  à  diriger  gratuitement  ces  travaux  de  réparations,  et  les 
trois  membres  de  la  commune  bruxelloise  Ten  récompensèrent 
par  une  exemption  de  logements  militaires. 

TOM.    IV.  21* 
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oubliez  que  d*y  entrer  ne  de  luy  donner  Talent, 
sans  avoir  aussj  hostagiers  des  principaulx  de  la 
ville  ;  ce  qui  eust  peult  advenir  si  le  bailly  ou  escoa- 
tette  *  dudict  lieu  n'euist  mis  la  ville  en  murmura* 
tion  ignorans  ladicte  conspiration  contre  lesdictz 
Espaignoky  disant  par  ledict  escoutette  que  ledict 
sergeant-mayor  ne  debvoit  avoir  faict  telle  entre- 
prinse  sans  luy  en  faire  advertence,  comme  à  supé- 
rieur de  la  ville  ;  sur  quoy  icelluy  sergeant-mayor 
respondict  que  TExcellence  dudict  seigneur  prince 
en  estoit  advertye  et  qu'il  avoit  advoué  ladicte  cons- 
piration. Si  fut-il  que  lesdictz  Espaignolz  après 
longues  menées  et  enfreténemens  de  leur  faire  li- 
vraison de  ladicte  forte  place,  perdirent  ainsy  leur 
travail  et  despens  ainsy  que  ledict  La  Motte  avoit 
failly  de  ladicte  entreprinse  de  la  Brille,  comme  dict 
est;  mais  ledict  sergeant-mayor  ou  coUonel  anglois 
ne  perdit  sa  paine  entièrement,  car  par  aadicte  pipée 
il  retint  une  chaîne  d'or  que  lesdictz  Espaignolz  luy 
avoient  bouttée  à  son  col  affin  de  l'encoraiger  en  sa 
promesse  de  livréson  susdicte*;  aucuns  d'entre  le 
peuple  disoient  que  telles  menées  estoient  doubteu- 
ses,  parce  que  ne  adressant  à  contraire  intention  par 
ung  entreprendeur  ponrroit  alléguer  semblable  cou- 
leur  de  vouloir  surprendre  la  partie,  adverse. 


*  L*écoutète  de  Lierre  était  Guillanme  Brandt,  seigneur  de 
Bouwel. 

>  La  ville  de  Lierre  avait  alors  pour  gouverneur,  non  un 
colonel  anglais  comme  pourrait  le  faire  supposer  le  texte  de 
notre  auteur,  mais  Adolphe  Van  Eetvelde,  capitaine  d*nne  com- 
pagnie d'infonterie  y  tenant  garnison.  Compte  de  Thierry  Van 
der  Béken,  du  10  février  1^9  au  9  février  1580. 
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Au  mesme  temps  le  capitaine  suisse  d'une  nou- 
velle compaignie  de  chevaulx  rescôuvr e  les  bestes  è 
cornes  que  les  Ëspai^ok  avoient  destroussé  au 
quartier  dudict  Bois-le-Duc,  vers  Bréda,  et  ameyn- 
nent  prisonniers  quatorze  ou  quinizie  desdlctz  Espaî- 
gnolz  qui  boutarent  ainsy  trop  court*  Lors  furent  ' 
amener  lesdicte  prisonniers  dudict  Cambray  audiot 
chasteau  de  Tournay  où  le  seigneur  Séneschal 
d*Haynau  et  après  prince  d'Espinoy  (comme  dessus), 
gouverneur  d'îcellô  place  de  Tournay^  avoit  esté  au 
lieu  de  Bouchin,  h  Sainct-Amand  et  auîtres  fortes 
places  de  ce  quartier,  lesquels  déthonstroient  tenir  le 
party  desdictz  Estais  demeurez  unyez,  et  leur  faict 
paiement  de  Iduts  gàigee;  et  se  lèvent  en  cestuy 
quartier  aucunes  compaignies  de  chevauk,  lanches 
et  harquôbousesj  à  tiltre  de'bendes  d'ordonnance  pour 
Tassistence  desdictz  Ëstatz  uhyéz. 

Cependant  y  a  question  audict  Toumay,  pour  la 
réception  de  garnison ,  les  ungs  demandanë  d'avoir 
les  malcontens,  les  autres  des  Espaignolz;  et  aucuns 
d'iceulx  des  Estatz  unyez.  L'on  t^noit  que  ledict  sei-^ 
gneur  prince  d'Espinoy,  frère  dudict  seigneur  vi-* 
comte  de  Gandt  et  gouverneur  d'Arthoys,  séroit 
fidelle,  tant  plus  qu'il  avoit  différent  contre  icelltf y 
gouverneur  d'Arthoys,  son  frère,  pour  ladicte  prin- 
cipaulté  d'Espinoy  et  qu'il  recevoit  annuellement  le 
grand  plat  de  l'abbé  dudict  Sàinct-Atnand  et  d'aul- 
très  deniers  qu'il  tiroit  desdictz  de  Flandres  et  auî- 
tres. Que  causoit  à  aucuns  entre  ledict  peuple  de  ne 
avoir  bonne  opinion  de  la  fidélité  d'icelluy  seigneur 
gouverneur  de  Toumay,  de  tant  qu'il  démonstroit 
tenir  desdictz  demeurez  unyez,  par  tirer  les  deniers 
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d*iceulx  par  ambition  et  non  par  fidelle  affection , 
craindant  partant  que  la  fin  n*en  fust  roignense  et 
abusive,  par  une  réconcilliation  d'iceulx  seigneurs 
frères,  pour  parvenir  à  quelque  tour  d*inimityé 
contre  lesdictz  unyez;  mais  aultres  d'entre  icelluy 
peuple  tenoient  qu'il  ne  leur  feroit  tel  tour  traditoire 
et  que  Dieu  estoit  puissant  de  faire  et  convertir  d'ung 
Saul  ung  Paul. 

Le  tiers  jour  dudict  mois  d'octobre  1579,  arriva 
kdict  seigneur  prince  d'Orange  en  ladicte  ville  d'An- 
vers, de  retour  dudict  Oandt  par  voye  maritime, 
ayant  les  Estatz  dudict  Flandres  esté  rassembles 
avecq  les  aultres  de  l'unyon,  pour  résouldre  de  ce 
qu'ilz  auroient  à  faire  affin  de  résister  contre  lesdictz 
ennemys  et  par  quelz  moyens.  La  nuict  suyvante  au- 
cuns Espaignolz  en  nombre  de  dix-huit  prisonniers 
audict  Anvers  sont  envoyez  audict  quartier  de  Lierre 
pour  y  estre  livrez  et  ravoir  aultres  trente-six  des 
nostres  ayans  esté  prins  à  ladicte  perte  dudict  Maes- 
trecbt,  faisant  ainsy  compte  iceulx  Espaignolz  que 
ung  d'eulx  vailloit  deux  desdictz  du  Pays-Bas  ; 
mais  iceulx  du  Pays-Bas  ne  faisant  de  tel  compte  de 
valuation  estoient  content  de  retirer  ainsy  ^ux  pour 
ung,  ayant  la  commune  dudict  Anvers  esté  souvent 
en  délibération  de  les  massacrer  comme  tirans  et 
barbares,  leur  souvenant  du  cruel  traictement  audict 
sacre  d'Anvers,  disant  partant  les  discretz  et  sapiens 
que  l'on  se  debvoit  bien  garder  de  la  fureur  d'icelles 
commune?  qui  ont  aussy  bien  le  désir  de  soy  vengier 
que  les  seigneurs  et  princes  quand  iiz  se  sentent  les 
plus  fortz. 

Audict  temps  ceulx  de  la  garnison  de  la  ville  de 
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Hérenthals,  franchoys  soubz  le  seigneur  coUonel 
La*  Garde,  pillent  et  massacrent  de  nuict  ceulx  du 
villaige  de  Ghele^  audict  quartier  de  Hérenthals,  à 
cincq  lieues  dudict  Anvers,  pour  ce  qtfilz  de  Ghele 
assistoient  lesdictz  ennemys  espaignolz  et  leurs  suy- 
tes  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre  que  aucuns 
de  ladicte  ville  d'Anvers  sçavoient  f urnir,  par  ladicte 
voye  de  licence. 

Cependant  ledict  seigneur  séneschal  démonstrant 
se  vouloir  asseurer  de  la  ville  de  Vallenchiennes 
pour  la  commodité  et  service  desdictz  Estatz  unyez 
par  Tayde  et  assistence  de  grand  nombre  de  ceulx 
de  la  religion  réformée  qui  avoient  promis  audict 
seigneur  séneschal  de  le  faire  maistre  de  la  ville  et 
qu'il  ne  faillit  de  y  venir;  mais  y  estant  entré  en 
vertu  de  sa  commission  de  la  court,  iceulx  de  ladicte 
religion  ne  se  voulurent  ou  osarent  monstrer,  disant 
par  la  plus  grand  partye  qu'ilz  ne  se  vouloient  mes- 
1er  d'ung  costé  ni  d'aultre,  s'estant  de^'à  rengez  en^ 
armes,  tant  papaux  que  aultres  se  disant  de  ladicte 
religion  réformée,  se  veuUant  tenir  neutres  pour  en 
abuser,  comme  devant,  lesdictz  Estatz.  Et  enfin  fut 
commandé  audict  seigneur  séneschal  qu'il  eust  à  sor- 
tir comme  il  feist  sans  délay  et  peu  après  lesdictz 
de  Vallenchiennes  recourent  ledict  seigneur'' comte 
de  Lallaing  avecq  quelque  nombre  de  gens*.  De 

«  Gheel. 

>  «  Le  devant  dit  gouvemear  de  Tournay  qui  estoit  Jean  de 
«  Melun,  séneschal  de  Haynau ,  ne  tenant  de  ceste  accord  et 
«  réconciliation  faict  avec  le  prince  de  Parme,  au  nom  de 
«  Sa  Majesté  Catholicq,  taschoit  par  tons  moyens  d*avoir  et  sur- 
«  prendre  ceste  ville  de  Valenciennes  à  sa  dévotion  ;  et  de  faict, 
"  après  avoir  mis  en  embuscade  900  hommes  de  pied  excossois» 
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laquelle  faulte  lodict  peinple  se  défiant  inoeasamment 
dndiot  sénesclial ,  pour  eadicte  condition  d'ayarice, 
tirant  d'ung  costé  et  d'aultre,  comme  dict  est, 
disoient  qu'icelluy  sénesohal  Tavoit  faict  à  propos, 
pour  démonstcé^  par  telle  menée  qu'il  estoit  affecté 
ausdiotz  Estats  demeurez  unyez.  Après  laquelle  en- 
treprinse  les  magistrats:  de  par  ledict  de  Lallaing 
leur  grand  bailly  ',  font  appréhender  pluiseurs  bour- 

«  au  grand  quesDB  [chône]  au  bols  le  Prince,  et  150  hommes  de 
«  oherauz,  tant  dé  lances  <iae  barquebousiers,  aupràs  du  mont 
«  d'Acin,  8*eQ  est  venu  en  ceste  Tille  de  Valenoiennes,  le  vi*  jour 
c(  d*octobre,  avec  10  ou  12  hommes  de  chevaux,  espérant  avoir 
»  des  gens  assez  pour  le  seconder,  b  l'exemple  de  Harchies; 
«  mais  il  Ait  long  de  son  eonte  ;  car  luy  estant  arrivé  en  la  ville, 
«  s'est  logé  à  rhostel  de  Sainot^Amaod,  auprèi  de  Sainot-Jean. 
«  Messieurs  le  m^istrat,  avec  le  conseil  des  bons  bourgeois, 
«  feirent  incontinent  clore  toutes  les  portes  de  la  ville,  et  mettre 
«  les  8  oompalgnles  bourgeoises  qu'il  y  avoit  alors,  tous  en 
q  armes,  à  renseigne  déployée,  dont  Tune  des  parties  se  melt  et 
«  passa  au  château  de  Sainot-Jean  devant  Thdtel  Sainet-Amand, 
«  où  qu'estoit  ledit  séheschal  de  Haynau,  le  tenant  subject  de- 
«  puis  les  10  heures  da  matin  Jusq  à  3  heures  après  midy;  qui 
«  ne  pouvoit  bouger,  liy  sortir  hors  de  son  logis  ;  qu'alors  luy  Ait 
«(  commandé  par  Pierre  Poyvre,  capitaine  bourg^s,  qu*il  se 
«  retira  hors  de  la  ville  ;  ce  qu'il  feit  bien  hastivement,  après 
«  qu'on  luy  eut  fsAct  ouverture  de  la  porte  Toumisienne  pour 
«  lay  sortir;  aucuns  luy  voulurent  persuader  de  demorer  en  la 
«  ville,  luy  disant  qu'il  avoit  assez  de  gens  pour  luy  ;  mais  il  n'y 
«  voula»entendreaymant  mieux  les  clefs  des  champs.  *  Histoire 
des  troubles  advenues  à  Valeneiennes  à  cause  des  hérésies,  156^ 
1679,  tirée  deplusieurs  écrits  en  1699,  par  P.  J.  Lb  Boucq,  éditée 
et  annotée  par  M.  A.-P.-L.  de  Robaulx  de  Soumoy  (Publications 
de  la  Société  de  THistoire  de  Belgique),  p.  143. 

<  Le  comte  de  Lalaing  avait  renouvelé  le  magistrat  le  15  mai. 
Il  était  composé  de  :  «  Sire  Andrien  de  Bouzenton,  seigneur  de 
«  Querenain,  prévost;  Jean  Razoir,  lieutenant;  François  de 
«  Ruelin,  seigneur  de  Rombres;  JeanDosmaisières;  M<  Henri 
(f  Doultreman  ;  Jacques  Henno  ;  Grégoire  Bordeleave  ;  Alexan- 
«  dre  Pittepan,  binchois;  QiUes  Labistraeoten  ;  Charles  Clauvet  ; 
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geois  dudict  Yallenchieimes  suspectz  d'avoir  eu  in- 
telligence avecqledict  séneschal  d'Haynault  et  d'aul- 
tres  qui  se  fuyent  et  absentent  hors  la  veue  desdiotz 
magistratz'. 

Le  dixième  jour  dudict  mois  d'octobre  1579»  Son 
Excellence  se  parte  vers  ledict  lieu  de  Lillo  dudict 
Anvers  pour  y  visiter  et  ordonner  sur  la  fortifica^ 
tion  d*icelluy  d'iUecq  ;  pluiseurs  murmuroient  audict 
Anvers  disant  les  ungs  qu  icelluy  fort  se  faisoit  pour 
assubjectir  la  ville  et  signamment  les  navires  mar- 
chandes passant  et  rapassant  par  ledict  fort»  qu'ilz 
seroient  tenuz,  comme  de  toute  anchienneté  s'est  usé 
vers  ceuk  des  portz  et  fortz  maritains,  d'amener  ou 

«  GobertDespreis  ;  Jean  de  Sars  ;  Charles  de  Montreul,  d^Arras.  » 
Histoire  des  troubles  advenues  à  Valenciennes,  142. 

*  «  Vendredy,  zxiij*  jour  d*oetobre  enguivant,  Simon  da  Pire 
«  eut  la  teste  tranchée  sur  le  marché  de  oeste  ville,  pour  s'eatre 
«  trouvé  en  armes  au  château  de  Sainct-Jean,  à  Tassistance  du 
a  devant  dit  gouverneur  de  Tournay,  et  lui  avoir  dit  plusieurs 
«  porolles  pour  luy  persuader  de  faire  sédition,  demorer  en  la 
«  yiUe,  et  qu'il  avoit  plus  de  gens  pour  luy  qull  ne  pensoit.  Le 
>  comte  de  Lalaing  estant  présent  h  ceste  justice  et  des  autres 
«  ci  ensuivans. 

«  Le  mesme  jour,  Pierre  Denneau,  ou  Lenneau,  espinguier, 
«  fat  pendu  et  estranglé  pour  les  mesmes  crimes. 

«  Le  mesme  jour,  Willo  Hocquet,  natif  d*Aubay,  et  Nicolas 
•  Turpin  ,  feirent  réparation  sur  ung  eschafault ,  devant  la 
«  maison  eschevinalle ,  en  blanc  linge ,  ayant  en  leur  main 
«  chacun  une  torse  ardant,  priant  mercy  à  Dieu  et  à  justice, 
«  puis  baisèrent  Tespée,  et  furent  bannis  de  ceste  ville,  banllea 
«  et  du  pays  de  Hay  nau,  sur  la  hart,  à  tousjours  pour  les  mesmes 
«  causes  que  dessus. 

«  Le  mesme  jour,  Jean  Ciawet  (ou  Clauvet]  et  Vincent  Bes- 
«  teau,  le  jonne,  estant  absens  et  fugitif  de  la  ville,  fUrent  ban- 
«  nis  de  ceste  ville,  banlieu  et  pays  de  Haynau  à  tousjours,  sur 
«  la  hart,  pour  les  mesmes  causes.  »  Histoire  des  troubles  adve- 
nues à  Valenciennes,  p.  144. 
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faire  quelque  signe  et  honneur  d'avys  et  aussy  qu'i* 
celluy  fort  seroit  à  l'advenir  fort  doubteux  de  fidé- 
lité, parce  que  estant  gaigné  par  corruption,  le 
capitaine  et  officiers  de  la  garnison  y  estant  ou  qui  se 
metteroit  là,  pourroit  tenir  pour  l'ennemy  d'icelle 
ville,  ou  n'estant  payez  à  leur  contentement  de  leurs 
gaiges  se  rengeroient  en  ladicte  voye  de  malcontens; 
de  sorte  que  les  navires  marchandes  y  passans  se 
trouveroient  engensées  ne  veuUant  amener  et  payer 
à  leur  plaisir;  mais  aultres  disoient  quil  ne  se  fail* 
loit  tant  deffier  et  que  ledict  fort  y  estoit  duisable 
pour  par  ce  moyen  empescher  ausdictz  ennemys  de 
y  venir  sur  une  nuict  et  y  fortifier  et  faire  mesme 
une  bade  ausdictz  d* Anvers  et  que  on  pourvoyeroit 
ledict  fort  de  si  fidelz  capitaines  et  aultres  soldatz, 
que  ladicte  ville  d*Anvers  en  auroit  contentement, 
voire  qu'ilz  pourroient  mectre  de  leurs  bourgeois 
deux  enseignes  des  84  enseignes  y  estans,  chacune 
sepmaine,  que  ne  viendroit  point  à  deux  tours  de 
garde  chaque  par  an.  Sur  quoy  ilz  s'arrestarent  au- 
cunement et  non  sans  doubte  de  grand  partye  des- 
dictz  bourgeois  le  remectant  au  surplus  à  la  garde 
divine ,  sans  laquelle  touttes  gardes  sont  vaines  et 
leur  vigilance  frustrée. 

Au  mesme  temps  fut  envoyée  une  enseigne  de 
soldatz  vers  ledict  Berghes  sur  le  Zoom  pour  re- 
creute  de  garnison,  après  avoir  par  ledict  seigneur 
de  Berghes  et  de  Berssele  traicté  avecq  son  Excel- 
lence, auquel  seigneur  de  Berssele  ledict  peuple  ne 
se  confioit  pour  les  faultes  qu'ilz  disoient  avoir  para- 
vant  commises  contre  la  dévotion  desdictz  patriotz 
demeurez  unyez,  avecq  lesquelz  il  démonstroit  en 
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cestuy  temps  se  vouloir  joindre  et  s'employer  en  tous 
bons  et  léaulx  services  S  mais  non  sans  doubte  d'au- 
cuns remémorant  bien  le  passé  de  fin  venimeuse 
(comme  dict  est);  ainsy  que  avoient  démonstré  ceulx 
de  Mallines  mallignants  tellement  que,  après  plui- 
seurs  abusives  menées  de  se  renger  les  ungs  contre 
les  aultres  et  d'avoir  présenté  leur  adjunction  et  ré- 
fection de  ladicte  nouvelle  rivière  de  Bruxelles  au- 
dict  Anvers,  ensamble  de  payer  notable  somme  au 
prouffit  de  la  généralité  desdictz  Estatz  unyez,  iceulx 
mallignans  se  joindirent  ausdictz  Espaignolz  et  al- 
lyez  avecq  résolution  d'entrer  en  ladicte  paix  particu- 
lière délit  l'on  inculpoit  ledict  broer  Pieter,  président 
et  conseilliers  dudict  grand  conseil  avecq  la  plus 
grande  partye  des  magistratz,  lesquelz  ledict  peuple 
disoit  qu'ilz  avoient ,  avecq  grand  partye  des  ecclé- 
siasticques  de  ladicte  religion  romaine,  practiqué 
icelle  desjonction,  pour  grever  et  nuyre  à  leurs  voi- 
sins desdictes  villes  de  Bruxelles  et  d'Anvers  le  plus. 
Ledict  jour  dudict  mois  d'octobre  lesdictz  d'Anvers 

*  Jean  de  Witthem,  seigneur  de  Beersel,  avait  épousé  Mar- 
gruerite  de  Mérode,  nièce  et  unique  héritière  du  marquis  de 
Berghes,  mort  en  Espagne,  le  22  mai  1567.  Il  s'était  montré  d'a- 
bord fort  dévoué  au  parti  national  ;  mais  les  démarches  qu'il  fit 
en  1578,  pour  obtenir  du  magistrat  de  BruxeVles  Tinterdiction  des 
prêches  calvinistes  ne  tardèrent  point  à  le  rendre  suspect,  et  il 
se  retira  alors  dans  son  château  de  Wouwe,  entre  Bredaet  Berg- 
op-Zoom.  Il  s*y  tintlongtemps  effacé  et  ce  fut  en  1581  seulement 
qu'il  jeta  le  masque,  en  tentant  de  surprendre  Berg-op-Zoom,  de 
concert  avec  le  sire  de  Haultepenne  (5  décembre).  Cette  trahison 
ftit  punie  par  la  confiscation  de  son  marquisat  de  Berg-op-Zoom, 
que  les  États-Généraux  donnèrent  au  x>rince  d'Orange,  et  par 
la  privation  de  son  office  de  grand  veneur  du  Brabaut,  qui  fut 
conféré  à  Jean  Hinckaert,  seigneur  d'Ohain.  Réfugié  &  Liège,  il 
y  mourut  en  1591.     . 
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résoulent  de  rompre  le  pont  du  chasteau  illecq  sor- 
tant sur  la  Brile  et  rivaige  près  la  porte  dodict 
Anvers  dicte  Croonenbt^cA  comme  il  se  rompt  dois 
ce  jour,  pour  la  craincte  que  les  bourgeois  d'Anvers 
estans  en  continuelle  deffiance ,  comme  devant  » 
avoient  d'estre  surprins  par  icelluy  pont  par  garni- 
son à  eulx  contraire  et  aultres  dangers  qu'ilz  disoient 
que  par  là  leur  pouroit  advenir. 

Le  lendemain  xi  dudict  mois,  faict  Sou  Excel* 
lence  le  bancquet  où  y  vient  Son  Altèze  et  aultres 
seigneurs. 

Le  jour  ensuy vant  xii  dudict  mois  d'octobre,  ledict 
seigneur  prince  s'enbarque  pour  Willebroiftk  aflîn 
de  revisiter  et  mectre  ordre  à  ladicte  fortification  du 
fort  illecq ,  y  estant  venu  du  quartier  de  Bruxdles 
et  de  celuy  de  Gandt  sept  ou  huict  cens  pionniers  ; 
et  retournant  Son  Excellence  vers  le  soir  de  ce  jour 
audict  Anvers,  tourna  en  son  logis  dudict  chasteau 
Son  Altèze  et  ledict  seigneur  marquis  de  Havre  avec 
ledict  seigneur  marquis  de  Berghes.  Entre  lesquelz 
seigneurs  marquis  et  Son  Excellence  se  meut  cer- 
taines parolles  haultaines,  mais  le  jour  après  s'apai* 
sèrent  et  disnèrent  ensemble  à  l'italienne,  sans  seur 
fondement  d'amys,  comme  ledict  peuple  disoit. 

Cependant  ledict  seigneur  La  Noue  ayant  ses  gens 
franchoys  avec  les  escossois  et  quelques  aultres  corn- 
paignies  d'Hollande  et  de  Flandres ,  en  nombre  de 
4  à  5  mille  hommes,  assistez  de  quelque  chevaUerie, 
bruslent  aucuns  villaiges  et  maisons  audict  quar- 
tier de  Blasfelt,  à  lieue  et  demye  dudict  Mallines*. 

*  Les  BruxeUois  ne  cessaient  de  réclamer  Tattaquede  Malinea, 
dont  la  garnison  interceptait  leurs  approvisionnements.  Cette 
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Le  jour  ensuyvant,  xiii*  dudict  mois,  Son  Excel- 
lence s'estant  trouvé  le  jour  précédent  audict  conseil 
de  guerre ,  s'enbarque  de  rechief  pour  ledict  Wille- 
broucq  de  bon  matin,  avecq  Son  Altèze,  affin  d'enco- 
raiger  lesdictz  ouvriers  y  fortiffians,  et  pour  tenir  la 
main  ad  ce  que  ledict  fort  fut  diligamment  mis  en 
deffence.  Et  y  estant  lesdictz  d'Anvers  ameynnent  en 
ce  lieu  deux  cens  tonneaux  wydanges  de  bierre  et  de 
vin  pour  estre  employé  à  ladicte  fortifl3[cation  ;  mais 
se  disoît  entre  ledict  peuple  que  Ton  y  debvoit  avoir 
besoigné  dois  le  jour  de  ladicte  reprinse  estant  la 
baste  requise  pour  le  descouvrement  de  certaines 
lettres  sur  aucuns  ayans  esté  prins  desdictz  des 
Estatz  au  quartier  de  Villevoorde,  contenant  que  le 
seigueur  prince  de  Parma  estoit  mary  que  ses  gens 
avoient  ainsy  abandonné  ledict  fort  de  Willebroucq, 
advisant  néantmoings  à  ceulx  de  Mallines'  d'eulx 
tenir  ferme  et  qu'ilzemploieroienttouttes  leurs  forces 
pour  les  secourir  et  reprendre  ledict  fort  ;  aultres 
d'entre  icelluy  peuple  disoient  que  lesdictz  des  Estatz 
avoient  temps  pour  mectre  icelluy  fort  en  deffence 
en  y  faisant  travailler  en  diligence,  sans  feintize  ou 
dissimulation,  comme  il  appartient  à  vrays  patriotz 
et  amateurs  de  bien  et  repos  publicque,  et  par  ce 
moyen  faire  renverser  et  changer  le  compte  dudict 
prince  de  Parme  et  ses  adhérens,  d'engloutir  et  ravir 
les  places  tenues  par  lesdictz  des  Estatz  demeurez 

excursion  de  de  la  Noue  eut  pour  but  de  les  satisfaire  et  d'obte- 
nir plus  aisément  les  subsides  que  leur  demandaient  les  États- 
Généraux  et  le  conseil  de  guerre  établi  par  Van  den  Tympel. 
Voir  Oppinib  Bobck  et  Rssolutib  Boeck  aux  Archives  de  la 
viU€  de  BrtuDeUes. 
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unyez  à  leur  dicte  mode  ;  maïs  icealx  unyez  dé- 
monstroient  y  donner  empeschement,  du  moings  les 
cheminans  rondement  non  abeuvrez  du  miel  des 
Espaignolz  et  leurs  alliez  tenans  le  party  de  ladicte 
papauté. 

En  cestuy  temps  d'octobre  1579,  se  mectent  en 
lumière  par  vente  et  distribution  audict  Anvers  les 
articles  envoyés  au  lieu  de  Collogne  par  forme 
d'instruction  pour  par  les  députez  des  Estatz-Géné- 
raulx  y  estre  traie  té  la  paix. 

Son  Excellence  arrive  avecq  Son  Altèze  audict 
Anvers,  environ  les  ix  heures  du  soir  dudict  jour 
13  d'octobre,  par  la  porte  dicte  de  Crocâienbùrg,  près 
du  cloistre  Sainct-Micbiel,  ayant  icelle  Son  Altèze  et 
Son  Excellence  avecq  peu  de  leurs  gens  venu  à  pied 
depuis  le  villaige  de  Hoboque,  distant  dudict  Anvers 
une  lieue,  où  ilz  s*estoîent  mis  à  terre,  parce  que  la 
marche  leur  faiblit  avecq  le  vent  estant  calme,  ne 
povant  naviger  jusques  audict  Anvers. 

Cependant  comme  lesdictz  malcontens  avoient 
venu  brusler  YOverdraegher  d'Yppre,  qui  est  un  en- 
gin pour  eslever  les  basteaux  pardessus  une  tenue 
d'eaux  ,  ceulx  dudict  Yppre  pour  revengep  vont 
brusler  YOverdraegher  de  Poperinghe,  où  estoient 
partye  desdictz  malcontens  en  garnison,  se  picquant 
ainsy  de  plus  en  plus  lung  l'aultre  en  ces  quartiers 
de  Flandres.  Lors  les  seigneurs  des  quattre  membres 
de  ce  pays  et  comté  dudict  Flandres  se  trouvent  en 
Anvers  pour  lever  l'enfant  de  Son  Excellence,  qui 
estoit  une  fille,  laquelle  fut  baptizée  par  ung  dimen- 
che  jour  de  Sainct-Luc,  évangéliste,  18""  dudict 
mois  d'octobre  1579,  en  la  chappelle  dudict  chasteau 


Digitized 


by  Google 


[1^]  ANONYMBS.  33Tf 

desmantelé  audict  Anvers,  après  la  presche,  environ 
les  cincq  heures  du  soir.  Et  fut  ledict  enfant  nommé 
par  les  quattre  membres  de  Flandres  Flandrine ,  au- 
quel enfant  fut  faict  don  soUempnel  de  baptême  de 
trois  milz  florins  de  rente  héritière,  assignez  sur  les 
seigneuries  de  Quildrecht*  et  Zwyndrechtet  dépen- 
dences  d^icelles,  pays  de  Waes  gisantes,  distant  en- 
viron une  lieue  de  la  ville  d'Anvers,  au  costé  droict 
de  la  grande  rivière  d'icelle  allant  à  Termonde,  à 
condition  que  si  ladicte  Flandrine  alloit  de  vie  à 
trespas  sans  hoirs,  icelles  seigneuries  retourneroient 
ausdictz  quattre  membres  de  Flandres. 

Audict  temps  d'octobre,  20*  jour.  Son  Excellence 
est  du  matin  du  conseil  de  guerre  susdict,  et  environ 
les  xij  heures  au  midy  vint  à  l'assamblée  desdictz  du 
large  conseil  d'Anvers  sur  la  maison  de  ville,  où 
icelle  Son  Excellence,  par  résolution  desdictz  Estatz 
unyez,  faict  demande  de  Ixxx  milles  florins  comp- 
tant ;  que  ne  fut  accordé  par  lesdictz  du  large  con- 
seil remoQStrans  les  grands  charges  et  despens  qu'ilz 
d'Anvers  avoient  supporté  et  que  encoires  suppor- 
toient  journellement  pour  la  garde  et  entretènement 
d'icelle  ville  d'Anvers  ,  des  •  fortifications  et  gar- 
nisons de  ce  quartier,  sicomme  Lillo,  Lierre  et 
Herentals, 

Ledict  jour  fut  publié  à  la  bertesque*  dudict 
Anvers  qu'il  estoit  venu  à  congnoissance  aux  magis^ 


«  Kieldrecht. 

*  Bretèqne,  en  flamand  puye  (tribune).  On  appelait  ainsi  en 
Brabant  la  plate-forme  ou  le  perron  attenant  à  la  maison  com- 
munale, où  se  publiaient  et  s'affichaient  les  décisions  de 
Tautorité  publique. 
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tratz  d'icelle  ville  que  l'on  avoit  semé  des  billetz  et 
les  placquez  par  la  ville,  contenant  que  ceulx  dadict 
large  conseil  estoient  succeurs  de  sang  des  povres 
gens,  en  ayant  accordé  les  derniers  impostz  de 
C«e  et  V"%  ensamble  ledict  demy-pattart  de  chascun 
florin  la  sepmaine  que  se  payoi'entpour  louaige  des 
maisons  audict  Anvers,  comme  dict  est,  et  qu'ilz  ne 
entendoient  le  payer,  par  où  la  moictié  dudiôt  large 
conseil  ne  se  trou  voit  en  leur  conclaive. 

Et  le  22  dudict  mois  d'octobre,  Son  Excellence  va 
disner  avecq  Son  Âltèze  et  est  icélluy  jour  publié 
audict  Anvers  de  ne  traficquer,  acheter  ou  aultre^ 
ment  traicter  avecq  ceulx  de  Mallines  au  préjudice 
desdictz  d'Anvers  €t  leurs  nnyez,  par  expresse  def« 
fence. 

Ce  pendant  advient  des  troubles  à  Bruxelles  pour 
la  mutination  des  soldatz  veullant  détenir  leur  coUo* 
nel  Van  den  Temple  pour  avoir  payement  de  leurs 
gaigôs ,  y  courant  le  bruict  qu'ilz  vouloient  piller  la 
ville,  du  moingz  les  ^uspect^B  de  leur  partie  con* 
traire;  mais  icelluy  seigneur  collonel  les  appaisa 
aucunement,  soubz  promesse  quil  feist  avecq  aul* 
très  seigneurs  dudict  Bruxelles  qu'ilz  seroient  payez 
dix  jours  après*. 

Audict  temps,  ceulx  des  magistratz  dudict  Vallen- 
chiennes  font  appréhender  huict  ou  dix  de  leurs 
bourgeois  veullans  ceulx  des  magistratz  de  ce  lieu 
sçavoir  qui  avoit  faict  venir  ledict  seigneur  de  Lal- 
laing  en  cestuy  lieu  de  Vallenchiennes  où  icelluy 

1  Pour  satisfaire  à  lears  réclamations,  il  fallnt  établir  de 
noareaux  droits  snr  le  canal.  Bisioire  de  Brttxeîles,  tome  î, 
page  822. 
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seigneur  de  Lallaing  avoit  envoyé  aucuns  de  ces 
gentilshommes  pour  assister  lesdiotz  magistratz  en 
conseil  des  affaires,  que  se  représenteroient  pour 
Tentretènement  de  ladicte  ville  à  ladicte  intervention 
dudict  seigneur  prince  de  Parme,  et  sa  seigneurie 
avecq  leurs  consors,  partie  adverse  desdictz  Estatz- 
Généraubc  demeurez  unyez,  à  cause  dudict  diffé- 
rent de  paix  particulière  par  eulx  acceptée  comme 
dessus. 

Audict  temps  ceulx  de  la  garnison  dudict  Landre- 
chy,  principalle  fortresse  d*Haynau  et  frontière  de 
France ,  s'accordent  avecq  ledict  seigneur  de  Lal- 
laing,  aggréant  ladicte  paiz  particulière,  laquelle  y 
est  publiée,  abusant  ainsy  icelles  villes  de  Vallen- 
chiennes  et  Landrechy,  Tung  devant,  Fautre  après, 
lesdictz  des  Estatz  unyez,  lesquelz  ilz  avoient  tenu 
pour  asseinrez  et  fermes  avecq  eulx  demeurez  unyez 
par  leurs  feintes  démonstrations  de  fldelle  unyon, 
comme  cy-devant  est  reprins'. 

>  Véritable  dlseours  dd  Ift  manière  de  la  réduction  de  Landre- 
chies  en  Tobéitsance  de  Sa  Majesté  et  des  grands  debTolrs  en  ce 
Mets  par  le  sieur  d'Alenoonrt  (octobre  1579). 

«  Sire,  j^estois  en  une  maison  de  Bua  distante  trois  lieues  de 
«  Landrecbies  et  une  du  Quesnoy»  où  ayant  entendu  que  le 
«  comte  de  Lalaing  estoit  arrivé  en  ladicte  irille  du  Quesnoy 
m  Boubz  intention  de  passer  en  Landrechles,  affln  de  traieter 
«  avecq  les  soldats  et  bourgeois,  me  vins  présenter  vers  ledict 
«  sieur  comte,  affln  de  Taocompaigner.  Et  estans  venu  jusques 
«  là,  les  bourgeois  et  soldats  luy  offrirent  l'entrée  de  la  ville  à 
<  condition  toutesfois  qu*U  n'y  entreroit  que  vingt-cincq  che- 
«  vaulz  de  sa  suyte,  Tasseurans  de  sa  personne  et  tous  les 
m  Tingt-cincq  qui  le  suyvroient.  Laquelle  offre  fut  rejectée  du- 
«  dict  sieur  comte  aUéguant  qu'il  n  estoit  nullement  intentionné 
«  d^  entrer  qu'avecq  les  quarante  ou  cinquante  cbevaulx  de  sa 
«  suyte,  de  fachon  que  retoumasmes  ce  jour-là  an  Quesnoy  sans 
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En  ce  mesme  tempe,  le  23  dudict  mois  d'octo- 
bre 1579,  dtt  matin,  environ  les  cincq  heures,  jour 
de  vendredy,  par  une  gelée,  le  seigneur  coUonel 

«  riens  faire.  Le  lendemain  ledict  comte  de  Lalaing  retourna 
«  encoires  jusques  aux  portes  de  Landrechies  pour  le  rapport 
a  qu'on  luy  avoit  faict  qu'il  y  entreroit  luy  et  toute  sa  suyte  de 
«  XL  ou  L  cheraulx,  mais  il  fut  repoulsé  aussy  bien  que  la  pre- 
«  miôre  fois  et  retourna  enooires  coucher  au  Quesnoy.  Or  moy 
c<  qui  Yoiois  la  dilation  pouvoir  apporter  ung  grand  mterest  an 
«  service  de  Dieu  et  de  Vostre  Majesté,  et  qu'il  n  y  a  que  deux 
H  jours  jusques  h  la  feste  marchande  de  ladicte  ville  de  Landre- 
«  cbies,  auquel  jour  le  sieur  d'Bvre,  gouverneur,  estoit  inten- 
«  tienne  d'y  mettre  gens  de  la  part  du  prince  d'Espinoy  {ce 
«  qu'estoit  facile  affaire)»  je  œaintenois  que  le  comte  de  Lalaing 
«  debvoit  accepter  les  offres  des  bourgeois  et  soldats,  et  y  entrer 
«  auflsy  to6t  aveoq  la  suyte  de  XXV  chevaulx,  que  de  XL  à  L, 
«  puisqu'ilz  l'asseuroient  de  sa  personne  et  que  la  ville  n'estoit 
«  non  plus  forchable  avecq  L  chevaulx  qu'avecq  XXV.  Et  néant- 
«  moins  mon  advis  futrejecté,  à  l'occasion  que  personne  n'esloit 
«  de  mon  advis.  Nous  partons  encoires  pour  la  troisième  foia» 
«  et  y  fismes  aultant  que  les  aultres  deux  fois,  retournant  en- 
«  coires  ledict  sieur  comte  au  Quesnoy  en  délibération  de  laisser 
«  le  tout  imparfaict  et  retourner  en  la  ville  de  Valenchiennes. 
«  Lors  voyans  combien  la  chose  importoit  je  m'addressay  au 
«  comte  de  Lalaing  et  luy  priay  de  vouloir  penser  combien  il 
«  siéroit  mal  à  son  office  de  laisser  une  telle  viûe  et  d'importance 
«  si  grande  pour  le  pays  entre  les  mains  de  1  ennemy,  à  &ulte 
«  d'y  vouloir  entrer  aveoq  le  nombre  qui  luy  avoit  esté  présenté, 
«  et  qu'il  regardast  comment  il  en  pourroit  respondre  cy  après 
«  devant  Vostre  Majesté,  et  le  prenay  de  sorte  qu'il  me  dit  (votant 
«  mon  importunîté  )  qu'il  mettroit  mon  conseil  en  délibération 
«  desnoblesqui  estoient  pour  lors  en  sa  compaignie,  ce  pendant 
«<  me  prioit  que  je  voulsisse  ceste  nuict  bien  penser  à  ce  que  je 
«  luy  conseillois.  Le  matin  venu,  je  m'advisay  de  m'accoster  du 
tt  sieur  de  Bousy  avant  que  le  sieur  comte  fut  levé,  pour  luy 
«  faire  trouver  bon  que  ledict  comte  acceptast  d'entrer  en  la  ville 
u  suyvy  de  XXV  chevaulx,  en  luy  remonstrant  vivement  la 
«  perte  qu'il  feroit  en  son  particulier  ayant  son  bien  oontigu  les 
«  portes  de  ladicte  ville,  sy  d'aventure,  selon  l'apparence,  Ten- 
a  nemy  s'en  emparoit;  fis  tellement  que  le  sieur  de  Bousy  me 
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Balfour,  ayant  ses  gens  en  la  ville  de  Bonselaer  et 
quartier  du  terroir  dudict  Francq  de  Bruges,  se  vient 
présenter  devant  ladicte  ville  de  Menin  fortiffiée  et 

«  promit  de  moy  seconder.  Ayant  de  mon  eosté  ledîct  sieur,  je 
«  retourne  Ters  monsieur  le  comte  de  Lalaîng  et  luy  dis  que  je 
m  persévérois  en  mon  opinion  et  qu'il  feroit  fort  bien  de  la  suy- 
«  yre,  et  qu'il  falloit  ce  Jourdliuy  entrer  en  la  ville  de  Landre- 
«  ciliés.  Pendant  qu'estions  en  ces  propos,  Toicy  le  sieur  de 
a  Bousy  qui  Tient  en  la  chambre  du  sieur  comte  et  se  conforme 
«  du  tout  à  mon  adiris»  ce  que  roTant  le  comte  de  Lalaing*  flt 
«  éyocquer  toutte  la  noblesse  et  mit  mondit  adyis  en  délibération 
«  de  conseU.  Mon  advis  estant  mis  en  conseil  fut  trouvé  bon  ; 
«  adjoustèrent  seulement  que  pour  la  plus  grande  seureté  de 
m  monsieur  le  comte  de  Lalaing  Von  despècheroit  ung  gentil- 
«  homme  avecq  lettres  de  crédit  vers  le  sieur  d'Evres  et  les 
«  bourgeois  et  soldatz,  affin  que  pour  signe  évident  de  leur 
«  bonne  volunté  ilz  fissent  publier  la  paix  et  prestassent  le  ser- 
«  ment  affin  que  en  besoingnant  avecq  eux  ledit  sieur  comte  et 
«  sa  suy  te  puissent  sortir  de  la  viUe  sans  aulcun  dangier  de  leurs 
«  personnes,  et  fut  choisy  pour  y  estre  envoyé.  J'acceptay  la 
«  charge  (bien  que  périlleuse)  pour  le  grand  déshr  que  j'avols  de 
«  faire  bon  service  à  Dieu  et  à  Sa  Majesté.  Je  me  parte  du  Ques- 
u  noy  et  m'en  y  allay  droict.  Estant  arrivé  à  Landrechies  Top 
«  me  mena  parler  au  sieur  d'Bvres,  auquel  aTant  rendu  compte 
«  de  la  charge  que  j*avois,  je  fis  tant  vers  luy  que  je  fis  assam- 
«  hier  les  principaux  officiers  de  sa  compaignie,  lesquelz  estans 
«  ensamble  je  leur  proposay  pourquoyj'estois  venu,  usant  en  leur 

•  endroict  dinductions  les  plus  pertinentes  que  povois,  affin  de 
«  leur  persuader  à  soy  réconcilier  et  joindre  au  service  deVostre 
«  Migesté,  et  publier  la  paix  que  tout  le  pays  d* Artois  et  de  Hayn- 
«  nau  avoit  embrassée.  Je  vinsaussy  à  leur  discourir  le  bien  que 

•  tous  en  recepvroient,  au  contraire  les  malheurs  et  calamitez 
>  qui  leur  estoient  apparentes  s*ilz  n'embrassoient  ladicte  paix, 
«  et  fis  de  fochon  que  les  ungs  ladésiroient;-aulcuns  toutesfois 
«  texans  le  parti  du  sieur  d'Evres  n'en  vouloient  ouyr  parler.  Et 
«  comme  c'estoit  Taprès  disner  et  que  pluisieurs  d'entre  eux 
«  avoient  beu,  peu  s'en  faUut  qu'il  n'y  eult  quelque  querelle;  ce 
a  que  m'estant  apperceu,  usay  de  sy  bonnes  paroUes  que  je  les 
«  fis  retirer  et  fut  remis  nostrebesoingné  jusques  au  lendemain 
«  du  matin,  et  prenant  congé  du  sieur  d'Evres  je  me  retiray  en 
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engoardinée  de  rampars  de  terre  sans  marailles, 
estant  paravant  Tune  des  villes  de  Flandres  sans  clo* 
ture  pourveuz  de  grands  privilèges,  sicomme  ledict 

ti  rbostellerie  où  je^âs  préparer  le  soupper,  et  priay  anlcuns 
<i  bourgeois  n^ayant  le  crédit  d*ayoir  ung  seul  soldat.  Sy  est-ce 
«  que  pendant  le  soupper,  Je  fis  sy  bien  qu'après  la  garde  assise, 
c>  laquelle  fut  renforchée  d'une  esquadre,  je  eus  d'eux  des  capo- 
M  raux  quy  iriendrent  vers  moy,  ausquelz  je  persuaday  de 
H  facbon  qu'ils  me  promirent  de  m'euToyer  toute  la  garde  Tung 
•r  après  Taultre,  ce  qu'ils  firent,  et  exploictay  de  sorte  que  je 
«  gaignay  et  tiray  à  ma  dévotion  toutes  ces  deux  esquadres,  et 
«  jurèrent  tous  en  mes  mains  de  mourir  avecq  moy  le  lendemain, 
«  sy  besoing  estoit,  pour  le  service  de  Dieu  et  de  Sa  Majesté. 
«  Ayant  sy  bien  exploicté,  jeleur  dis  que  cela  ne  souffîsoit,  mais 
«  qu*il  failloit  galgner  leurs  aultres  compaignons  et  que  leur 
«  priois  d'aller  de  maison  en  maison  leur  déclarer  leurs  intea- 
«  tions,  cequ'ilz  firent.  Et pendantce temps jebesoingnois  aussy 
«  avec  les  bourgeois  lesquels  tous  me  promirent  de  soy  trouver 
«  avecq  les  soldats  que  j'avoys  remis  en  bon  chemin.  La  nuict 
«  estant  passée,  je  zne  trouvay  au  point  du  jour  en  la  place  où 
«  tous  les  bourgeois  et  soldats  que  j'avoys  à  ma  dévotion,  estoient 
u  assemblés,  et,  après  leur  avoir  faict  quelque  harrengbe,  com- 
«  menchèrent  uiuinimement  à  crier  qu'ils  vouloient  avoir  la  paix, 
«  et  soy  ranger  soubz  le  service  et  obéissapoe  de  Vostre  Majesté. 
«  Le  gouverneur  ayant  entendu  comme  j'avois  besoingné  aoy 
«  trouvant  fort  estonné,  me  fit  prier  d'avoir  sa  personne  pour 
«  recommandée  et  que  je  ne  permisse  luy  estre  £aict  aulcun 
«  tort,  selon  que  ses  soldats  luy  avoient  promis  avant  ma  venue 
«  en  la  ville.  Je  luy  fis  respondre  que  je  tenois  à  bon  la  promesse 
a  des  soldats  et  que  l'on  ne  toucberoit  en  riens  à  sa  personne. 
«  Ayant  mis  les  affaires  en  tels  termes,  je  fis  publier  la  paix. 
«  Icelle  publiée,  je  mande  à  monsieur  le  comte  de  Lalalng  qu'il 
«  vienne  et  que  j'avoys  aooomply  ce  qui  m'estoit  donné  de 
«  charge.  Il  me  respondit  que  j'alléguois  par  mes  lettres  que 
«  j'avoys  faict  publier  la  paix,  mais  que  du  serment  preste  par 
«  les  soldatz  pour  la  sceureté  de  sa  personne  je  n  en  faisois  aul> 
u  cune  note.  XiOrs  je  luy  escrips  qu'ayant  trouvé  les  soldais 
«  sy  dévotionnez  à  le  recepvoir,  je  n'avois  trouvé  expédient  de 
«  leur  faire  prester  le  serment  et  qu'il  vinse  à  la  bonne  heure, 
a  que  je  commendois  en  la  ville  et  que  je  la  remettrois  entre  ses 
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Ronselaer  (dict Roule  enfraïichoys)',  cestuy  Menin, 
Harlebecke',  Dynze'  et  aultres  non  en^ourdinées  de 
murailles  ni  aultrement  oloantes.  Et  estant  icelluy 
seigneur  coUonel  Balfour,  Escossoys,  advisé  d'au* 
cuns  desdictz  patriotz  de  Bruges  et  d'aultres  de  ce 
quartier  de  Flandres ,  feist  hastivement  dresser  les 
«schelles  qui  s'estoient  faict  en  certain  lieu  seorès 
dudict  Bruges*  comenchant  ses  gens  escossoys  de 
vaillante  réputation  &  monter  par  certain  endroict 
desdictz  rampars  plus  aysé,  ayant  intelligence  avecq 
aucuns  brasseurs  et  aultres  dudict  Menin^.  De  sorte 
qu'ils  montèrent  lesdictz  rampars  et  entrèrent  cou- 
rageusement en  ladicte  ville  de  Menin,  où  n'y  avoit 
lors  que  environ  200  soldatz  desdictz  malcontens, 
estant  le  capitaine  ou  gouverneur  d'icelle  place  dict 
Dalenne*,  party  ceste  nuict»  comme  ledict  coUonel 
en  estoit  adverty,  pour  surprendre  la  ville  dudict 


«  mains.  Soubdain  qu'il  enst  reeen  mes  lettres,  il  «e  partyt  du 
«  Qnesnoy  pour  venir  à  LaDdrechyes,  où  arrivé  qa*il  fost  Je  loy 
«  présentay  les  clefz  de  la  viUe.  Et  ne  me  voulant  frustrer  du 
«  bon  service  que  j'avois  faict,  me  commanda  d'y  gouverner  jus- 
«  qu*à  ce  que  Vostre  Majesté  y  auroit  pourveu  de  celluy  qui  luy 
«  plairoit.  »  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale,  n«  14&S6. 

'  Rousselaere,  Boulera. 

«  Haerlebeke. 

»  Deynze. 

«  Il  était  guidé  par  un  brasseur  de  Menip,  nommé  Pierre  Yer^ 
kruisen.  Boa,  1.  c,  p.  140. 

'  Antoine,  seigneur  d'Allennes.  Le  4  avril  1572,  il  obtint  une 
enseigne  de  piétons  de  200  têtes.  Patentes  de  guerre,  n«  1115. 
Le  10  décembre  1576,  il  reçut  des  lettres  de  retenue  d'une  «  com- 
«  pagnie  d'infanterie  wallonne  de  200  têtes  laissée  vacante  par  le 
tf  sieur  de  Vaulx*  »  Ibid,,  n«  1117.  Dans  le  premier  compte  de 
Thierry  Van  der  Beken,  il  figure  comme  capitaine  d'une  com- 
pagnie wallonne  de  150  têtes. 
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Courtray,  selon  la  menée  d'aucuns  d'icelle  place  de 
OouTtray  *;  ville  cloante,  séante  surladicte  rivière  du 
Lys ,  qu'ilz  avoient  faicte  avecq  ledict  Dalenne , 
assisté  du  seigneur  d'Herpe*,  grand  bailly  dudict 
Courtray ,  avant  la  prinse  desdictz  Ganthoys  et  es- 
chappez  avecq  les  aultres  prisonniers  dudict  Gandt 
(comme  dict  est),  ayant  grand  désir  de  rentrer  au- 
dict  Courtray  en  sondict  estât  de  grand  bailly, 
ainsy  que  aultres  foys  il  avoit  practiqué  avecq  au- 
cuns d'icelle  ville  de  sa  sorte,  sans  y  avoir  sceu  par- 
venir ;  comme  il  ne  sceut  cestuy  jour,  ains  se  trouva 
ledict  Dalenne  sorty  avecq  ses  gens  dudict  Menin 
(comme  dessus),  sans  y  laisser  garnison  bastante, 
abusé  et  pipé  desdictz  de  Flandres  par  leurdicte  gen- 
darmerie d'Ëscossoys,  estans  secondez  tost  après 
leurdicte  entrée  du  grand  bailly  de  la  ville  d'Yppre, 
Utenhoven',  assisté  d'une  ccmipaignie  de  cheval  et 
d'aultres  compaignies  de  gens  piétons  de  la  garnison 
d'icelle  ville  dTppres,  comme  y  survindrent  aussy 
quelques  compaignies  dudict  Courtray,  qui  s'estoient 
enbarquez  celle  nuict  en  petites  barques,  y  arivant 
par  ladicte  rivière,  pendant  que  ledict  capitaine 
Dalenne  attendoit  à  grand  dévotion  avecq  ses  gens, 
près  ladicte  ville  de  Courtray,  pour  y  entrer  par 
certain  lieu  des  rampars  vers  ledict  Menin,  le  signe 
que  lui  avoit  esté  persuadé  et  promis  de  faire  pour 
la  troisième  fois,  assçavoir  d'ung  feu.  Et  comme  il 

*  Le  seigneur  d'AUennes  était  de  oonniTenoe  avec  Tancien  baiUi 
de  Coartrai,  Nicolas  Van  Pottelberghe.  Boa,  1.  c. 

*  François,  chevalier,  seigneur  d'Erpe,  bailli  de  la  ville  et  châ- 
tellenie  de  Courtrai. 

*  Nicolas  Uuttenhoven,  seigneur  de  Wymerghem. 
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.  estoit  ainsy  attendant  icelluy  signe  de  feu,  affin  de  y 
entrer,  comme  dict  est,  apperceut  ung  signe  de  feu 
audict  quartier  de  Menin,  ayant  quant  et  quant 
grand  tintamare  de  harquebousades  et  canonnades 
que  donnoient  lesdictz  Escossoys  et  assistons  en  la- 
dicte  ville  de  Menin.  Lesquelz  Escossoys  y  estoient 
entrez  vaillamment  sans  perte  de  gens,  tuans  quel* 
que  15  ou  20  soldatz  et  aultres  de  dedens  qu'il?  trou* 
varent  en  leur  voye  faisant  leurdicte  entrée,  fuyant 
iceulx  soldatz  des  malcontens  y  estans  avecq  ung 
Nicollas  Robert,  grand  baiUy  de  ce  lieu'  et  aultres 
de  sa  sorte  par  la  milleure  voie  qu*ilz  pouvoient 
passer,  ladicte  rivière  dudict  Lys  où  en  furent  noyez 
aucuns  d*eulx  ;  et  d*aultres  ratainctz  desdictz  Escos- 
soys furent  tuez  et  mis  en  pièces  ;  se  retirans  iceulx 
malcontens  fuyz  en  la  villote  de  Hallewyn',  non 
cloante,  gisante  sur  ladicte  rivière  du  Lys,  distant 
dudict  Menin  deux  jectz  d*arcqbalettre  ou  environ, 
apartenant  audict  seigneur  duc  d*Ârschot  de  par 
madame  sa  compaigne ,  où  s'estoit  faict  grand  traf* 
ficque  de  draps  et  de  bonetz,  comme  y  survindrent 
aussy  lesdictz  sortyz  dudict  Menin,.  qui  n'avoièbt 
sceu  trouver  miUeur  remède  que  d'eulx  retirer  vis- 
tement  arrière  dudict  Courtray  et  eulx  sauver  par 

>  Nicolas  Robert  exerça  les  fonctions  de  bailli  et  receveui  de 
Menin,  du  13  septembre  1577  au  23  octobre  1579 ,  «  que  lors  la 
a  ville  de  Menin  fût  surprinse  par  la  gendarmerie  escochoize 
«  tenant  partie  contre  Sa  Majesté,  lesquels  Esoocbois  Vont  tenu 
«  jusqu'au  24  juillet  1583,  »  et  de  cette  époque  jusqu'au  6  mars 

1586. 

Archives  des  chambres  des  comptes,  reg.  n«  14271. 

*  Il  s'agit  sans  doute  de  HalluiA,  Halewjn  se  trouvant  dans 
le  district  de  Gand. 
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ladiete  rivière  aa  villaige  de  TEau ,  et  d*illeeq  hasti- 
vement  audict  lien  de  Hallewin  près  leurs  compai- 
gDons  susdictz,  où  ilz  pouvoient  raconter  de  ladiete 
trousse  et  pipée  que  leur  avoit  esté  faicte  par  leadits 
Escossoys»  exploicts  (comme  dict  est)  d'une  louaUe 
mémoire,  sans  despens  et  perte  de  gens.  Là  où  qui* 
celle  place,  tant  importante  ausdictzmalcontens  qui 
en  avoient  faict  leur  fosse  à  laron  de  pillara  et  bran»* 
catteurs  de  ce  plat  pays  de  Flandres,  n'estoit  prena- 
ble sans  grand  perte  de  temps,  de  gens  et  d'argent 
(y  ayant  iceulx  malcontens  tenuz  bon  ordre  de  gens 
de  guerre  :  de  tant  qu'icelle  place  fut  trouvée  par  le- 
dict  seigneur  coUonel  et  ses  gens  munie  de  aix  pièces 
d'artillerie  et  d'aultres  munitions  de  guerre  ensemble 
quantité  de  vivres ,  entre  aultres  huict  ou  dix  bat- 
teaux  de  bledz  et  aultres  grains),  pour  estre  grande- 
ment fortifiée  et  secourable  :  mais  iceulx  malcontens 
par  la  Iftcbe  conduicte  de  Montigny  et  aultres  leurs 
cbefz  n'avoient  démonstré,  passé  plus  d'ung  an,  en 
cestuy  plat  pays  de  Flandre,  acte  de  guerre  S  fors  que 


>  Montigny  était  paralysé  en  ce  moment  par  le  mécontente- 
ment de  ses  troupes.  On  ne  leur  avait  pas  payé  les  sommes  qnl 
leur  avaient  été  promises  et  les  chefs  wallons  ne  oessalent  d'ex- 
primer des  plaintes  amères  de  Tespèce  d'abandon  dans  lequel 
on  les  laissait.  De  Hèze,  entre  autres,  tenait  o  aulcuns  estranges 
propos,  »  et  les  députés  des  provinces  réconciliées  flusaient 
auprès  du  prince  de  Parme  «  de  très-grandes  doléances  »  de  ce 
que  Ton  eût  montré  si  peu  d'égards  vis-à-vis  de  Montigny,  en 
ne  lui  remettant  pas  l'argent  promis  au  nom  du  roi.  Voir  les 
Mémoires  sur  Emmanuel  de  Lalaing^  publiés  par  feu  Blaes. 

Alexandre  Farnèse  cbercbait  à  calmer  ces  mécontentements 
par  de  caressantes  paroles.  Le  4  octobre,  il  écrivit  à  Montigny  : 

«  Monsieur  de  Montifirny,  ce  mot  sera  seullement  pour  accom- 
«  peigner  la  lettre  de  Sa  Majesté  qui  va  cy-jointe,  par  laquelle 
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de  pilleurs,  foulleurs,  branscateurs  et  massacreurs 
de  povres  gens  païsans,  leurs  voisins  et  compatriotz  ; 
ayans  ramassé  ledict  Montigny  et  aultres  principaulx 
desdictz  malcontens  grand  trésor  et  richesses  audict 

«  entendrez  le  contentement  qu'elle  at  eu  de  vos  services  et  ce 
«  qu'elle  ordonne  estre  faict  à  Tendroict  de  Texécution  du  traicté 
«  et  sortie  des  estrangers;  à  quoy  je  me  remets,  ne  veuillant 
«  laisser  de  vous  dire  que  incontinent  à  Tarrivée  des  députez  de 
«  Sa  Majesté  et  du  seigneur  de  Beau  repair  avecq  les  ratiffica- 
<*  tiens  des  provinces  réconoiliées,  j*ai  cboisy  ce  jourd*huy  pour 
1  faire  en  ceste  ville  la  publication  dudict  traicté,  qui  a  esté  au 
«•  plus  tost  que  les  lettres  do  ratiffications  des  provinces  me  sont 
a  esté  apportées  icy. 

«  Et  au  regard  du  faict  du  corps  d*armée  et  des  monstres  de 
«  voz  gens  et  aultres,  h  quoy  je  désire  contenter  (comme  fonde- 
«  ment  de  tout],  je  suis  attendant  mon  cousin  le  comte  de  Mans- 
«  feldt  que  j*ay  mandé  en  diligence,  pour  prendre  sur  tout  bonne 
«  et  briefve  résolation  et  reffectuer  incontinent.  Ce  pendant  je 
»  vous  prie  do  faire  avecq  voz  trouppes  le  mieulx  que  vous 
tt  pourrez  et  les  tenir  en  discipline,  et  comme  à  bons  et  Ûdelz 
te  soldatz  d'honneur  il  appartient,  faisant  debvoir  d'empescher 
a  les  desseings  et  progrès  des  ennemis  le  plus  que  sera  possible; 
a  estant  bien  marry  d'entendre  que  les  gouverneurs  de  Tour- 
«  nay,  Cambray,  Boucliain  et  Landrescbies ,  s'oublient  tant, 
«  vers  lesquelz  sera  bien  que  faictes  tous  bons  offices  que  pour- 
a  rez,  affin  qu'ilz  s  acquitent  de  leurs  obligations  et  que  le  party 
«  de  Sa  Majesté  soit  de  plus  servi,  selon  que  me  confye  ne  faul- 
«  drez  et  saurez  bien  faire.  Quy  est  le  vray  chemin  pour  ac- 
te eroistre  voz  mérites  vers  Sa  Majesté  à  la  façon  de  voz  prédé- 
«  cesseurs  qui  de  tout  temps  ont  esté  tant  affectionnez  à  Fendroit 
tt  de  leur  prince  naturel  dont  la  valeur  a  esté  de  tous  prisée  et 
«  estimée ,  vous  povant  asseurer  que  Sa  Majesté  aura  bonté 
«t  d'autant  pour  vous  bien  faire  et  eslever,  que  en  ce  jeusne 
«  eaige  vous  vous  employez  si  valeureusement  pour  son  ser- 
«  vice,  et  de  ma  part  vous  povez  tenir  certain  que  en  tout  ce 
(i  que  s'offrira  de  vous  monstrer  la  bonne  volunté  que  je  vous 
«  porte,  je  m'y  empliray  de  bien  bon  oœur  et  voluntiers;  espé- 
»  rant  que  ce  pendant  ne  fauldrez  de  me  donner  advertence  à 
«(  touttes  occasions  de  ce  que  feront  voz  trouppes  et  que  pas- 
«.  sera  aux  lieux  où  vous  serez  et  qu'entenderez  plus  convenir 
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Menin  ;  mais  vint  le  tout  bien  à  point  ausdicts^  Es- 
cossoys,  qui  estoient  bas  perchez.  Quant  au  curé  et 
aultres  dudict  Menin ,  cincq  ou  six  principaulx  du- 
dict  Menin  furent  prins  et  ranchonnez  ;  ilz  estoient 

«  au  serrlce  de  Sa  Majesté,  que  je  supplie  Dieu  vouloir  enche- 
«  miner  de  mieuix  en  mieulx  et  vous  donner ,  monsieur  de 
«  Montignj,  etc.  De  Maestrecht,  le  iiij*  d'octobre  l«n9.  » 

Papiers  d'État  et  de  V Audience,  liasse  187. 

Puis,  comme  cette  lettre  n'avait  pas  produit  Teffet  désiré  et  que 
les  plaintes  de  Montigny  redoublaient  (voir  Mémoires  précités, 
p.  Li  et  lu),  le  8  octobre,  le  prince  lui  manda  que  le  roi  lui  avait 
accordé  une  i>ension  viagère  de  4,000  florins  par  an  à  assigner 
à  son  choix  sur  les  Pays-Bas  ou  sur  TEspagne  {Mémoires  pré- 
cités, p.  Liu).  Cette  mesure  calma  Montigny,  qui  lui  répondit  : 

c  Monseigneur,  Tespoir  que  j*avois  de  bientost  baiser  mains 
•  à  Vostre  Excellence  m'at  retardé  jusques  à  présent  de  la 
«  remercier  très-humblement  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  tenir  la 
«  main  à  ce  que  Sa  Majesté  m'ayt  fait  une  mercède  de  quatre 
a  mil  florins  à  prendre  Tassignation  en  tel  lieu  que  je  trouve- 
«  rois  plus  à  propos.  Mais  voyant  que  je  n'aurois  si  tost  cest 
«  heur  qu'espôrois  ,  je  n'ay  vouUu  faillir  d'en  remercier  très- 
a  humblement  Vostre  Excellence  et  Tasseurer  qu'elle  trouvra 
«  un  très-humble  serviteur  en  moy  quy  sera  prest  à  luy  rendre 
«  perpétuel  service.  Quand,  au  lieu  où  je  la  supplirois  que  fût 
CI  Tassignation  je  le  remettray  à  une  autre  occasion  plus  oppor- 
«  tune,  comme  aussy  de  luy  mander  ce  quy  se  passe  par  icy, 
u  m'asseurant  que  monsieur  le  comte  de  Mansfelt  et  aultres 
»  Vauront  suffisamment  informé  de  tout.  Ce  pendant  contl- 
«  nueray  à  m'employer  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  Vostre 
«  d'aussi  bonne  volonté  que  je  prie  Dieu,  monseigneur,  donner  à 
«  Vostre  Excellence  Taccomplissement  de  ses  vertueux  désirs,  et 
»  à  moy  le  moyen  de  luy  faire  service  agréable.  De  lez  LiUe,  le 
«  28  de  novembre  1^9. 

«  De  V.  B. 

0  Très-humble  et  obéissant  serviteur, 

a  Emanusl  ds  Lalauïo.  » 

Original.  Réconciliation^  t.  iv,  f«  221. 
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famez  et  accusez  d'avoir  esté  cause  avecq  ledict  Bo- 
bert,  grand  bailly,  de  la  surprinse  d'icelle  ville  de 
Menin,  environ  xiij  mois  paravant  par  lesdictz  mal- 
contens  ;  ayant  lors  attainct  Theure  de  ayder  à  payer 
Tescot  dudict  Menin,  qui  fut  pillée  tost  après»  du 
moingz  la  plus  grand  partye,  et  aultrement  mis  à 
ranchon  et  branscatz,  quelque  peu  desdictz  bienveul- 
lans  ayans  favorisé  lesdictz  Escossoys  à  leur  entrée 
Busdicte,  se  trouvèrent  les  mieux  advisez  et  traictez'; 
ilz  avoient  des  blanches  escharpes  à  leur  chapeau, 
comme  lesdictz  sortys  dudict  Menin,  sicomme  au* 
cuns  dudict  Courtray  venans  vers  ledict  Menin,  près 
desquelz  Escossoys  et  aultres  de  dedens  avoient  les 
brachs  croisez,  sans  démonstrer  aucune  partialité. 
Suyvant  laquelle  prinse  de  ce  lieu  tant  importable 
pour  la  garde  de  cestuy  quartier  de  Flandres,  les* 
dictz  malcontens  se  rassamblant  et  fortifiant  de 
trenchyz  audictz  Hallewyn,  viennent  pour  surpren- 
dre ung  moUin  d'eau  près  du  pont  dudict  Menin, 
mais  lesdictz  Escossoys  et  leurs  assistons  d'illecq  se 
monstrèrent  si  valeureux  campions,  qu'ilz  repoulsa- 
rent  iceulx  malcontens  en  escarmussant  jusques  au 
pont  dudict  Hallewyn,  tenant  ledict  moUin  qu'ilz 
fortiffiarent  contre  lesdictz  de  Hallewyn,  qui  perdi- 
rent plus  de  100  de  leurs  gens,  comme  perdirent 
aussy  iceulx  Escossoys,  et  fut  blessé  ledict  seigneur 
collonel  Balfour,  à  la  cuisse,  d'un  coup  de  balle. 

*  La  prise  de  Menin  inspira  le  distiqae  suivant  : 


Meenen  wilde  Ck)rtryk  innemende  verklenen, 
Maer  menen  dede  meenen  wenen. 


Bob,  1.  c. 


Digitized 


by  Google 


350  lléMOntSg  [1579J 

Le  14  dudict  moÎB  d'octobre,  Son  Excellence 
vient  en  la  maison  de  ville  d'Anvers  du  matin,  où 
icelle  Son  Excellence  fut  en  communication  avecq 
iceulx  des  mestiers  dict  le  largue  conseil,  jusques  à 
cincq  heures  du  soir,  traictant  du  recouvrement  de 
l'argent  que  Son  Excellence  alléguoit  et  proposoit 
estre  besoing  trouver  chascun  mois,  si  l'on  vouloît 
soustenir  la  guerre  contre  lesdictz  ennemys,  lear 
remonstrant  les  inconvéniens  dangereux  apparans  si 
l'on  ne  se  deffendpit,  leur  mectant  devant  les  yeux 
ce  que  s'estoit  passé  en  l'an  1566,  du  gouvernement 
de  madame  de  Parma  et  aprez  des  aultres,  ainsy  que 
s'estoit  assez  expérimenté  ;  et  qu'il  n'y  avoit  appa- 
rence de  paix,  ne  ayant  néantmoings  choze  plus  à 
cœur  pour  estre  le  plus  endommaigé  et  interressé, 
lui  estant  encoireà  détenu  la  plus  grand  partye  de 
ses  biens  et  son  filz  troussé  en  Espaigne,  qu'il  désî- 
roit  ravoir,  selon  que  l'amitié  paternelle  le  requiert, 
ou  ne  veuUans  accorder  ces  moyens  nécessaires,  es- 
toit  prest  de  se  retirer  de  où  il  estoit  venu*.  Sur  quoy 
lesdictez  nations  au  large  conseil,  après  se  avoir  reti- 
rez en  leur  chambre,  et  eulx  ad  visez  sur  les  moyens 

1  Voir  la  lettre  qu'il  adressa  aux  États-Généraux,  le  18  sep- 
tembre 1579  (BoR,  1.  c,  131},  où  il  dit  aussi  que  quant  à  lui  per- 
sonnellement 11  n*a  qu'à  perdre  à  la  prolong^ation  de  la  guerre, 
car  la  paix  lui  rendrait  ses  biens  séquestrés  et  son  fils  qui,  après 
la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  la  patrie,  est  la  plus  chère  de  ses 
préoccupations.  Écrasé  de  dettes  comme  il  Tétait,  il  auraitcertes 
grand  avantage  à  accepter  «  les  excellentes  et  profitables  offres 
«  qui  tous  les  jours  lui  parvenaient  de  la  part  de  Tennemi  ;  »  mais 
il  ne  songeait  qu'à  Texistence  de  sa  religion  qui  serait  sacrifiée, 
qu'au  pauvre  peuple  qui  serait  livré  aux  sanguinaires  inquisi- 
teurs, car  le  roi  d'Espagne  ne  voulait  que  Textirpation  et  ne 
ferait  jamais  à  cet  égard  de  concessions. 
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dudict  recouvrement  d'argent  requis  pour  ledict 
soustènement  et  deffence ,  feirent  raport  que  ce  se 
pouroit  trouver  sur  les  terres  et  chiefz,  et  non  sur  la 
commune  qui  estoient  assez  affligez  et  oppressez  de 
tous  costezy  comme  dict  est,  misérablement  et  furent 
choisj  environ  50  personnes,  des  plus  apparans  mar- 
chans  dudict  Anvers  enrôliez  pour  trouver  et  f  umir 
ledict  argent  chascun  mois  *. 

Le  jour  après,  25  dudict  mois  d'octobre,  le  secré- 
taire  dudict  conseil  d'Estat  Jehan  Âsseliers*  faict 
serment  environ  les  xi  heures  avant  midy  es  mains 
du  seigneur  président  du  privé  conseil  Sasbault% 
de  la  conduicte  et  entreténement  de  Testât  d'audien- 
cier  à  luy  concédé  par  Son  Âltèze,  conseil  d*Ëstat  et 
Estatz*Générauk,  le  seigneur  Mesdach*  (ayant  servy 
de  secrétaire  au  conseil  des  Troubles,  es  temp^  des 
gouverneurs  duc  d'Alve  et  don  Loys  de  Eequesens) 
en  feist  poursuyte,  mais  icelluy  perdit  sa  paine, 
pour  ce,  comme  se  disoit,  qu'il  avoit  esté  audict  ser- 
vice du  conseil  des  Troubles,  ayant  trop  démonstrô 
estre  d'humeur  espaignolicque  ;  aultres  disoient 
qu'icelluy  Mesdach  se  estoit  excusé  ayant  remons- 
tré  par  requeste  qu'il  avoit  esté  retenu  audict  service 
par  constraincte;  mais  ceste  excuse  ne  luy  proufita, 

■  Suivant  les  auteurs  de  lliistoire  d* Anvers  on  imposa  les  no- 
tables catholiques  de  la  mauiôre  suivante:  15k  1,000  florins 
chacun  ;  25  à  400  florins  chacun  ;  60  à  200  florins  chacun  ;  100 
à  100  florins  chacun,  et  100  à  50  florins  chacun.  Gesçhiedenis  van 
Antwerpen,  t.  V,  p.  101. 

>  Jean  Van  Asseliers.  11  était  précédemment  secrétaire  du 
Conseil  privé.  Voir  t.  II,  p.  131. 

*  Corneille  Sasbout. 

*  Jean  Mesdach. 
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pour  avoir  comme  aucuns  disoieut,  ledict  Assélier 
acquesté  trop  d'amys  en  court  par  dons  de  grand 
somme  ou  aultrement. 

Et  ce  pendant  que  lesdictz  de  Menin,  Escossoy»  et 
aultres  soldatz  du  pays  pour  les  Estatz-Généraulx, 
escarmussoient  journellement  contre  lesdictz  mal- 
contens ,  ramassez  audiot  Hallewyn ,  fortifiarent 
contre  lesdictz  de  Menin ,  délibérant  tenir  et  repren- 
dre icelluy  lieu  de  Menin,  ledict  seigneur  de  La  Noue 
approche  celle  part  avecq  son  armée  françoise,  après 
avoir  mis  ordre  audict  quartier  de  Willebroucq, 
comme  aultres  soldatz  desdictz  Estatz  unyez  tant  de 
pied  que  de  cheval,  marchent  de  tous  costez  vers 
ceulx  dudict  Menin,  pour  les  secourir  contre  lesdictz 
malcontens  et  aultres  leurs  adhérens  qui  s'augmen- 
toient  se  vantant  qu'ilz  seroient  bien  tost  maistres 
d'iceulx  de  Menin,  voire  ledict  seigneur  de  Monti- 
gny  et  aultres  des  principaulx,  de  sorte  qu'ilz  ne 
beuvroient  vin  ne  bierre,  ayant  faict  compte  au 
moingz  icelluy  seigneur  de  Montigny,  de  y  manger 
et  coucher  deux  ou  trois  jours  aprez.  Icelluy  sei- 
gneur La  Noue  s'estoit  party  dudict  Anvers  non  sain 
de  sa  malladie,  ses  gens  se  mutinarent  en  chemin 
prez  Courtray,  demandant  leur  payement,  n'estans 
contens  de  trois  milz  florins  que  icelluy  seigneur 
leur  chief  d*armée  apportoit,  mais  furent  apaisez  et 
l'on  leur  feist  passer  monstres  et  donner  contente- 
ment. 

Audict  temps  ladicte  paix  particulière  se  publie 
audict  Vallenchiennes  ^  et  deux  habitans  d'illecq 

*  Aux  termes  de  la  réconciliation  de  la  ville  de  Valencienoes 
avec  le  roi  d'Bspagne,  les  habitants  ne  devaient  suivre  que  la 
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furent  exécutez  à  la  mort  par  Fespée,  et  pluiseurs  aul- 
tres  bannyz  et  envoyez  par  billetz  hors  la  ville,  à  la 
mode  de  Lille  et  d'aultres  places  en  Arthoys,  en  quoy 
continuoient  ceulx  dudict  Lille  ;  et  entre  aultres  ung 

religrion  catholique,  apostolique  et  romaine;  ils  ne  pouvaient 
avoir  de  garnison  sans  leur  consentement  ;  la  ville  était  mainte- 
nue et  reconnue  comme  province  particulière  ;  elle  restait  libre 
de  fournir  aide  et  contribution  selon  ses  moyens  et  ses  facultés, 
lors  des  demandes  du  souverain.  Cet  accord  ayant  été  signé  et 
échangé  entre  le  conseil  particulier,  le  g^and  conseil  de  la  com- 
mune, d*un6  part;  le  comte  de  Lalaing,  pour  le  roi,  d'autre 
part  (14  et  24  octobre  1979],  il  fut  décidé  de  célébrer  cet  événe- 
ment par  des  réjouissances  publiques  et  des  solennités  religieu- 
se»^ le  dimanche  25  octobre. 

Après  une  grande  messe  chantée  en  Vantique  église  de  Notre- 
Dame-la-Grande,  vers  huit  heures  et  demie  du  matin,  sortit  une 
procession  solennelle  et  générale  à  laquelle  assistèrent  le  comte 
de  Lalaing,  sa  femme  Marguerite  d'Arenberg ,  le  seigneur  de 
Groegnies,  gouverneur  du  Quesnoy ,  le  seigneur  de  la  Thielloye, 
gouverneur  de  Béthune,  ainsi  que  la  noblesse  du  pays,  le  ma- 
gistrat en  corps,  les  nobles  et  principaux  bourgeois,  tous  portant 
un  flambeau  de  cire  blanche  à  la  main,  les  métiers  et  les  corpo- 
rations en  armes.  Lorsque  le  cortège  fut  arrivé  à  la  grand'place 
où  s'élevait  un  magnifique  reposoir,  le  comte  de  Lalaing,  pré- 
cédé du  héraut  d'armes  de  la  ville,  monta  à  la  chaire  dorée  (bre- 
tèqne)  de  la  maison  échevinale  et  y  Ût  donner  lecture  des  articles 
de  la  paix  et  réconciliation,  par  Philippe  Leboucq ,  greffier  des 
fpeps  de  la  ville.  Les  trompettes  sonnèrent  ensuite  des  fanfares, 
puis  le  héraut  cria  à  haute  voix  :  Paix  de  par  le  roi  I  Les  fanfa- 
res recommencèrent  et  furent  suivies  du  cri  de  vive  le  Roi  !  porté 
par  le  héraui  et  répété  par  la  foule.  Puis  le  clergé  entonna  le 
Te  Deum  laudamus,  et  ensuite  deux  compagnies  bourgeoises, 
rangées  sur  la  place,  firent  des  décharges  de  mousqueterie, 
auxquelles  répondirent  toutes  les  pièces  d'artîlierie  des  rem- 
parts. 

Lorsque  la  procession  fut  rentrée,  le  comte  de  Lalaing,  la 
noblesse,  les  prélats  se  rendirent  à  Thdtel  de  ville  où  le  magis- 
trat leur  offrit  un  somptueux  banquet.  Dans  la  soirée,  le  comte 
et  quelques  seigneurs  de  sa  suite,  armés  de  dambeaux,  allumè- 
rent un  feu  de  joie  formé  de  tonneaux  goudronnés  disposés  sur 
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Gilles  Plovuit,  lequel  euist  en  ce  temps  son  fils  mas- 
sacré près  des  prisons,  audict  Lille,  par  un  coroyeur 
le  rencontrant,  qui  déclara  luy  donnant  le  coup  ou 
coupz  tien*là,  c'est  pour  ung  geuz,  qu*estoit  ung 
commenchement  de  massacre  piéçà  conceu  par  les 
tirans  d'icelle  ville,  qui  ne  touchoient  de  faire  justice 
dudict  meurdre  par  ledict  coroyeur  ou  celuy  l'ayant 
ainsy  perversement  commis  et  perpétré. 

Le  vij*  du  mois  de  novembre  1579  ,  les  portes 
d'Anvers  demeurarent  fermées  jusques  à  ix  heures 
du  matin,  sur  les  nouvelles  que  les  Espaignplz  ou 
aultres  de  leurs  suytes  approchoient  celle  ville  d'An- 
vers, estans  au  quartier  de  Hoochstraete*  et  de  Bois- 
le-Duc,  soubz  la  charge  du  seigneur  comte  de  Bœux 
et  du  seigneur  de  Floyon,  à  cause  de  quoy  se  recreut 
la  garde  des  soldatz  bourgeois  d'icelle  ville  d'An- 
vers. 

Et  le  lendemain  viij*  dudict  mois  de  novembre 

la  place ,  en  fooe  de  la  maison  communale.  Puis,  après  y  avoir 
jeté  leurs  flambeaux,  ils  prirent  par  la  main  des  femmes  avec 
qui  ils  ouvrirent  autour  du  feu  des  danses  et  des  oaroUes.  Leur 
exemple  fut  bientôt  suivi  parles  spectateurs. *Le  comte  et  ses 
compagnons  rentrèrent  alors  à  Thôtel  de  ville  où  les  attendait 
un  succulent  souper  qui  les  retint  à  table  fort  avant  dans  la 
nuit. 

Les  frais  du  dtner  et  du  souper  s'élevèrent  à  442  livres  18  sols 
tournois. 

Le  magistrat  adressa  un  rapport  détaiUé  de  ces  fêtes  à  Phi- 
lippe II,  en  l'assurant  de  son  contentement  d*dtre  rentré  en  grâce, 
de  sa  fidélité  et  de  son  obéissance.  Le  roi  lui  répondit»  le  l**  fé- 
vrier 1580,  par  une  lettre  des  plus  flatteuses. 

Réconeiliation  delà  ville  de  Valeneiennes  avec  le  roi  d'Espagne^ 
1^79.  Archives  historiques  du  kord  de  la  France  et  du  midi 
DE  LA  Belgique,  S«  série,  t.  II,  p.  518. 

■  Uoogstraeten. 
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Son  Excellence  feist  le  bancquet  à  son  logis,  où  se 
trouva  Son  Altèze,  lesdictz  seigneurs  marquis  de 
Havre  et  de  Berghes  sur  le  Zoom.  Lors  estans  ceuk 
de  MaUines  en  paine  et  travail ,  ledict  seigneur  de 
Bours ,  leur  gouverneur ,  se  parte  d'iliecq  pour 
Namur  où  estoit  ledict  seigneur  prince  de  Parme , 
pour  y  entendre  Tintention  de  Son  Altèze  avec  celle 
desdictz  Estatz  désunyez,  estant  conduict  de  deux  ou 
trois  cornettes  de  chevaulx  espaignolz  ou  de  Alba- 
nois,  qui  Tavoient  attendu  hors  la  porte  dudict  Mal- 
lines.  Que  causa  ung  bruict  que  ledict  de  Bours  estoit 
livré  par  aucuns  desdictz  MaUinois  es  mains  desdictz 
Espaignolz  par  la  menée  d'ung  broer  Pieter  on  frère 
Pierre,  ayant  servy  paravant  le  président  du  grand 
conseil  à  Mallines,  qui  avoit  persuadé  de  recevoir 
illecq  trois  compaignies  de  chevaulx  dudict  seigneur 
prince  de  Parme  pour  tenir  les  passaiges  asseurez  et 
avoir  secours  de  vivres,  ayant  presché  (comme  il 
estoit  de  Tordre  religieux  des  frères  mineurs  ou 
carmes),  qu'il  failloit  encoires  tenir  les  chiens,  déno- 
tant la  suyte  desdictz  Espaignolz,  et  destruire  les 
loupz,  dénotant  les  contraires  à  ladicte  religion  ca- 
tholicque  ou  papale. 

Lesdictz  Estatz  désunyz  se  trouvent  audict 
Namur  et  est  pour  hostagier  à  Mons  aucuns  de  leurs 
seigneurs  principaulx,  et  pour  ledict  de  Bours,  le 
seigneur  de  Marche,  frère  du  seigneur  de  Rossignol, 
ayant  espousé  la  vefve  du  seigneur  de  Beauvoir,  se 
tient  et  demeure  audict  Mallines.  L'on  n'entendoit 
encoires  leur  fin  et  prétende;  aucuns  du  large  conseil 
ou  des  nations  dudict  Mallines  sont  envoyez  sans 
délay  par  billetz  hors  la  ville  et  d'autres  exécutez, 
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contredisaDt  et  ne  veullant  consentir  à  leur  dicte  in- 
tention de  forcer  et  réduire  lesdictz  unyez  à  leur 
corde  et  dévotion  du  Roy  et  des  siens  de  ladicte  re- 
ligion  catbolicque,  sicomme  de  faict  ilz  avoient  assez 
démonstrez  et  démonstroient  journellement  de  faire 
et  exécuter. 
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f. 


Alexandre  Famise, prince  de  Parme,  auco  États- 
Généraux  des  Pays-Bas. 

Peteràhem,  Idmara  ISffO. 

Messieurs,  ayant  faict  traicter  avecq  quelque  bon 
nombre  de  provinoes  particulières  sur  le  faict  de  la  récon- 
ciliation avec  Sa  Majesté,  et  les  ayant  trouTOss  assez  en- 
clins d*y  entendre,  combien  qu*ilz  aimeriont  mieulx  que 
icelle  se  fist  aussi  ayecq  aultres  assemblez  en  Anvers, 
comme  est  bien  Fintention  de  Sa  Majesté  et  nostre,  nous 
n'avons  voulu  laisser  de  vous  advertir  d*icelle  intention, 
affin  que,  si  avez  envie  de  Dure  le  semblable  prompte - 
ment,  comme  il  est  bien  en  vostre  main,  pour  éviter  les 
ultérieures  fouUes,  oppressions  et  dommaiges  qui  pro- 
viennent de  ces  guerres,  vous  nous  veuillez  faire  sçavoir 
la  vostre,  asseurant  que  de  nostre  costé  il  n*y  aura  &ultô, 
comme  jamais  n*y  a  eu,  d'y  entendre  avec  toute  sincérité 
et  rondeur,  offrant,  au  nom  de  Sa  Majesté  en  particulier, 
ausdietes  provinces  la  ratification  de  la  pacification  de 
Gand,  union  depuis  ensuyvie  et  édict  perpétuel,  en  tous 
leurs  poinetz,  et  d*en  donner  telles  asaeuraneea  que  rai- 
sonnablement se  pourra  demander,  pourveu  toutesfois  et 

TOB.  IT.  23* 
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moyennant  que  le  seul  exercice  de  la  religion  catholique 
romaine  et  raccomplissement  de  la  deue  obéissance  de 
Sa  Majesté  soyent  observez  et  maintenus  comme  du 
temps  de  feu  Tempereur  Charles  de  haulte  mémoire,  selon 
que  si  solemnèlement  Ton  a  juré  et  promis  par  tant  d'es- 
criptz  et  lettres  à  Sa  Majesté,  et  à  quoy  de  tout  droict 
divin  et  humain  estes  obligez,  ne  povant  attendre  aultre 
chose  de  vous,  puisque  en  ce  consiste  rentier  assopisse- 
ment  de  ceste  guerre  tant  contagieuse  et  le  soulaigement 
et  repos  de  ces  pays  que  Sadicte  Majesté  et  nous  désirons 
tant,  comme  bons  subjectz  doibvent  faire  pour  leur 
propre  bien  et  de  vous  aultres,  requérant  de  nous  Mre 
entendre  ouvertement  et  briefvement  quelles  provinces 
accei^tent  lesdictes  offres  ou  point,  pour  selon  ce  nous 
régler  en  ce  qui  conviendra  le  plus  pour  le  service  de 
Dieu  et  de  Sa  Majesté.  A  tant,  messieurs,  je  prie  Dieu 
vous  avoir  en  sa  garde*  De  Petersenii  le  xij*  de  mars 
1579^ 

AlJOANDBS. 

Xb  Vabsbxjb. 

Suscriftion  :  A  messieurs  les  députez  des  provin- 
ces estans  en  Anvers. 

^apUri  ffÉM  et  de  VAuAienee,  liasse  185. 

u. 

L$$  Étatê-QMrim»  des  Pafs-Baaà  Alewamlre  FamiUj 
prinee  de  Parme. 

Anvers,  19  mars  1979. 

Monseigneur,  nous  avons  reoeu  vostre  lettre  du  xij*  de 
ce  mois  de  mars,  touchant  la  réconciliation  des  provinces 
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avec  le  Roy  catholicque  nostre  Sire,  et,  pour  responceà 
icelle,  n'avons  voulu  obmectrc  d'advertir  Vostre  Excel- 
lence que  de  nostre  costé  n*y  a  jamais  eu  faulte  d*enten- 
dre  à  une  bonne  et  asseurée  paix,  comme  apert  évi- 
damment  par  ce  que,  au  mois  d^aougst  dernier,  les 
ambassadeurs  de  Fempereur,  du  roy  Très-Chrestien  et 
royne  d'Angleterre  se  sont  transportez,  avec  noz  dépu- 
tez, à  Louvain,  lieu  désigné  par  feu  le  seigneur  don 
Jehan  d'Austrice  avec  bonne  espérance  de  moyenner 
ladicte  paix,  lorsqu'estans  les  affaires  en  bons  termes,  le 
roy  catiiolicque  serroit  les  mains  audict  seigneur,  don 
JcÂian,  remectant  à  l'Impériale  Majesté  l'ultérieur  traicté  : 
Sur  quoy ,  pour  de  nostre  part  ne  défaillir  en  tout  ce  qui 
concemeroit  lediet  moyennement  de  paix,  le  conte  de 
Swartzenberg,  ambassadeur  de  Fempereur,  est  allé  avec 
nostre  consentement  et  réquisition  par  deux  fois  vers 
Vostre  Excellence,  pour,  au  nom  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale et  selon  Tintention  et  accord  du  roy  catholicque  et 
nostre  submission,  moyenner  tout  le  mal-entendu  entre 
la  Majesté  Catholicque  et  les  provinces  de  pardeçà.  Mais, 
quelque  debvoîr  qu'il  ait  faict,  tant  s'enfault  que  Voetre 
Excellence  s'y  soit  conformé,  que  mesmes  tenant  en  sus- 
pens lediet  ambassadeur  par  diverses  remises,  en  lieu  de 
traicter  syncèrement  par  le  moyen  et  intercession  sus- 
dicte  avec  la  généralité,  a  tasché  de  praticquer,  par  voyes 
oblicques  et  traictez  particuliers,  une  séparation  des  pro- 
vinces, de  sorte  que  ne  pouvons  comprendre  à  quelle 
raison  Vostre  Excellence  dict  jamais  n'avoir  esté  en  faulte 
d'entendre  à  une  bonne  paix  avec  toute  syncérité  et  ron- 
deur, et  comment  Vostre  Excellence  pourra  respondre  à 
l'Impériale  Majesté  des  dilaiz  et  prolongations  usées  à 
l'endroit  de  son  ambassadeur,  ensemble  à  Dieu  et  tout  le 
mondé  des  scandales,  soupçons  et  diffidences  ensuyvies, 
lesquelles  s'augmentent  en  tous  cœurs  généreux  et  bien 
entenduz,  parce  qu'après  que  le  roy  catholique  a  expres- 
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sèment  révtxsqué,  désaâyoué  et  rejeotô  la  paoification  de 
Chmd,  lorsque  les  provinces  la  pouvoyent  enooies  et  dé- 
siroyent  ensuyrre  et  entretenir,  maintenant,  après  tant 
de  changemens,  Yostre  Excellence  offre  de  rechef,  par 
ladicte  lettre,  ratification  de  la  pacification  susdicte,  ton- 
tesfois  avec  condition  que  le  seul  exercice  de  la  religion 
catholique  Tomaine  et  l'acoomplissement  de  la  deue 
obéissance  de  Sa  Majesté  soyent  observez  et  maintenus 
comme  du  temps  de  feu  Tempereur  Charles,  chose  entiè- 
rement contraire  et  destructive  de  ladite  pacification,  et 
mesmes  que  tous  les  Estats  en  général  ont  estimé  estre 
contraire  au  bien,  repos  et  tranquillité  du  pays,  à  cause 
que,  dudict  temps  de  Tempereur  Charles,  pour  la  conser- 
vation et  asseurance  dudict  exercice,  les  feus  et  les  plac- 
cartz  avec  aultres  rigueurs  estoyent  tellement  en  vigueur 
que  lesdicts  Estats  généralement  et  d'un  accord  pour 
maintenir  le  pays  en  estre,  ont  trouvé  nécessaire  et  du 
tout  convenable  de  les  surœoir  et  8i;tspeQdTe  :  dont  vostre 
Excellence  peult  considérer  quelle  issue  nous  debvons 
espérer  de  tdz  offres  non  practioables  ;  eetans  au  reste 
bien  marriz  qu'en  une  chose  de  si  grand  poix  et  impor- 
tance ,  on  n'y  procède  d'auUre  rondeur  et  discrétion. 
Néantmoina,  tout  ce  nonobstant,  pour  démonstrer  que  de 
nostre  costé  désirons  continuer  par  effect  le  désir  et  affec- 
tion qu'avons  à  la  paix,  dédairons  encores  estre  contens, 
suyvantke  offres  de  l'Impériale  Majesté  et  consentement 
du  Roy  catholique,  qu'ioelle  soit  traictée  par  intercession 
dudict  ambassadeur  (Uana  las  termes  et  temps  que  Testât 
des  affairea  de  pardeçà  et  les  traictez  ausquelz  sommes 
entrez  avec  aultres  le  permeetront  ;  combien  que,  si  Yostre 
ExceUenœ  aye  envie  de  la  traicter  et  conclure  briefve- 
ment,  et  réduire  les  affaires  à  un  bon  et  asseuré  repo^et 
tranquillité,  est  en  sa  main  de  promptement  et  sans  tant 
de  dilaiz  proposer  voye  plus  bridfve,  en  remédiant  aux 
fouUes  et  oppressions  de  ces  pals  tant  et  si  longtemps 
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affligés,  en  accordant  firanchement  et  sincèrement  ce  que, 
pour  le  bien  et  repos  des  subjects  et  habitana  d'iceluy, 
par  les  Estats-Généraulx  en  la  convocation  que  là-dessus 
Ton  pourra  tenir,  sera  requis.  Et  moyennant  que  Yostre 
Excellence,  par  plus  longs  dilaiz,  ne  retranche  d'oresena- 
▼ant  toute  occasion  et  commodité  de  ce  faire,  ne  fauldrons 
d'entendre  à  toutes  conditions  raisonnables  et  asseurées  ; 
protestans,  comme  ayons  faict  cy^eyant  au  baron  de 
Selles  et  aultres,  que  les  inoonvéniens  et  changemens  qui 
pourront  advenir,  seront  imputez  à  ceulz  qui,  par  conti* 
Buaiion  de  la  guerre  contre  ces  pals,  causent  plus  grande 
diffidence,  mescontentement  et  altération  des  subjectz. 
But  ce,  prions  Dieu  le  Créateur,  Monseigneur,  d'avoir 
Yostre  Excellence  en  sa  gyirde.  D'Anvers,  le  xjx"  de 
mats  1579. 

Les  Estatz^GénérauIx  des  Pais-Bas. 

Far  ordonnance  desdicts  seigneurs 
les  Estatz-Oénéraulx. 

A.  Blylbvbn. 

Suseriptiotk:  A  monseigneur  monsieur  le  prince 
de  Parme. 

Papiers  d'ÉM  el  de  l'Audience,  liasse  185. 


ui» 


Les  Mguis  SAmu,  iartm  de  Selles  et  seigneur  d% 
Valkwm,  m  prisses  de  Parme. 

Arras,  27  avril  1579. 

Monseigneur,  par  noz  dernières  advertissions  Yostre 
Excellence,  entre  aultres  choses,  quant  à  nostre  princi- 
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palle  négooiatioii  que  n'ayions  peu  faire  aultrement  que 
trouver  bon  que  les  depputôs  de  Hainault  et  Lille  se  reti- 
rassent vers  leurs  maistres  pour  estre  plus  amplement, 
auctorisiôs  sur  les  poinetz  restans  en  difficulté,  quy 
se  passa  d'aultant  plus  facillement  que  non-seulement 
iceulx  requérans  de  se  retirer,  mais  aussy  les  gouyer- 
neurs  et  députés  des  aultres  provinces  ii^assamblés  fai- 
soient  très-grande  instance  adfln  que  la  rupture  ne  se 
causa  pour  ung  sy  petit  délay  qullz  demandiont,  nous 
asseurans  tous  en  général  les  ungs  et  les  aultres  que 
endedens  le  vendredy  sieuvant  au  plus  tard,  ilz  nous 
donneriont  une  responee  absolute.  Surquoy  ayant  âdct 
difficulté  pour  la  multitude  des  délay  s  et  le  peu  de  fruict 
qu^en  perchepvions  sy  est-ce  que  prévoiant  une  admira- 
ble désolation  pour  les  bons,  bien  affectés  à  Dieu  et  à  Sa 
Majesté,  et,  pour  dire  à  ung  mot,  de  toute  la  religion 
catholique,  f usmes  contens  de  condescendre  audict  délay. 

Ores,  monseigneur  »  comme  ledict  jour  de  yendredy 
assigné  pour  nous  donner  toute  résolution,  nous  enten- 
dismes  qu*il  n*y  avoit  apparence  quelconcque  du  retour 
de  ceulx  tant  quy  estiont  aUés  pour  Hainault  que  Lille, 
ains  au  contraire  qu*il  courroit  ung  bruict  qu^il  n*y  ayoit 
apparence  que  ceulx  dudict  Lille  auriont  achevé  sy-tost, 
joinct  ad  ce  que  nous  fut  déclairé  de  la  part  des  dep- 
pûtes  de  Hainault  qu*ilz  avoient  receu  lettres  de  leurs 
maistres,  leur  donnant  à  entendre  que  pour  Fimportance 
des  matières  restantes  en  difficultés,  ceulx  ausquelz  ilz 
s^estiont  adressiés  par  leurs  commis  avoient  résoul  pour 
leur  descharge,  de  convocquier  les  Estatz  particuliers 
de  ladicte  province  à  mardy  prochain  pour  au  lendemain 
besongnier  sur  la  nuitière  en  question. 

Pour  satisfaire  à  nostre  debvoir  et  office  incontinent 
que  entendismes  le  lendemain  qu'iceulx  Estatz  et  les  dé- 
putés dudict  Hainault  et  aultres  estiont  assemblés,  nous 
trouvasmes  vers  eulz  pour  leur  représenter  la  promesse 
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et  asseunmce  qu*ilz  nous  aviont  donné  que  endedens 
ledict  jour  de  yendredy,  ilz  nous  responderoient  absolu- 
tement,  et  à  ceste  occasion  ne  fallllsmes  de  leur  remectre 
en  mémoire  la  disgrâce  que  ceste  fachon  de  faire  appor- 
toit  quant  et  soy  et  le  peu  de  respect  vers  Sa  Majesté  et 
Vostre  Excellence»  ensamble  les  inconvéniens  et  périlz 
que  à  Toccasion  d'iceulx  estiont  apparens,  tant  à  la  relii- 
gion  que  à  la  tranquilité  et  repos  du  pays,  comme  aussy 
à  tous  les  bons  tenans  le  party  de  Sa  Majesté  en  particu- 
lier, et  au  contraire  Tadvantaige  et  commodité  que  par 
iceulx  dékys  estoit  procuré  aulx  adversaires  et  ennemys 
de  Dieu,  du  roy  et  de  la  patrie. 

Sur  quoy,  nous  ayant  faict  responce  verballement  par 
forme  d'excuses  que  depuis  à  nostre  réquisition  nous  ont 
donné  par  Tescript  allant  cy-joinct,  et  pour  testification 
de  leur  bonne  et  sincère  vollunté  quand  à  cest  endroict, 
nous  priant  d'avoir  encoires  ung  peu  de  patience  actendu 
les  grans  inconvéniens  que  dessus  quy  se  engendreroient 
par  la  rupture  d'une  négociation  tant  advanchée  sy  qu'ilz 
disoient,  et  pour  l'espoir  qu'ilz  nous  donnoient  que  la  fin 
ne  seroit  que  bonne  meismes  que  entons  évens  plusieurs 
desprincipaulx,  comme  aussy  des  médiocres. et  des  moin- 
dres du  pays  d'Arthois  et  de  la  ville  de  Douay  nous  vol- 
loient,  comme  du  tout  asseurer  que  au  cas  que  le  pays  de 
Hainault  et  de  Lille*  ne  volsissent  passer  oultre,  toutesfois 
que  eulxle  feriont  et  que  ce  qu'ilz  condescendiontaudé- 
lay  demandé  par  les  aultres,  estoit  seullement  cause  de 
Tardant  désir  qu'ilz  aviont  de  réduire  tout  à  ung  coup 
plusieurs  provinches  au  bon  chemin  tant  pour  le  service 
de  Dieu  que  Sa  Majesté  et  Vostre  Excellence,  comme  pour 
leur  propre  bénéfice  et  repos. 

Papiers  d:ÉM  eé  d$  VÂtuUsHce.  liaase  165. 


Digitized 


by  Google 


aM  Plie» 


L€iÉM$iêLmeûn»ÉtêMtéliérÊMf. 


15  avril  ISTT». 

Messeîgneurs,  nous  avons  reœa  toz  lettres  duTiij*  de  oe 
présent  mois,  faisans  mention  tant  de  nostre  acte  du  pre- 
mier de  mars  que  de  rassemblée  que  se  fidct  en  la  yille 
d'Arras.  Et  pour  aultant  que  par  ioelles  nous  apperoerons 
que  nostre  tant  droicte  intention  est  tirée  àunedisjonction 
et  désunion  préjudiciable  à  la  généralité  contre  les  pro- 
testations et  vraye  intention  tant  des  aultres  {Hrovinces 
assemblées  audict  Arras  que  la  nostre,  n'ayant  jamais 
tendu  que  &  Tentreténement  de  la  pacification  de  Gand  et 
union  sur  ce  ensuivie,  et  à  préparer  la  voye  à  la  récon- 
ciliation générale  par  une  soriye  préallable  des  Espai- 
gnolz  et  leurs  adhérons  et  restitution  des  places,  villes  et 
forteresses  par  eulx  occupées  es  mains  des  naturels  du 
pays,  avons  trouvé  expédient  d*advertir  Voz  Seigneurie» 
que  comme  le  faict  de  la  justificaticm  dudict  traicté  ne 
nous  touche  seuUement,  ains  toutes  lesdictes  provinces, 
y  entendans  que  pifocurerons  que  en  brief  seront  envoyez 
de  ladicte  assemblée  députez  en  nombre  compétent  pour 
nous  purger  en  général  de  toutes  sinistres  opinions  et 
conceptions  que  Ton  voudroit  concepvoir  tant  pour  le  faict 
dudict  acte  et  1a*aicté  que  corps  d*armée  y  mentionné  av«cq 
charge  expresse  de  informer  Voz  Seigneuries  particulière- 
ment et  jmr  le  menu  de  tout  ce  que  a  esté  traicté,  débatu 
et  projecté  en  icelle  assemblée,  et  ce  avant  passer  plus 
avant  ny  a  quelcque  arrest  ou  conclusion  pour  sur  tout 
sçavoyr  voz  résolutions  et  donner  moyen  d'en  brief  temps 
conclure  la  réconciliation  que  se  traictera  à  Goloigne,  jà 
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par  ledict  traicté  tant  ayanchée  que  n'y  restera,  comme 
espérons,  que  rexécution;  entendons  que  les  mesmes  dé- 
putez auront  charge  de  avecq  effect  se  trouver  audict 
Coloigne,  et  sur  ce  prions  Dieu,  Messeigneurs,  conserver 
Voz  Seigneuries  en  sa  saincte  grâce,  nous  recommandans 
bien  affectueusement  en  icelle  de  vos  dictes  seigneuries. 
De  Lille,  cô  xv«  jour  d'apvril  1579. 

Les  enthièrement  prest  à  servir  et  complaire  à 
Vos  Seigneuries,  les  Estatz  des  villes  de  Lille, 
de  Douay  et  Orchies,  prôlatz,  ecclésiastiques  et 
nobles  dlcelles. 

Dbsfontainbs. 

A  Messeigneurs,  Messeigneurs  les  États-Généraux 
des  Pays-Bas. 

ÉtaU-Générauœ,  t.  ii,  fol.  154. 


Déltbiratim  des  États  éH Artois,  des  députés  des  États  de 
Hainaut  et  de  Douai. 

Abbaye  de  Sajnt-Vaast  d'Arras,  25  avril  1579. 

Sur  ce  que  messieurs  les  depputez  de  Sa  Majesté  et  de 
monseigneur  le  prince  de  Parme  auroient  requis  en  ras- 
semblée des  Estatz  d*Arthois  et  depputés  des  Estatz  de 
Hainau  et  Douay  avoir  acte  du  délay  de  la  résolution  quy 
se  debvoit  prendre  pour  le  faict  de  la  réconcilliation  avecq 
Sadicte  Majesté  endedens  vendredy  dernier,  lesdictz 
Estatz  d^Artois  ont  déclairé  qu^ilz  sont  extrêmement 
marris  du  retardement  et  délay  provenu  pour  la  retraicte 
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des  dapputei^  des  Estais  de  Hainau  et  de  Lille,  aians  pn*- 
mis  retourner  audict  jour  aveoq  résolution,  ce  que  tou- 
tesfeis  u'auroient  faict  joinct  que  les  Ëstatz  de  Hainau 
aveient  remandé  leurs  depputez  pour  estre  à  leur  assam- 
blée  audict  Hainau  le  xxriij*  de  ce  mois.  A  raison  de 
quoy  lesdictz  d'Artois  avoient  remis  leur  assemblée 
au  iiij"  jour  de  may  prochain,  auquel  jour  ilz  attendent 
estre  renvoiez  députez  desdictz  d'Haînau  et  de  Lille, 
avecq  lesquelz  et  ceulx  de  Douay  Ton  poira  prendre  une 
bonne  et  finalle  résolution.  Ainsy  fàict  à  Tassamblée  des- 
dictz Estatz  au  lieu  abbatial  Sainct-Vaast  d'Arras,  le  xxt*^ 
jour  d'apvril  1579. 

Par  ordonnance  desdictz  seigneurs  des  Estatzt 
P.  Mabchâiit. 
Papiers  d'État  et  de  VAudieiMe,  liasse  18&. 
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Le  mardy,   xvii*  jour  de  décembre  fut  publyé    F»  72«  V<» 
un  mandement  par  lequel  le  roy  déclarroit  ceulx  vaiicnchicnnei 

r  ^  •/  décUiroi  rebelles 

de  la  ville  de  Vallenchiennes  désobéissans  et  rebelles  Ji^jj!^^*^^^. 
à  Sa  Majesté  pour  diverses  raisons  contenues  audict 
mandement*,  et  pour  lesquelles  raisons  il  avoitfait 
assiéger  ladicte  ville  par  ses  gens  de  guerre  soubz 
la  charge  du  seigneur  de  Noircarmes,  en  Tabsence 
de  monseigneur  le  marquis  de  Berghes,  estant  en 
Espaingnes ,  grand  bailly  de  Haynnau  et  gouver- 
neur dudict  Vallenchiennes,  prohibant  à  tous  de  ne* 
trafficquier,  communicquer  ne  converser  et  assister 
iceulx  de  Vallenchiennes  sur  paine  de  rébellion. 

^  La  mjnnte  et  rorig^nal  de  cette  ordonnance,  qni  est  datée  de 
BruxeUes,  le  14  décembre,  existent  dans  la  collection  des  Papiers 
d'État  et  de  Vaudience,  aux  Archives  du  royaume  :  elle  est  trans- 
crite dans  le  registre  n"  58,  f«  cxunj,  de  la  chambre  des 
comptes,  au  môme  dépôt,  et  dans  le  Registre  aux  placards  de 
1545  d  1564,  f^  251 ,  aux  Archives  de  TÉtat,  à  Mons. 

TOM.    II.  1  * 
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L'artillerie        Lo  11163016  jouf  rartillerÎ6  de  la  ville  quy  avoit 

ren  or»  .  ^^  ^^^  ^^  Matcliié  depuis  la  derrenière  esmotion,  fut 
remise  et  renfermée  en  la  halle  de  Paris,  et  cessa 
la  garde  des  soldats  quy  se  faisoit  de  jour  sur  le 
Marchié.  Le  lundy  auparavant,  ceulx  de  Vallen- 
chiennes  escarmuchèrent  les  soldats  du  roy  estans  à 
Sainct-Saulve  lez  ladicte  ville,  et  en  y  eubtpluiseurs 

TroaUe^enu  tuoz.  Et  eu  66  mesme  temps  y  eubt  quelque  trouble 
en  la  ville  d'Ipre  entre  ceulx  estans  en  garnison  en 
ladicte  ville  et  ceulx  de  la  religion  à  raison  d'icelle 
religion,  mais  le  tout  fut  appaisé.  Et  estoit  le  bruict 
grand  que  les  paysans  se  assembloient  à  l'entour  du 
Quesnoy-sur-la-Deulle,  Bondu,  Torcoing  et  es  envi- 
rons, aussy  à  cause  de  la  religion. 

Ti^taieatiM      Lo  veudrcdy,  xx*  de  décembre,  trois  meutins 

ra«tif{haiec   pour  .  /r  j  •         i 

•uioaiu  propoe.  ayaus  esté  appréhendez  pour  avoir  du   soir  sur 

rues  cryé  :  Vive  les  papelots;  Vive  les  gheulx;  Vive 

les  meutifis ,  et  usé  d*aultres  paroUes  séditieuses  et 

insolentes;  busquant  aux  huys'  et  troublant  le  repos 

publicque  en  la  rue  de  Marvis ,  furent  f ustighiez 

de  verges  sur  une  charrette  par  les  carrefours  de  la 

ville  et  au  long  de  ladicte  rue,  ayans  la  hart  au  col, 

et  furent  baniiys  de  Tournay,  Tournésis,  pays  et 

•conté  de  Flandres,  sur  paine  de  mort;  quy  servit 

aussy  d*exemple  à  semblables  meutins,  gens  desré* 

glez  et  perturbateurs  de  la  chose  publicque. 

pauTrct  son»  mi.     Eu  06  tcmps  OU  uiit  cu  Œuvre  les  pauvres  gens 

à  répT"eV%»   à  réparer  les  maulvais  chemins  à  Tentour  de  la  ville, 

o  emina.      j^q^^j^r  estoxeut  payez  des  deniers  procédans  de  la 

contribution  que  faisoient  les  mannans  pour  subvenir 

»  Frappant  aux  portes. 
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à  l'indigence  des  pauvres.  On  ne  les  faisoit  ouvrer 
tant  pour  la  réfection  desdis  chemins  comme  pour  F"  73»  r* 
les  tenir  à  l'ouvraige  et  ne  les  leisser  oyseulx,  afin 
de  les  empescher  &  eulx  assembler  et  esmouvoir, 
comme  ilz  faisoient  auparavant,  et  adfin  d'avoir 
occasion,  quant  ilz  se  plaindoient  d'indigence,  de  les 
envoyer  ouvrer;  quy  fut  cause qu'ilz  ne  osoient  plus 
tant  importuner  les  gens  à- leur  demander  l'aumosne, 
parce  qu'ilz  estoient  envoyez  ouvrer,  sy  que  dit  est. 

Le  dimence,  xxjV  de  décembre  LXVI,  les  paysans     une  ffr..do 
quy  s'estoient  assemblez  vers  Torcoing  après  avoir  sa-  ^•^^f}*/^*; 
caigé  pluiseures  églises,  vindrent  loger  au  villaige  de  ''^"ir/Je'r™!* 
Templœuve,  où  ilz  prindrent  la  maison  du  seigneur 
et  pareillement  l'église,  en  laquelle  s'estoit  retiré  le 
bailly  dudict  Templœuve  et  pluiseurs  aultres,  quy 
finablement  fut  constrainct  de  soy  rendre  et  fut 
laissé  libre ,  soubz  promesse  qu'il  fit  de  ne  porter 
armes  contres  les  gheulx  (lesdis  paysans)  entre  les- 
quels y  avoit  aussy  pluiseurs  Tournisiens,  gens  de 
petitte  qualité,  n'avoient  aultre  chef  de  leur  armée 
que  certain  marchant  natif  de  Toumay,  nommé 
Jehan  Soreau,  lequel  après  avoir  demeuré  aulcunes 
années  à  Sedan  et  Mets,  en  Lorraine,  s'estoit  puis 
peu  de  temps  retiré  en  Toumay*. 

Le  lundy,  l'on  tenoit  la  ville  de  Toumay  fermée 
et  n'y  avoit  que  la  porte  Sainct-Martin  ouverte  et 
deux  aultres  portes  au-delà  de  l'eaue,  de  craincte 


^  Nous  publions  parmi  les  pièces  justificatives  une  lettre  du 
15  décembre  1566»  adressée  par  François  de  Redondo  à  PhUippe 
de  Sainte-Aldegqnde,  seigneur  de  Noircarmes,  dans  laquelle 
il  lui  communique  de  curieux  détails  sur  la  formation  de  ces 
bandes  du  cdté  d*£staires,  Marville,  etc. 
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que  lesdis  paysans  ne  se  emparassent  de  la  ville. 

Et  touttesfois  ceulx  commis  à  la  garde  des  portes 

laissoient  un  chascun  tant  estrangers  que  aultres 

aller  ^t  sortir  de  la  ville  sans  difficulté.  De  quoy  le 

coarroaz  du    scigueur  de  Moulbais  estoit  fort  indigné  contre  les 

'''"ôlitre*^    capitaines,  disant  que  c'estoit  leur  faulte  que  l'on 

letMpitûnet.   leissoit  aiusj  taut  d'estrangers  aller  et  venir  en  la 

ville.  Combien  touttesfois  que  lesdis  capitaines  feis- 

Loi  capiuinns  seut  Icur  extréme  debvoir  de  Tempescher.  Mais  ne 

mal  oWy»  .  i         -i       i  .  - 

de  leurt  widata  sçavoicnt  fairo  obéyr  ceulx  de  leurs  compai^nies, 

pour   ce  qoe  *  •'  JT       D  ' 

''''•irpeDd'et*"'  lesquelz  ne  recepvoient  quelques  gaiges  ou  soubz- 
dées,  *  ains  servoient  à  plaisir ,  qui  causoit  qu'ilz  ne 
obéissoient  à  leurs  capitaines  comme  faisoient  bien 
les  soldats  estants  à  soubzdée,  lesquelz  estans  trou- 
vez en  désobéissance  sont  pendus  ou  aultrement 
griefvement  pugnis  au  plaisir  et  volunté  de  leurs 
capitaines,  ce  que  ne  povoient  exécuter  les  capitaines 
de  la  ville,  ce  quy  fut  remonstré  par  le  magistrat 
audict  seigneur  de  Moulbaix,  pour  excuser  lesdis 
capitaines  vers  luy. 
po  730  vo       Le  mesme  jour,  de  nuict,  les  paysans  et  aultres 

ohiefdeutrouppeglieulx  cstaus  partis  de  Templœuve  soubz  la  con- 

*■  fheuix.       duicte  de  Jan  Soreau,  leur  cbef  général,  après  avoir 

bruslez  et  sacaigez  pluiseurs  temples  et  moustiers 

des  villaiges  circumvoisins,  après  avoir  fait  advertir 

ceulx  de  la  ville  faisans  le  ghayt  sur  les  murailles 

L'abaredea    que  Y  OU  uo  sc  muast,  firent  bouter  le  feu  en  Tabaye 

B»Z*ln**TenTci  dcs  Prcts  Porcfains  dit  aux  Nonnains,  quy  estoit  un 

"  wfcoia^-dii*''"  ^^^^  'bea.n  lieu,  lequel  fut  entièrement  ruyné.  Ce  fait, 
''•*■•       lesdis  gheulx  se  campèrent  de  nuict  en  Tabaye  de 

»  Soldes. 
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Sainct-Nkolas-des-Pretz  lez  ledict  Tournay,  qiiy  fut 

cause  que  l'on  tenoit  la  ville  fermée*,  saulf  deux 

portes,    à  chascune  desquelles  oultre  la  garde  y 

ordonnée  par  les  capitaines  y  avoit  un  homme  de 

loy  pour  y  tenir  ordre,  adfin  que  les  estrangers 

n'entrassent  en  la  ville  avecq  armes ,  et  aussy  que 

aulcuns  des  mannans  ne  sorteissent  avecq  armes 

pour  les  aller  assister,  ayder  ou  conforter,  crain- 

dant  d'encourir  l'indignation  de  la  court,  et  combien 

que  le  magistrat  tinst  la  main  ad  ce  que  dessus^ 

sy  est-il  que  ce  nonobstant  ceulx  des  gardes  ne 

sçavoient  estre  maistres  du  peuple  allant  et  venant 

au  camp  desdis  gheulx  quy  estoient  en  nombre  de   i.«8gh«uue« 

noef  enseignes ,  et  bien  petit  nombre  de  chevaul-    «  eu^rignet. 

cheurs  et  fort  mal  aguerris  et  mauvais  ordre. 

Le  jour  de  Noël,  ne  fut  la  feste  gardé  en  Tournay  u  reit«  do  ptcôi 
par  ceulx  tenans  la  religion  nouvelle ,  et  y  avoit    **"**"'*'**' 
bien  peu  de  maisons  fermées ,  combien  touttesfois 
que  ce  soit  une  feste  vénérable  et  bien  digne  d'estre 

'  Le  môme  jour,  les  consaux  réunis  en  assemblée  avaient  ré- 
solu de  prendre  des  mesures  pour  empêcher  que  ces  étrangers 
ne  vinssent  faire  quelque  entreprise  en  ville.  (Voy.  Gachard, 
Extraits  des  registres  des  consaux  de  Tournay.)  Un  guet  fui  établi- 
Bur  le  beffroi,  comme  le  prouve  le  passage  suivant  du  compte 
de  la  ville  : 

«  A  Gabriel ,  Jean  Petit  et  Andrieu  Rousseau,  pour  avoir 

«  par  ohascun  d*eulx  faict  le  gbuet  de  jour  à  rescarghuette  du . 
«  belfroy  par  Tespace  de  trois  septmaines,  pour  adviser  sy  aul- 
«  cbuns  estrangiers  en  champaigne  approchent  la  ville,  pour 
a  évitter  touttes  surprinses,  mesmement  diirant  le  temps  que 
V  plusieurs  estrangiers  se  trouvèrent  en  armes  à  Ventrée  de  la- 
«  dicte  ville,  bruslans  aulchunes  maisons  de  religions,  en  quoy 
«  faisant  Hz  auroient  faict  plusieurs  debvoirs  et  diligence,  etc.  » 
Registre  n«  41,821,  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives 
du  royaume. 
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observée  pour  la  commémoration  que  tous  christîens 

doibvent  avoir  de  la  Nativité  de  Nostre-Benoît  Saul- 

veur  et  Rédempteur  Jhésus-Ohrist ,   pour  laquelle 

Nativité  mesmes  les  anges  se  resjoyreut,  chantans  : 

Gloria  in  excélsis  Deo,  etc.,  comme  aussy  firent  les 

pasteurs  ou  bergers  gardans  leurs  troppeaulx  es 

champs. 

Le*  gbMU  6r6iit     Le  mcsmo  jour,  la  gendarmerie  des  gheulx  estant 

^îSîiotTNioôu/*'  logée  en  ladicte  abbaye  de  Sainct-Nîcolas  des  Pretz, 

passa  monstre,  et  fut  mise  par  disaines,  puis  firent 

pendre  et  estrangler  une  espie  *  qu'ilz  avoient  trouvé 

en  leur  camp  garny  de  aulcunes  lettres.  Et  fut  le 

Lefenmu.»  feu  bouté  cu  la  maison  des  chartreux  lez  ledict 

cfaartrottx. 

Tournay,  ensemble  en  la  maison  de  Jan  Grenut,  sei- 
gneur de  Marques,  assez  près  de  ladicte  maison, 
lequel  estoit  fort  en  la  malle  grâce  de  ceulx  de  la 
religion,  tant  à  cause  qu'il  avoit  esté  commissaire 
au  fait  de  la  religion  et  prévost  de  la  ville,  excersant, 
lesquelz  estât  il  avoit  esté  fort  contraire  aux  calvi- 
nistes ou  luthérians,  comme  cy-devant  est  déclarré^ 
ayant  fait  son  debvoir  d'en  faire  pugnir  et  exécuter 
à  mort  pluiseurs,  comme  aussy  pour  ce  que  puis 
naghaires,  comme  lieutenant  du  chastelain  d'Ath , 
F*  740  po  QQ  Haynnau ,  il  avoit  fait  exécuter  par  la  corde  un 
enffant  de  Tournay,  nommé  Nicolas  le  Maire,  pour 
avoir  sacagé  quelque  ymaige  en  certain  villaige  près 
de  ladicte  ville  d'Ath,  comme  il  est  cy-devant  narré.  * 
Le  procnrcnr  Jc  fcuz  ouvoyé  par-dcvcrs  les  capitaines  et  aultres 
'n°y"iiTÔyêau"  ffheulx  du  camD  en  qualité  de  procureur  de  la  ville, 

camp  des  gheuU   ®  nii* 

et  pourquoy.    pQur  Icur  Tomonstrer  de  la  part  du  magistrat  qu'ilz 

«  Espion. 

»  Foy.  t.  î",  p.261. 
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trouvoient  fort  estrange  qu'ilz  faisoient  ainsy  bouter 
les  feux  à  Tentour  de  la  ville ,  sans  scavbir  de  quelle 
auctorité  ilz  le  faisoient,  leur  réquerrant  qu'îlz  ee 
volsissent  abstenir  de  plus  faire  le  semblable,  les- 
quelz  capitaines  déclarrèrent  qu'ils  n'avoient  fait 
bouter  les  feulx  audict  lieu  des  chartreux,  ains 
avoient  esté  les  garsons  et  mescbans  gamemens; 
que  ce  n'estoit  de  leur  fait,  et  mesmes  que  se  ilz  sça- 
voient  que  aulcuns  de  leurs  gens  bénissent  bouté  le 
feu  en  icelle  maison ,  qu'ilz  les  feroient  pendre.  Sur 
quoy,  après  que  je  leur  eubs  requis,  de  la  part  de 
messeigneurs  de  la  ville ,  qu'ilz  heuyssent  à  réserver 
ladicte  abaye  de  Sainct-Nicolas-aux-Pretz ,  sans 
souflFrir  le  feu  y  estre  bouté ,  ce  que  Jan  Soreau 
leur  chef  promit  accomplir,  saulf  touttesfois  qu'il 
me  déclarra  qu'il  ne  sçauroit  faire  contenir  les 
Flamengs  qu'il  avoit  en  son  armée  qu'ilz  ne  desmolî- 
roient  l'église  de  ladicte  abbaye  ou  la  brusleroient, 
je  me  départis,  recommandant  audict  Soreau  qu'il 
volsist  tenir  la  main  que  l'on  feist  à  ladicte  abbaye 
le  moindre  dégast  qu'il  seroit  possible,  ce  qu'il 
promit  faire.  De  quoy  je  feys  raport  au  magistrat. 

Aulcuns  de  ladicte  armée  allèrent  pour  aussy 
bouter  le  feu  en  l'église  du  villaîge  de  Chercq,  près  L-dgiito  daceroq 
desdis  chartreux,  mais  à  la  requeste  des  voisins  de 
ladicte  église,  quy  leur  remonstrèrent  que  par  ledict 
bruslement  leurs  maisons  seroient  aussy  en  péril 
d'estre  bruslées,  s'abstindrent  de  le  brusler  soubz 
promesse  et  condition  que  lesdis  voisins  firent  de  le 
desmolir  et  ruyner  prestement  :  ce  qu'îlz  firent  sui- 
vant leurdicte  promesse.  j^,,,^^^ 

Ledict  jour,  aulcuns  garsons  boutèrent  le  feu  en    **"r2'yné;*!*''* 


Digitized 


by  Google 


12  MÉMOIBES  [15G6] 

Fabbaye  du  Saulchoit  quy  fut  estainct.  Et  néant- 
moins  fut  ladicte  abaye  desmolye,  ruynée  et  sacaig-ée 
par  les  voisins  et  aultres  villaigeois  du  costé  de 
Haynnau. 
Le*  gbeuix        AulcuDs  dcsdls  ghculx  prindrent  aussy  le  chasteau 

au    ab«»te«a    do       j,  ■•  i     •<•  t 

*»••        dEre  ,   hors  duquel  ilz  emportèrent  les  armes  et 
cheval  du  seigneur.  Ilz  avoient  aussy  auparavant 
prins  trois  chevaulx  en  la  maison  du  seigneur  de 
Pescq  et  faict  pluiseurs  aultres  insolences ,  dhom- 
maigeset  sacagemens  que  je  délaisse  pour  briefveté. 
po  740  ^6        Le  lendemain  du  Noël,  xxvi*  de  décembre,  sur  ce 
f«icû'îïï"MM«  queaulcuns  des  gheulx  estoient  prendans  leur  réfec- 
tion en  la  censé  de  Longhesaulx ,  iceulx  furent 
escarmuchets  par  aulcuns  chevaulcheurs  estans  en 
garnison  à  Sainct-Amand  et  aultres  estans  au  chas- 
teau de  Wez,*  de  sorte  que  finablement  furent  prins 
et    emmenez   prisonniers  trois  ou  quattre  desdis 
gheulx  par  lesdis  chevaulcheurs. 
Lettre  Lc  scigncur  de   Moulbais  escripvit  lettres  au 

du  toigneur  de  ,  ^  ,  .       , 

Moibeia  au    mafiTistrat  que  fut  communicquée  aux  capitaines,  par 

magiatrst  pour  va  o  i  x  r  ^  r 

doacherKc.  lesquellcs  lettres  il  admonestoit  lesdis  du  magistrat 
de  prendre  songneulx  regard  que  quelques  sacaige- 
mens  ou  aultres  inconvéniens  n'ad vinssent  en  la 
ville.  De  quoy  faire  il  chergoit  ledict  magistrat 
avecq  lesdis  capitaines  pour  sa  descherge.  '  Ce  que 
firent  ceulx  dudict  magistrat  et  capitaines  quy  firent 
chascun  en  leur  regard  sy  bien  leur  debvoir  que  le 
tout  fut  tenu  en  bon  ordre  sans  inconvénient. 

*  Ère,  petit  village  sur  la  route  d'Orchies. 

*  Le  village  de  Wez  est  situé  entre  Antoing  et  Orcliîes,  mais 
plus  près  de  la  première  localité. 

■  Voy.  Gacbard,  Extraits  des  registres  des  consauxdeToumaif. 
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Ledict  jour,  environ  la  porte  fermée,  sur  ce  que  :'«*»*"^.^j;  ^^J^""" 
Jehan  de  la  Rue  dit  le  baiUy  des  bayarts ,  lequel  ^^^^'^^^l,^ 
estoit  de  la  garnison  du  chasteau,  revenant  de  disner    ***"  »•*•"''• 
de  la  censé  de  Thostellerie  à  Froyennes*,  estoit 
rentré  en  la  ville ,  ayant  esté  apercheu  par  Jehan 
Soreau,   chef  des  gheulx ,  estant  campez  à  Sainct* 
Nicolas-des-Pretz  et  aultres  de  sa  compaignie,  fut 
par  iceulx  saysy  en  ladicte  ville  et  mené  prisonnier, 
malgré  ceiilx  de  la  garde  de  la  porte  Sainct-Martin, 
lesquelz  n'y  sceurent  remédier ,  et  l'ayant  en  ladicte 
ahaye,  estoient  délibérez  de  le  faire  pendre  le  lende- 
main du  matin ,  ayans  ad  ce  proppos  fait  mander  le 
boureau  de  la  ville  pour  en  faire  l'exécution ,  par         ^ 
lequel  le  magistrat  fut  adverty  de  la  prinse  4udict  de 
la  Rue,  et  de  l'emprinse  que  faisoient  lesdis  gheulx 
sur  la  jurisdiction  de  messeigneurs  les  prévostz  et 
jurez,  hault  justiciers  de  ladicte  ville.  A  raison  deAdTerienoefaicio 

"  "  aux  ghcalx. 

quoy  on  fit  donner  advertence  à  ceulx  du  camp 
desdis  gheulx  qu'ilz  se  gardassent  de  toucher  au- 
dict  Jan  de  la  Rue,  d*aultant  qu'il  avoit  esté  prins 
dedens  l'enclos  de  la  ville,  auquel  enclos  lesdis 
gheulx  n'avoient  quelque  auctorité  ou  jurisdiction. 
Suivant  laquelle  advertence  ilz  firent  dire  et  déclarrer 
qu'ilz  estoient  contens  de  remectre  ledict  de  la  Rue, 
leur  prisonnier,  es  mains  desdis  prévostz  et  jurez, 
pourveu  qu'ilz  feussent  oys  sur  les  cherges  qu'ilz 
prétendoient  bailler  contre  ledict  de  la  Rue  :  et  de 
fait,  environ  les  noef  heulres  du  soir,  fut  la  porte 
Vallenchenoise  ouverte  soubz  la  garde  de  messire 
Gabriel  de  Cambry,  chevalier,  seigneur  du  Bus,     F»  7&>  r«» 

>  Village  situé  sur  la  route  de  Tournai  h  Lannoy. 
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l'un  des  huit  capitaines  de  la  ville,  acompaigné  de 
bon  nombre  de  soldats,  et  de  Ambroise  Wille,  Ton 
des  ministres  de  la  religion  nouvelle,  quy  avoitfort 
tenu  la  main  &  faire  ramener  ledict  prisonnier  en 
Un  d«  1.  Roe  la  ville.  Je  sortis  hors  de  ladicte  porte,  et  trouvant 

reoda  par  les 

ghçuu  i.  maiD.  iUecq  Jehan  Soreau,  chef  de  ladicte  armée  desffheulx 

du  prooareur  *  *^ 

do^fa"tme.  avecq  aultres  de  sa  bende,  icelluy  délivra  et  mist 
en  mes  mains  en  qualité  de  procureur  général  de 
la  ville,  ou  nom  de  mesdisseigneurs  les  prévostz  et 
jurez,  le  dessusdict  prisonnier',  lequel  ledict 
Soreau  disoit  avoir  fait  saisir,  comme  estant  soubz 
la  charge  du  seigneur  de  Moulbais,  lequel  soy 
démonstrant  leur  ennemy  sans  l'avoir  anlcunement 
oifensé,  avoitsaisy  quattre  soldats  de  sa  bende  en 
la  censé  de  Longhesaulx,  à  l'escarmuche  que  y 
avoit  esté  faicte ,  déclarrant  que  aultant  de  soldats 
qu'il  polroit  avoir  estans  soubz  ledict  de  Moulbais, 
qu'il  les  feroit  pendre,  n'estoii;  que  ledict  deMoulbais 
luy  fist  ravoir  sesdis  soldats  qu'il  disoit  ledict  de 
Moulbais  faire  détenir  prisonniers,  me  donnant  ledict 

^  prisonnier  en  charge,  tant  et  jusques  ad  ce  qu'il 

auroit  esté  oy  sur  la  délivrance  d*icelluy;  suivant 
quoy  je  feys  ramener  ledict  prisonnier  en  la  ville  et 
l'enfermer  es  prisons  de  la  Tasnerie. 

ponrquoy  irdiot     Le  Icndcmain,  je  feuz  derechef  renvoyé  au  camp 

de  la  Rno  .  *  */  t^ 

renda.    par-dcvors. Icdlct  Soreau,  duquel  j'obtins  povoir  de 

>  Cest  très-probablement  h  cette  mission  que  fait  allusion  le 
passage  suivant  du  compte  de  la  yille  :  «  Audict  Pasquier  de  le 
«  Barre,  lors  procureur  général  de  ladicte  Tille,  pour  soy  estre 
n  transporté  par  cherge  de  messeigneurs  prévostz  et  jurez  arab- 
le baye  de  Sainct-Nicolas-des-Pretz,  pour  aller  requérer  certain 
n  bommeillecq détenu  prisonnier  par  aulcune  gendarmerie  estant 
«  lors  audict  lieu:  vj  livres.  »  (Registre  n* 41 ,821,  cité,  f»  61  v.) 
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remettre  ledict  prisonnier  eslargy  au  chasteau  de 

Toumay  à  la  cherge  de  déclarrer  audict  seigneur 

de  Moulbais  ce  que  dessus,  c'est  assavoir  que  ledict 

prisonnier  estoit  rendu,  pour  ce  qu'il  avoit  esté 

prins  en  la  ville  et  soubz  le  povoir  desdis  prévostz 

et  jurez  contre  la  jurisdiction  et  auc^orité  desquelz  il 

ne  vouloit  riens  attempter,  mais  que  s'il  heuyst  esté 

prins  hors  de  leurdicte  jurisdiction,  qu'il  le  heuyst 

fait  pendre,  comme  il  estoit  délibéré  de  faire  pendre 

tous  les  soldats  qu'il  polroit  appréhender  estans  de 

la  cherge  dudict  de  Moulbais,  n'estoit  que  icelluy 

luy  feist  rendre  les  dessusdis  gheulx  prisonniers, 

suivant  quoy  ayant  obtenu  mon  prétendu  que  estoit 

d'avoir  ledict  prisonnier  remis  en  la  ville  où  il  avoit 

esté  apréhendé,  je  le  remenay  au  chasteau  et  le 

rendis  audict  seigneur  de  Moulbais,  son  capitaine,  j.o  de  la  Rae 

après  luy  avoir  tout  et  au  long  déclarré  ce  que  ledict    •cl^iy'dc 

Soreau  luy  mandoit ,  lequel  de  Moulbais  respondist 

qu'il  ne  s'estoit  monstre  ennemy  des  gheulx,  et  que 

ce  n'avoient  esté  gens  soubz  sa  cherge  que  avoit 

prins  lesdis  prisonniers  ains  soldats  estans  soubz  la 

cherge  des  capitaines  estans  en  garnison  &  Sainct- 

Amand. 


Le  jour  des  Innocents,  ayant  les  gheulx  entendu  Fi.nieng«  TeD.Dt 

1  T-ii  \   1  1  ■"  •«cour»  de» 

que aulcuns  Flamengs,  venans  a  leur  ayde  et  secours,  ch«»«  «»cio«. 
estoient  enclos  de  ceulx  de  la  garnison  de  Lille  et 
aultres  au  quartier  de  Waterlo ,  iceulx  après  avoir    f«  1^  \» 
fait  bouter  le  feu  en  l'église  et  cloistre  de  ladicte 
abbaye,  saulf  et  réservé  la  censé  que  ne  fut  arse  en    ucen» ae 
faveur  du  censier  que  le  racheta  moyennant  cer-  wicoUi  ré.crTcc. 
taine  cédulle  de  xiv*  livres  qu'il  promist  de  payer 
au  porteur  de  ladicte  cédulle,  au  lieu  de  le  payer  h 
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l'abbé  auquel  il  devoit  ladicte  somme,  voires  touttes- 
fois,  comme  le  commun  bruit  portoit  (sans  en  estre 
aultrement  certain)  descampèrent  et  partirent  de 
ladicte  abbaye  de  bon  matin,  tirans  derechef  vers 
Templœuve  pour  aller  secourir  lesdis  Flamengs, 
leurs  allyez. 
Le.  gkeuix        Lc  dimcncc,  xxix*  dudict  mois  de  décembre,  ^tans 

awaiMu    pré»   àû  ,.i  •  t     •  • 

Lanooy.  Jes  ghculx  auprès  de  Lannoy  où  ilz  cuidoient  avoir 
entrée ,  furent  assaillis  des  clievaulcheurs  lesquelz 
avoient  esté  en  garnison  à  Condé  et  Sainct-Amand, 
pour  le  siège  de  Vallen chiennes,  avecq  ceulx  de  la 
garnison  de  Lille  et  d'aultres  garnisons  en  gros 
nombre,  tant  chevaulcheurs  que  piétons,  et  estans 
surprins  à  Timproviste  et  non  advertis  de  la  pour- 
suyte  desdis  soldats;  finablement,  après  avoir  har- 
quebousé  quelque  espace  de  temps,  lesdis  gheulx 
furent  mis  en  désordre  ;  les  Flamengs  prindrent  la 
fuyte,  comme  aussy  firent  tant  peu  de  chevaulcheurs 
qu  ilz  avoient  de  leur  costé,  et  furent  tous  deffaispar 
lesdictes  garnisons;  de  sorte  qu'il  en  demoura  de 
•Nombre  des    morts  cu  la  campaingne  environ  vii  &  viii  cens ,  et 

deffaicie.  bicn  pou  du  costé  desdictes  garnisons;  et  heuyssent 
esté  tous  lesdis  gheulx  morts,  n'euyst  esté  que  ceulx 
les  assaillans  estoient  fort  fouliez  et  traveillez  par  la 
chaulde  poursuyte  qu'ilz  avoient  faicte  après  lesdis 
gheulx,  aulcuns  desquelz  se  saulvèrent  en  une  censé 
fermée  d'eaue,  où  ilz  firent  fort,  estans  munys  de 
quelques  harquebouses  à  crocq,  du  traict  desquelles 
ilz  tuèrent  et  navrèrent  pluiseurs  soldats  et  chevaulx, 
et,  de  nuict,  après  la  retraicte  de  ceulx  desdictes 

Aulcun»  drt  * 

^^Zacccn\T»e''  gamisous,  lesdis  gheulx  se  saulvèrent  à  la  fuyte. 


.attiTtreoi     ^^  miculx  qu'îl  leur  fut  possible,  après  avoir  perdu 


d«  nuict. 
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touttes  leurs  munitions,  harquebouses  à  crocq,  paye- 
ment de  leurs  soldats,  et  tout  leur  bagliaige,  et 
néantmoins  ledict  Jehan  Soreau,  leur  chef,  avec  un 
nommé  Nicolas  Ploucquet ,  un  de  ses  capitaines , 
eschapèrent  de  la  bataille  et  par  après  se  retirèrent 
en  la  ville  d'Anvers,  comme  lon.disoit*. 

Le  meisme  jour,  les  soldats  du  chasteau  de  Tour-      ceui»  da 
nay ,  lesquelz  estoient  fort  animez  contre  les  mannans  ^   Toumay 
de  la  ville  et  fort  désirans  que  quelque  désordre  „,;jltVdô  i. 
feust  commis  en  ladicte  ville  par  lesdis  mannans,        ^*""* 
adfin  qu'ilz  heuyssent  quelque  peu  d'ocasion  de  leur    F»  76»  r«» 
nuyre,  et  finablement  sacaiger  et  piller  iceulx  man- 
nans, ou  possible  soubz  coulleur  de  quelque  bruict 
qu  ilz  povoient  avoir  entendu  de  la  deffaicte  desdis 
gheulx,  harquebousèrent  pluiseurs  cops  après  aul- 
cuns  desdis  mannans  estant  sur  les  rues,  après  que 
aulcuns  desdis  soldats  eubrent  prins  quelques  quer- 
relies  à  rencontre  de  aulcuns  résidans  en  la  rue  de 
le  Chaingle,  pour  ce  quilz  chantoient  des  psalmes, 
comme  ilz  faisoient  journellement,  taschans  d'esmou- 
voir  le  peuple  en  désordre  et  leur  causer  faire  chose 
desplaisante  et  désagréable  au  roy  nostre  sire.  Lez 
mannans  voyans  les  insolences  desquelz  soldats, 
estant  leur  patience  vaincue  de  ire,  s'esmeurent  et 
cryèrent  :  Aîia  armes^  et  en  un  instant  se  trouvèrent 
au  Marchié  soubz  leurs  enseignes,  où  ilz  firent  amener  ^^  p«"pï« 

"  arme»  a  i 

l'artillerie  et  la  poser  aux  emboûschures  des  rues,  et  .f^îSSû^df. 
espéciallement  les  rues  de  Coullongnes  et  Nostre- 

>  Nous  avons  réani  parmi  les  pièces  justificatives  une  série  do 
lettres  écrites  à  la  duchesse  de  Parme,  du  25  au  30  décembre  : 
eUes  renferment  des  particularités  fort  curieuses  sur  les  faits 
racontés  par  de  le  Barre. 
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Dame,  par  où  ceulx  du  chasteau  les  povoient  plus 
tost  assaillir,  faisans  fermer  lesdictes  rues  de  cha- 
riots et  bétauLx,  adfin  d'empescher  le  passaige.  Bref 
toutte  la  ville  fut  esmeute  en  un  instant.  Ceulx  du 
chasteau  durant  ce  temps  tiroient  de  leurs  harque- 
bouses  &  crocq  et  en  bleschèrent  aulcuns  mannans, 
Aoirai»  «oïd.ft  qui  fut  cause  que  le  peuple  tua  deux  des  soldats 

au     CMClr«U  *  A  i  4^ 

*»•••■»•*'"••  dudict  chasteau  trouvez  sur  rues  durant  TefiFroy; 
aultres  furent  grief  vemeut  navrez  S  et  pluiseurs 
furent  constituez  prisonniers  pour  les  oster  de  la 
furie  du  peuple  et  leur  saulver  la  vie,  lesquelz,  par 
après  le  trouble  appaisé,  furent  délivrez  et  renvoyez 
Dépotct  pour   au  chasteau .  Sire  Jacques  Deffrayer,  second  pré vost, 

eomm.mcqu.er  ^^  p^squicr  dclc  Barrc,  procureur  général  de  la  ville, 


Moib.!..  furent  députez  pour  aller  parler  audict  seigneur  de 
Moulbais,  adfin  d'apaiser  Talarme,  mais  pour  ce  que 
ceulx  dudict  chasteau  continuoient  de  tirer,  et  meis- 
moment  au  long  de  la  rue  de  le  Chaingle  jusques  à 
l'entrée  de  la  rue  de  Coulongnes ,  envoyèrent  une 
trompette  pour  demander  de  parlementer  avecq 
ledict  seigneur  de  Moulbais,  lequel  fist  déclarrer  à 

*  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  compte  de  la  ville  de  la  Salnt-Beml 
1566  à  la  Saint-Hemi  1567  (registre  n*  41,821,  cité)  : 

a  A  maistre  RoUand  Says,  chirurgien,  pour  employer  à  ache- 
«  ter  des  drogues  et  unguens  pour  la  guarison  d'aulcuns  soldatz 
«  du  chasteau  ayans  esté  grieiVement  blessez  par  les  manans  de 
«  la  Tille  en  Tesmotion  populaire  qui  advint  le  dimenoe  xxix* 
«  jour  de  décembre  xv«  Lxvj  :  vj  livres.  » 

«  A  George  de  le  Pierre,  chirurgien,  pour  son  salaire  d'avoir 
a  par  l'espace  de  quatre  à  cincq  jours  sollicité  et  applîcqué  aul- 
«  cuns  unguens  sur  vij  à  viij  playez  que  avoit  ung  soldat  du 
a  chasteau  de  ladicte  ville,  par  certain  jour  de  dlmenche  anté- 
«  pénultième  jour  de  décembre  dernier,  de  Tan  xv«  Ixvj,  des 
«  manans  et  habitans  de  ladicte  ville,  qui  avoient  eslevé  quelque 
«  émotion  alVencontre  desdicts  soldatz  :  xl  s.  > 
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ladicte  trompette  qu'il  ne  se  vouloit  admonstrer;  et 
néantmoins  sy  on  luy   vouloit  rescripre   quelque 
lettre  de  la  part  du  mafristrat ,  estoit  près  de  le  Lettre.  Meripi» 
recepvoir.  Pour  quoy  luy  fut  rescnpt  par  ladicte  trom-    ««•  "««Ju- 
pette, par  Tadvis  des  capitaines,  que  on  le  supplyoit 
de  faire  cesser  ses  soldats  de  tirer  et  harquebouser 
durant  la  nuict,  jusques  au  matin  que  Ton  polroit 
communicquer  avecq  luy,  ce  qu'il  promit  faire  par 
ses  lettres  responslves,  moyennant  que  le  peuple 
se  conteneist  en  modestie  durant  ladicte  nuict.  Et 
sur  ce  cessa  ladicte  allarme,  mais  néantmoins  il  y  rin  do  laurme. 
eubt  deux  enseignes  faisans  la   garde,   tant   sur 
le  Marchié  que  aval  ladicte  ville,  ladicte  nuict 
durant. 

Le  lendemain 9  au  matin,  lesdis  soldats  du  chas*    F«  76»  t» 
teau  plus  animez  que  devant,  cuidans  que  tous  leurs    '''ok^tê.o 

*•  "^  *"  harqneboasent 

compaignons  estans  demeurez  la  nuict  en  la  ville,  ^euouvoau.uri. 
avoientesté  tuez,  combien  qu'il  n'en  y  avoit  heuz  que 
deux,  commenchèrent  derechef  à  tirer  et  harquebou- 
ser après  les  mannans,  ce  que  venu  à  la  cougnois* 
sance  du  magistra,  envoyèrent  une  trompette  audict 
de  Moulbais,  pour  impétrer  de  recepvoir  aulcuns 
députiez  de  la  part  dudict  magistra  pour  communic- 
quier  avecq  ledict  de  Moulbais,  ce  qu'il  acorda  facil- 
lement.  Pourquoy  les  deux  prévostz,  deux  capi- 
taines, telz  que  les  seigneurs  du  Bus  et  du  Mont, 
avec  deux  des  pentionnaires  de  la  viUe  députtez  par  Dëpatoidep«ri« 

,  *  ■*  ■■'  ▼illo  au  chaste* u 

le  magistrat,  se  transportèrent  au  chasteau  par-    ^^^^^v^" 
devers  ledict  seigneur  de  Moulbais,  pour  communic- 
quier  avecq  luy  des  moyens  d'apaiser  l'esmotion  du 
populaire.  Lesdis  commis  passans  audict  chasteau , 
oyrent  pluiseurs  brocarts  proférez  par  les  soldats  à 
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rencontre  d*eulx,  tendans  lesdia  brocarts  àmenas<^fô, 
et  de  £ait  cnidèrent  onltraiger  lesdis  commis  en 
entrans  dedens  lliostel  dudict  de  Moulbais ,  ea  con- 
tempt  de  leurs  compaignons  qu  ilz  cuidoient  avoir 
esté  tuez  en  la  ville  en  nombre  de  xi  à  xii ,  combien 
qu  il  n'en  y  avoit  que  deux  ;  et  de  fait  heuyssent  fait 
desplaisir  ausdis  commis  et  députez,  n'eujst  esté 
que  ledict  de  Moulbais  et  aulcuns  capitaiues  d&- 
ghaynnërent  contre  lesdis  soldats  et  par  menasches 
les  appaîsèrent. 

Or,  est-il  que  durant  le  temps  que  lesdis  commis 
et  députez  communicquoient  avecq  ledict  de  Moul- 
bais', pluiseures  des  compaignies  lesquelles  retour- 
noient du  lieu  où  les  gheulx  avoient  esté  defiaicts 
près  Lanno y,  passèrent  auprès  de  Toumay ,  quy 
donna  craincte  au  populaire  que  iceulx  ne  volussent 
entrer  en  la  ville  et  eulx  emparer  d'icelle,  quy  estoit 
la  chose  laquelle  ilz  craindoient  sur  touttes  aoltres, 
et  avoient  ad  ce  proppos  pluiseurs  fois  menasché 
ceulx  du  magistra  que  sy  garnison  estoit  mise  en  la 
ville,  ilz  s  en  prenderoient  à  eulx  et  les  massacroient 
Le  peuple  de-  prcmicrs;  pourquoy  tout  le  peuple,  encorres  esmeu  de 
l'alarme  qu'ilz  avoient  heu  la  nuict  précédente,  fut 


derechef  troublé  et  crya  :  Au^  armes ^  faisant  sonner 
le  timbre  pour  l'effroy,  quy  causa  que  lesdis  commis 
et  députez  estans  au  chasteau  parlementant  furent 
derechef  en  danger  d'estre  massacrez  desdis  sol- 
F»  77»  r»    dats  ;  touttesfois  après  que  l'alarme  fut  cessée,  estans 

i  Vo^.,  à  propos  de  la  conférence  qui  eut  lien  entre  le  seigneur 
de  Monlbaîxet  les  députés  du  magistrat,  l'analyse  de  la  réunion 
des  consaux  du  30  décembre,  dans  Gachard,  JBœtraits  des  régis- 
tret  des  eonsaux  de  Toumay. 
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lesdictes  bendes  passées  plus  oultre  tirans  vers 
Mortaingnes ,  lesdis  députtez  retournèrent  en  halle 
par-devers  les  consaulx  et  capitaines ,  lesquelz  firent 
raport  que  le  seigneur  de  Moulbais  ne  cerchoit  que  Baport 
de  faire  plaisir  et  amitié  auxmannans  et  habitans, 
adjoustant  qu'il  ne  sçavoit  contenir  ses  soldats 
esmeuz  pour  leurs  compaignons  qu'ilz  extimoient 
avoir  esté  massacrez  en  la  ville,  et  que  néantmoins, 
moyennant  que  le  peuple  se  maintinst  paisiblement, 
ses  soldats  pareillement  se  abstiendroient  de  tirer , 
et  suivant  ce ,  comme  aultrefois  fut  prohibé  ausdis 
soldats  de  plus  tirer,  et  aux  mannans  de  laisser 
lesdis  soldats  aller  paisiblement  aval  la  ville ,  sans 
leur  meffaire  ne  mesdire,  et  par  ainsy  fut  le  tout 
appaisé  et  mis  en  repos,  demburant  néantmoins  le 
peuple  en  continuelle  diffidence  de  ceulx  dudict 
chasteau'. 

^  Pour  arriver  à  apaiser  Témeute,  les  consaux  prirent,  dans 
leur  assemblée  du  80  décembre,  la  résolution  suivante  : 

a  Finablement  a  esté  advisé  par  messeigneurs  avec  les  huit 
«  capitaines  de  dresser  quelque  publication  à  son  de  trompe, 
«  deffendant  par  icelle  au  populaire  de  la  ville  de  soy  fourer 
«  dedans  les  compagnies  ny  à  Tentour  d'icelles  estans  à  leur 
«  garde  ou  aultrez  sur  les  rues,  pour  mettre  ordre  aux  esmo- 
«  tiens  qui  bien  souvent  adviennent,  à  paine  de  fustigation  on 
«  d'estre  aultrement  puny,  à  la  discrétion  de  messeigneurs  les 
n  prévostz  etjurez.  Et  quant  àladicte  populaire,  audict  cas  d'es- 
«  motion  se  debvra  trouver  sur  la  muraille  chacun  du  costé  de 
«  sa  demeure,  asscavoir  ceulx  de  Sainct-Brixe  et  Sainct--Jean 
a  aux  rempars  estans  dudict  costé,  et  ceulx  de  par-dechà  Teau, 
«  semblablement,  ou  aultrement  pourront  demeurer  en  leurs 
«  maisons,  sans  eux  trouver  sur  rues,  excepté  le  magistrat  de  la 
a  ville,  et  les  officiers  du  bailliaige,  qui  pour  donner  ordre  ans- 
«  dictes  esmotions  se  doibvent  trouver  à  chacune  fois  en  la  halle 
«  du  conseil  de  ladicte  ville. 

«  D'aultre  part,  pour  ce  que  durant  les  esmotions  passées  au- 
TOM.  II.  â'*^ 
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"'dïîm^ene  5^'     ^®  premier  jour  de  janvier,  fut  raport  que  aa 
**'^*Tim«"y-  ""  <lïiwrtier  d'Anthoing  et  es  environs  y  avoit  grosse 
gendarmerie,  tant  chevaulcheurs  que  piétons,  quy 
fut  cause  que  toutte  la  journée  et  nuict  ensuivant  on 
fut  en  grand  doubte  de  ce  quy  advint  le  lend^nain, 
c'est  assavoir  que  ladicte  gendarmerie  ne  venist 
pour  forcher  la  ville  ou  y  mettre  garnison, 
^ïe  '?étoK"      ^®  second  jour  de  janvier ,  le  mesme  doubte  con- 
•u  eVZll  de  ^^^^^  »  quy  ne  fut  sans  occasion ,  car  oultre  plui- 
Toumay.     geuros  compalguies  de  chevaulcheurs  quy  estoient 
du  costé  du  bois  de  Breuse,  entrèrent  unse  ensei- 
gnes de  piétons  dedens  le  cbasteau ,  tant  Namurois, 
Liégeois  que  Hannuyers,  desquelz  estoit  le  chef  le 
Hoîr^ST'oîtef  "^^fi^®^^  ^®  Noircarmcs  en  l'absence  du  seigneur 
eom^ilTnic.    uiarquis  de  Berghes,  grand  bailly  de  Haynnau  et 
gouverneur  de  Vallenchiennes ,  lequel  avoit  amené 
la  pluspart  de  la  gendarmerie  qu'il  avoit  à  Condé  et 
aultres  lieux  all'entour  dudit  Vallenchiennes  pour 
achever  ce  qu'il  fit  en  Tournay,  quy  estoit  la  chose 
laquelle  avoit  esté  plus  craincte  et  redoubtée  par  le 
peuple  de  Tournay.  ' 

a  CUD8  malingB  espris  se  eont  ingérez  sonner  le  timbre  en  forme 
«  d'alarmes,  teUement  que  lesdlctes  esmotions  en  ont  esté  de 
«  tant  plus  augmentées,  et  plusieurs  manans,  tant  femmes  que 
«  aultres,  fort  espovantez,  mesmes  aucunes  femmes  enceintes 
«  en  dangier  de  leur  vie  et  de  perdre  leur  fruit;  pour  y  remédier 
«  seraprohibée  et  deffèndu  à  toutes  personnes,  de  quelque  qiur 
u  lité  qu'eUes  soient,  de  eux  ingérer  de  sonner  ou  foire  sonner 
«  le  timbre,  quelque  esmotion  quj  adviengne,  n'estoit  de  Tauc- 
«  torité  et  consentement  du  magistrat  ou  desdicts  capitaines  ou 
a  Tun  d'eulx,  sur  paine  de  la  mort  sans  déport.  »  (Foy.  les  Pa- 
piers du  conseil  des  troubles,  t.  xxxii,  f«  71  t»,  où  se  trouTe  la 
copie  des  résolutions  prises  par  les  consaux  de  Tournai  à  cette 
époque.) 
*  Voy.  parmi  les  pièces  justificatives  deux  lettres  du  seigneur 
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Environ  rheure  du  disner,  ledict  seigneur  de  i»  «eigaeiir  da 

^  Hoiroanne* 

Noircarmes  manda  venir  vers  luy  audict  chasteau  ,     ■>•»?•, 

*'  le    magistrat    aa 

tout  le  magistrat,  leur  conseil,  les  capitaines  et     °*"-t«*«- 
notables  de  la  ville  pour  leur  déclarrer  sa  cherge, 
auquel  mandement  fut  obéy.  Et  estant  lesdis  magis- 
trat parvenus  auprès  dudict  chasteau,  trouvèrent 
auprès  de  la  porte  un  capitaine  espaignol  nommé 
le  seigneur  de  Billy,  gouverneur  de  Philippeville , 
avecq  aulcuns  soldats,  tous  armez,  lequel  leur  dist 
qu  ilz  se  hastassent  et  qu'ilz  n'avoient  queuneheulre  Heoire  et  deinre 
ouheulre  et  demye  de  jour,  et  que  se  ilz  ne  se  don*néeTôêoix 
appointoient  amyaolement,  que  les  soldats  estoient  •"i*^'^'**"*;- 
tout  prestz  d'entrer,  et  metteroient  la  ville  au  feu  et      Le  Tiue 
à  l'espée.  Pourquoy  ilz  se  hastèrent  d'aller  au  logis  dw°Sîe?feii 
du  seigneur  de  Moulbais,  où  estoit  logé  ledict  sei- 
gneur de  Noircarmes,  accompaigné  du  seigneur  de 
Boussut,les  seigneurs  de  Brya,  deBugnicourt,  Insy, 
la  Orange,  Bethancourt,  et  aultres  gentilshommes  et 
capitaines;  et  estans  parvenus  en  la  présence  desdis 
seigneurs,  ledict  seigneur  de  Noircarmes  présenta 
à  ceulx  dudict  magistra  unes  lettres  missives  de  la 
part  de  madame  la  ducesse  de  Parme,  Plaisance,  etc. , 
régente  et  gouvernante,  etc.,  contenans  les  raisons 
quy  le  mouvoient  à  vouloir  introduire  garnison  en 

de  Noircarmes  à  la  gouvernante,  ponr  Vayertir  de  son  arrivée 
devant  'fonrnai,  et  de  son  entrée  dans  le  château  (90  décembre 
1566  et  2  janvier.  1567),  et  une  autre,  du  4  janvier,  où  il  eipose 
longuement  à  Marguerite  de  Parme  la  situation  de  la  garnison 
et  l'état  des  esprits  dans  la  viUe,  et  la  nécessité  de  nommer  pour 
gouverneur  un  homme  capable.  La  duchesse  fit  part  à  Gérard 
de  Groisbeck,  évéque  de  Liège,  le  4  janvier,  de  rentrée  du  sei-- 
gneur  de  Noircarmes  à  Tournai.  Sa  lettre  a  été  publiée  par 
M.  Gachard,  dans  ses  Anàlectes  belgiques,  1. 1«',  p.  271. 
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Lettres  et  U 

goa^erDante  à 

oaulx 

de  Tonraay* 


Tournay,  ensemble  Tasseurance  et  sceureté  qu'elle 
vouloit  et  entendoit  bailler  au  peuple,  et  lûeismes 
à  ceulx  de  la  religion  nouvelle,  desquelles  lettres  la 
teneur  s'enssuyt.  * 

<  Marguerite,  par  la  grâce  de  Dieu,  ducesse  de 
«  Panne,  Plaisance,  etc.,  régente,  etc.  Très-chers 
€  et  bien  amez.  Ayant  par  quelque  temps  passé, 
«  meismes  dois  que  l'altération  à  cause  de  la  diversité 
€  de  la  religion  s'est  mise  en  la  ville  de  Tournay, 
«  considéré  pluiseurs  désordres  y  succédez,  tant  par 
«  usurpation  sur  Tauctorité  appertenante  au  roy  mon 
«  seigneur,  à  ses  ofBciers  et  au  magistrat,  supres- 
«  sion*  de  la  justice  que  aultrement,  dont  est  creue' 
«  tèle  licence  en  ladicte  ville,  que  outre  ce  que  les 
«  choses  y  prennent  chemin  aultre  qu'il  convient  à 
«  l'obéissance  deue  à  Sa  Majesté  et  pour  son  service, 
«  il  y  a  apparence  de  succès  en  brief  de  plus  grand 
€  inconvénient,  sy  n'y  pourvoyons,  ce  que  pour  le 
«  lieu  que  tenons  pour  Sadicte  Majesté  trouvons 
«  estre  de  nostre  debvoir,  et  entendons  aussy  de  faire 
c  promptement,  à  la  sceureté,  bien,  repos  et  tran- 
€  quilité  de  ladicte  ville,  et  des  bourgois,  mannans 
a  et  habitans  d'icelle;  et  point  pour  aultre  effect. 


1  La  minute  de  cette  lettre  existe  aux  Archives  du  royaume, 
dans  la  Correspondance  de  Tournai,  f>  124.  Elle  ne  porte  pas  de 
date,  et  offre  avec  le  texte  de  P.  de  le  Barre  quelques^variantes 
que  nous  avons  indiquées  dans  les  notes.  La  minute  de  la  lettre 
dont  le  seigneur  de  Noircarmes  était  porteur  pour  le  seigneur 
de  Moulbaix,  est  également  sans  date  :  eUe  se  trouve  dans  la 
Correspondance  de  Flandre,  Artois,  Lille  et  Tournay,  t.  vm, 
f>  389  :  nous  l'avons  insérée  dans  les  pièces  justificatives. 

'  Dans  la  minute  se  trouve  de  plus  le  mot  aussy, 

*  Meuet  dans  la  minute. 
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«  Ce  est  cause*  que  nous,  par  meure  délibération 
de  conseil  sur  ce  eu  et  tenu  des  chevaliers  de 
rOrdre,  gouverneurs  et  aultres  du  conseil  d'Estat 
de  Sa  Majesté,  estans  lez-nous,'  avons  trouvé  bien 
requis  et  nécessaire  de  mectre  quelque  nombre  de 
gens  de  guerre  en  ladicte  ville  de  Tournay,  dont 
au  nom  et  de  la  part  de  Sa  Majesté  avons  donné 
cherge  au  seigneur  de  Noircarmes,  lieutenant 
capitaine  général  et  grand  baillj  de  Haynnau, 
comme  de  luy  l'entendrez  plus  particulièrement, 
vous  requerrant  en  ce  qu'il  vous  en  dira  le  croire 
comme  nous-meismes,  et  recevoir  sans  aucune 
difficulté  lesdictes  gens  de  guerre  que  de  nous  il  a 
cherge  y  mettre,  avecq  asseurance  que  de  nostre 
part  il  vous  baillera,  et  laquelle  vous  confirmons  f«  78«  r» 
par  ceste,  que  ce  est*  pour  aucunement  traicter 
mal  personne  qui*  soit  en  ladicte  ville ,  ny  aussy  Promené  de  ne 
pour  en  fachon  quelconcque  contrevenir  à  ce  que  per^nne,  et 
s'est  traicté  avecq  les  gentilshommes  confédérez,  '•»«•• 
et  moins  à  ce  que  vous  avons  acordé  en  particu- 
lier, ains  que  cela  nous  entendons  maintenir  et 
entretenir  punctuellement,  tant  que  par  Sa  Majesté 
sera  aultrement  ordonné;  et  que  nostre  inten- 
cion  n'este*  que  conserver  ladicte  ville  en  l'obéis-     Limenctofi 

7  _,  de  8oa  Alièie  ett 

sance  de  Sadicte  Majesté,  et  aller  au-devant  que    **•  j;*»;j|',7*" 
nul  inconvénient  y  adviègne,  qui,  oultre  le  des-  •"sJ^Si,'".';^''*'' 
service  d'icelle  Sa  Maj  esté,  pouroit  tourner  au  plus 

*  Cause  que  nous,  dans  la  minute. 

'  Les  mots  et  tenu  josques  et  y  compris  le^  nous,  ne  se  trou- 
vent pas  dans  la  minute. 

*  N'est,  dans  la  minute. 

*  Que,  dans  la  minute. 
'  H'est,  dans  la  minute. 
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Coflamandemest 

d'obëyr 

au    teigneur    de 

Ifoirearmes. 


grand  trouble  et  ruyne  de  la  ville  et  des  boai^ois, 
manans  et  habitans  d'icelle.  Quoy  faisant ,  ferez 
chose  convenable  aux  obéissance  et  loyauté  que 
debvez  à  Sa  Majesté,  vostre  prince  et  seigneur 
naturel,  et  servante  à  vostre  proppre  bien  et  sceu- 
reté.  Par  quoy  nous  nous  attendons  que  n'y  ferez 
faulte,  adfin  que  ledict  seigneur  de  Noircannes  ne 
soit  nécessité  de  y  mettre  lesdictes  gens  de  guerre 
par  touttesles  voy es  qu'il  polra,  selon  l'ordon- 
nance qu'il  en  a  de  nous  au  nom  de  Sadicte 
Majesté,  de  la  part  de  laquelle  vous  ordonnons  de 
luy  obéyr,  tant  endroit  la  réception  desdictes  gens 
de  guerre  qu'en  touttes  aultres  choses  '  luy  avons 
enohergé  pour  le  proppre  bien  de  ladicte  ville  et 
sceureté  de  vous  tous.  Atant,  trës-chers  et  bien 
amez,  Nostr^Seigneur  soit  garde  de  vous  tous. 
De   Bruxelles,    le   xxiii**    de  décembre    1566. 
Mabgabita,  » 
•ei  neur         Après  que  ledict  seigneur  eubt  présenté  lesdictes 
**•  ""e'e'ïï'"**  *  lettres  à  ceulx  du  magistrat,  il  déclaira  verballement 
de  Toarney.    gj^  chorge,  et  coffimeut  il  estoit  envoyé  avecq  la  gen- 
darmerie qu'il  avoit  chez  luy  par  cherge  de  ladicte 
gouvernante  pour  introduire  garnison  en  la  ville, 
demandant  se  ceulx  dudict  Tournay  estoient  contens 
et  délibérez  de  recepvoir  ladicte  garnison,  aultre- 
ment  qu'il  adviseroit  les  moyens  d'acomplir  ce  quy 
luy  estoit  enjoinct.  Le  magistra  demanda  avoir  quel- 
que délay  pour  avecq  les  notables  de  la  ville  faire 
lecture  des  dessusdictes  lettres  missives,  et  par  en- 
semble adviser  et  délibérer  de  ce  qu'ilz  avoient  à 


Hsrangkc  en 


*  Choses  que  luy^  dans  la  minute. 
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faire*.  Ce  quy  leur  fut  acordé  par  ledict  seigneur  de 
Noircarmes,  pourveu  que  ce  se  fist  hastivement,  ne 
leur  donnant  terme  que  de  heure  et  demye  pour  faire  c«ttUdeToarD.y 

•*  V      M,  n'ont   que 

ladicte  délibération  quy  estoit  terme  bien  court  pour  ^~'["  •'  ^«"y» 

'-y  A  de  tanpf  pour 

assembler  lesdis  notables  et  donner  sy  sommière  res-     ^^^'^*' 
ponce  de  chose  de  sy  grande  importance  comme  estoit 
celle  en  question ,  et  leur  déclarra  ledict  seigneur 
qu'il  n'entendoit  troubler  aulcun  pour  le  fait  de  la  re- 
ligion et  promettoit  entretenir  Tacord  que  avoit  par  oéciar.cion  et 
ci-devant  esté  fait  avecq  les  gentilshommes  confé-'*",f  *»»•"'  «*• 

*  o  Ifoi  réarme*. 

dérez ,  et  ce  que  depuis  avoit  aussy  esté  particulière-  F»  78*  v 
ment  acordé  àceulx  dudictToumay,  et  aussy  de  non 
empescher  les  presches ,  moyennant  que  icelles  se 
feissent  au-dehors  de  l'enclos  de  la  ville  conforme 
audict  appointement  desdis  gentilshommes  confé- 
dérez,  et  que  les  ministres  ny  aultres  de  la  religion 
nouvelle  et  aultres  d'icelle  religion  polroient  demeu- 
rer en  toutte  sceureté  sans  estre  molestez,  pour  le 
fait  de  ladicte  religion  de  touttes  lesquelles  promesses 
ledict  seigneur  de  Noircarmes^  presta  sa  foy,  pro- 
mettant  les  entretenir  et  faire  entretenir,  voires, 
comme  il  disoit,  à  paine  de  perdre  la  vie. 

Le  magistra  après  avoir  remerchié  ledict  seigneur 
du  bon  vouloir  qu'il  démonstroit  avoir  de  favoriser 
la  ville,  etluy  recommandé  Testât  d'icelle,  se  retira 
hors  du  chasteau ,  et  se  assembla  en  la  halle  du  con- 
seil avecq  les  huict  capitaines  et  notables  de  la  ville, 
où  furent  leues  lesdictes  lettres  *,  ensemble  fait  déclar- 

'  Vo^.,  sur  les  entrerues  du  seigneur  de  Noircannes  et  du 
magistrat,  Gachard,  Extraits  des  regist  des  consaua  de  Toumay, 

'  Voy,  dans  Gachard,  ibidem,  le  texte  relatif  à  rassemblée 
du  3  janTier,  où  fot  lue  la  lettre  de  la  duchesse  de  Parme. 
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racioDCommeot  ladicte  gouvernante^pour  les  causes 
au  long  déclarrées  èsdictes  lettres,  entendoit  de  in- 
troduire bon  nombre  de  gens  de  guerre  en  la  ville 
pour  y  tenir  garnison ,  lesquelz  gens  de  guerre  es- 
KéMiationde  toicnt  dedcn»  le  chasteau  :  finablement  fut  résolu  de 

ceulx  de  Teumay 

**'  "rn'IîLV*  recep voir  ladicte  garnison,  et  comme  bons  et  loyauli 
subgects  du  roy,  nostre  seigneur,  4Wyr  aux  com- 
mandemens  dudict  seigneur  de  Noircarn^es  suivant 
la  cherge  qu'il  en  avoit  de  Son  Altèze,  Ce  quy  fut 
prestement  reporté  au  chasteau  audiét  seigneur  de 
Noircarmes,  lequel  avecq  tous  les  aultres  seigneurs 
estans  auprès  de  luy,  démonstrèrent  en  estre  fort 
joyeulx,  disans  que  la  ville  estoit  bien  conseillé 
d*avoir  obéy  à  Sa  Majesté,  sans  avoir  fait  quelque 
rébellion ,  adjoustant  que  sy  quelque  résistence  luv 
heuist  esté  donné  à  introduire  et  recepvoir  en  la  ville 
ladicte  garnison ,  qu'il  avoit  cherge  expresse  de  l'y 

u  Tille  eitoit  bouter  par  forche ,  et  mettre  la  ville  en  feu ,  et  tous 

exposée  «n  feo  et  *-  i      i  .  e*t      -% 

ài'eipée.  les  mannans  et  habitans  au  fil  de  lespée*,  quy 
heuist  esté  chose  fort  desraisonnable  et  inicque, 
d'aultant  que  les  bons ,  justes  et  fidèles  serviteurs 
de  Sa  Majesté,  et  meismement  les  catholicques  dont 
il  y  avoit  grand  nombre  en  ladicte  ville,  heuyssent 
porté  la  peine  par  eulx  non  méritée,  aussy  bien  que 
les  maulvais  et  coupables,  des  troubles  advenus  en 
Dieu  opère  p«r-  ladicto  viUc ,  CB  quo  Dieu,  par  sa  grâce  démonstrant 
leikommei.  estrc  par-dcssus  les  hommes,  ne  volut  souffrir  ou 
permettre  estre  exécuté. 

*  Cela  ne  se  trouve  pas  dans  ses  instructions»  que  noas 
pubUons,  parmi  les  pièces  jusUflcatives,  diaprés  la  minute  qui 
en  est  conservée  dans  la  Correspondance  de  Tournai,  citée, 
f»  126. 


Digitized 


by  Google 


[156^7]  DB  PASQUIBB  DE  LB  BARBE.  29 

Les  soldats,  quy  avoient  diligente  de  cheminer     l»  toMau 

_  •<i/»T»i  .  faiwicttt  leur 

toutte  la  nuict  adnn  d  achever  ceste  entrepnnse  oontodvsironœs 

*■  do  U  dicpoDillo 

secrètement  et  sans  estre  descouverte  à  ceulx  de  la  ^JZq^*1' 
ville,  pensoient  certainement  que  ceulx  de  ladicte 
ville  ne  debvoient  obéyr  aux  lettres  de  Son  Altèze 
et  recepvoir  ladicte  garnison,  et  que,  partant,  la  ville 
seroit  exposée  en  proye  et  pillaige,  duquel  pillaige 
ilz  faisoient  leur  compte  d'estre  tous  enrichis,  furent 
fort  dolens  et  marys  quant  ilz  entendirent  la  bonne 
délibéracion  d'iceulx  mannans  quy  estoient  contens 
de  recepvoir  ladicte  garnison ,  ce  qu'ilz  n'euyssent 
jamais  extimé  le  debvoir  faire.  Touttesfois  entre  prêtent  mi  •«< 
iceulx  en  y  avoit  des  bons  quy  en  furent  fort  joyeulx,  œnude'uîîuo. 
et  pour  ce  que  lesdis  soldats  avoient  fort  travaillé, 
attendans  que  leurs  quartiers  et  logis  seroient 
fais  en  la  ville,  leur  fut  envoyé  de  la  part  du  magis- 
tra  XXII  tonneaulx  de  bière,  avecq  grande  quantité 
de  pains  et  fromaiges,  adfin  que  estans  entrez  en  la 
ville,  ilz  ne  feussent  tant  affamez,  comme  ilz  heuys- 
sent  esté  sans  le  soulaigement  desdis  vivres,  et  que 
les  mannans  feussent  moins  traveillez  de  leur  admi- 
nistrer vivres  la  nuict  ensuivant  qu'ilz  dévoient  estre 
logez  en  ladicte  ville. 

Le  menu  populaire,  quy  n'avoit  esté  adverty  de  Pcrpiexuddu 
la  venue  desdis  soldats,  fut  fort  perplex  quant  il  * t  pourqu..y. 
entendit  qu'ilz  estoient  desjà  entrez  dedens  le  chas- 
teau  en  nombre  de  xi  enseignes,  et  meismement  que 
oultre  lesdictes  xi  enseignes  la  ville  estoit  environ- 
née du  costé  du  bois  de  Breuse,  de  pluiseures  et 
diverses  compaigniesdes  ordonnances  de  Sa  Majesté, 
et  que  partant  ilz  n  avoient  puissance  de  povoir 
résister  et  empescher  l'entrée  desdis  soldats,  ce  qu'ilz 
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heayasent  fait  indubitablement,  se  ilz  benyssent  heu 
quelque  petit  moyen  de  le  faire.  Mais  leur  estant 
ledict  moyen  esté  tant  par  le  grand  nombre  desdis 
soldats  qu'ilz  voyoient  sy  près  de  eulx,  tant  de  pied 

LeniAgbtntet  que  do  cboval,  que  par  ceulx  du  magistra,  capitaines 

i  itlut^u  ®*  P^^^  notables  personnaiges  de  ladicte  ville,  quy  ne 
leurvouloient  favoriser,  ains  au  contraire  vouloient 
obéyr  à  Sa  Majesté  comme  bons  et  fidèles  subgects, 
et  suivant  son  bon  vouloir  recepvoir  ladicte  garnison  ; 
icelluy  populaire  estant  par  trop  surprins  ne  se  osa 
mouvoir,  ains  laissa  convenir  ceulx  dudict  magistra, 
capitaines  et  notables,  qui  ne  fut  touttesfbis  sans 

p«>79»v«  que  pluiseurs  d'entre  ledict  menu  populaire  ne 
usassent  de  pluiseurs  proppos  tant  contre  ceulx 

Murmore  da   dudict  maifistrat  que  lesdis  capitaines,  sycomme 

populaire  contra  o  a.  t'y 

''c^'u'Im.**  Î^®  iceulx  estoient  advertis  que  ladicte  garnison 
devoit  ainsy  estre  mise  en  la  ville,  que  iceulx  en 
estoient  cause  qu'ilz  avoient  vendu  et  trahy  la  ville 
et  aultres  semblables  proppos,  estans  très-malcon* 
tens  de  ce  quy  se  faisoit,  extimans  que  par  le 
moyen  de  ladicte  garnison,  le  magistra  que  n'avoit 
de  longtemps  esté  puissant  et  n'avoit  heu  l'auctorité 
et  povoir  de  faire  pugnicion  de  ceulx  quy  avoient 
usé  de  propos  séditieulx,  et  fait  aultres  criesmes 
et  insolences  auroit  le  moyen  de  faire  pugnicion 
exemplaire  d'iceulx  délincquans,  ce  qu'ilz  crain- 
doient  sur  touttes  choses,  d'aultant  que  pluiseurs 
d'entre  ledict  menu  populaire  s'^toient  merveilleu- 
sement desbordez,  et  avoient  durant  lesdis  troubles 
commis  pluiseures  insolences,  usé  de  grandes  me- 
nasches  et  commis  pluiseurs  actes  intollérables. 
Tant  y  a,  pour  le  faire  court,  que  environ  le  soir. 
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après  que  Von  heuyst  fait  les  quartiers  desdictes 

XI  compaignies,  et  ordonné  les  logisdesdis  seigneurs, 

icelles  entrèrent  en  la  ville  paisiblement  et  sans  Let  ij  en»eîgiiei 

quelque  esœotion  populaire,  et  furent  logées  en    ««^êoteDU 

touttes  les  paroisches  au  mieulx  qu'il  fut  possible 

de  ordonner,  que  ne  fut  touttesfois  sans  que  pluiseurs 

des  mannans  n'en  feussent  plus  traveillez  les  ungs 

que  les  a^iltres. 

Le  seigneur  de  Noircarmes  fut  logé  chez  le  Bemoattranee 
seigneur  du  Bus,  l'un  des  capitaines  de  la  ville.  Et  ^^^l^;^";!  /" 
le  lendemain  au  matin,  m*  dudict  mois  de  janvier,  w»i»<»«t«»«'"t. 
fit  assembler  en  sa  chambre  ceulx  du  magistra,  ca- 
pitaines et  notables ,  auxquelz  en  premier  lieu  il 
remonstra  qu'il  estoit  bien  joyeulx,  comme  aussy 
estoient  tous  les  seigneurs  et  capitaines  venus  avecq 
luy  en  la  ville ,  de  ce  que  les  mannans  s'estoient 
démonstrez  obéissans  h  Sa  Majesté,  et  avoient  souf- 
fert paisiblement  ladicte  garnison  estre  mise  et 
introduite  en  la  ville ,  ce  qu'il  avoit  rescript  à  Son 
Altèze  pour  en  advertir  Sa  Majesté,  laquelle  pren- 
deroit  de  fort  bonne  part  l'obéissance  et  loyaulté  des 
mannans.  Et  en  second  lieu,  leur  déclarra  que  par 
les  dessusdictes  lettres  de  Madame ,  il  estoit  com- 
mandé à  ceulx  de  Tournay  de  faire  toutte  obéissance 
aux  commandemens  que  feroit  ledict  seigneur  de 
Noircarmes ,  au  fait  de  sa  charge,  ce  que  lesdis  de  F<»  80«  r» 
Tournay  comprindrent  faire.  Suivant  ce  ledict  de 
Noircarmes  déclarra  qu'il  avoit  fait  former  aulcuns 
poincts  et  articles  nécessaires  à  l'entretènement  de 
ce  qu'il  convenoit  pour  tenir  tant  les  soldats  que 
habitans  dudict  Tournay  en  bonne  policie  et  dis- 
cipline, et  éviter  tous  inconvéniens  et  troubles. 
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Onlonnanoe* 

faictea  par 

lo  crigoeur  de 

Ifoircarmet 

lo  londcmatii  de 

M  venue. 


De  nVmpetohcr 

ceulx 
de  la  relifion. 


Dcffrooe  aux 

•oldaii  de  nieller 

aux  pretchee. 


De  meltre  le* 
aruK^t  en    halle. 


De  ne  oui  traiter 
Ici  solda U. 


le  tout  en  forme  de  provision ,  quy  sont  telz  qu'il 

s'ensuyt  : 

«  Premiers,  Ton  deffend  à  tous  soldats  tenans  gar- 
nison tant  en  ladicte  ville  que  au  chasteau  dudict 
Toumay ,  de  ne  faire  aucune  fouUe  ny  oultraige 
aux  habitans  d*icelle,  en  dict  ny  en  fait,  par  quel- 
que manière  que  ce  soit,  à  paine  de  la  vie. 
c  L'on  deffend  d'autre  part  à  tous  soldats  tenans 
garnison  audict  lieu  d'empescher  ceulx  de  la  secte 
de  Calvin,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
d'aller  au  lieu  des  prescbes  quy  leur  a  esté  dési- 
gné, ny  les  agacer  de  injures,  en  quelque  manière 
que  ce  soit;  ains  les  leisser  en  ce  paisibles  selon 
l'acord  fait  par  Son  Altèze  avecq  les  gentils- 
hommes confédérez ,  tant  que  Sa  Majesté  en  aura 
aultrement  ordonné,  à  paine  de  la  vie. 
«  L'on  deffend  aussy  par  mondictseigneur  à  tous 
soldats  de  n'aller  aux  prescbes  ny  es  exersice  de 
la  secte  de  Calvin,  en  quelque  forme  ou  manière 
que  ce  soit ,  sur  paine  de  la  vie. 
«  D'aultre  part,  l'on  fait  commandement  à  tous 
notables  bourgois,  mannans  et  habitans  de  la- 
dicte ville  de  mettre  es  mains  de  ceulx  à  quy 
mondict  seigneur  commettra  la  charge,  touttes 
et  quelzconcques  les  armes  qu'ilz  ont  en  leur 
puissance  :  artillerie,  harquebouses  à  crocq,  har- 
quebouses  à  main  et  touttes  aultres  offensives, 
réservé  l'espée  et  la  daghe,  touttes  munitions  de 
guerre ,  les  enseignes  et  les  rolles,  en  dedens  ce 
jourd'huy  soir ,  à  paine  de  la  vie  et  confiscation 
de  leurs  biens. 
«  L'on  deffend  par  mondictseigneur  à  tous  notables 
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«  bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville  de  faire  injure 
«  ny  oultraige  aux  soldats,  par  quelque  manière 
«  que  ce  soit  à  paine  de  la  vie. 

«  L*on  deffend   aussj   par  mondictseigneur  à  De  ne  le  uonTer 
«  tous  notables  bourgois   et  habitans  de  ladicte  »••  «  hj»»re.  uu 
«  ville  de  ne  se  trouver  après  les  noef  heulres  du 
«  soir  sur  les  rues,  à  paine  d*estre  bien  rigoreu- 
«  sèment  chastiez  et  au   danger  d'estre   mis  en 
«  pièces. 

<  L'on  deffend  par  mondictseigneur  à  tous  nota-  d»  «e  meffeire 

luz  cetliolioQiiei» 

c  bles   bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville  de 

€  donner  empeschement  en  dicts  nj  en  fais  aux    F»  80«  ▼• 

c  soldats  et  aultres  subgects  de  Sa  Majesté,  tant  en 

€  général  que  en  particulier,  d'aller  aux  églises  et 

«  Lieux  de  tout  temps  désignez  aux  bons  christiens 

<  et  fidèles  catholicques  pour  y  voir  et  oyr  le  sainct 

c  service  divin,  à  paine  de  la  vie. 

«  L'on   fait  semblable  commandement  à  tous  commâDdement 

•ui  beanit  «t  non 

€  estrangers,  bannys  et  non  subgects  de  Sa  Majesté  s.*"MÎj^iî/'de 
€  sortir  de  ladicte  ville,  en  dedens  trois  jours;  con-    ««'li' »•»»»•• 
c  forme  au  placart  deSadicte  Majesté  et  aux  paines 
«  contenues  audict  placart.  ^  » 

Les  dessusdis  articles  furent  leuz,  présent  l'assem- 
blée, et  suivant  ce  ledictdeNoircarmes  donna  cherge 
à  ceulx  du  magistra  de  les  faire  publyer  par  les 
carefours  de  la  ville  au  son  de  la  trompette  pour  le 
regard  des  mannans  de  la  ville,  et  pour  les  soldats 
les  feroit  aussy  publyer  au  son  des  tabourins  ;  les- 
quelles publications  furent  faictes  tant  d'un  costé 

^  La  minute  de  cette  ordonnance  se  trouve  dans  la  Corres- 
pondance de  Tournai,  citée,  f»  165:  le  texte  présente  peu  de 
variantes  avec  celui  de  P.  de  le  Barre. 
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que  d*aultre.  Pui*  ledict  de  Noircarmes  déporta  les 
M  iuîieï"da  u  ^^^^^  capitaines  quy  avoient  esté  ordonnez  en  Tour- 
d«1«rf cïJîîîf.  ^^y  P*^^  ^*  charge  de  Son  Altèze  pour  la  garde, 
tuition  et  deffense  de  ladicte  ville,  les  deschargeans 
du  tiennent  qu*iLz  avoient  fait  en  acceptans  leur 
charge. 

Pluiseurs  des  mannans  avoient  esté  constrains  de 

acheter  des  armes  et  eulx  mettre  en  équipaige ,  les 

aulcuns  par  emprisonnemens  et  aultres  manières  de 

constrainctes  ;  aultres  y  avoient  de  bonne  voeille 

employé  de  gros  deniers;   de  sorte  que  les  huict 

^  da.'^rn.n.*'*  compaiguios  estoient  aussy  bien  armées  et  esquipées 

/équipé»     ®°  ^*  guerre  que  les  compaignies  anchîennes  des 

d^arniM.     gamisous  des  villes  du  Pays-Bas,  ausquek  il  fit 

grand  mal  de  ainsy  eulx  desnuer*  de  leurs  armes 

et  les  porter  en  halle  es  mains  des  députez  '  ad  ce 

'  Dépouiller. 

*  Bor,  OorsproncXder  Nederîandtscke  beroertm^  1. 1",  dit  quel- 
ques mots  de  cette  ordonnance,  qui  tai  promulguée  le  4  janTier, 
selon  cet  écrivain.  A  propos  de  la  remise  des  armes  commandée 
par  le  seigneur  de  Noircarmes,  yolci  l'extrait  d'un  document 
qui  se  trouve  dans  le  t.  viii  des  Papiers  du  conêHl  des  troubles^ 
cité,  f»  279  r»  : 

«  Déclaration  des  journées  par  Martin  Hutin,  greffier  du  bail- 
«  liaige  de  Toumay  et  Tournésis,  employées  tant  dedens  la 
«  ville  et  chastel  deTournay  que  dehors,  pour  le  faict  des  trou- 
«  blés  advenus  oudit  Tournay  et  Tournésis,  depuis  rentrée  de 
«  Monsieur  de  Noircarmes  avecq  la  gensdarmeriede  Sa  Majesté 
«  en  ladicte  villei  quy  fût  le  second  jour  du  mois  de  janvier 
«  xY*'  soixante-six,  ainsy  et  par  la  manière  que  s'ensuyt  : 

«  Premièrement,  convient  noter  qu'estant  ledit  seigneur  de 
«  Noircarmes  arivé  en  ladicte  ville,  il  fit  par  ordonnance  de  Son 
«  Altèze  aux  bourgois,  mannans  et  babitans  d'icelle  ville,  poser 
«  touttes  et  quelooncques  les  armes,  et  icelles  porter  en  la  maison 
«  de  la  ville,  et  en  après  les  fait  transporter  au  cbasteau,  ce  que 
«  incontinent  après,  sçavoir  est  èsdis  mois  de  janvier  et  ftbvrier 
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par  ledict  seigneur  de  Noircann^»  suivant  ladicte 
publication.  Néantmoins  de  craincte  d'encourir  en  la 
paine  de  confiscation  de  corps  et  biens  indicté  par 
icellepublicacion,  firent  leur  debvoir  de  porter  leurs- 
dictes  armes  es  mains  desdis  commis  et  députez,  les- 
quelz  les  prendoient  touttes  par  inventoire  et  les 
enfermoient  en  la  noefve  sallette  de  ladicte  halle.  Les 
juges  et  magistrats  meismes  avecq  les  sergens  et  aul- 
tres  ojKciers  de  justice  furent  aussy  oonstrains  d'y 
porter  leursdictes  armes.  Et  quy  plus  est,  les  gens 
de  sermens,  telz  que  barquebousiers,  arbalettriers  et  Toaueiiet«r 

et  noMoiei 

archers  à  la  main,  ne  furent  excusez  qu'il  ne  leur  ^    ^^}p 

*  des  magistraU, 

convînt  aussy  y  porter  leurs  harquebouses  de  jar-  •'"iffijl^."?*'* 
din,  arbalettres  et  arqs  à  main,  comme  aussy  ne   ^"tïïLni!*' 
furent  les  armuriers  et  artilleurs,  faiseurs  d'arba*-    F«  81»  r> 

«  de  Tan  xv«  soixante-siz,  Sa  Seigneurie  ât  faire  par  certains 
«  personnaiges  que  pour  ce  il  députa  par  tous  les  villaiges  dudit 
a  bailliaige  de  Toumésis  indifféramment  ;  à  quoy  ledit  Hutin 
«  assista  en  personne  avecq  cberge  expresse  dloeluy  seigneur 
«  de  Noircarmes,  de  recueillant  et  annotant  lesdictes  armes  et 
«  basions  quant  et  quant  tenir  information,  autant  qu'il  polroît, 
«  ayecq  maistre  Jehan  de  Gauley,  licencié  es  lolx,  et  advocat 
«  fiscal,  sur  les  désordres,  saccagemens  et  violemens  des  églises, 
«  port  d'armes  et  rébellions  advenus  auparavant  par  tout  ledit 
«  bailliaige,  en  quoy  iceluy  Hutin  auroit  vacqué  l'espace  d'un 
0  entiormois. 

«  Depuis,  estans  les  commissaires  maistre  Jehan  de  Blasere  et 
«  Robert  de  Celier  arrivez  en  Toumay  pour  entrer  au  faict  desdis 
«  troubles,  ledit  Martin  Hutin  f^t  par  eulx  prins  et  choisy  pour 
«  leur  secrétaire  et  greffier,  suyvant  que  Son  Altèze,  par  leur 
«  iostruction  en  datte  du  v«  jour  de  febvrier  xv«  soixante-six, 
V  signé  de  Sadicte  Altèze  et  du  secrétaire  Van  der  Aa,  les  avoit 
«  chargé,  et  ainsy  auroit  avecq  iceulx  continueUementbesongné 
«  au  recueil  des  affaires  de  leur  charge  et  commission  depuis  le 
o  XX*  jour  du  mois  de  febvrier  dudit  an  xv«  Ixvj,  et  y  employé 
«  les  journées  cy-après  déclarées.  » 
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lettres,  ains  furent  pareillement  constrains  y  porter 
touttes  lears  armes,  arbalettr^  et  aaltres  choses 
dépendans  de  leurs  mestîers,  soubz  promesse  touttes- 
fûis  que  leur  fit  faire  ledict  seigneur  de  Noircarmes 
d'en  rescripre  à  Son  Altèze ,  et  sçavoir  sy  à  aulcuns 
seroient  rendues  lesdictes  armes.  Le  nombre  des- 
quelles armes  pour  rheure  estoit  sy  grand,  que  jusques 
au  merquedy  après  midy  ensuivant  ladicte  publi- 
cacion,  Ton  ne  fit  aultre  chose  que  continuellemem 
les  porter  et  mettre  en  ladicte  halle.  ' 
p«7SBiifl  mm  k     Durant  ce  temps  furent  trouvez  en  la  ville  plus 
«a  '^iS^.    de  huict  à  noef  cents  paysans  du  quartier  de  Hajn- 
nault,  gamys  de  sacqs  vuids,  quy  avoîent  suivy 
ladicte  gendarmerie,  cuîdans  que  ladicte  ville  de- 
voit  estre  par  eulx  pillée  et  sacagée,  pour  d*euli 
acheter  le  butin  ou  eulx-meismes  piller  et  desrober 
les  bons  bourgeois  et  mannans.  Ce  que  venu  à 
congnoissance  furent  par  les  sergents,  officiers  et 
aultres  mannans  déchassez  hors  de  ladicte  ville. 
L.  chavire  du      Aulcuus  soMats  aussy  après  boire  se  ingérèrent  de 
"XdMdîip.  entrer  en  la  halle  des  draps,  en  laquelle  se  faîsoit 

mi«e    en   pièce».  *  -^ 

ordinairement  la  presche ,  et  rompirent  et  mirent  en 
pièche  la  chayère  en  laquelle  preschoit  le  prédicant. 
Ceulx  de  la  religion  s'en  plaindirent  au  seigneur 
de  Noircarmes,  lequel  promit  d'en  faire  pugnition 

*  Marguerite  de  Parme  fit  part  an  roi  Philippe  II  de  la  remise 
des  armes  faite  par  les  habitants  de  Tournai,  dans  sa  lettre  du 
11  janvier.  Vop.  Gacbard,  Précis  de  la  correspondance  de  Pki" 
lippe  II y  1. 1«',  p.  503.  La  duchesse  donne  également  ayis  de 
cet  événement  à  l'évoque  de  Liège  dans  sa  lettre  du  19  janvier, 
et  des  dispositions  prises  par  le  seigneur  de  Noircarmes  pour 
désarmer  tout  le  Toumaisis.  Voy,  Gachard,  Analeeies  belffiqves, 
1. 1«%  p.  276. 
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exemplaire;  touttesfois  il  leur  déclarra  depuis  que 
celluy  quy  avait  commis  ladicte  insolence  l'avoit 
faict  par  yvrongnerie  et  s'estoit  absenté,  quy  avoit 
causé  qu'il  n'en  avoit  peu  faire  ladicte  pugnition. 

Pluiseurs  de  ceulx  quy  avoient  prins  les  armes  wai««ur«  .y«0t 

•     ^    «^  ^  eêié    ralMllet    et 

contre  les  placarts  du  roy,  et  s'estoient  enrôliez  ou  «Sii^^^Voy"* 
avoient  assisté  de  leurs  personnes  les  gheulx  ayans    •»>••"**'*"«• 
bruslé  les  abayes  à  l'entour  de  la  ville,  ou  esté  à  la 
deffaicte  près  de  Lannoy,  se  absentèrent  de  la  ville, 
comme  aussy  firent  pluiseurs  aultres  des  mannans. 
A  raison  de  quoy  les  prévostz  et  jurez,  pour  éviter 
la  dépopulation  de  la  ville,  firent  publyer  aux  bre- 
tesques  que  tous  ceulx  quy  s'estoient  retirez  hors 
de  ladicte  ville  depuis  le  premier  jour  du  mois  de 
lanvier  présent,  heuyssent  à  retourner  en  icelle  en-  coniin.ndemeiii 
dedens  huict  jours  ensuivant,  à  paine  de  confisca-  •^•"f*u«er"* 
cion  de  leurs  biens,  laquelle  publicacion  fut  faicte 
le  sabmedy,  iiii'  dudict  mois.  Le  lendemain,  jour  de 
dimence,  veille  des  Bois,  ne  fut  la  presche  faicte, 
et  disoit-l'on  que  les  ministres  s'estoient  absentez  de 
craincte  d'estre  oultraigez  des  soldats. 

Le  lundy,  jour  des  Rois,  vi*  de  janvier  * ,  le  magis-    F*  si»  v» 

^  La  veiUe  de  ce  jour,  le  magistrat  offrit  nn  banquet  au  sei- 
gneur de  Noircarmes  et  aux  officiers  placés- sous  ses  ordres, 
ainsi  que  le  constate  le  compte  de  la  viUe  (registre  n"  41,821, 
cité)  : 

«  A  Marcq  Mannichet,  bursierde  messeigneurs  prévostz  et 
«  Jurez,  pour  fhmir  aux  mises  du  disner  faict  la  veiUe  des  Roys 
et  en  Tan  xv«  Ixvj  à  monseigneur  de  Noircarmes,  capitaine 
«  général  et  grand  baiUy  de  Haynnaud,  estant  commis  général 
«  par  très-haulte  et  très-illustre  princesse  madame  la  ducesse 
«  de  Parme  et  de  Plaisance,  etc.,  régente  et  gouvernante  du 
«  pays  de  par-delà,  de  aulcuns  guydons  de  chevaulx  et  unze 
«  enseignes  de  gens  de  pied  que  Sa  Seigneurie  auroit  mis  en 

T0«.   II.  3* 
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fîSlT'^r'îe    *^**'  avecq  pluiseurs  notables  et  de  la  religion  nou- 
d«  koS^iLb.  velle,  furent  mandez  par-devant  le  seigneur  de  Noii^ 
carmes,  ausquelz  ledict  seigneur  remonstra  comment 
à  sa  venue  il  avoit  desjà  déclarré  que  la  garnison 
mise  en  Tournay  n'estoit  pour  aulcunement  empes- 
cher  ceulx  de  la  religion  au  fait  de  leurs  presches , 
moyennant  que  icelles  se  fejssent  dehors  la  ville  et 
conforme   à  l'apointement  fait  avecq  les  gentils- 
hommes confédérez  ;  laquelle  déclaracion  il  ratif* 
fyoit  derechef,  promettant  que  la  chose  seroit  ainsy 
L«  teignenrda  eutrotenue ,    requerrant   avoir   acte   du   magistra 
M  d*B*ur«GioD    devoir  "^<5t  lesdictes  déclarations,  pour  s  en  ayder 
contre  les  calumnyes  des  ministres  quy  s^estoi^it 
^h^n^'*  absentez  de  la  ville,  ou  aultres  quy  polroient  dire 
d.  Toaroar-    qu  mettre  en  avant  qu'il  leur  auroit,  en  ce  que  dessus, 
baillié  quelque  destourbier  ou  empeschement,  ou  les 
auroit  déchassez  de  ladicte  ville;  promettant  à  ceulx 
de  la  religion,  sur  sa  vie,  les  leisser  paisiblement 
joyr  de  tout  ce  que  leur  avoit  esté  acordé,  tant  par 
ledict  acord  des  gentilshommes  confédérez  comme 
aultrement  particulièrement. 
Le..oid.i.         Leg  soldats  logez  en  la  ville,  lesquelz  n'avoient 

gOQTOrBM  par  10  ^^  ^ 

p«upir.      ghaires  d'argent,  estoient  gouvernez  par  le  peuple, 
de  quoy  pluiseurs  des   mannans   en  furent  fort 

«  garnison  en  ladicte  ville  pour  maintenir  icelle  en  robéifisanoe 
«  de  Sa  Majesté,  et  appaiser  les  troubles  y  estans  pour  caase  de 
«  la  religion  ;  auquel  disnçr  auroient  assisté  tous  les  capitaines 
«  desdictes  compaignyes  de  gens  de  pied,  et  pareillement  aul- 
«  cuns  autres  seigneurs  et  gentilzhommes  ayant  aooompaigné 
«  ledict  seigneur  de  Noiicarmes  en  ceste  ville,  et  rassisté  à 
«  introduire  ladicte  garnison;  sy  avoient  aussy  assisté  audict 
«  disner  les  chiefiz  de  messeigneurs  les  consaulx  aveoq  aulcuns 
«  conseiUiers  de  ladicte  ville  :  j«  xxix  livres  xvij  sois.  ». 
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endommaigez,  ce  qui  fat  reolonstré  au  seigneur  de 
Noircarmes,  adfin  que  ordre  et  provision  y  fenst  mise 
au  soulaigement  et  support  desdis  pauvres  mannans» 
la  pluspart  desquels  estoient  ruynez  et  aporris  par 
la  pauvreté  du  temps  précédent.  Lequel  seigneur  de 
Noircarmes  respondit  qua  lesdis  soldats  estoient  eu 
faulte  d*ari?ent,  et  que  partant  il  estoit  bien  nécessaire  l»*  mi<i«<* 
que  le  peuple  feist  du  mieulx  qu'U  polroit  a vecq  eulx ,  •••»"*• 
mettant  en  mémoire  ce  qu'ilz  délivreroîent  ausdis 
soldats  pour  leur  gouverne,  promettant  leur  faire 
payer  sy  avant  que  ce  que  leur  seroit  délivré,  n'excé- 
dast  la  haulteur  de  leurs  gaiges  ;  quy  fut  tout  ce  que 
Ton  sceut  tirer  dudict  seigneur  touchant  ce  point 
pour  aléger  le  pauvre  peuple  de  ladicte  charge  desdis 
soldats,  quy  fut  cause  que  le  magistrat  estoit  fort  em-^ 
peschié  des  plainctes  continuelles  de  leursdis  man- 
nans,  à  raison  de  ladicte  gouverne  desdis  soldats, 
aulcuns  desquelz  encores  ne  se  vouloient  contenter 
se  ilz  n'avoient  du  vin,  et  n'e^toient  gouvernez  mieult 
que  l'ordinaire  du  vivre  des  mannans. 

Le  un'  jour  dudict  mois  de  janvier,  pour  ce  que    f«  82«  r« 
pluiseurs  des  mannans  de  la  ville  se  absentoient,  et  .^n^^V viUe%.D. 
obvyer  à  la  dépopulation  d'icelle,  fut  de  la  part  des   •'"""*^"^"'- 
prévostz  et  jurez  prohibé  et  deffendu  à  tous  mannans 
et  habitans  de  ladicte  ville,  et  signamment  aux 
marchans,  de  eulx  transporter  hors  icelle  ville  par 
quelque  moyen  que  ce  feust,  n'estoit  que  à  eeste 
fin  ilz  heuyssent  obtenu  desdis  prévostz  et  jurez 
passeport  signé  du  greffier  d'icelle  ville,  à  paine  de 
confiscacion  de  tous  les  biens  de  ceulx  quy  s'advan- 
cheroient  faire  le  contraire. 

Sy  ordonnèrent  lesdis  prévostz  et  jurez  que  tous 
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comiModemeiit  marchans  et  manans  de  ladicte  ville,  quy  depuis  le 
*VbIî!lîde"'   premier  jour  dudict  mois  s'estoient  ingérez  de  euk 

retourner  enl*'  "  iii 

Tille.  retirer  hors  ladicte  ville,  sans  avoir  préalablement 
obtenu  congié  et  passeport  d'icealx  prévostz  et  jurez, 
[heuyssent  à]*  retourner  en  icelle  ville,  en-dedens 
huyt  jours  prochains  ensuivans,  à  paine  de  four- 
faire  au  proffit  de  ladicte  ville  tous  les  biens  à  euli 
apertenans  quy  y  seront  trouvez  ou  au  pouvoir  et 
banlieue  d'icelle,  sans  déport*. 
Finablement  fut  aussy  prohibé  et  deffenda  à  tous 


"  i.prf.eDoe    lesdis  marchans  de  fonsser  ou  faire  fonsser*  leur 

d  un  oommii. 

marchandise  pour  envoyer  hors  la  ville ,  n'est  en  la 
présence  de  cestuy  quy  ad  ce  sera  députté  par  lesdis 
prévostz  et  jurez,  à  paine  de  confîscacion  de  la  ma^ 
chandise  ou  aultres  biens  quy  seroient  aultrement 
fonssez. 
PnbiiMoion  Lesquelz  commandemens,  prohibitions  et  defien- 
cmmmudLtn:  QQQ ,  adfiu  que  alcun  n'en  peuyst  prétendre  ygno- 
rance,  furent  publyées  à  son  de  trompe  aux  bretes- 
ques,  parles  carrefours  de  la  ville  et  aux  faulxbourgs 
des  portes  Cocquerel  et  Vallenchenoises,  estans  lors 
entre  les  aultres  portes  de  ladicte  ville  ouvertes;  et  ne 
povoientles  mannans,  et  signamment  les  marchanSi 
sortir  de  ladicte  ville,  aultrement  que  avecq  ledict  pas- 
seport, lequel  ilz  obtenoient  àcongnoissancedecause 
préalable  à  grande  dijficulté  desdis  prévostz  et  jurez. 
Le  joedy ,  ix*  de  janvier,  maistre  Jacques  Ledercq, 
second  conseiller  et  Jehan  de  Gambry,  seigneur  de 
Baudimont,  commis  et  députtez  par  lesdis  prévostz 

*  Mots  omis. 

*  SansfEinte. 
>  Bmballer. 
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et  jurez,  avecq  les  advocat  et  procureur  fiscaulx 
du  roy  au  bailliaige  de  Tœirnay  et  Tournésis,  aussy 
commis  par  le  lieutenant  général  du  bailly  dudict 
Tournay  et  Tournésis,  suivant  certaines  lettres,  les- 
quelles, auparavant  la  garnison  mise  en  Tournay, 
envoyées  par  madame  la  gouvernante  au  seigneur 
de  Moulbais,  et  par  ledict  de  Moulbais  envoyées  au  f»  82»  v» 
magistrat  de  ladicte  ville*,  par  lesquelles  ladicte 
gouvernante  prohiboit  aux  maistres  tenans  escoUes  yi.iuioioD  d«. 
en  ladicte  ville  de  enseigner  aux  enflFans  aulcuns  et  "ubr.îrê.. 
erreurs  et  aux  libraires  de  non  vendre  libvres  scan- 
daleux ou  erronez;  lesquelles  lettres  tfavoient  esté 
exécutées^  ains  Texécucion  mise  en  surcéance  à 
raison  de  Tinobédience  du  populaire  et  de  Tesmotion  ' 
d'iceulx,  comme  il  a  esté  cy-devant  amplement  dé- 
clarré,  s'exsportèrent  par  les  escoUes  et  es  maisons 
desdis  libraires  pour  prendre  regard  à  faire  observer 
lesdictes  prohibicions  et  deffences,  et  advertir  lesdis 
maistres  d'escoUes  et  libraires  de  l'intencion  de  Son 
%lltèze,  leur  faisant  les  deffences  mentionnées  ësdic- 
tes  lettres. 

Et  le  meisme  jour,  fut  derechef  faict  comman- R«rretehiti«nieiii 
dément  et  publyé,  que  tous  ceulx  quy  nJavoient  en-  comin.i^^em«.i 
corres  fumy  au  commandement  de  monseigneur  de  •"»••  .•"  »••""• 
Noircarmes,  et  suivant  icelluy  aporté  leur  armes  en 
halle,  et  les  mis  es  mains  des  députez,  heuyssent  à 

■  Il  s*agit  de  la  lettre  écrite  par  la  duchesse  de  Parme  au  sei- 
gneur de  Moulbais,  le  15  décembre,  que  nous  avons  publiée  dans 
les  pièces  justificatives  du  t.  i«',  n»  xxxvin.  Lecture  publique 
de  cette  lettre  avait  été  faite,  par  ordre  des  consaux,  à  ceux  de 
la  nouvelle  religion,  le  6  janvier,  avec  injonction  de  se  conduire 
selon  le  contenu  de  la  susdite  missive.  (Foy.  Gachard,  Sxtraiis 
du  registres  des  consaux  de  Toumap.) 
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les  raporter  en*dedens  le  lendemain  le  soir,  sans 
déport,  sur  paine  de  la  vie. 

Rctoar  de        EuTiron  le  soir,  Tévesque  de  Toumay  quy  depuis 

CD  IrÔ^uT.  le  commencement  des  troubles  précédens  s*estoit  tenu 
en  la  ville  de  Lille,  où  il  avoit,  oultre  son  éveschié, 
liltre  de  prévost,  quy  est  un  bénéfice  d*assez  bon 
revenu,  revint  en  Tournay  en  la  compaignie  du 
seigneur  de  Noircarmes ,  quy  alla  all'encontre  de 
luy  avecqaulouns  aultres  seigneurs  et  gentilshommes 
acompaignez  de  quelques  gens  de  guerre  des  bendes 
estans  en  la  ville ,  tant  hallebardiers  que  barque- 
bousiers.  Et  estant  retourné,  entra  en  TégliseNostre- 
Dame  où  il  veyd  les  insolences  et  sacaigemens  quy 
y  avoient  esté  commis,  quy  ne  fut  sans  qu'il  s^esba- 
bist  merveilleusement  de  veoir  le  désordre  quy  y 
estoit. 
cbarioit  .oordei     Lo  loudcmain ,  jour  de  vendredy,  les  chefz  de  la 

à*s.'  iûjMii.  ville  furent  par-devers  ledict  seigneur  évesque  luy 
présenter  la  bienvenue  et  congratuler  Sa  Paternité, 
luy  recommandant  Testât  de  la  ville.  Puis  de  l'après- 
disner  les  consaulx  furent  assemblez  pour  certaines 
lettres  envoyées  par  la  gouvernante,  adfîn  d'avoir 
ayde  de  quelque  nombre  de  chariots  pour  la  néces- 
sité du  camp  qu'elle  estoit  délibérée  faire  augmenter 
devant  la  ville  de  Vallenchiennes.  Sur  quoy  lesdis 
consaulx  aoordërent  quatre  chariots  pour  la  ville  et 
le  povoir,  moyennant  xxxv  patars  de  gaiges  pour 

Fo  83«  r»  chascun  chariot,  quy  estoit  promis  payer  aux  char- 
tiers  par  lesdictes  lettres. 

Suivant  ces  jours  ceux  du  magistrat  faisoient 
grande  difficulté  de  laisser  sortir  aulcuns  des  man- 
nans  de  la  ville,  adfin  de  retenir  ceulx  qui  avoient 
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esté  coupables  des  troubles  précédons,  pour  en 
faire  la  pugnicion  selon  la  gravité  des  délicts.  Et 
ne  povoit  aulcun  sortir  de  ladicte  ville  sans  passe-  on  ne  poTou 
port  desdis  prévostz  et  jurez  soubz  le  seing  du  "tlupMMpJrt.'' 
premier  greffier,  avecq  attache  du  secrétaire  dudict 
seigneur  de  Noircarmes.  Ce  qui  donnoit  à  pluiseura 
occasion  de  murmurer,  et  meismement  à  ceulx  te- 
nans  la  religion  nouvelle,  ausquelzilsembloit,  comme 
ilz  disoiënt,  que  ladicte  deffénce,  de  ne  sortir  la  ville 
sans  avoir  ledict  passeport,  estoit  contraire  à  la  pro- 
messe faicte  par  ledict  seigneurde  Noircarmes,  tant  & 
son  entrée  en  la  ville,  comme  depuis,  par  laquelle 
il  avoit  déclarré  qu'il  ne  vouloit  empescher  les  pres- 
ches  estre  faictes  comme  elles  se  faisoient  aupara- 
vant sa  venue,  moyennant  que  icelles  se  feyssent 
hors  de  Tenclos  de  la  ville  ;  car  ilz  disoient  que  par 
leur  deffendre  ladicte  sortie  de  la  ville,  il  leur  estoit 
pareillement  empesché  de  assister  ausdictes  presches, 
lesquelles  tachitement  il  empeschoit  pour  ne  povoir 
sortir,  sy  que  dit  est. 

Toutesfois  aulcuns  de  ceutx  de  la  religion  ne 
osoient  lever  les  testes,  et  ne  se  vouloit  aulcun  entre- 
mettre de  faire  quelque  poursuyte  vers  ledict  sei- 
gneur de  Noircarmes  pour  le  fait  desdictes  presches 
et  aultre  exercice  de  ladicte  religion,  qui  fut  cause 
que  ceulx  de  ladicte  religion,  sans  leur  bailler  aultre 
empeschement,  se  déportèrent  ou  furent  privez  des- 
dictes presches  et  exercice  de  leur  religion. 

Le  lundy,  xini*  de  janvier,  aulcuns  des  chefz  et  RemoBtiNnoedu 
conseillers  de  la  ville  se  trouvèrent  par-devers  ledict  pow'ÏSude. 
seigneur  de  Noircarmes,  et  luy  remonstrèrent  com- 
ment les  prévostz  et  jurez  estoient  haults  justiciers 
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en  ladicte  ville,  laquelle  haulte  justice  ilz  ne  po- 
voient  bonnement  excerser  sans  user  des  armes,  des- 
quelles ilz  estoient  totalement  despourveuz,  et  les 
avoient  suivant  le  commandement  de  Sa  Seignourie 
touttes  portées  en  halle,  comme  les  aultres  mannans, 
par  quoy  requerroient  que  lesdictes  armes  feussent 
rendues,  tant  à  eulx  que  à  leurs  sergents  et  officiers, 
adfin  qu'ilz  peuyssent  plus  sceurement  excerser  la- 
dicte haulte  j  ustice .  Ledict  seigneur  fist  répondre  qu'il 
n'avoitla  cherge  de  rendre  lesdictes  armes;  touttes- 
fois  on  rescriroit  à  Son  Altèze  pour  en  faire  suivant 
Letirmonao    SOU  ordounauce.  Et  le  lendemain,  suivant  Tordon- 
monéet      naucc  dudict  seigneur,  on  commencha  à  mener  les- 
F»  83»  T»  dictes  armes  au  chasteau.  Et  le  meisme  jour,  deux 
Deax  loidatt    soldats  ostaus  apréhendez  pour  quelques  insolences 
eiempuirement,  par  oux  commiscs  cu  la  maison  du  seigneur  de  Chm» 

MuWei  de  mort   J"  ,  it-i  i-i. 

p.rnnteroeMionheuyssent  estô  pendus  suivant  1  ordonnance  dudict 
seigneur  de  Noircarmas,  mais  on  dist  que  le  révé- 
rendissime  de  Tournay  intercéda  tèlement  pour  eulx 
qu'ilz  eubrent  respit  de  la  vie;  touttasfois  pour  bailler 
exemple  aux  aultres  soldats  de  non  commettre  sem- 
blables insolences,  furent  mis  es  mains  du  boureau, 
et  menez  sur  l'eschelle  du  gibet  sur  le  Marché,  sur 
laquelle  ilz  furent  lyez  par  ensemble  quelque  espace 
de  temps,  durant  lequel  fut  faicte  lecture  publicque 
des  causes  pour  lesquelles  ils  avoient  déservy  le  pen- 
dre, et  tenoit  le  bourreau  à  monstre  une  hart  dessus 
leur  teste,  pour  faire  démonstracion  qu'ils  avoient 
déservy  le  pendre.  Et  moyennant  ce  supUce  lesdis 
soldats  eubrent  les  vies  saulves,  sy  que  dit  est. 

boar'  iSlTuîenii  ^®  merqucdy  enssuivant,  pour  ce  que  l'on  char- 
dcVoyeDs.    g^^^  l®s  armes  sur  pluiseures  charettes  pour  les- 
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quelles  il  y  avoit  grosse  garde  de  gens,  pour  ce  que 
pluiseuTS  soldats  s'adyanchoient  de  chambger  leurs 
armes  ou  harquebouses  à  celles  qu'ilz  trouvoient 
meilleures  ou  mieulx  à  leur  goste,  la  halle  et  son 
enclos  fut  tenue  fermée  toutte  la  matinée,  à  raison 
de  quoy  les  eschevins  de  Tournay  furent  constrains 
de  tenir  leurs  plais  du  bourg,  qui  eschéoient  ledict 
jour  en  la  halle  des  doyens  et  soubz-doyens,  quy  fut 
chose  nouvelle,  d*aultant  que  de  tous  temps  on  les 
avoit  acoustumé  tenir  en  la  halle  desdis  eschevins. 

Le  lendemain,  jour  de  joedy,  xvr  de  janvier  fut     l«  pori« 
la  j  ournée  fort  milancolicque  en  Tournay,  et  le  peuple    »«•  »•».«■• 
fort  triste  et  mal  plaisant ,  pour  ce  que  les  portes       ■"""•• 
furent  tenues  fermées  toutte  la  matinée ,  estans  les 
ponts  et  aultres  ruaiges  de  la  ville  gardez  de  soldats, 
lesquek  fustèrent  et  visitèrent  quasy  en  un  meisme 
temps  touttes  les  maisons,  pour  sçavoir  s'il  y  avoit 
aulcunes  armes  retenues  par  les  mannans,  et  par- 
venir à  la  confiscacion  des  biens  de  ceulx  n'ayans 
furny  au  commandement  fait  par  ledict  seigneur  de 
Noircarmes  sur  le  fait  desdictes  armes.  Aussy  plui-      piuiMor. 

-  .  #1  1  •  ■prebendei  et 

seurs  des  mannans  furent  aprénendez  et  constituez 
prisonniers  au  chasteau*,  quy  causa  que  le  peuple 
estoiten  merveilleuze  doubte,  espéciallement,  comme 
on  peult  considérer,  ceulx  lesquelz  se  sentoient  avoir 
quelque  coulpe  du  fait  de  ceulx  quy  s'estoient  rebellez, 
avoient  prins  les  armes  contre  le  roy,  et  bruslé  et 
sacaigé  les  cloistres,  abayes  et  aultres  lieux  à  Ten- 

■  Foy.  parmi  les  pièces  justificatives  une  lettre  du  seigneur  de 
Noircarmes,  du  21  janvier,  dans  laquelle  il  entretient  la  duchesse 
de  Parme  des  difficultés  qu'il  volt  dans  les  procédures  contre  les 
prisonniers. 


oonttitaei 
prisonnien. 
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tour  de  ladicte  ville,  car  ledict  seigneur  de  Noircarmes 
avoit  receu  lettres  de  Son  Altëze  par  lesquelles  luy 
estoit  enjoint  et  aux  conseillers  et  officiers  de  Sa  Ma- 
jesté de  apréhender  et  faire  pugnir  lesdis  coupables 
et  rebelles,  desquelles  lettres  la  teneur  s'ensuit'. 
<  Marguerite,  par  la  grâce  de  Dieu  dncesse  de 
Parme,  etc.  Trës-chers  et  bien  amez.  Comme  nous 
ayons  entendu  que  es  trouppes  des  rebelles  et 
séditieuk  qui  se  sont  puis  nagaires  levées,  et 
prins  les  armes  contre  le  roy,  mon  seigneur,  leur 
souverain  seigneur  et  prince  naturel,  et  entre 
aultres  en  celles  qui  seroient  venues  en  la  chas- 
tellenie  de  Lille  et  bailliaige  de  Tournésis,  y  faire 
tous  actes  d'hostillitez,  meismement  pillé,  sacaigé 
et  ruyné,  cloistres,  monastères,  églises,  chas- 
teaulx  et  maisons  de  gentilshommes,  et  mis  en 
iceulx  cloistres  le  feu,  se  soient  trouvez  pluîseurs 
habitans  de  la  ville  de  Tournay  et  pays  de  Tour- 
nésis et  aultres  à  l'environ,  commectans  par  ce 
moyen  criesmes  de  rébellion  et  de  lèze-majesté, 
lesquelles  trouppes  nous  a  convenu  faire  rompre 
et  deffaire  par  noz  gens  de  guerre,  et  a  pleut  à 
Dieu  les  débeller  et  dompter,  de  sorte  quepluiseurs 
ont  esté  tuez  sur  la  place,  aultres  rendus  fugitifz. 
Pour  ces  causes,  nous,  attendu  la  gravité  des 
criesmes  susdis,  vous  requerrons  et  de  par 
Sa  Majesté  ordonnons  bien  acertes  que  mainte- 
nant vous  ayez  à  procéder  par  touttes  voyes  de 
justice,  assçavoir  par  saisissement  de  biens  meu- 
bles et  immeubles  de  ceulx  qui  ont  esté  occis  et 


Nous  n'avons  pu  retrouver  la  minute  de  cette  lettre. 
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«  tuez  ësdictes  rencontres,  selon  la  forme  du  droit 
«  contre  les  crîminelz  de  lèze-majesté,  et  à  rencontre 
«  de  ceulx  quy  sont  fuys,  par  prinse  et  détencion 
«  de  leurs  personnes,  sy  les  povez  apréhender,  sai- 
«  sissement  et  annotacion  de  leursdis  biens ,  sinon 
«  par  appeaulx  et  contumaces,  avecq  le  meisme 
«  saisissement  que  dessus  ;  ce  que  vous  ordonnons 
«  aussy  faire  contre  ceulx  qui  se  sont  advanchez  de 
«  enroUer  ou  faire  enroller,  sonner  tambourin,  payer 
€  ou  contribuer  au  payement,  ou  se  sont  permis 
«  d'estre  enrôliez,  ou  sont  sortis  les  lieux  de  leurs 
«  demeures  avecq  armes,  sans  estre  à  la  soulde  ou 
a  retenue  de  Sa  Majesté,  ou  qui  aultrement  sont 

<  culpables  et  participans  de  ladicte  rébellion  et  le- 
«  rée,  en  fachon  et  manière  que  ce  soit,  et  que 

<  procédez  contre  eulx  et  chascun  d*eulx  par  touttes 
«  voyes  et  justices  comme  dessus,  en  ensuivant  meis- 
c  mement  la  forme  des  édicts  et  ordonnances  de 
«  Sa  Majesté  sur  ce  faictes.  Et  sy  pour  l'exécution  de 
«  ce  vous  avez  besoing  de  main  forte,  vous  vous 

«  en  servirez  et  vous  serviront  ceulx  qui  l'ont,  et  de    F*  84»  \^ 

«  ce  que  en  aurez  fait  nous  advertirez.  Atant,  très- 

€  chiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  vous  ayt  en    ^ 

«  sa  saincte  garde.  De  Bruxelles,  ce  iiir  de  janvier 

«  1566.MABGABITA.»,  et  plus  bas  :  <  Vanbeb  âa.  )> 

Et  survie  dos  desdictes  lettres  estoit  escript  :  <  A 

«  noz  très-chers  et  bien  amez  les  lieutenant  de  gou- 

«  verneur  et  bailly,  procureur  et  officiers  du  roy, 

«  mon  seigneur,  au  bailliaige  de  Toumay  et  Tour- 

€  nésis.  » 

Le  vendredy,  xvii*  de  janvier,  combien  que  les  'Vu^^^ïijw  ' 
portes  feussent  ouvertes  sy  ne  leissoit-on  sortir  per-  '"marehAailcr* 
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sonne  de  la  ville,  quy  causoit  que  le  peuple  estoit  en 
grand  doubte  et  craincte  pour  ce  que  Ton  appréhen- 
doit  pluiseurs  des  mannans  au  chasteau,  sans  sca- 
voir  pourquoy ,  aulcuns  desquelz  touttesfois  estoient 
tost  après  délivrez  et  eslargis  de  prison.  On  faisoit 
aussy  pluiseures  fascheries  aux  marchans  parce  que 
combien  qu'ilz  heuyssent  fonssé  leurs  marchandise 
es  présences  de  quelc'un  des  jurez  de  la  ville,  sy  est- 
il  que  le  seigneur  de  MouUebaix,  pour  la  dîffidence 
qu'il  povoit  avoir  que  fraulde  n'euyst  esté  commise 
au  fait  dudict  fonssaige,  et  que  es  tonneaulx  fonssez 
ne  feussent  frustez  quelques  biens  meubles  aperte- 
nans  aux  mannans  pour  les  transporter  hors  de  la 
ville  au  lieu  de  marchandise,  faisoit  par  les  soldats 
deflFonsser  lesdictes  marchandises  ,  quy  donnoit 
grandes  fascheries  ausdis  marchans  et  admoindris- 
sement  de  leursdictes  marchandises,  quy  leur  tour- 
noit  à  grand  interrest  et  dommaige. 
L.riinrrieei  Le  sabmcdy,  xviii%  l'artillerie  de  la  ville  en 
niu"niUont     ucmbrc  de  xiiii  à  xv  pièches,  tant  serpentines  que 

de  la  Tillo  menées  *  ^  . 

au  cfaa»te«D.  faulconueaulx,  grand  nombre  de  harquebouses  a 
crocq,  pluiseurs  tonneaulx  de  pouldre  à  canon,  sal- 
pettre  et  souffre,  et  générallement  touttes  les  muni- 
tions de  guerre  que  la  ville  avoit,  furent,  suivant 
l'ordonnance  du  seigneur  de  Noircarmes,  menées  au 

viîj  caioiicque.  chastcau.  Sy  furent  commis  huit  hommes  catholic- 
à  ettrê  p°"cnt  à  qucs  cholsis  par  le  seigneur  de  MouUebais  pour 

etroD..crie.  estrc  préscuts  à  fonsser  les  marchandises  que  Toï^ 
vouloit  envoyer  hors  de  la  ville,  adfin  que  fraulde  ne 
feuyst  commise  audict  fonssaige,  pour  y  fousser 
armes  ou  aultres  meubles  ou  lieu  desdictes  marchan- 
dises; lesquelz  firent  serment,  es  mains  dudict  de 
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Moulbais,  de  prendre  songneulx  regard  audict  fons- 
saige ,  et  faire  raport  des  faultes  qu'ilz  y  trouve- 
roient;  ausquek  furent  délivrez  chascun  une  marque 
ou  seau  de  fer  pour  seller  les  tonneaulx  lesquelz 
auroient  esté  fonssez  en  leur  présence,  sans  lequel  F»  85«»  r» 
séel  n'estoit  permis  mener  quelque  marchandise  hors 
de  la  ville,  non  plus  par  terre  que  par  eaue. 

Le  meisme  jour,  on  receut  nouvelles  que  ceulx  de      couu  de 
la  ville  de  Vallenchiennes,  démonstrans  qu'ilz  es-    'foDr.ôrtir' 
toient  délibérez  de  non  eulx  rendre,  ains  soustenir    «*«»«■•«•«»» 

'  U  ville. 

la  ville  contre  l'armée  quy  s'aprestoit  pour  l'assiéger 
de  plus  près  qu'elle  n'estoit,  avoient  fait  sortir  de  la- 
dicte  ville  grand  nombre  de  femmes  et  enffans,  les- 
quelles se  tirèrent  vers  Condet  ou  ailleurs,  où  bon 
leur  sembla. 

Le  mardy  enssuivant,  xxii*  de  janvier,  les  quatre    ic  oh.riou 
chariots  que  la  ville  avoit  àcordez  pour  servir  l'ar-   *  «•  "-j"»* 

^  ^  paisent  monstre. 

mée  de  Sa  Majesté,  passèrent  monstre  en  l'enclos  de 
la  halle,  par-devant  et  es  présences  des  chefz  et  con- 
seil de  ladicte  ville;  mais  combien  que  jour  leur  es- 
toit  assigné  pour  estre  prestz  au  xxv*  dudict  mois, 
sy  est -il  qu'ilz  ne  furent  mandez  sytost,  ains  fut 
leur  partement  retardé  par  l'ordonnance  du  seigneur 
de  Noircarmes. 

Le  sabmedy,  xxvi*  dudict  mois,  tous  les  canon-  Touue.  le.  der. 
nîers  raportèrent  en  halle  touttes  les  clefz  des  tours     *  u'°tiÏÏo**° 
de  la  ville  qu'ilz  avoient  es  mains  de  l'un  des  capi-     "'^' 
taines  du  chasteau  pour  ce  commis  de  la  part  du 
seigneur  de  Moulbais.  Et  quant  aux  clefz  des  por-    Le.  oiert  de. 
tes,  icelles  estoient  en  la  ffarde  dudict  seigneur  de  '"3ï'."gl!e'or*" 

.  ,  .  de  Noiroarme.. 

Noircarmes,  et  nouvroit-on  tous  les  jours  que  trois 
portes,  assçavoir  :  deux  en  la  partie  de  l'éveschié  de 
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Tournay,  et  une  en  la  partie  de  Féveschié  de  Cam- 
bray,  assçavoir  Tun  des  jours  les  unes,  et  les  aultr^ 
jours  les  aultres,  par  coppies.  Et  alloit  certain  nom- 
bre de  soldats  au  son  du  tambourin,  avecq  un  ser- 
gent bastonnier  quy  portoit  les  clefz,  clorre  et 
ouvrir  lesdictes  portes ,  quy  se  ouvroient  bien  tart 
et  clooient  fort  tempre',  quy  tournoit  à  grand  des- 
tourbier  à  pluiseurs. 
De  porter  le.       Le  lendemain,  fut  publyé  tant  par  les  quarrefours 

etpéet  et  daghei    -      ,  .„  ,  ,      f  ,  . 

en  u  halle.  (Je  la  viUo  quo  aux  bretesques,  de  la  part  du  seigneur 
de  Noircarmes,  que  un  cbascun  beuyst  à  porter 
espées  et  daghes  de  touttes  sortes  en  la  halle  en- 
dedens  tierch  jour,  sur  peine  de  confiscacion  de  corps 
et  de  biens,  saulf  et  réservé  les  gentilshommes,  des* 
quelz  n'avoit  esté  tiré  quelque  desservice  pour 
Sa  Majesté  '.  Le  peuple  fut  fort  mary  et  perplex  de 
ladicte  publicacion,  voyant  que  l'on  leur  ostoit 
touttes  manières  de  deffence,  et  les  mectoit-on  par 
ce  moyen  en  la  miséricorde  de  ceulx  qui  les  vol- 
droient  offensser.  Pluiseurs  des  plus  advantaigeulx 
en  murmurèrent  fort  comme  en  estans  très-malcon- 

F»  85»  T»  ^^^^*9  pourquoy  s'ensuivit,  quelques  jours  après,  que 
Auicunt      aulcuns  d'iceulx  furent  apréhendez  par  la  chewe 

■préhendot  pour    ,,..  .  ,_-,  /•■••-i 

•Toirmurmoni  dudict  scigueur  dc  Isoircarmes  comme  séditieulx. 

comnuiiideaient.  L^g  doyous  ct  soubz-doycns  des  mestiers,  d'une 
part,  ou  nom  de  leurs  suppostz,  et  les  marchans, 
d'aultre,  présentèrent  particulièrement  chascun  une 

»  Tôt. 

>  Foy .  le  texte  de  cette  ordonnance  parmi  les  pièces  JusUfiea- 
tives  :  eUe  est  datée  du  28  Janvier. 

*  Vop.y  à  propos  de  cette  petite  émeute,  parmi  les  pièces  justi- 
ficatives, une  lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la  duchesse  de 
Parme,  écrite  le  28  janvier. 
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requestre  aux  prévostz,  jurez,  mayeurs  et  esche- ^^■«;«««{«^'J5^ 
vins,  ensemble  les  officiers  du  bailliage,  remonstrans   *^i'°'eh«*l" 
particulièrement  les  incommoditez  et  hasarts  quy  e.î!éMV°d«ihe.. 
leur  polroient  advenir  journellement  par  faulte  de 
bastons  de  deffence,  sy  ledict  commandement  avoit 
lieu,  les  ungs,  pour  les  maulvais  garsons  allans  et 
sortans  la  ville,  sans  espées  ou  poingnarts,  et  les 
aultres  demourans  en  la  ville,  mis  en  la  mercy  des 
meschans  quy  les  polroient  oultraiger  à  chascun 
boult  de  champ  pour  leur  plaisir,  pour  n'avoir  iceulx 
de  quoy  eulx  deffendre.  Bref  icelles  deux  requestes  , 
tendoient  adfin  que  le  tout  feust  remonstré  au  sei- 
gneur de  Noircarmes,  luy  requerrant  vouloir  modé- 
rer ladicte  ordonnance,  ou  à  tout  le  moins  vouloir 
surceyr  Texécucion  d'icelle  pour  aulcun  temps,  du- 
rant lequel  ledict  magistra  polroit  remonstrer  les 
choses  dessusdictes  et  requerre  Son  Altèze  vouloir 
modérer  ladicte  ordonnance. 
Les  consaulx  conclurent  de  eulx  trouver  ledict  Jï;.;ïf "îlilt. 


jour  de  Taprès-disner  par-devers  le  seigneur  de  aa".cit«7do 
Boussut',  lequel  estoit  commis  en  l'absence  du  sei-  ^••"'•'"" 
gneur  de  Noircarmes  (qui  s'estoit,  le  jour  précédent, 
transporté  en  l'abaye  de  Lots,  lez  la  ville  de  Lille,  où 
il  devoit  trouver  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont, 
pour  communicquer  avecq  luy  de  aulcuns  affaires  '), 
pour  avoir  la  superinteudance  du^gouvernement  du- 


*  MaximiUien  de  Hennin,  comte  de  Boussn,  etc. 

>  Foy.,  sur  la  miBsion  da  seigneur  de  Noircarmes  auprès  du 
comte  d'Bgmont,  la  lettre  que  la  duchesse  de  Parme  lui  écrivit, 
le  25  janvier,  et  que  M.  Gachard  a  publiée,  diaprés  la  minute  exis- 
tante dans  la  Correipondance  de  Tournai,  citée,  f>  244,  dans 
Vouvrage  intitulé  :  Carrespondanee  de  Philippe  II,  t.  u,  p.  617. 
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dict  Tournay  »  luy  remonstrer  les  choses  dessusdictes 
adfin  de  povoir  obtenir  ladicte  surcéance  de  ladicte 
ordonnance;  ce  qu*ilz  firent  bien  et  au  long,  préseD- 
tans  à  Sa  Seignourielesdictes  deux  requestes  tant  des 
doyens  et  soubz-doyens  que  des  marchans,  des- 
quelles ledict  seigneur  de  Bossut  fit  faire  lecture  es 
présences  de  ceulx  dudict  magistra. 
BcpoBM  du  Le  sq^neur  de  Bossut  après  avoir  le  tout  entenda 
do  Bottât  luK  8  excusa  de  povoir  acorder  lesdictes  requestes  en 

requrttPt  *  •*■ 

''wmt'Î'  labsence  du  seigneur  de  Noircarmes,  se  compre- 
«JÎ«Vt"d.ire..  nant  néantmoins  d'en  advertir  ledict  de  Noircarmes 
et  tenir  la  main  ad  ce  que  ladicte  ordonnance  feust 
F«  86»  r«  modérée  ;  ce  néantmoins  conseilloit  à  ceulx  de  la 
ville,  de  crainte  de  faire  leur  cause  pire  qu'elle 
n'estoit,  de  ne  faire  quelque  difficulté  de  obéyr  à  la- 
dicte ordonnance,  ains  que  sans  démonstrer  vouloir 
en  ce  faire  quelque  reffus  ilz  heuyssent  toujours  à 
furnir  à  icelle  ordonnance,  et  porter  leursdictes  es- 
pées  et  daghes  en  la  halle ,  durant  le  temps  que 
ledict  seigneur  de  Noircarmes  poboit  poursuivirpar- 
devers  Son  Altèze  adfin  d'avoir  modération  de  la- 
dicte ordonnance,  ce  qu'il  polroit  plus  facillemen* 
obtenir  lorsque  Son  Altèze  voiroit  l'entière  et  sincère 
obéissance  des  mannans  dudict  Toumay. 
*Tôn*  dîr*  ^  y  avoit  présent  avecq  ceulx  du  conseil  de  Sa  Ma- 
~"u*"r'"«lnr"^j^^^^  audict  bailliage  de  Toumay  et  ceulx  dudict 
magistrat,  maistre  Hermès  du  Bois,  licencié  es  lois* 
l'un  desdicts  conseillers,  lequel,  ayant  entendu  la 
responce  dudict  seigneur  de  Boussut,  print  laparolle, 
alléghant  que  en  ce  regard  de  porter  les  espées  et 
poingnarts  en  la  halle  estoit  chose  fort  dure  aux 
mannans,  attendu  que  iceulx  n'avoient  jamais  esté 


1  •ngnenr 
de  BoituL 
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rebelles  à  Sa  Majesté,  et  que  ladicte  ordonnança 
en  effect  estoît  tirannicque,  d'aultant  qu'il  n'avoit 
jamais  esté  veu  faire  le  semblable  en  ville  de  sem- 
blable qualité,  remonstrant  meismes  que  Ton  n'en 
avoit  fait  davantai^re  à  ceulx  de  la  ville  de  Gand  du    Le.G«ntoit 

^  «^Mtoient  Tolu 

temps  de  feu  de  très-excellente  mémoire  1  empereur  j^j,^^^^*»;^*^^^ 
Charles-le-Quint,  lesquelz  néantmoins  ne  s'eatoient    ï»»' ?"»«•• 
seuUement  monstre  rebelles  à  leur  prince,  ains  s'es- 
toient  volu  distraire  de  son  obéyssance  et  eulx  sub- 
mettre à  l'obéissance  des  François.  Lesquelz  proppos  l«  '«;;^*{"»«« 


en  effect  ou  substance  proférez  par  ledict  du  Bois  fort  ^^  "^ÏJ^i^**^* 

rt  par 

BÎgoeui 

BQMU 


audatieusement,  comme  estoit  assez  sa  manière  de    "^.Sgïï^  ' 


parler,  ou  parce  qu'il  povoit  estre  quelque  peu  sur- 
prins  de  boire,  furent  reprins  de  très^mauvaise  part 
par  ledict  seigneur  de  Bossut.  Et  reprenant  aygre- 
ment  ledict  du  Bois,  luy  déclarra  qu'il  estoit  bien 
mary  que  ledict  du  Bois  n'avoit  esté  évocquié  en  con- 
seil par  Son  Altèze,  avant  faire  ladicte  ordonnance 
et  commandement  de  porter   lesdictes  espées  et 
daghes  en  halle,  pourveu  qu'il  sçavoit  tant  bien  cor- 
riger touttes  choses  et  riens  amender.  Et  démonstra 
bien  lors  ledict  seigneur  de  Boussut  par  pluiseurs  ses 
proppos,  que  ce  que  ledict  du  Bois  avoit  déclarré  luy 
desplaisoit  merveilleusement  ;  finablement  ledict  du 
Bois,  pour  soy  excuser,  voyant  que  les  choses  estoient 
aultrement  prinses  qu'il  ne  pensoit,  déclarra  que  ce   ^^^^i,, 
qu'il  en  parloit  estoit  comme  en  forme  de  remous-      •*"  ■"•* 
trance,  et  comme  estant  membre  du  magistrat,  adfin    F»  86»  v» 
que  les  choses  peuyssent  recepvoir  quelque  modéra-  ^'*i,rtl.£r* 
tion,  pryant  audict  seigneur  ne  prendre  de  mauvaise   do  «Mi^'in, 
part  sadicte  déclaracion.  Néantmoins  ledict  seigneur  '*'2toît|  Lî  '° 
demeura  fort  yrrité  contre  ledict  du  Bois,  et  suivant  °M'bSûi4«  ^^ 

TOM.    II.  4* 
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^^^irSîir*'  ^  ^^^  dudict  magifltra  se  départiient  après  que  le- 

'**'7.'*Tmr.***  dict  seigneur  de  Boussut  eubt  promis  de  faire  tous 

bons  offices  pour  le  bien  de  la  ville. 

isentet         Lo  lendemain,  jour  de  mardy»  ledict  seigneur  de 

jf!?£lrae.    Noircarmes  estant  retourné  en   Toumay,  manda 

4e  nm  povoir  "^ 

•"»'»^«;^  *"  ceulx  dudict  bailliage  et  magistra  ausqudz  il  dé- 
Tme"S*uîh«i'it.  clarra  comment  le  seigneur  de  Boussut  luj  avoit 
«t'âï^e..  communicquié  lesdictes  deux  requestes  présentées 
par  les  doyens»  soubz-doyens  et  marcbans,  sur  les- 
quelles il  disoit  ne  povoir  riens  ordonner  sans  Fauc- 
torité  de  Son  Altèze,  laquelle  avoit  faict  ladicte  ordon- 
nance, mais  que  le  lendemain  il  se  devoit  partir  pour 
Bruxelles  vers  icelle  Son  Âltèee  ',  à  laquelle  il  pré- 
senteroit  lesdictes  requestes  adfin  d*ayoir  sur  ioèiles 
sa  déclaracion;  mais  néantmoins  que  durant  ce  temps 
ceulx  de  la  ville  heuyssent  à  faire  leur  debvoir  de 
porter  lesdictes  espées  et  daghes  en  la  balle,  et  que 
oeste  obéissance  polroit  beaucop  méliorer  leur  cause 
vers  Son  Altëze  pour  obtenir  ladicte  requeste,  comme 
aussy  avoit  pareillement  dédarré  ledict  seigneur  de 
Bossut  le  jour  précédent. 

>  La  Correspondance  de  Tournai,  citée,  renferme  plosiears 
lettres  qui  sont  relaiiTeB  à  la  demande  d'one  andienoe  que  le 
seigneur  de  N<»iroarmes  sollicita  de  la  duchesse  {V9f.  sa  lettte 
du  31  janvier  parmi  les  pièces  Justiflcatives]  ;  la  réponsede  Mar- 
eruerlte  de  Parme,  le  22  ;  une  autre,  écrite,  le  2$,  par  la  gouver- 
nante au  seigneur  de  Moulbaix,  afin  de  le  ptévenir  qu*^e 
avait  commis  le  comte  de  Boussu  pour  commander  en  Tabsenee 
du  seigneur  de  Noircarmes ,  et  une  lettre  de  ce  dernier  à  la 
duchesse ,  du  24.  Ce  seigneur  retarda  de  quelques  jours  son 
voyage  à  Bruxelles;  les  motife  de  cet  ajournement  sont  expli* 
qués  dans  une  seconde  lettre  qu'il  écrivit  à  Marguerite  de 
Parme,  le  24,  et  qui  a  été  publiée  par  M.  Gachard,  dans  la  Correi- 
pondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  616,  d'après  Voriginal  existant 
dans  la  Correspondance  de  Tournai,  citée,  fol.  242. 
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Suivant  ce  fit  comparoir  en  sa  présence  et  celles    Déci«r.cion 

.  t       -rx  M       1        r^  'x  *"  «cignoar  de 

des  seigneurs  de  Bossut,  la  Cressonnière,  gouver-  ,J**^,;X', 
neur  de  Gravelinghes,  de  Bryart,  gouverneur  de  '*"*°" 
Mariebourg  et  aultres  seigneurs  et  capitaines,  le- 
dict  maistre  Hermès  du  Bois,  auquel  il  déclarra  com- 
ment ledict  seigneur  de  Boussut  luy  avoit  fait  le  récit 
de  sa  déclaracion  faicte  le  jour  précédent  en  la  pré- 
sence dudict  seigneur,  que  Tordonnance  faicte  par 
Sa  Majesté  contre  ceulz  de  Tournay  estoit  tiran- 
nicque  et  aultres  proppos  telz  que  dessus  sont  dé- 
clarrez,  adjoustant  que  ladicte  ordonnance  n'estoit 
tirannicque  ny  le  roy  tirant,  ains  au  contraire  doulx 
et  clément.  Et  où  que  ledict  du  Bois  auroit  déclarré 
pour  s'excuser  que  ce  qu'il  parloit  n'estoit  que  pour 
adoulchir  la  chose,  et  estoit  comme  estant  membre  du 
magistrat,  sçavoit  bien  ledict  seigneur  que  ledict 
du  Bois  n'estoit  membre  du  magistrat  de  la  ville,  ains 
an  contraire  qu'il  estoit  conseiller  du  roy,  et  que  par- 
tant il  ne  devoit  ainsy  témérairement  blasmer  les-  F«  87»  r» 
dictes  ordonnances  de  Sadicte  Majesté.  Et  combien 
que  ledict  du  Bois  allégha  pluiseurs  proppos  pour 
soy  excuser,  et  entre  aultres  qu'il  ne  pensoit  avoir 
proféré  lesdis  proppos  en  la  forme  qu'ilz  avoient 
esté  reprins  par  ledict  seigneur-  de  Boussut,  ce  néant- 
moins  s'augmenta  de  plus  en  plus  l'indignacion  du 
seigneur  de  Noircarmes  à  rencontre  de  luy,  et  de  fait 
commanda  au  procureur  du  roy,  aussy  illecq  pré- 
sent, que  il  se  teinst  saisy  de  la  personne  dudict  du 
Bois  et  en  feist  bonne  garde,  pour  luy  en  rendre  Leconteui^r 
conte  quant  il  le  demanderoit  ;  pourquoy  fut  ledict  .p'Jj,",^; 
du  Bois  mené  prisonnier  au  chasteau  de  Tournay. 
Le  meisme  jour,  les  consaulx  recourent  lettres  de 
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Son  Altëze  faisans  mention  de  la  délibération  et  pré- 
paration que  faisoit  faire  le  roy  des  Espaingnes  pour 
deschendre  es  Pays-Bas,  desquelles  lettres  la  teneur 
s'enssuyt  *  : 
Leurr*  «  Marouebite  ,   ctc.   Trës-chers    et   bien-amez. 

de  madame  le 

gouTernenie,    «  Nous  tfavoDs  volu  Iclsser  vous  advertir  ultérieu- 

touchant 

*■  '•ê"*'c«  ""^  •  rement  par  cestes,  de  ce  qu'entre  aultres  choses 

p«y-B«       ^  |g  j,Qy^  jjjQjj  seigneur,  nous  a  escript  tant  par  ses 

«  lettres  du  xxvii*  de  novembre  que  par  celles  du 

«  pénultiesme  de  décembre  derrenier;  sçavoir  est 

<  que  par  Sa  Majesté  se  donnoit  toutte  la  presse  à 
«  elle  possible  pourhaster  sa  venue  par-dechà,  adfin 
«  de  mettre  ordre  et  remède  aux  aflFaires  de  ses  pays, 
a  et  assister  ses  bons  et  léauk  subgects,  et  réduire 
«  les  desnoyez  selon  que  par  diverses  fois  luy  avons 
«  suplyé  et  remonstré  sa  présence  estre  icy  du  tout 

<  nécessaire.  Et  combien  que  Sadicte  Majesté  eust 
«  désiré  veoirles  affaires  en  telz  termes  qu'elle  n'eust 
«  eu  besoing  d'y  venir  plus  acompaigné  que  de  sa 
«  court  ordinaire,  ores  qu'il  n'y  eust  eu  que  le  res- 
«  pect  de  la  dispensse.  Touttesfois  voyant  le  peu  de 
€  sceureté  qu'il  s'y  povoit  prendre,  et  le  bruict  que 
«  les  malvoeillans  semoient  que  aulcuns  estrangers 
«  s'en  vouloient  mesler,  icelle  n'avoit  peu  prendre 

uroy       t  aultre    résolution   que   d'y    venir    acompaignié 
***l!î**'1ind^'    «  comme  il  convient,  et  principallement  pour  excuser 
et  éviter  la  guerre,  estant  plus  certain  de  ce  povoir 
faire  par  ce  boult,  et  y  allant  sy  bien  instruict  que 
les  maulvais  ne  puissent  prendre  espoir  de  mesurer 


<  La  minute  de  cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  la  Corres- 
pondance de  Tournai,  citée. 


oompaigaie. 


Digitized 


by  Google 


[156*7]  DB  PASQUIBB  DE  LE  BARRE.  57 

leurs  forces  aux  siennes,  comme  ilz  pouroient 
faire  y  venant  seullement  avecq  petitte  compaîgnie 
ou  moyenne ,  que  lors  ilz  penseroient  le  povoir 
égaller,  selon  qu'ilz  font  courre  le  bruict,  n'estant 
son  intention  de  traicter  ses  vassaulx  et  subgectz  F»  87»  v» 
aultrement  que  [comme]  prince  bening  et  clément, 
ny  les  ruyner  ny  mectre  en  servitude  comme  au-  La  roy 
cuns  controuvent  pour  les  eslongner  de  l'afifection,  "  M'ÏÏottrTîï" 
amour  et  léaulté  qu'ilz  doibvent  et  ont  tousjours  °"  p*y*- 
monstre  à  leurs  princes  naturelz,  car  elle  n'y  vou- 
loit  procéder  que  avec  toutte  humanité,  douceur 
et  voye  de  grâce,  évitant  toutte  aygreur,  tant  que 
faire  se  poura.  Et  vouloit  bien  espérer  que  l'on  se 
congnoistroit  et  condjiiiroit  d'icy  en  avant,  de  sorte 
que  à  son  arrivée  elle  en  eust  tant  plus  d'occasion 
d'ainsy  le  faire,  n'estant  aultre  son  intention,  sinon 
de  les  deffendre  et  maintenir  contre  touttes  inva- 
sions, forces  et  violences  tant  de  debors  que  de 
dedens,  réprimer  l'audace  des  perturbiateurs  du 
repos  publicque  :  procurer  l'obéissance  que  de 
drois  divin  et  humain  luy  est  deue  et  remettre 
redresser  les  choses  en  l'ordre  qu'il  convient,  et  ce 
par  advis  des  seigneurs  consaulx  et  estats  de  par- 
dechà,  selon  qu'elle  trouveroit  convenir,  soulai- 
geant  et  deschargeant  le  pays  de  gens  de  guerre 
le  plus  que  possible  seroit,  dont  tantmoings  seroit 
de  besoing,  comme  plustost  l'on  se  conduiroit 
selon  que  à  bons  et  léaulx  subgects  et  vassaulx 
appertient ,  ausquelz  la  sceureté ,  repos  et  trans- 
quilité  dudict  pays  nepeult  tant  importer  comme  à 
Sa  Majesté,  n'y  allant  à  chascun  sinon  pour  son 
particulier  et  à  Sa  Majesté  pour  le  total.  Par  où  un 


Intoneioo 
de  Sa  Majesté. 
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F»  88»  p» 


Consolation 

aux  bons 

et  catholicques. 


chascun  se  pouroit  asseurer  que  Sa  Majesté  n'en 
avoit  moins  de  soing  que  sesdis  sabgects,  et  croire 
que  Bj  ne  fût  l'amour  que  Sadicte  Majesté  leur 
portoit,  icelle  ne  se  fût  eslongnée  de  tant  d'aultres 
royaulmes  et  pays  que  requiert  sa  continuelle 
présence.  Et  que  pour  encheminer  ce  que  dessus 
au  plus  grand  repos  et  sceureté  des  affaires  de 
Sadicte  Majesté  s'estoit  résolue  d'envoyer  devant 
le  duc  d'Alve,  pour  faire  apprester  son  armée  sur 
les  frontières  de  par-dechà,  adfin  de  plus  tost 
qu'il  seroit  possible  pooir  suivir  par  Sa  Majesté, 
et  néantmoins  avecq  tout  cela  vouloit  venir  comme 
prince  clément  et  béning  qu'il  estoît  pour  con- 
server le  pays ,  ne  doubtant  riens  plus  que  le 
gaster  ;  car  sy  les  particuliers  pour  leur  regard 
estoient  soliciteux  du  bien  d'icelluy.  Sa  Majesté 
à  plus  forte  raison  en  avoit  le  soing  pour  le 
total  qui  luy  appertenoit.  Par  quoy  à  sadicte 
venue  icelle  estoit  délibérée  entièrement  dresser 
et  remettre  les  choses  en -l'ordre  qu'il  convient, 
par  advis  desdis  seigneurs  consaulx  et  estats  de 
par-decbà,  déclarrant  que  à  sadicte  venue  on 
ne  le  trouveroit  en  riens  changée  de  sa  clémence 
acoustumée  où  il  y  aura  raison  de  user  d'iceUe; 
meismement  dit  Sa  Majesté  que  ce  sera  le  plus 
grand  bien  quy  luy  polra  advenir  que  les  af- 
faires se  puissent  redresser  par  cestes  voyes,  quy 
sont  touttes  choses  dignes  de  puissant,  clément, 
béning  roy  et  prince  qu'il  est  :  dont  vous  avons 
bien  volu  adviser  pour  consolation  et  confort  des 
bons  quy  sonf  demeurez  en  la  dévotion  de  la  vraye 
et  anchienne  religion  catolicque  et  du  service  de 
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<  Sa  Majesté.  Et  an  r^ard  des  aultres  qui  sont 
«  de3voyea\  adfin  qu'ilz  s'ayent  de  bonne  heulre  à 
«  eulx  réduire  et  remettre  en  Tobéissance  de  l'église 
a  et  de  Sadicte  Majesté  au  plus  tost  qu'il  leur  est 
a  possible,  pour  prévenir  la  venue  de  Sadicte  Ma- 
«  jesté  et  estre  receuz  en  sa  gr&ce  et  clémence»  dont 
«  icelle  sur  tous  princes  vivans  a  tousjours  esté  re* 
«  commandée;  meismement  pour  ce  que  en  la  ville 
«  et  cité  de  Tournay  peuvent  estre  faictes  pluiseures 
«  choses  tant  de  presches  que  d'exersice  de  nouvelles 
«  sectes  et  aultres  actes  désagréables  à  Sa  Majesté, 
<i  nous  vous  conseillons  et  requerrons  de  vous  mettre       goumïi 

*  de  8mi  Allice 

«  incontinent  et  sans  délay  en  tous  debvoirs  de  re- 
«  médier  à  ces  maulx,  faisant  cesser  touttes  choses 
«  par  tous  les  bons  moyens  que  tant  de  fois  nous 
<£  avons  requis  et  représenté  par  pluiseures  diverses 
«  noz  lettres,  admonitions  et  ordonnances,  au»- 
«  quelles  nous  nous  remettrons  présentement.  Atant, 
«  trèS'Chers  et  bien  amaz,  Nostre^-Seignenr  vous  ayt 
«  en  garde.  Escript  à  Bruxelles,  le  xxiii*  jour  de 
«  janvier  1566.  »  Mabgabitb.  Et  plus  bas:  d'Oveb- 
€  LOEPB.  »  Et  sur  le  dos  desdictes  lettres  estoit 
escript  :  <  A  noz  très-chers  et  bien  amez  les  prê- 
ts vostz,  jurez,  mayeurs  et  eschevins  de  la  ville  et 
c  cité  de  Tournay.  » 

Les  consaulx  ayans  entendu  la  teneur  desdictes 
lettres  et  la  bonne  délibération  que  le  roy  avoit  de 
venir  de  brief  es  Pays-Bas  pour  réduire  le  tout  en 
bon  ordre,  comme  le  contiennent  lesdietes  lettres, 
furent  fort  joyeulx.  Et  le  meisme  jour,  axk  soir,  le 

*  Égarés»  fourroyés. 
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faiota  à  œuls 
Tonmay 
avan 

partament  pour 
Brosellea* 


Ordanaaaeet 

faiotea 

par   la    •eignaor 

da  Nutrearmea. 


<>"  seigneur  de  Noircarmes  estant  délibéré  de  partir 
d«  jiorrcarwMj^  ^q  Toumaj  le  lendemain  matin  vers  la  court  à 
"wD     Bruxelles,  manda  vers  luy  ceulx  du  magistrat  avecq 
ceulx  du  bailliage,  ausquelz  es  présences  des  sei- 
gneurs de  Boussut;  la  Cressonnière,  gourerneur  de 
Gravelinghes;  de  Bryas,  gouverneur  de  Marienboui^ 
ou  du  Quesnoy  ;  Terlon,  capitaine  d'un  ghuydonde 
chevaulcheurs  pistoliers;  de  Billj,  gouverneur  de 
Philippeville  ;  les  capitaines  de  la  Grange,  Gougnies 
et  aultres  capitaines  et  seigneurs ,  il  déclarra  avoir 
fait  certaines  ordonnances,  desquelles  il  fit  verbal- 
lement  le  récit,  desquelles  la  teneur  s'enssujt  : 
<  Premièrement,  que  les  capitaines  ordonnent  à 
leurs  officiers  prendre  tel  regard  que  les  soldats 
estans  de  garde  ne  facent  aulcuns  dhommaiges, 
sicomme   de  rompre  bans,    portes,   goutières, 
bailles,  etc.,  à  paine  de  s*en  prendre  au  chef,  pour 
ce  que  aulcunes  nuicts  précédentes  les  soldats 
faisans  la  garde  avoient  rompu  pluiseures  de  ces 
choses,  et  les  bruslé,  et  aussy  prins  et  rompu  plui- 
seurs  noghets  et  aultres  plombs  servans  aux  ap- 
pentis sur  le  Marchié  et  à  Tentour. 
«  En  oultre,  que  les  susdis  capitaines  ayent  à 
ordonner  que  nulz  soldats  n*ayent  à  se  desloger 
ny  loger  sans  lauctorité  et  congié  de  leurs  capi- 
taines, et  qu'il  y  ayt  quelque  juré  commis  de  la 
paroische  avecq  le  fourier  pour  obvier  ad  ce  que 
lesdis  soldats  se  deslogeoient  journellement  des 
lieux  où  ilz  estoient  fourez,  et  se  logeoient  ailleurs 
oh  bon  leur  sembloit,  sans  quelque  auctorité  oa 
trop  bien  que  les  fouriers  le  faisoient  ainsy  pour 
les  pots  de  vin  qu'ilz  y  povoient  profiter. 


po  Sga   yù 

Deflenca  aux 

koldatt  da  na  to 

detloger. 
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€  D'aultre  part,  que  les  capitaines  facent  advertir  Oua  u$  «oïdat. 

*  X  .  t  ne  peullentaorlir 

«  leurs  soldats  ne  sortir  de  la  ville  sans  congié  par  çon"/*"r<!iri  t. 

c  escript  de  leursdis  capitaines,  à  paine  d*estre  pen- 

«  dus,  et  le  chef  de  la  garde  pour  ce  jour  qui  les 

«  aura  laissé  sortir  encourrera  la  meisme  peine;  le- 

«  quel  article  estoit  bon  et  profitable  pour  empes- 

<r  cher  les  soldats  de  aller  mengier  les  paysans,  ce 

«  qu'ilz  se  ingéroient  faire  journellement,  dévorans 

«  tout  ce  qu'ilz  trouvoient. 

<  Que  chascun  soldat  ayt  à  faire  compte  avecq  son  Que  le.  «oïdai. 

_  ...  facenl  le  content 

«  hoste  et  rapporter  a  son  capitaine  acquit  et  con-      «>•  »««« 

^^  *  *  h<Mtet  pour  leur 

«  tentement  de  sondict  hoste,  lesquelz  soldats  jus-     •<«'«"'«»• 

«  ques  ad  ce  jour  depuis  leur  arrivée  en  Toumay 

«  avoient  esté  nouris,  gouvernez  et  ally mentez  par 

€  leursdis  hostes,  desquelz  pluiseurs  honnestes  gens 

«  à  raison  de  ce  avoient  esté  apovris  et  ruynez, 

«  d'aultant  que  durant  les  troubles  précédons  l'en- 

«  trecours  de  marchandise,  ensemble  la  manifacture 

€  avoit  quasy  du  tout  cessé,  et  pour  le  temps  futur 

<  ledict  seigneur  de  Noircarmes  avoit  advisé. 

€  Du  surplus  il  y  aura  livreurs  ordonnez  pour     virenaîe" 

X  •/  A  ordonnai   pour 

«  furnir  vivres  aux  soldats  moyennant  caution  des     '•■  •«"•*'• 
«  capitaines  jusques   à  la  *  concurrence  de   trois 
«  patarts  par  jour,  bien  entendu  que  ceulx  qui 
«  vouldront  nourir  leurs  hostes,  les  capitaines  res- 
«  pondèrent  pour  semblable  somme  que  dessus. 

c  Et  pour  les  induire  ad  ce  faire  ceulx  du  magis- 
«  trat  députeront  aulcuns  avecq  les  officiers  des 
«  capitaines  pour  traicter  s'il  se  peult  avecq  les 
€  hostes.  n   •  .   , 

t  Pour  conclusion  fault  que  les  capitaines  facent  pourToteX  ic« 
«  visiter  touttes  les  sepmaines  deux  ou  trois  fois  '''îî;  wiSu^ 
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<  touttes  les  musons  de  leur  quartier,  afin  d'en- 
a  tendre  les  foulles  qu'il  y  aura;  et  fault  que  les 

<  capitaines  respondent  de  ceste  ordonnance.  » 
Leieigarur        Après  avoir  par  ledict  seigneur  de  Noircsrmes 

da  Bocaut  chef  en  r  r  o 

1  .b.6Doa     déclarré  lesdictes  ordonnances,  lesquelles  il  se  com- 

du  •eigneur  de  '-  , 

If oir«.ni.e..  p^nt  falro  exécuter,  il  print  congié  leîssant  ledict  sri- 
Fo  90»  r«  <  gneur  de  Bossut  vers  lequel  en  son  absence  on  pd- 
roit  avoir  recours  pour  les  affaires  quy  polroient 
sourvenir,  auquel  il  commandoit  prester  et  dcHiner 
toutte  obéissance  comme  à  sa  personne.  Ce  fait, 
promit  qu'il  feroit  touttes  les  choses  à  luy  possibles 
FaTeur  monetrëe  vors  Sou  Altëzc  los  pltts  favourables  pour  la  ville 

par  le  teigneur  i        •         i        i  •  i       i  m        «t      -».        . 

de  noirrermc.  Qu  il  polroit,  lo  bion  do  laouelle  il  disoit  avwr  en 

de  Tou««y.  espéciallo  recommandation,  davantaige  disoit  qail 
regarderoit  de  obtenir  de  Sadicte  Altèze  un  pardon 
général  et  abolition  pour  tous  ceulx  lesqudz  po- 
voient  avoir  offensé  Sa  Majesté  durant  lesdis  troa- 
blés,  adjoustant  que  naghaires  le  conte  d'Egmont 
luy  avoit  pryé  de  vouloir  requerre  semblable  pardon 
pour  ceulx  du  pays  de  Flandres;  suivant  quoy,  après 
que  le  magistra  l'eubt  remerchié  de  sa  bonne  aflfec- 
tion  vers  la  ville  et  luy  recommandé  Testât  d'icelle, 
prindrent  congié  dudict  seigneur  et  retournëreB^ 
chascun  en  sa  maison. 

perieuieni        Lo  leudomain  merquedy,  xxix*  de  janvier,  ledict 

seigneur  de  Noircarmes  partit  de  Toumay  du  matin 

tirant  vers  Bruxelles,  et  le  soir  ensuivant  les  soldate 

Auieun.      cstaus  advcrlis  que  Ton  tenoit  quelque  conventicleet 

""■M^mwél**  assemblée  en  certaine  maison  de  la  paroiscbe,  y  allè- 
rent et  en  apréhendèrentquattre,et  le  reste  se  saulva, 

*  Lo  fol.  89  n'existe  pas. 


dudict    feigneur. 


mannaoa  trouTCi 
en  ■•««'mbléi 
■prébendei. 
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et  le  lendemain  matin,  jour  de  joedy,  les  menèrent 
prisonniers  au  chasteau. 

Ledict  jour  de  joedy,  on  ordonna  que  par  chascun  ^•^jji"^^"** 
jour  y  auroit  deux  des  notables  personnaiges  de  la 
yille  commis  à  chascune  porte  qui  seroit  ouverte, 
assçavoir  :  l'un  du  matin  et  l'autre  de  l'après-disner, 
pour  prendre  songneulx  regard  que  quelque  soldat 
ne  sortist  la  ville  sans  avoir  congié  par  escript  de  son 
capitaine,  adfin  que  l'article  dessus  mentionné  en 
faisant  mention  feust  bien  observé,  et  fidre  raport  sy 
iceulx  soldats  y  contrevenoient. 

On  manda  par-devant  les  consaulx,  les  cras^ers,  con^entioiiraicia 
boulengiers  et  revendeurs  de  boire  de  irrain  pour ,  ▼«▼•«««•'•  po«' 
sçavoir  se  ilz  voloient  livrer  aux  soldats  logez  en  •***^*** 
leurs  quartiers,  à  chascun  d'iceulx  soldats,  par  jour, 
pour  six  gros  de  vivres,  assçavoir  :  trois  gros  de  bure 
et  fromaige,  un  bistermon  de  pain  et  un  bistermon  de 
bière,  et  que  les  capitaines  de  chascune  bende  parti- 
culièrement responderoient  pour  leurs  soldats  et 
feroient  payer  lesdis  vivres,  lesquelz  vivandiers  res- 
pondirent  qu'ilz  estoient  bien  contons  de  livrer  pour 
un  mois  chascun  leur  contingent  desdis  vivres  aus- 
dis  soldats,  moyennant  que  les  jurez,  de  leurs  pa- 
roischesen  respondeissent,  ne  eulx  voulans  tenir  &  la 
pleigerie  desdis  capitaines  par  ce  qu'ilz  ne  heuyssent 
sceu  avoir  le  moyen  d'en  recouvrer  payement,  en  f°  90»  yo 
tant  qu'ilz  n'estoient  justiciables  en  la  ville.  Sur  quoy, 
après  que  la  chose  fut  débatue  en  l'absence  desdis 
vivandiers,  fut  trouvé  par  les  consaulx  iceulx  estre 
fundez  en  raison  de  ne  vouloir  libvrer  leurs  vivres, 
n'estoit  estans  assceurez  d'en  recepvoir  le  payement  ; 
par  quoy  lesdis  consaulx  ordonnèrent  que  les  jurez 
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des  paroisches  bailleroient  cherge  ausdis  vivendiers 

de  faire  lesdictes  livrisons  dessas  spécifiées  ausdis 

L.  Tille  M.o<«ro  soldats  ;  et  que  la  ville  f  urniroit  au  payement  des- 

da"plylm«"t"»  dis  vivres  au  boult  d'un  mois,  en  cas  que  lesdis  vi- 

leu»   denrée*.  i        -%» 

vandiers  nelesceuyssent  recouvrer  desdis  capitaines, 
soubz  serment  touttesfois  que  lesdis  vivandiers  et 
chascun  d'eulx  firent  lors  de  non  révéler  à  personne 
qu y  soit  ladicte  paction  ' ,  de  craincte  que  sy  iceulx  ca- 
pitaines ou  soldats  en  estoient  advertis  que  à  bien 
grande  difficulté  on  en  recouvreroit  ledict  payement 
desdis  capitaines,  lesquelz  laisseroient  icelluy  paye- 
ment à  la  cherge  de  la  ville ,  et  pour  plus  grande 
sceureté  de  recouvrer  ledict  payement  de  ses  capi- 
taines fut  obligé  que  iceulx  en  passeroient  obligation 
pertinente  par-devant  tabellions  royaux  ordonnez  en 
Tournay. 
pîjjrreBjiadadjtto  Lc  sabmcdy,  premier  jour  de  febvrier  dudict 
verge..  ^u  1566*,  PierTc  Baudechon,  maisrenier',  dit  le 
conte  Happequin,  fut  par  la  sentence  des  prévostz  et 
jurez,  à  la  résolution  des  lieutenant  de  bailly  et  con- 
seillers de  Sa  Majesté  en  ces  bailliages,  condempné 
d'estre  fustighuié  de  verges  sur  un  escbaffauh, 
estant  lyé  à  une  estache^  au-devant  des  degrez  de  la 
halle  desdis  prévostz  et  jurez  et  banny  de  la  ville, 
povoir  et  bailliage  le  terme  de  trois  ans,  à  paine  de 
correction  arbitraire,  pour  ce  que  durant  certaine 
alarme  et  esmotion  populaire,  estant  garny  d*une 
espée  à  deux  mains,  en  auroit  frappé  du  plat  aulcun 
du  magistrat  estant  catholicque,  Tapellant  papelot. 

>  Accord. 

«  1567,  n.  8t. 

»  Marinier?  *  Poteau. 
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Le  meisme  jour,  venu  à  la  congnoissance  de  mes-  ""//"^"^fji"* 
seigneurs  que  aulcuns  personnaiges  délayoient  à  faire  J^^r "HilMn*^ 
baptiser  leurs  enffans,  les  mandèrent  par-devant  euk    **«T4îbr* 
pour  en  sçavoir  les  causes,  et  après  en  avoir  con- 
gneu,  pour  ce  que Texcersice  delà  religion  nouvelle 
estoit  prohibée  en  ceste  ville  de  la  part  de  Son  Altèze, 
fut  ordonné  retenir  les  pères  desdis  enffans  prison- 
niers, tant  et  jusques  ad  ce  que  lesdis  enffans  se- 
roient  portez  en  l'église  de  leur  paroische  et  illecq 
baptisez  par  le  pasteur  de  ladicte  paroische. 

Le  lundi,  ni*  jour  dudict  mois  de  febvrier,  sur  le  F»  91»  r« 
donné  à  entendre  du  procureur  fiscal  du  roy  es  bail- 
liages de  Toumay  et  Toumésis ,  que  pluiseurs  des 
mannans  et  habitans  dudict  Toumay  s'estoient  puis 
naghaires  retirez  hors  de  ladicte  ville  et  bailliage, 
non  sans  'grande  suspition  d'avoir  grandement 
offensé  et  meismes  directement  contrevenus  aux 
édicts  et  ordonnances  faictes  par  Sa  Majesté,  et  con- 
séquamment  encourra  les  peines,  mulctes  et  amen- 
des, indictes  et  dressées  contre  les  transgresseurs 
d'icelles.  Sa  Majesté  pour  tant  mieulx  congnoistre  et 
adfin  qu'ilz  ne  se  peuyssent  aucunement  à  Tadvenir 
excuser,  soubz  prétexte  qu'ilz  polroient  mectre  en 
avant  n'avoir  esté  oys  en  leurs  deffences  et  excuses, 
et  meismes  qu'ilz  n'estimoient  aulcunement  avoir 
offenssé,  par  eulx  estre  retirez  hors  de  ladicte  ville  et 
bailliage,  et  aussy  qu'ilz  louldroient  maintenir  n'a- 
voir en  quelque  manière  que  ce  feust  contrevenu  aux 
édicts  fais  par  Sadicte  Majesté,  icelle  leur  voeillant 
oster  toutes  tèles  et  semblables  excuses,  et  clèrement 
monstrer  la  faulte  évidente  et  pleine  de  mauvaise  et 
sinistre  suspition  par  eulx  encourus,  pour  eulx  avoir 
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absentez,  sy  que  dit  est,  avoit  expressément  ordonné 
et  fût  publyer  aax  bretesqaes  de  ceste  ville  que  tous 
ceulx  quy  s'estoient  absentez  depuis  naghaires  de 
cestedicte  viUe  beuyssent  à  retourner  dedens-iceUe 
en-dedens  buict  jours  de  ladicte  publicacion,  à  paine 
de  saisissement  de  leurs  maisons  qu'ils  avoient  en 
ceste  ville,  ensemble  les  biens  y  estans,  prenant  pied 
que  par  leur  retraicte  ilz  s*estoient  rendus  suspectz 
de  eulx  sentir  coupables  de  quelque  grand  mal&it 
contre  Sa  Majesté,  lesquelz  vin  jours  estoient  expi- 
rez dès  le  xxtin*  jour  de  janvier  derrenier  passé.  Et 
touttesfois  ne  s*en  trouvoient  aulcuns  des  déncHumez 
quy  révérendans  ladicte  ordonnance  fèussent  retour- 
nez, eulx  rendans  par  telz  moyens  rebelles  et  déso* 
béissans  aux^  commandemens  de  Sadicte  Majesté,  et 
conséquamment  capables  de  la  peine  indicte  en  la- 
dicte publication  et'aultres  portées  par  lesdis  édicts 
et  placarts.  Le  lieutenant  général  du  bailly  de 
Tournay  et  Tournésis  auroit  dicemé  commission, 
en  vertu  de  laquelle  pluiseurs  personnaiges,  tant  gen- 
tilshommes, bourgois,  marchans  que  d*aultres  qusr 
litez,  lesquelz  s'estoient  absentez,  fiirent  adjoumes 
aux  bretesques  et  appeliez  aux  drois  de  Sa  Majesté, 
comme  il  est  en  tel  cas  acoustumé,  et  estoient  les- 
dis adjoumez  en  nombre  de  lu  pour  respondre  à 
tèles  conclusions  que  ledict  procureur  voldroit  con- 
tre eux  et  chascun  particulièrementprendre  et  eslire, 
à  paine  de  bannissement  criminel  desdis  bailliages 
et  du  pays  et  conté  de  Flandres ,  et  de  confiscation 
de  corps  et  de  biens. 

Le  meisme  jour  du  soir,  un  nommé  Philippe  le 
Conte,  bourgois  de  Sainct-Âmand,  lequel  depuis  les 
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troubles  précédens  s'estoit  retiré  en  Toumay,  eubt 
la  teste  perchée  oultre  d'un  boulet  de  plomb  d'une 
harquebousade  que  un  soldat  luy  tira  allant  à  la 
garde,  dont  il  termina  le  lendemain  par  mort.  ' 

Le  meisme  jour,  sur  ce  que  un  nommé  Jan  le  F»9i«vo 
Febure,  lequel  estoit  de  la  religion  nouvelle,  estoit 
terminé  vie  par  trespas,  et  quesesparens  beuyssent 
pactionné  avecq  le  quret  de  Nostre-Dame  son  pas- 
teur pour  les  drois  de  sonnaige ,  palle  et  aultres 
choses  servantes  à  l'enterrement  d'un  corps  mort, 
ceulx  du  chapitre  ne  volurent  souffrir  le  corps  du- 
dict  le  Febure  estre  enterré  au  cimentière  ou  aultre 
lieu  sainct,  pour  ce  qu'il  avoit  esté  aux  presches,  et 
s'estoit  distrait  de  la  religion  catholicque,  pour  quoy 
les  parens  se  retirèrent  par-devers  les  prévostz  et 
jurez,  requerrans  que  quelque  lieu  leur  feust  assigné 
pour  enterrer  ledict  corps  mort,  lesquelz  ordonnè- 
rent que  icelluy  seroit  enterré  en  quelque  lieu  pro- 
fane hors  de  la  ville,  ou  bien  au  jardinet  hors  de  la 
porte  Sainct-Martin  ordonne  à  enterrer  les  corps  de 
ceulx  quy  sont  exécutez  par  justice.  Touttesfois 
lesdis  parens  le  firent  porter  au  lieu  où  les  funda- 
tions  de  leur  temple  estoit  encommenchié  auprès  de 
la  porte  Cocquerel ,  entre  lesquelles  f undations  ilz 
firent  enterrer  ledict  corps  mort. 

Le  joedy,  VI'  de  febvrier,  furent  encorresadjournez 
aux  bretesques  &  comparoir  aux  drois  du  roy  plui- 
seurs  aultres  mannans  absentez  de  ladicte  ville,  et 
entre  aultres  Estienne  Marmier  et  Ambroise  Wille, 
quy  estoient  les  ministres  et  prédicans  de  ceulx  de  la 
religion  nouvelle;  maistre  NicoUes  Taffin,  licencié 
es  loix,  Guy  Bernard,  escuïer,  et  pluiseurs  aultres. 
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Et  le  meisme  jour,  le  seigneur  de  Noircarmes  re- 
tourna de  Bruxelles  et  revint  en  Toumay. 

Le  vendredy,  vii*  dudict  mois,  Grart  de  le  Vingne, 
corduanier ,  pour  avoir,  durant  les  troubles,  batu  un 
prestreet  usé  de  aulcuns  propposséditieubc,  et  Pierre 
Degrez,  dit  le  Beau  Dansseur,  pour  avoir  assisté 
à  bouter  le  feu  à  l'abaye  des  Pretz-aux-Nonnains, 
furent  condempnez  par  les  prévostz  et  jur^  d'estre 
pendus  et  estranglez,  ce  quy  fut  exécuté  à  une  po- 
tente  de  nouveau  dressée  auprès  du  séel  des  draps, 
devant  les  degrez  de  la  halle. 

Le  samedy,  tous  les  seigneurs  et  capitaines  par- 
tirent* entre  eulx  touttes  les  plus  belles  armes  des 
capitaines,  bourgois  et  mannans  delà  ville,  ce  quy  fit 
bien  mal  à  pluiseurs  d'iceulx,  pour  ce  qu'ilz  avoient 
employé  de  gros  deniers  à  eulx  armer  et  esquiper 
pour  la  garde  et  tuition  de  la  ville,  et  par  la  cherge 
tant  de  madame  la  ducesse  de  Parme,  gouvemaate, 
que  du  conte  de  Homes  estant  députté  pour  apaiser 
les  troubles  quy  estoient  lors  en  la  ville.  Qui  estoit 
touttesfois  aultrement  prins  par  ledis  seigneurs  et 
F«  92»  r<»  capitaines,  car  ilz  estimoient  que  lesdictes  armes 
avoient  esté  prinses  par  lesdis  mannans  pour  résister 
à  la  volunté  du  roy  et  pour  soy  rebeller  contre 
Sa  Majesté,  ce  touttesfois  qui  n*estoit  véritable,  car 
jamais  lesdis  mannans  ne  se  monstrèrent  rebelles, 
ains  avoient  esté  chargez  de  prendre  lesdictes  armes 
pour  obvier  ad  ce  que  aulcun  sacaigement  ou  pillerie 
n'advînt  en  la  ville,  et  la  garder  en  l'obéissance  de 
Sa  Majesté,  soubz  la  cherge  du  seigneur  de  Moulbais 

«  Partagèrent. 
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tenant  lieu  de  gouverneur  de  ladicte  ville,  lequel 
estoit  chef  et  colunnel  des  huit  compaignies  d'iceulx 
mannans,  et  es  mains  duquel  colunnel  lesdis  capi- 
taines avoient  preste  le  serment  tel  qu'il  est  ci- 
devant  rédigé  par  escript.  Et  aussj  lesdis  mannans 
monstrèrent  bien  par  effect  qu'ilz  ne  vouloient  aul- 
cunement  résister  à  la  volunté  du  roy.  Quant  près- 
tement  que  le  seigneur  de  Noircarmes  fit  déclaracîon 
aux  commis  et  députez  de  par  ladicte  ville  du  chas* 
teau  que  le  roy  luy  avoit  baillé  cherge  de  introduire 
quelque, garnison  en  ladicte  ville,  iceulx  commis 
respondirent  qu*ilz  estoient  prestz  de  obéyr  à  Sa 
Majesté,  et  consentirent  sans  quelque  dijficulté  la- 
dicte garnison  soy  estre  mise  en  ladicte  ville,  tèle 
et  sy  grande  que  bon  sembleroit  audict  seigneur  de 
Noircarmes*. 

Le  lundy,  x*  de  febvrier,  on  recoeilla  en  Toumay 
quelque  nombre  de  pionniers  pour  servir  au  camp 
que  se  dressoit  pour  la  ville  de  Vallenchiennes,  et 
furent  mandez  les  chariots  que  la  ville  avoit  acordez 

*  Le  lendemain  de  ce  jonr  nn  grand  banqaet  fat  offert  par  la 
ville  à  ce  seigneur  et  aux  autres  officiers  de  la  garnison  de 
Toama! ,  ainsi  que  le  témoigne  l'extrait  suivant  du  compte 
communal  : 

m  A  Marcq  Mannichet,  boursier  de  messeigneurs  prévostx  et 
«  jurez  pour  fumir  aulx  mises  du  bancquet  faict  à  la  cherge  de 
«  ceste  Tille,  le  ix»«  Jour  de  febvrier  xv"  lxvi,  à  monseigneur 
«  Noircarmes,  capitaine  général  et  couronnel  de  onze  enseignes 
«  de  gens  de  pied  tenans  garnison  en  icelle  ville,  ensamble  aulx 
•  onze  capitaines  desdictes  oompaignyes  ;  auquel  bancquet 
«  assistèrent  aussy  monseigneur  le  révérendissime  évesque  de 
m  oeste  viUe,  monseigneur  le  conte  de  Bossut,  monseigneur  de 
«  Moulebaix,  lieutenant  du  gouverneur  et  plusieurs  aultres 
m  gentilzbommes  y  invitez  :  m*  Lzxim  livres  zm  solz.  »  (Registre 
n«  41,821  cité.) 
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pour  ledict  camp  pour  tirer  vers  la  ville  d'Aras,  ob 
estoit  Tartillerie  et  la  mener  à  Douay. 

Il  est  ci-devant  couché  comment  pluiseursdes 
mannans  avoient  peu  auparavant  esté  en  halle  et  de- 
mandé ouvraige  pour  subvenir  à  leur  pauvreté,  et 
que  Ton  avoit  esté  constrainct,  pour  les  appaiser,  de 
les  mettre  en  œuvre  à  réparer  aulcuns  maulvais  che- 
mins à  Tentour  de  la  ville»  ce  quy  vint  assez  à 
proppos  en  ce  temps  que  l'on  demandoit  lesdis  pion- 
niers, pour  ce  qu'il  ne  se  trouvoit  personne  quy  se 
volsist  enroUer  pour  faire  service,  quy  causa  que 
l'on  print  le  rolle  de  ceulx  quy  avoient  demandé 
ouvraige  et  avoient  esté  employez  à  la  réparation 
desdis  chemins,  et  autant  que  Ton  en  sceut  recouvrer 
furent  constrains  d'estre  enrôliez  pour  pyonniers  par 
emprisonnement  de  leurs  corps. 

Le  mardy,  xi*  de  febvrier,  le  seigneur  de  Noir- 
carmes  se  partit  en  poste  de  Tournay  fort  hastive- 
ment,  estant  mandé  à  Bruxelles  \  Le  bruict  oouroit 
que  les  gentilshommes  confédérez  nommez  ffheuks 
avoient  présenté  quelque  nouvelle  en  court,  tendant 

<  Dans  le  compte  de  la  ville  (registre  n*  41,821  dté)  on  voîi 
que  le  magistrat  fit  oflWr  au  seigneur  de  Koircarmes  un  prtenl 
de  vin  : 

«  A  Loys  Doré,  hoste  dn  Singe  d^or,  ponr  trois  penchons  de 
«  vin  de  Beaulne,  au  pris  de  Lvr  livres  cbascun  ix>ncboa,  pré- 
«  sentes  asçavoir  :  les  deux  à  haalt  et  puissant  seigneur  mon- 
•  seigneur  de  Koircarmes,  ayant  introdulet  garnison  en  ladiete 
«  ville  le  second  jour  de  Janvier  xv«  lxvi,  et  y  résidé  avecq  aon 
n  régiment  Vespasse  de  sept  septmaines,  pour  appaiser  les  tioa- 
«  blés  y  estans  pour  le  faict  de  la  religion  et  aultrement,  comme 
«  cbief  et  capitaine  général  de  ladiete  garnison ,  comprenant  xi 
«  enseignes  de  gens  de  pied  ;  et  le  troisième  aux  conmUasairae 
«  du  roy,  nostre  sire,  ponr  entendre  aux  désordres  y  advenus  : 
«  V  Lxviii  livres.  • 
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t  adfin  de  appaiser  les  troubles  aparatis»  qui  dausoît 
:  que  Ton  extimoit  que  le  Toyaige  que  fiaisoît  6y  hàtî-  P*  ^  ^* 
V.  vement  ledict  seigneur  de  Noircarmes  aporteroit 
f.;  quelque  bon  fruyt  au  pays,  et  que  Ton  apoiateroit 
^  pour  la  réduction  de  la  ville  de  Valenchieiines,  adfin 
i'  de  obvier  que  sy  belle  et  rice  ville  ne  feust  ruynée  et 
^  destruicte,  ce  quy  ne  se  fit  touttesfbis,  car  ledict  sei^^ 
r:  gneur  retourna  dudiot  Bruxelles  le  merquedy  en«* 
-  suivant,  sans  raporter  meilleures  nouvelles  que 
^  auparavant  et  en  délibération  de  parachever  le  dé^ 
seing  conceu  contre  ladicte  ville  de  Vallenchiennes. 
^  Et  faisoient  durant  ce  temps  les  soldats  estans 
logez  à  Sainct-Saulve,  lez  ledict  Vallenchiennes»  et 
^  ceulx  de  la  ville  pluiseures  escarmuches  l'un  contre 
^  Tautre,  où  il  mouroit  assez  de  gens  d'un  costé  et 
d'aultre»  Le  bruit  couroit  aussy  que  lesdis  gentils^ 
^  hommes  confédérez  nommez  gkenla  faisoiœt  faire 
^  amas  de  gendarmerie  et  sonner  le  tambourin  en  la 
^  ville  d'Anvers  et  es  environs,  que  pluiseurs  exti* 
'^  moient  estre  pour  assister  ou  secourir  ceulx  de  Val*» 
^  lenchiennes,  mais  ne  s'en  disoit  rims  de  certain 
pour  ce  que  chascun  en  extimoit  selon  son  affbction» 
•  On  faisoit  gros  gbayt  près  de  la  couift  à  Bruxdles» 
'  de  craincte  de  quelque  surprinse.  Et  furent  les 
^  eschoppes  estans  en  l'enclos  des  baillés  de  ladicte 
'  court  mises  bas,  et  lesdictes  bailles  remferméesde 
chaînes  de  fer  pour  obvier  &  tous  inconvéniens. 

Le  vendredy,  xiiii*  de  febvrier,  deux  commis- 
saires envoyez  en  Toumay  par  la  court  pour,  avecq 
le  seigneur  de  Rœlx'  et  le  seigneur  de  Quincy,  aussy 

*  Jean  de  Groy,  comte  da  R<8ulx,  ete. 
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commissaires,  faire  pugnition  des  coupables  des  trou- 
bles précédons,  et  sacaigement  desimaiges  et  églises, 
monstrèrent  leur  commission  et  povoir  à  ceulx  du 
magistrat  de  la  ville. 

Le  lendemain,  le  conseiller  Hanneton  fit  raport 
aux  consaulx  que  le  seigneur  de  Noircarmes,  re- 
tourné de  Bruxelles,  avoit  touché  à  Son  Âltèze  de  la 
requeste  des  doyens  et  soubz-doyens  des  mestiers  de 
Toumay,  tendant  adfin  d'avoir  un  pardon  et  aboli- 
tion généralle  de  Sa  Majesté  pour  ceulx  quy  s^estoient 
advanché  de  eulx  entremettre  desdis  troubles  et  sa- 
caigemens  pour  obvier  à  la  dépopulation  et  entière 
ruyne  de  la  ville,  d*aultant  que  grand  nombre  des 
mauvais  s'estoient  retirez  et  absentez,  et  n'oseroient 
po93.|.«  retourner  de  craincte  de  la  justice,  n*estoit  ledict 
pardon  et  abolition  généralle,  laquelle  auroit  res- 
pondu  audict  seigneur  de  Noircarmes,  qu'elle  n*estoit 
puissante  de  acorder  le  prétendu  pardon  général,  et 
que  le  roy  se  réservoit  la  faculté  de  faire  l'octroy  de 
ladicte  gr&ce  et  pardon  lorsqu'il  seroit  arrivé  en  ces 
^  Pays-Bas,  et  qu'il  seroit  trouvé  béning  et  clément, 

et  espéroitbien  que  lors  il  eslargiroit  ses  gr&ces  adfin 
de  attirer  les  cœurs  de  ses  subgects  à  luy  porter  deue 
obéissance. 

L'on  rendit  ledict  jour,  aux  sergents  et  officiers 
du  roy  au  Tournésis  leurs  armes  mais  non  encorres 
à  ceulx  de  la  ville,  et  sy  fut  publyée  une  ordonnance 
faicte  par  les  consaulx  suivant  le  mandement  de 
Son  Altèze,  contenant  entière  deffence  de  l'excersice 
de  la  religion  nouvelle,  et  un  mandement  de  par 
Sa  Majesté  par  lequel  les  biens  de  ceulx  quy  s'estcHent 
enrôliez  soubz  aultres  capitaines  que  ceulx  ordonnez 
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par  Sa  Majesté,  estoient  exposez  en  proye  et  pil- 
laige  aux  soldats. 

Il  y  eubt,  le  meisme  jour,  un  soldat  dégradé  des 
armes  sur  un  eschaffault  au  Marchié.  On  l'amena 
sur  ledict  eschaffault  estant  armé  d'un  morillon, 
une  hallebarde  et  une  espée,  lesquelles  armes  luy 
furent  ostées  par  le  boureau,  et  par-après  fut  re- 
vestu  d'un  casacquin  de  toille,  tel  que  portent  ceulx 
quy  sont  mis  aux  cadennes  pour  servir  de  forsaires 
sur  gallëres,  et  fut  ledict  soldat,  après  luy  avoir  esté 
par  le  meisme  boureau  mis  une  rame  en  ses  mains, 
condemné  de  servir  l'espace  de  dix  ans  ausdictes 
gallères ,  pour  ce  qu'il  avoit  usé  d'aulcuns  termes 
séditieulx,  de  ce  que  les  soldats  n'estoient  payé  de 
leurs  gaiges  ;  et  prestement  y  eubt  un  aultre  soldat 
descapité  sur  le  meisme  eschaffiault  pour  avoir  fait 
quelque  insolence  estant  en  la  garde  et  corps  du 
ghayt,  contrevenant  à  l'ordonnance  ovl  stal-hrief 
sur  ce  fait. 

On  puUya  que  tous  ceulx  ausquelz  les  soldats  des 
unse  enseignes  estant  lors  en  la  ville  estoient  rede- 
vables de  quelzques  sommes  de  deniers,  à  cause  de 
despens  de  bouche  par*  eulx  acreuz  durant  plus  de 
sept  sepmaines  qu'ilz  avoient  esté  en  la  ville,  heuys- 
sent  à  le  raporter  promptement  par  escript  aux  capi- 
taines, lesquelz  feroient  assceurer  lesdis  créditeurs 
de  leurs  payemens,  d'aultant  que  iceulx  soldats  dé- 
voient partir  de  brief  de  la  ville,  et  n'a  voient  encorres  F»  93»  \  " 
receu  quelque  argent  de  leur  soulde.  Pluiseurs  des 
mannans,  voires  quasy  tous  ceulx  quy  avoient  gou- 

*  Édit  miUtaire. 
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verné  les  soldats  estana  loges  en  tours  maisoiis,  qny 
estoit  à  vrayement  parler  qaasy  tous  les  mesnaigers 
ajans  un  peu  ée.  quoj  virre  honaest^nent  de  leurs 
labeurs,  les  aolcuns  desquelz  avoient  tout  rendu  et 
engaigé  pour  subrenir  à  la  gouverne  de  lettrsdis 
soldats,  quittèrent  lesdis  soldats  de  leurdicte  gon* 
verne,  les  auleuns  de  eraincte  desdis  soldats  et  les 
aultres  dit  désir  qu'ih  avoîent  d'en  estre  desekergez. 
Et  quant  à  ceulx  quy  avoient  lirré  les  victuailles  k 
ceulx  qu  j  n'avoient  esté  gouveniez  par  les  niesftuges> 
sicomme  pain^  bure,  fromaige  et  cervoise^  baillàrenl 
déclaraeiott  de  leurs  bvvisons  et  debles.  Et  la  mag» 
tral  de  la.  ville  en  fit  sa  debte  k  la  requeste  do  sei- 
gneur de  Noirearmes  et  des  aultres  seigneurs  et 
capitaines,  siur  promesse  qu*ilz'  firent  de  renvoyet 
Targent  incontinent  que  lesdis  soldats  auroient  reees 
leurs  gaiges,  de  quoj  faire  lesdis  capitaines  se  s^ 
roient  obligez. 

Le  lundy,  xxiiii*  de  febvrier*,  le  tambiirin  fut 
sonné  en  tous  les  quartiers  des  unse  enseignes  quy 
furent  assemblées  en  plaines  armes  au  Marchiez  £fe 
durant  ce  le  seigneur  de  Noirearmes,  acompeigné  du 
conte  du  Boek  et  de  tous  les  aultres  seigneurs  et 
capitaines  y  se  trouva  en  halle,,  où,,,  présent  le  na- 
gi3tra%  il  remonstra  v^baUemeni  et  en  peu  de 
paroles  les  troubles  et  inconvéniens  qui  estoient 


*  p.  da  le  Barre  ne  dit  mot  de  la  publication  que  les  eonsanx, 
daAfi  lenrassembl^ du  S2  lérrier,  avaient  résolta de flûre d\ine 
ordonnance  déf^dant.Fexeroice  de  la  nouveUe  leligion,  avee 
autres  points  y  ajoutés  par  la  cour.  (Vo^.  Gachard,  BafraitM  des 
reçUtres  des  eonsaux  de  Toumay.) 

>  Voy,,  sur  cette  assemblée  des  consaux,  Qaohaid,  {de.  oiL 


Digitized 


by  Google 


[1967]  DE  PASQXIIBB  DB  LB  BABBB.  1q 

survenus*  eu  la  ville,  alléghant  pour  ce  que  iceulx 
polroient  estre  advenus  par  la  deffaulte  d'aulcuns  des 
officiers  de  la  ville  qui  n'auroient  fait  tel  debvoir  de 
les  empescber,  qu'ils  auroient  bien  peu  &ire,  et 
aussy  que,  possible,  ce  n'en  avoit  esté  cause.  Ce  néant- 
moins.  Sa  Majesté,  pour  aulcun  respect  ad  ce  le 
mouvant,  avoit  ordonné  aulcuns  dudict  magistrat  et 
officiers  estre  suspendus  de  leurs  estats  et  offices.  £t 
délivra  un  billet  contenant  les  noms  de  ceulx  quy  . 
seroient  continuez  en  la  loy.  Et  furent  suspendus  et . 
déportez  tous  ceulx  qu'il  sembloit  avoir  esté  advan- 
chez  et  mis  en  la  loy  par  la  faveur  du  seigneur  de 
Montigny,  gouverneur  de  ladicte  ville ,  estant  en  F<»94«r* 
Espaingnes,  ou  de  madame  la  princesse  d'Espinoy,  sa 
belle-mëre;  telz  que  :  Adan  le  Cocq,  juré  et  mayeur 
des  finances,  Jehan  Villain,  Michel  Hannefrère^ 
Philippes  le  Sueur,  escuîer,  seigneur  des  Aulnois, 
jurez;  Jacques  de  Bambecq,  aussy  escuïer,  mayeur 
des  eschevins  de  Tournay  ;  Jehan  le  Cocq,  Anthoine 
Deffarvacques,  seigneur  de  le  Leyde,  eschevins  du- 
dict Tournay  ;  Toussains  le  Saige  et  Jacques  Villain, 
eschevins  de  Sainct-Brice  et  du  Braille;  Franchois  le 
Febure  et  Pierres  du  Chambge,  commis  aux  finances 
hors  loy,  Pasquier  de  le  Barre,  procureur  général  et 
Franchois  le  Clément  «  second  procureur  de  ladicte 
ville  '.  Ledict  de  Noircarmes  ne  déclarra  aulcunes 


*  Dans  le  texte  on  Ut  :  survenir. 

>  Dans  le  compte  de  la  viUe  de  1566-1567  (BcffistreVil^Sl 
dté),  voici  oè  qa*on  lit  relativement  à  ces  deux  derniers  : 

•  A  Pasqnier  de  le  Barre,  ponr  une  année  de  gaiges  par  luy 
«  déservys  en  qualité  de  proenreor  général  de  ladicte  TiUe, 
«  escbeue  le  zvn*  jonr  de  janvier  de  Van  xv«  lxvi,  vu*  livres  de 
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causes  pour  lesquelles  les  dénommez  estoient  ainsj 
déportez  de  leurs  estats  et  offices,  sinon  que  sur  ce 
que  ledis  Hannefrère  et  de  le  Barre  remonstrèrent 
qu  ilz  n'avoient  commis  quelque  cas  ou  négligence 
pour  laquelle  ilz  dheuyssent  estre  desmys,  alléghans 
les  bons  et  diligens  debvoirs  qu  ilz  avoient  fais  pour 
enipescher  lesdis  troubles  et  esmotions  populaires, 
ensemble  les  sacaigemens  des  ymaiges  et  églises,  et 
qu'ilz  estoient  ceulx  quy  s'en  estoient  plus  acquittez 
que  beaucop  d'aultres,  et  néantmoins  estoient  des- 
mys ;  et  ceulx  lesquelfc  n'avoient  fait  quelque  debvoir, 
ains  durant  lesdis  troubles  et  esmotions  estoient  de- 
meurez en  leurs  maisons  comme  paoureulx  et  pusi- 
lanismes,  sans  eulx  estre  aulcunement  trouvez  près 
du  peuple  esmeu  pour  Tapaiser,  estoient  néantmoins 
continuez  en  leurs  offices.  Ledict  de  Noircannes 
respondit  qu'il  avoit  ainsy  pieu  &  Son  Âltëze,  vers 
laquelle  ilz  se  polroient  retirer  pour  luy  remonstrer 
ce  que  bon  leur  sembleroit. 

Ce  fait,  ledict  seigneur  de  Noircannes  se  départit 
de  la  viUe  avecq  tous  les  seigneurs  et  capitaines, 
avecq  lesdictes  unse  enseignes.  Au  lieu  desquelles 
entrèrent  prestement  en  la  ville  six  enseignes  de 


«  Flandres,  et  pour  Tadvenant  de  temps  desdicta  gaiges  depuis 
«  ledict  Jour  Jusques  au  xxiin*  Jour  de  febvrier  ensuyvant  du- 
«  dict  an  que  lors  il  fut  déporté  de  Texercice  dlcelluj  office  : 
«  XXI  livres. 

«  A  François  Clément,  nagaires  second  proeoreur  de  ladlete 
i(  ville/  pour  trois  mois  de  gaiges  à  luy  deuz  et  escheuz  au  3cvii« 
«  jour  du  mois  de  décembre  lxvi  :  xx  livres,  et  pour  ladyen&nt 
«  de  temps  desdicts  gaiges,  depuis  ledict  jour  jusques  au  xxiiii' 
«  du  mois  de  febvrier,  que  lors  ledict  Clément  fut  déporté  de 
a  rexercice  dudict  office.  » 
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Ârtisiens  de  nouveau  mises  sus  soubz  le  régiment 
du  conte  du  Roeulx,  que  demoura  gouverneur  en 
Tournay  ou  lieu  dudict  de  Noîrcarmes,  lequel  avecq 
sadicte  trouppe  se  tira  vers  Yallenchiennes  pour  Tas* 
siéger  de  plus  fort  qu'elle  n'estoit. 

Par  le  discours  fait  cy-devant  on  peult  voir  et  f«»  91»  v» 
considérer  en  premier  Ueu  comment  madame  la  du* 
cesse  de  Parme»  etc.,  régente  et  gouvernante,  par 
Tacord  et  apointement  fait  par  Son  Altëze,  ou  nom 
du  roy,  nostre  sire,  pour  la  pacificacion  des  troubles 
estans  aux  Pays-Bas,  avecq  les  gentilshommes  con- 
fédérez,  le  xxiir  jour  d'aoust  xv*  et  lxvi.  Sa  Majesté 
entre  aultres  choses  auroit  expressément  esté  con* 
tente  que  l'inquisition  dont  l^sdis  gentilshommes 
confédérez  s'estoient  auparavant  plaincts  cessast, 
et  en  second  lieu  consentoit  aussy  Sadicte  Majesté 
que  nouveau  placart  feust  fait  sur  le  fait  de  la  reli- 
gion, ou  lieu  des  placarts  précédens  que  lesdis  gen* 
tilshommes  avoient  remonstré  estre  trop  rigoreulx, 
lequel  apointement  fut  publyé  aux  bretesques  de 
Tournay,  suivant  les  lettres  de  Son  Altëze  sur  ce 
envoyées  au  magistra  de  ladicte  viUe  le  mardy  m* 
jour  de  septembre  dudict  an  lxvi'. 

Le  meisme  jouï,  fut  aussy  publyé  ausdictes  bre- 
tesques de  la  part  de  hault  et  puissant  seigneur 
monseigneur  le  conte  de  Hornes,  admirai  de  la 
mer,  chevalier  de  Tordre,  etc.,  commissaire  député 
par  Leur  Majesté  et  Altëze  (avecq  les  seigneurs 
d'Esquerdes  et  de  Villers)  sur  le  fait  de  la  pacifi- 
cacion des  troubles  advenus  peu  auparavant  oudict 

»  Voy,  1. 1«,  p.  163. 
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Tournay,  les  consaulz  de  ladicte  viUe,  les  lieat^iiant 
de  baîUy,  conseillers  et  officiers  de  Sa  Majesté  ordon* 
nez  en  icelle  yille,  par  forme  de  provision  et  tant  que 
aultrement  en  seroit  ordonné;  qu'il  seroit  loisible  à 
tous  et  chascuns  des  mannans  et  habitans  de  ladîcte 
ville  de  librement  et  sans  aulcune  reprâiention  soy 
trouver  es  presches  quy  sefaisoientpar  les  ministres 
de  la  religion  nouvelle,  et  ce  es  lieux  et  places  quy 
de  brief  par  l'excellence  dudict  seigneur  conte  de 
Hornes,  se  polroient  cboisir  et  députer  tant  seolie- 
ment. 

Suivant  laquelle  permission  et  liberté»  ensemble 
ledict  accord  fait  avecq  lesdis  gentilshommes  con- 
fédérez  par  lequel  les  placarts  faits  sur  le  fait  de  la 
religion  cessoient,  pluiseurs  se  seroient  enhardis,  les 
aulcuns  par  curiosité  de  oyr  quelque  nouveaulté  et 
les  aultres  pour  aultres  causes  de  aller  aux  presdies 
desdis  ministres  de  la  nouvelle  religion  es  lieux  toot- 
tesf ois, désignez  préalablement  par  ledict  seigneur 
conte  de  Hornes. 

Depuis  seroit  advenu  que  Son  Âltèze,  pour  anlcu- 
nés  causes  ad  ce  le  mouvans,  auroit  commis  et  dé- 
puté le  seigneur  de  Noircarmes ,  auquel  elle  auroit 
donné  auctorité  de  mettre  garnison  dedens  ladicte 
F»  95»  r«  ville  de  Tournay,  et  ad  ce  proppos  Sadicte  Altèase 
auroit  escript  à  ceux  de  ladicte  ville  le  xxiij*  de  dé- 
cembre Lxvi',  entre  aultres  choses  qn'ilz  heuyssent 
à  recepvoir  ladicte  garnison,  et  croire  ledict  a^- 
gneur  de  Noircarmes  de  ce  qu'il  diroit,  confirmant 
par  lesdictes  lettres  que  ce  n'estoit  pour  aulcune- 

'  Vop.  plus  haut^  p.  24. 
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ment  traieter  mal  personne  quy  feust  en  ladicte 
Tille,  ne  aussy  pour  en  fachon  qnelconcqne  eontre- 
Tenir  ad  ce  que  s'estoit  traicté  arecq  les>  gentils- 
hommes confédérez,  et  moins  ad  ce  que  Son  Altëze 
ayoit  neoràé  en  particulier,  ains  que  cela  elle  en- 
tendoit  maintenir  et  entretenir  pnnduellement,  tant 
que  par  Sa  Majesté  seroit  aultrement  ordonné,  et 
que  son  intencion  n*estoit  que  de  conserver  ladicte 
ville  en  7obéissance  de  Sa  Majesté,  comme  le  con- 
tiennent plus  amplement  lesdictes  lettres  ey-devant 
insérées.  Et  suivant  lesdictes  lettres,  après  que  le 
peuple  eult  déclarré  audict  seigneur  de  Noircarmes 
qu'il  estoit  prest  luy  obéyr  et  recepvoir  ladicte 
garnison,  icelluy  seignenr  déclârra  expressément, 
présent  tout  le  magistrat  et  les  plus  notables  per- 
sonnaiges  de  la  ville,  que  en  foy  de  Christian  il 
n'entendoit  troubler  personne  pour  le  fait  de  la  re- 
ligion, et  promectoit  de  entretenir  ledict  apointe- 
ment  fait  avecq  lesdis  gentilshommes  confédérez, 
et  ce  que  depuds  avoit  aussj  particulièrement  esté 
acordi  à  oeulx  dudict  Toornay,  et  aussy  de  non 
empescher  les  presches,  moyennan/t  qne  icelles  se  i 
feissent  hors  de  Tenclos  de  la  ville,  conforme  audict 
apointement,  et  que  les  aainistres  et  aultres  de  la 
religion  nouvelle  polroient  demourer  en  toutte  sceu- 
reté  sans  estre  molestez  pour  le  fait  de  ladicte  reli* 
gion,  de  touttes  lesquelles  promesses  ledict  de  Noir- 
carmes pesta  sa.  foy,  promettant  les  entretenir  et 
faire  entretenir,  voiras,  comme  il  déclârra,  à  paine 
de  perdre  la  vie. 

Pour  ce  que  Ton  ne  scet  entendre  aultre  occasion 
pour  laquelle  les  devant-nommez  du  magistrat  et 


Digitized 


by  Google 


80  MéMOIBBS  [1567] 

officiers  de  ladicte  ville  ayent  esté  saspendas  ou 
desmis  de  leurs  estais  et  offices,  a*est  pour  ce  que 
les  aulcuDs  depuis  ladicte  liberté  publyée  se  seroient 
aulcunes  fois  trouvez  aux  presches,  et  quant  aux 
aultres,  pour  ce  que  leurs  femmes  ou  enf^Ds  y  au- 
roient  esté,  combien  que  ilz  n'y  auroient  esté  eu 
personne,  assavoir  sy,  ce  faisant,  iceulx  officiers 
ayans  au  surplus  fait  l'entier  debvoir  de  leurs 
offices  et  acquit  de  leurs  serment,  avoient  déservy 
d'estre  desmis  de  leursdis  offices,  attendu  ladicte 
concession  et  liberté  accordée  par  ledict  seigneur 
conte  de  Hornes  dessus  couchée,  par  laquelle  H 
estoit  loisible  &  un  chascun  de  librement  et  sans 
aulcune  repréhention  soy  trouver  ausdictespresches, 
et  ladicte  promesse  faicte  par  ledict  de  Noircarmes, 
confirmée  par  lesdictes  lettres  de  Son  Âltëze^  que 
personne  ne  seroit  troublé  ne  molesté  pour  le  tait 
de  la  religion,  et  sy  par  ladicte  desmission  ou  sus- 
pention  il  n'est  évident  iceulx  officiers  estre  troublez 
et  molestez,  nulment  pour  le  fait  de  ladicte  religion, 
sur  quoy  un  chascun  polra  rendre  jugement  à  son 
advis,  suivant  tout  le  discours  de  tout  ce  quy  est 
cy-devant  contenu. 
Ft  9o«  v»  Le  merquedy,  xxvi*  de  febvrier,  les  soldats  de  la 
recreute  du  chasteau  soubz  la  cherge  du  seigneur 
de  Moulbais  et  desquelz  soldats  le  seigneur  d'An- 
dregnyes,  filz  audict  de  Moulbais,  estoit  capitaine 
comme  lieutenant  de  sondict  père,  sortirent  dudict 
chasteau  et  furent  fourez  et  logez  en  la  ville  avecq 
les  aultres  six  compaignies  y  estans  soubz  le  régi- 
ment dudict  seigneur  conte  du  Roelx. 
Le  sabmedy  enssuivant,  premier  jour  du  mois  de 
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mars,  fat  publyé  aux  bretesques  un  mandement  ou 
placart  du  roy,  nostre  sire,  coptenant  deflPence  de 
non  transporter  armes  hors  des  villes  et  pays  de  par- 
deçà  et  touchant  la  vente  et  achat  des  chevaulx  hors 
francqs  marchez,  ensemble  de  ne  raconter  nouvelles 
des  gheulx  ny  aultres,  n'est  que  Ton  sçache  prouver 
son  aucteur,  à  paine  de  f ustighacion  et  aultres  gros- 
ses paines  contenues  oudict  placart  apposées  contre 
les  transgresseurs. 

Le  dimence,  second  jour  de  mars,  on  leut  aux 
soldats  une  ordonnance  ou  stal-brief  fait  par  ledict 
seigneur  conte  du  Roelx  pour  les  contenir  en  leur 
debvoir,  lequel  stal-brief  lesdis  soldats  jurèrent  de 
observer  et  entretenir. 

Le  mardi,  un*  jour  dudict  mois  de  mars,  ou  lieu 
dudict  de  le  Barre,  peu  auparavant  destitué  de  Testât 
et  office  de  procureur  général  de  la  ville,  fut  maistre 
Jehan  Hovine,  advocat  et  officier  à  Tévesque  de 
Toumay,  admis  oudict  estai  de  procureur  général. 
Lorsque  ledict  de  le  Barre  avoit  esté  receu  oudict 
estât  de  procureur,  ledict  Hovine  avoit  prétendu  d'y 
estre,  et  ad  ces  fins  en  avoit  fait  présenter  requeste 
aux  consaulx;  mais  pour  ce  que  ledict  de  le  Barre  y 
fut  préféré,  en  sourdit  grand  débat,  car  ledict  éves- 
qae  rescripvit  à  Son  Altèze  que  ledict  de  le  Barre 
estoit  héréticque,  blasmant  en  diverses  sortes  Tad- 
mission ,  faicte  par  les  consaulx ,  de  la  personne  dudict 
de  le  Barre,  cuidant  dès-lors  faire  déposer  ledict  de 
le  Barre  dudict  estât,  et  y  advancher  ledict  Hovine, 
son  serviteur.  Mais  lesdis  consaulx  escripvirent  à 
Sadicte  Âltèze  les  moyens  qu'ilz  avoient  tenus  à  la 
réception  dudict  de  le  Barre,  et  de  fait  envoyèrent 
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ledict  de  le  Barre  en  court  avecq  un  des  pention- 
naires  de  ladicte  ville,  pour  soy  excuser  et  descher- 
ger  vers  Sadicte  Altëze  des  cherges  contre  luj  im- 
posées contre  vérité  par  ledict  évesque,  et  henyst 
ledict  évesque  dès  lors  parvenu  à  son  intencion , 
n'euyst  esté  que  monseigneur  de  Montegny,  cheva* 
lier  de  l'ordre,  favorisa  la  cause  dudict  de  le  Barre, 
empeschant  que  par  calumnie  la  bonne  famé  dudict 
de  le  Barre  ne  feust  ainsy  à  tort  opressée.  Et  de  fait 
remonstra  sy  bien  le  cas  à  Son  Altèze  que  ledict  de 
F»  96«  F*»  le  Barre  fut  confirmé  audict  estât  de  procureur  gé- 
néral, duquel  estât  indubitablement  il  n'euyst  esté 
déposé  sy  labsence  de  mondictseigneur  de  Monte- 
gny  n'y  feust  intervenue,  d'aultant  que  ledict  de  le 
Barre  avoit  entièrement  fait  ses  debvoirs  de  Texcer- 
sice  de  sondict  office  jusques  au  jour  de  sadicte  dé- 
mission ;  mais  estans  les  choses  advanchées  jusques 
à  là  que  le' seigneur  de  Noircarmes  volut  suspendre 
et  desmettre  les  officiers  devant  nommez  de  leursdis 
estats  et  offices,  vint  bien  à  proppos  audict  évesque, 
à  cause  de  l'absence  dudict  seigneur  de  Montegny, 
de  renouveller  ses  calumnies  à  rencontre  dudict  de 
le  Barre,  et  donner  à  entendre  audict  seigneur  de 
Noircarmes  que  ledict  de  le  Barre  estoit  suspect  de 
la  religion,  adfin  de  le  déposer,  comme  ledict  de 
Noircarmes  feist,  et  fut  ledict  Hovine  commis  audict 
estât  au  lieu  dudict  de  le  Barre,  comme  dessus  est 
déclarré,  à  quoy  avoit  prétendu  parvenir  ledict 
évesque  lorsque  ledict  de  le  Barre  y  fut  receu,  sy  que 
dessus  est  déclarré. 

Durant  ce  temps  on  vendoit  tous  les  jours  Bur  le 
Marchié  de  Tournay  bestes  chevalines,  vaches  et 
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aultres  meubles  que  les  soldats  avoient  pillez  sur  les 
paysans  quy  estoient  suspectez  d*avoir  esté  rebelles 
au  roy  et  prins  les  armes  contre  icelluy. 

Le  V*  dudict  mois  de  mars,  [Pierre]  de  Preys, 
seigneur  de  le  Dalle',  lequel  avoit  esté  auparavant 
adjourné  aux  bretesques  à  comparoir  aux  drois  du 
roy,  pour  ce  qu'il  s'estoit  absenté  et  estoit  du  nombre 
des  gentilshommes  confédérez,  fut  surprins  au  cbaâ- 
teau  de  Betegnyes,  et  saisy  prisonnier  par  aulcuns 
soldats,  et  par  iceulx  amené  au  chasteau  de  Tournay , 
et  mis  es  mains  du  conte  du  Boelx  et  aultres  com* 
juissaires  députez  par  Sa  Majesté,  lesquelz  luy  firent 
son  procès. 

Tous  ces  jours  on  cbarioit  continuellement  au 
chasteau  les  bois  quy  estoient  commenchez  à  ap- 
prester  pour  la  construction  des  temples  que  cenlx 
de  la  nouvelle  religion  avoient  encommenchez,  les* 
quelz  bois  au  lieu  de  servir  ausdis  temples  furent 
dédiez  et  employez  à  faire  des  prisons  et  gbayoUes 
servans  à  emprisonner  les  délincquans  et  malfaiteurs, 
voires  aolcunespiëches  desdis  bois  furent  employées 
à  faire  des  gibets  ou  potentes,  ausquelles  furent 
attachez  et  pendus  aulcuns  de  ceulx  de  ladicte  reli- 
gion nouvelle. 

Le  sabmedy,  vni*  de  mars,  fut  prohibé  aux  man- 
nans  de  Tournay  de  aller  pourmener  sur  les  rem- 
parts, sur  VI  karolus  d'or  d'amende,  quy  estoit  ester 
grande  comodité  et  plaisir  ausdis  mannans,  d'aul- 
tant  que  iceulx  ne  povoient  sortir  de  la  ville  pour 
eulx  pourmener,  et   aIl<Sient  passer  le  temps  à 

• 
»  Vap.  1. 1*»,  p.  70,  note. 
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pourmener  sur  lésais  ramparts  darant  ceste  saison 
du  printemps  :  on  tient  que  ladicte  prohibicion 
fut  faicte  à  cause  que  aulcuns  avoient  saiUy  lesdis 
ramparts,  et  par  ce  mojen  eulx  absenté  de  ladicte 
ville. 

Pour  ce  que  ceulx  quy  estoient  détenus  prison- 
F^oc^v  niers  au  chasteau,  qui  estoient  en  grand  nombre, 
tumboient  en  excessive  despence,  tant  à  cause  du 
sallaire  des  soldats  ausquelz  ilz  estoient  baillez  en 
garde  que  pour  la  despence  et  gouverne  dlceulx , 
de  sorte  que  les  aulcuns  desdis  prisonniers  en  es- 
toient à  une  libvre  de  gros  par  jour,  ou  peu  plus 
ou  moins ,  sur  remonstranoe  quy  en  fut  faicte  à 
monseigneur  le  conte  du  Boelx,  fut  mis  ordre  à 
ladicte  despence  excessive  et  ordonné  que  lesdis 
prisonniers  ne  seroient  tenus  de  gouverner  leurs- 
dictes  gardes,  ains  payeroient  seullement  vi  pattars 
par  cbascune  journée  à  chascune  desdictes  gardes. 
Ledict  seigneur  conte  estoit  fort  soliciteux  et  vigi- 
lant de  mettre  bon  ordre  à  tout,  et  spéciallement 
de  empescber  ou  descouvrir  les  assemblées  ou 
conventicles  qu'il  suspitionnoit  estre  âdctes  aval 
ladicte  ville,  voires  jusques  à  taire  en  personne 
la  ronde  diverses  fois,  et  aller  de  nuict  escouter 
hors  des  maisons  où  on  perchevoit  quelque  clarté, 
adfin  de  empescber  lesdictes  conventicles  et  assem- 
blées. 

Le  dimence,  ix*  jour  de  mars  lxvi,  messeigneurs 
de  la  ville  firent  en  balle  un  magnificque  disner 
pour  festoïer  le  conte  du'*Etoelx  et  aultres  seigneurs 
et  capitaines  estans  en  garnison  en  ladicte  vflle , 
avecq  les  femmes,  dames  et  damoiselles  d'iceulx 
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seigneurs*.  Et  le  meisme  jour,  pour  ce  que  ceulx  de 
la  nouvelle  religion  résidens  en  la  ville  d'Audenarde 
et  es  environs  continuoient  à  faire  leurs  assemblées 
et  presches  comme  ilz  avoient  acoustumé  depuis  le 
commencement  des  troubles,  lesquelles  leur  avoient 
peu  auparavant  ledict  jour  esté  exhibées  et  deffen- 


-     'On  trouve  dans  le  compte  de  la  ville  (registre  n»  41,821  cité) 

1'     la  dépense  de  ce  banquet  : 

;.        «A  Marcq  Mannichet,  boursier  de  messeigneurs  les  prévost2 
«  et  jurez,  pour  famlr  aux  mises  du  bancquet  faict  par  cherge 

^      «  de  messeigneurs  les  oonsaul x  le  dimencbe  d u  Letare,  le  ix*  jour 

t  «  de  mars  xv«  lxvi,  à  la  seignourie  de  monseigneur  le  conte  du 
V  Rœulx,  gouTerneur  et  capitaine  général  de  ladicte  ville  et 
«  cité,  cbasteau  et  bailliages  de  Toumay  et  Toumésis,  à  madame 
«  sa  compaigne,  monseigneur  le  révérendissime  évesque  de 
«  Tournay,  monseigneur  de  Moulebaix,  madame  sa  compaigne, 
«  les  seigneurs  de  Rumengbien,  de  Royon,  de  Quimain,  baron 
«  d'Aubigny,  au  seigneur  Dybergbe,  d'Audegniee  et  aulx  aultres 
«  capitaines  estans  en  ladicte  ville,  y  tenans  garnison  afSba  de 
«  les  bienvenier  et  supplier  qu'ils  beuissent  ladicte  ville  pour 
«  recommandée.  Auquel  bancquet  y  auraient  assisté  monsei- 
«  gneur  de  Ainchy,  monseigneur  maistre  Jean  de  Blaser, 
«  conselllier  au  grand  conseil  du  roy,  nostre  sire,  à  Malines, 
«  monseigneur  maistre  Robert  du  Celier ,  conseillier  au  cou- 
«  seil  provincial  de  Flandres,  commissaires  de  Sa  Majesté  :  . 
«  n«  Lxxmi  livres  xvii  solz.  » 

Voici  un  extrait  du  même  compte,  où  sont  ainsi  renseignés 
les  noms  des  capitaines  de  la  garnison  de  Toamai  : 

«  A  monseigneur  de  Quérinain,  capitaine  tenant  garnison  en 
«  ceste  ville  et  cité,  xij  queuves  de  vin,  etc. 

«  A  messeigneurs  de  Trôion,  monseigneur  le  capitaine  de 
«  Villers,  monseigneur  le  capitaine  Betencourt ,  monseigneur 
«  le  capitaine  Presle,  monseigneur  le  capitaine  Bryart  et  mon- 
ff  seigneur  le  capitaine  de  Buignieourt ,  tous  tenans  garnison 
m  en  ceste  viUe  :  pour  x^  queuves  de  vin  à  chascun  d'eulx  pré- 
«  sentées,  etc. 

«  A  monseigneur  de  Tramerye  et  monseigneur  de  Royon, 
«  capitaines  tenans  garnison  en  ceste  ville,  pour  xxnij  queuves 
«  de  vin.  » 

TOI.    II.  6* 
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dues,  et  quelque  nombre  d6  soldats  ad  ce  proppos 
mis  en  garnison  dedens  ladicte  ville,  estans  ceolx  de 
ladicte  religion  assembles  en  leur  temple  assez  près 
de  ladicte  ville  pour  y  foire  ladicte  presche,  forent 
assaillis  et  harquebousez  par  lesdis  soldats,  dont  il 
en  y  eubt  quelque  ix  à  x  tuez  et  autres  en  ban 
nombre  bleschez  et  navrez  ;  qui  fut  cause  que  ladicte 
presche  cessa  audict  Âudenarde  et  que  pluisenrs 
des  mannans  de  ladicte  ville  s'en  absentèrent'. 

Le  lendéknain ,  jour  de  lundy  du  My-Garesme, 
combien  que  de  tous  temps  ceulx  des  sermens  des 
arbalestriers  et  archers  de  ladicte  ville  avoient  cooa- 
F«  97»  r«  tume  de  tirer  l'oisele  et  faire  un  roy  de  cbascune  des- 
dictes compaignies,  furent  constrains  eulx  en  dépe^ 
ter  d'aultant  que  touttes  leurs  arbalettres,  arcqs  à 
main ,  traicts  et  virres  leur  avoient  esté  détenues 
avecq  leurs  armes  qu*ilz  avoient  auparavant  esté 
constrains  de  mettre  bas  par  Tordonnance  du  sei- 
gneur de  Noircarmes,  comme  il  est  cy-devant  dé- 
clarré.  Âussy  en  ces  jours  on  continuoit  de  apré- 
hender  prisonniers  tant  sacaigeurs  d'ymaiges  que 
aultres,  quy  estoit  cause  que  pluiseurs  eulx  sentant 
coupables  desdis  sacaigemens  et  aultres  délicts  se 
absentèrent  de  la  ville,  craindans  la  fureur  de  la 
justice. 

Le  vendredy,  xiiii*  de  mars,  monseigneur  le  prince 
de  Gavre,  conte  d*Egmont,  et  le  duc  d*Ajsdiot 
estans  arrivez  au  camp  devant  la  ville  de  Vallen- 
chiennes  au  chasteau  de  Buvraige,  ob  estoit  logé  le 

*  Foy.  à  ce  sujet  une  lettre  da  magistrat  d'Aadenarde  aa 
comte  d'Egmont,  dam  D.-  J.  Van  der  Meerseh,  Mtfmoift  fmHif- 
ciUifdu  magistrat  d^Audinwriet  p.  99. 
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fiei^eur  de  Noircannes,  chef  da  camp,  parlemen- 
tèrent avecq  aulcuns  commis  illecq  envoyez  (soubz 
Mulf-conduit)  de  la  part  de  ceulx  dudict  Vallen-* 
chiennes,  maie  lesdis  commia  furent  tant  despour* 
veuz  de  sens  et  bon  conseil  qu'ilz  ne  soeurent  accep^ 
ter  les  bellefl  offres  et  conditions  qny  leur  furent 
mises  en  termes  par  lesdis  seigneurs ,  lesquelles 
offres  et  conditions  touttesfois  estoient  plus  qu^  ac- 
ceptables, attendu  la  nécessité  en  laquelle  estoient 
submis  lesdis  deVallenchiennes.  Duquel  reffus  aussy 
mal  en  print  tost  après  à  ceulx  dudict  Vallenchien- 
nes  parce  que  ilz  furent  constrains  de  eulx  rendre  en 
la  miséricorde  du  roy,  sans  quelque  aultre  condition 
ou  réserve  comme  il  sera  cy-après  déclairé  en  son 
lieu. 

Le  lendemain,  vindrent  nouvelles  en  Tournay  que 
certaines  compaignies  de  rebelles  assemblez  en 
armes  assez  près  de  la  ville  d'Anvers,  en  un  lieu 
nommé  Stroyelles,  avoient  esté  deffaictes  par  le  sei- 
gneur de  Beauvoir,  chef  de  aulcunes  compaignies 
d'ordonnance  de  Sa  Majesté,  tant  de  cheval  que  de 
pied.  Et  durant  ce  temps  fut  la  ville  d'Anvers  en 
grans  troubles  et  esmotions  populaires  avecq  aimes, 
lesquelles  finablement  à  grande  difficulté  furent 
appaisées  par  le  bon  ordre  que  y  mist  le  prince 
d'Aurange,  estant  députté  par  Sa  Majesté  pour 
gouverner  ledict  Anvers  et  appaiser  les  troubles  y 
estans. 

Durant  ce  temps  les  soldats  et  sergents  baston- 
niers  de  la  ville  alloient  par  les  maisons  de  ceulx  de 
la  religion  nouvelle  oudict  Tournay,  et  prendoient 
les  enffans  quy  auparavant  avoient  esté  baptisez     F''97*v« 
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aux  presches,  et  les  portoient  à  l'église,  et  faîsoient 
rebaptiser  suivant  l'ordonnance  de  Téglise  catho- 
licque  et  romaine,  malgré  les  pères  et  mères  desdis 
enffans;  de  quoy  ceulx  de  ladicte  religion  estoient 
plus  que  malcontens,  mais  n'en  osoient  monstrer  le 
semblant,  de  craincte  d'en  avoir  à  souffrir.  Et  se 
absentoient  lesdis  mannans  tous  les  jours,  quant  ik 
en  povoient  avoir  le  moyen,  de  plus  en  plus  de 
ladicte  ville. 


m  m  liioius  n  pamoiii  n  le  iiui. 
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Ltttre  de  F.  de  Redando  à  Philippe  de  Sainte^Âtdegonde, 
seigneur  de  Naircarmes. 

Aire,  15  décembre  4566. 

c  Muy  illustre  senor*  por  saber  que  rnons'  de  Basson- 
^hien  escrevid  &  Yuestra  Senoria  lo  que  passd  el  biemes 
&  Lilla,  DO  quise  darle  pesadumbre  oon  carta  mia;  pero 
agora  escribo  â  Yuestra  Senoria  lo  que  passa  por  acâ, 
y  es  que  despues  que  vine  de  alla,  he  estado  un  dia 
çntero  en  LaventiaS  donde  supe  por  cierto  que  no  ha 
avido  hombre  que  se  aya  mudado  para  yr  â  Tomay  ni 
Yalencianas,  y  aunque  quisiessen  yr,  no  tiy  entre  todos 
los  ereges  de  la  dicha  Yentia  passados  de  veynte  que  sean 
hombres  paca  menear  armas.  En  Eteres  estube  dos  dias, 
y  supe  de  madama  de  Glajon  y  algunos,  de  la  tièrra,  como 
avian  ido  de  alll  hanzla  Tomay  hasta  siete  6  ocho  â  lo 
mas,  pero  que  havian  estado  prestos  para  partir  mas  de 
otros  trentâ  de  Eteras,  vestidos  con  casacas  pardas  guar- 
neddas  de  terciopelo  amarillo.  En  Marvila  se  han  ves- 
tido  de  azul  con  passamanos'  blancos  bien  otros  Teynte 

'  Layentie,  bourg  en  Artois. 
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ademas  de  los  que  eràn  antes  que  eran  otros  diez  y  seys, 
de  modo  que  son  todos  los  de  Marvilla  trenta  y  seys.  En  la 
Gorgue  pueden  haver  yeynte  6  lo  mas,  que  sean  para 
pelear.  Todos  estos  que  he  nombrado  han  estado  6  pimto 
y  bien  armados  para  partir  ;  pero  los  ministros  los  han 
mandado  que  no  se  mueban  aun  por  el  présente:  no  aé  lo 
que  harân  de  aqui  adelante,  porque  estÀn  muy  tour- 
bados  por  haver  entendido  que  los  de  Ypre  han  serrado 
la  puerta  6  los  de  alla,  mientras  fueron  &  la  predica  el 
domingo  passado  ;  no  se  si  es  yerdad  :  Vuestra  Senoiia, 
creo,  lo  sabra  mejor  de  mons'  de  Frents  6  de  monâ' 
de  Rassenghiem,  y  assi  lo  dexo  por  lo  que  es.  Digo 
quanto  6  lo  de  Ypre.  De  Ârmentieres  han  salido  hasta 
veynte  cinco.,  y  creese  que  son  ydoa  â  Tomay.  Havr6 
ocho  dias  que  passé  por  Marvila  alguna  persona  de  caH- 
dad,  &  lo  que  parecia  segun  la  gente,  que  traya  consîgo, 
porque  eran  un  hombre  solo  en  un  coche  serrado,  y  lu^;o 
traa  él  un  cftrro  cubierto  en  quo  benian  solos  dos  hombres 
oon  espadas  doradaa,  y  luego  tras  ellos  doze  de  &  caTallo, 
y  los  mas  dellos  trayan  rosarios  en  los  sombreros.  Y  el 
huesped  ni  huéspeda  donde  eran  alogados  nunca  les 
dezaron  entrar  en  la  c&mara  donde  estaba  el  que  bino  en 
al  coche»  ni  para  hazer  eama  ni  nada,  de  modo  que  no  pi% 
dieron  saberque  gente  hera.  El  dia  siguiente  se  partieron 
de  Marrila,  y  fueron  a  Xoque',  que  es  camino  de  Betima. 
Tambien  han  dicho  aqui  que  los  dias  passados  mon^ 
de  Olhain  y  Longatre  embiaron  &  sus  mogeres  los  caval- 
los  y  botas  con  los  criados,  y  que  diziessen  6  las  dichas 
damas  que  no  se  curassen  de  saver  por  algun  tiempo 
donde  ellos  estaban ,  porque  estaban  en  parte  que  les 
compila,  pero  que  solo  Dios  podia  saber  donde,  p*fo  que 
en  brebe  serian  de  vuelta,  y  que  entretanto  tomass» 
plaier  :  de  que  las  dichas  damas  han  estado  y  estân  muy 

*  Choques,  à  une  lieue  et  demie  de  Béihone. 
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trifliea  y  desconsoladas*  Uorando  cada  dla.  Esto  es  lo  que 
he  podido  saver  hasta  agora.  Si  otra  cosa  se  offreciere  que 
sea  de  Talor,  no  dexarô  de  hazer  lo  que  devo  en  aiisarlo 
6  Vuestra  Senoria,  y  me  estaré  aqui  en  Eras,  hasta  que 
me  mande  otra  oosa^.  De  Espana  he  tenido  cartas  de  24  de 
noviembre*  en  que  me  dizen  que  Su  Magestad  estaba 
de  partida  para  Monçon,  y  que  por  lo  menos  pasaaria  todo 
el  mes  en  que  estamos  antes  de  su  enbarcada.  £1  senor  y 
dama  de  Morbeque  me  ban  mandado  haga  sus  enco- 
miendas  en  la  buena  gracia  di  Vuestra  Senoria,  cuya 
illustre  persona  y  estados  Nuestro  Seûor  augmente  por 
largos  tiempos  como  por  sus  verdaderos  servidores  es 
desseado.  De  Âyres,  &  15  de  diziembre  ano  1566. 

y  lUustrissimo  Senor  besa  las  manos  de  Vuestra  Se- 
noria su  verdadero  senridor. 

>  Francisco  db  Bbdomdo.  • 

Suscriptvm  :  <  Al  muy  illustre  senor  mons'  de 
Noyrquermes,  mi  senor.  • 

[Correspondance  de  Hainaut  et  Cambrai^  t.  vi,  ^  353.) 

InitrucUam  pour  le  seigneur  de  Noircarmes. 

Braxellas,  28  décambre  1G66. 

a  Instruction  pour  vous  messire  Philippe  de  Sainte- 
Aldegonde,  seigneut'de  Noircarmes^  commandeur  de 
Tordre  d'Alcantara,  lieutenant  capitaine  général  et  grand 
bailly  de  Haynoault»  gouverneur  de  Vallenchiennes  et  la 
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citadelle  à  Cambray,  de  ce  qu'aurez  à  fidre  et  comment 
aurez  à  vous  reigler  et  conduire  pour  mectre  gamis(m  en 
la  ville  de  Tourna;,  soit  par  amitié  ou  par  force,  à  la- 
quelle charge  avons  trouvé  bien  de  vous  commectre. 

9  Vous  vous  souviendrez  que  sur  toutes  choses,  pour 
les  considérations  qu'avez  entendu  bien  au  long  en  la  dé* 
libération  tenue  en  vostre  présence  en  cest  endroict,  la 
célérité  est  requise  en  ce  faict,  et  partant  r^garderex  de 
à  tel  brief  jour  que  h  ce  vous  samblera  à  propos,  avec  les 
gens  de  guerre  que  a  esté  advisé  et  résolu  vous  trouver 
le  plus  dextrement  et  secrètement  que  pourrez  au  chas- 
teau  dudict  Touruay  ;  à  quelle  fin,  et  pour  y  estre  leœa 
et  obéy  en  ce  que  dépend  de  ladicte  charge,  et  est  requis 
pour  la  bonne  exécution  d'ioelle,  vous  seront  baillées  let- 
tres au  seigneur  de  Moulbais ,  capitaine  d'icelluy  (dias- 
teau,  avec  copie  dlcelles. 

•  Y  estant  entré,  ferez  appeller  par-devers  vous  ceulx 
du  magistrat,  capitaines  et  aultres  de  ladicte  ville  que 
adviserez  convenir,  ausquelz  présentant  noz  lettres  que 
leur  escripvons  dont  aussy  aurez  copie,  déclarerez  les 
raisons  pour  lesquelles  s'est  en  conseil  trouvé  requis  et 
nécessaire  de  mectre  garnison  de  gens  de  guerre  de 
Sa  Majesté  en  ladicte  ville,  desquelles  raisons  estant 
informé  et  imbu,  comme  estes,  ne  se  faict  icy  aultre 
mention  ny  déclaration. 

»  Lesquelles  raisons  et  toutes  aultres  bonnes  remon- 
strances  que  bien  y  sçaurez  adjouster  vous  vous  parfor- 
cerez  d'induyre  lesdicts  de  Toumay  à  ce  qu'ilz  reçoîpvent 
voluntairement  ladicte  garnison,  laquelle  leur  asseurerez 
par  toutes  voyes  convenables  que  se  mect  en  ladicte  ville, 
tant  seulement  pour  la  conserver  en  l'obéissance  de 
Sa  Majesté  et  pour  leur  propre  bien,  repos  et  tranquillité, 
et  point  pour  aullre  effect,  ny  nullement  à  intention  pour 
contrevenir  à  l'accord  faict  avec  les  gentilzhommes  confé- 
dérez,  ou  à  ce  que  leur  avons  accordé  en  particulier  ;  ains 
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que  nostre  intention  indubitable  est  de  leur  maintenir, 
observer  et  entretenir  punctuellement,  et  Tung  et  Taultre 
tant  et  jusques  à  ce  que  par  Sa  Majesté  sera  ordonné 
aultrement. 

•  Si  lesdiets  de  Tournay  demandent  temps  pour  corn- 
municquer  là-dessus  par  ensemble,  il  ne  se  voit  que  cela 
se  leur  puist  bonnement  refuser,  à  ce  que  justement  ilz 
ne  puissent  dire  d*avoir  esté  précipitez  sans  leur  avoir 
vouUu  donner  loysir  de  parler  ensemble. 

•  Si  semble  toutefois  que  quand  leur  préfixerez  terme 
de  deux  heures  au  plus,  pour  venir  vous  déclairer  ce 
qu'ilz  auront  résolu  vouloir  faire  quant  t  recepvoir  ladîcte 
garnison,  pourra  bien,  souffire;  à  ce  que,  par  plus  long 
terme,  ne  leur  soit  donné  moyen  et  loysir  de,  pendant 
leur  consulte  et  délibération,  se  povoir  fortifier  au  refus 
de  ladicte  garnison,  soit  par  se  trancher  en  ladicte  ville 
contre  le  chasteau  ou  aultrement. 

•  £n  cas  qu'ilz  reçoipvent  ladicte  garnison,  regarderez 
de  donner  ordre  qu'icelle  se  y  conduise  le  plus  modeste- 
ment que  aulcunement  sera  faisable,  et  procéderez  aussy 
en  vostre  endroict  envers  lesdiets  de  la  ville  avec  toute 
doulceur  dont  pourrez  vous  adviser,  pour  démonstrer  ef- 
fectuellement  que  ce  n'est  que  pour  conserver  ladicte 
ville  en  Tobéissance  de  Sa  Majesté  que  ladicte  garnison 
se  y  mect,  comme  dict  est,  comme  véritablement  ce  n'est 
à  aultre  fin. 

»  Ce  à  quoy  contendrez  ayant  mis  la  garnison  en  la- 
dicte ville,  sera  de  faire  casser  en  premier  lieu  les  xij  sol- 
datz  y  estans,  après  de  mectre  bon  ordre  au  guet  et  à  la 
bonne  et  seure  garde  dlcelle  ville,  tant  aux  portes  que 
aultrement;  en  oultre  au  redressemept  du  service  divin 
et  des  choses  dépendantes  de  la  religion  catholicque,  à 
la  restauration  des  églises,  et  de  lauthorité  de  Sa  Ma- 
jesté, avec  defiénce  que  Ton  n'y  attempte  ny  entreprenne 
à  l'advenir  contre  ladicte  authorité  en  façon  quelconque. 
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•  BtqiiegiihruitcelaBcleflEEdeladictevillesoyentde 
joaret  de  nuîct  gardes  audictchasteaa,  selon  que  ce  sas- 
kHt  fiûie,  et  géD^alement  que  Tcm  sey  condayse  ooam 
à  bons,  obéissaiiB  et  lojaulx  subjectz  de  Sa  Majesté  if- 
paitient. 

»  Si  tant  seiaqaelesdicts  de  Toumay  refusent  ou  R> 
mectent  longuement  de  lecepToir  ladicte  gamiaon,  rua 
regarderez  de  la  y  fiEÛie  entrer  par  les  meiUenre  mojc» 
que  pourrez.  Et  si  Ton  se  oablie  et  advanoe  josqns  ^ 
que  de  toos  y  résister  par  force,  vous  userez  de  messe 
all*encontre,  fidsantde  sorte,  eomme  qu*il  soit,  qam 
"puissiez  demeurer  le  maistre,  portant  toutesfois  bst 
seing,  autant  qu*en  cas  semblable  £EÛre  se  jieult,  que  a 
soit  à  la  moindre  eflFùsion  de  sang  que  possiUe  sera. 

1  £t  oires  que  y  entrez  par  force,  regarderez  nénâ- 
moings,  après  que  serez  maistre  de  la  Tille,  de  trakfiff 
les  bouigeois  le  plus  doulœment  et  humainement,  conte- 
nantaussy  les  gens  de  guerre  en  tous  offices,  de  mesasp 
le  plus  que  bonnement  sera  possible. 

»  Et  pour  ester  toutes  occasions  de  se  debToir  doobte 
de  ceulx  de  ladicte  ville,  adviserez  après  de  y  &ire  déposer 
les  armes  et  iceulx  apporter  audict  chastean,  fiîisurt 
toutes  remonstrances  possibles  à  œulx  de  la  ville  pcMir 
les  asseurer  que  pour  cda  il  ne  restera  que  aossy  im 
ne  leur  soit  observé  tout  ce  que  dict  est  comme  dessus. 

1  Au  demeurant,  pour  estre  vos  prudence  et  discrétioB 
telles  que  nous  les  oognoissons,  nous  remectons  à  iodlei 
le  supplément  de  ce  que  se  pourroit  désirer  dadvantaige 
en  ceste  instruction  et  de  fiidre  et  vous  conduyre  au  SQ^ 
plus  endroict  ladicte  chaq;e  et  ce  qu*en  deppend,  oomise 
sdon  les  occurrences  adviserez  pour  le  myeulx.  Jkaaé 
soubz  nostre  nom  cy  mis  à  Bruxelles,  le  xziij*  jour  de 
décembre  1566.  i 

{Corretponimui  de  Tournai,  ^  196.} 
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U4I. 

Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  seigneur  de  Mouliais. 

[23]  décembre  1566. 

<  Mabqubbitb,  etc.  Très-cbier  et  bien-amé,  nous  ayons 
enehargé  ^  monsieur  de  Noircarmes  quelque  affaire 
concernant  grandement  le  service  du  roy  monseigneur, 
quedudict  seigneur  entendrez  plus  amplement,  vousor^ 
donnant  de  par  Sa  Majesté  bien  acertes  de  en  ce  qu'il  vous 
déclairera  le  croire  en  ce  que  pour  l'exécution  de  ladicte 
charge  il  vous  requérera  luy  obéir  promptement  comme 
i,  nous-mesme,  et  luy  y  adresser,  ayder  et  assister  comme 
pour  vostre  affection  et  zèle  au  service  de  Sadicte  Majesté 
nous  confions  entièrement  en  vous.  Atant,  etc.  De 
Bruxelles,  le  [23«]  jour  de  décembre  1566.  » 

Suicriftiou  :  i  Au  seigneur  de  Moulbais.  • 

[Correspofidënee  de  Flandre,  Artois,  LHIe 
et  TouTMi,  t.  vni,  ^  389.) 

XUI. 

Lettre  du  seigneur  de  Nùirearmes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Condé,  25  décembre  1566. 

c  Madame,  volant  que  les  affaires  s'acheminent  de 
sorte  que  de  plusieurs  costés  ceulx  de  la  nouvelle  religion 
s'efforsent  de  se  mettre  ensambk,  tendans  à  toute  mau- 
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yaise  fin,  et  que  pour  ae  fiiire  ils  dressent  leur  principal 
amaz  à  Tentour  de  Louyain,  desquôs  néanmoins  at-ont 
serré  les  portes,  il  me  [samble*  ],  soubs  correction  bien 
humble,  encorre  que  Yostre  Altèze  ait  résolu  de  en  pre- 
mier lieu  et  aVecq  toute  diligence  accélérer  Temprinse 
dudict  Toumay,  et  que  pour  avoir  ung  tel  nombre  de 
gens  tant  à  la  main  que  entendant  de  la  venue  de  ceulx 
pour  ladicte  enprinse  tant  nécessaire,  se  poront  mestre 
dedens,  premièrement  il  serat  bien  à  propos,  avant  qu'ils 
aient  plus  g^nt  loisir  de  se  renforser,  tâcher  de  les 
rompre,  et  leur  ester  par  cest  effect  le  molen  d'une  ruine, 
laquelle  il  commensent,  de  sorte  que  sy  Ton  ne  se  haste, 
je  nous  vois  préparer  de  grans  dommages.  Et  d'autant 
que  du  lieu  où  ils  font  leur  principal  corps,  s*escartent 
joumèlement  par  les  lieux  et  villages  circonvoisins  pour 
y  ruiner  les  églises,  il  y  aura  bonne  commodité,  sy  c'est 
que  Yostre  Âltèze  le  trouve  bon  et  bien,  d'essaler  à  les  def- 
faire,  ou  du  moins  les  réduire  et  rejoindre  sy  estroitement 
que  de  les  remettre  ensamble  ;  et  lors,  sy  le  lieu  est  acces- 
sible, les  conbattre  ou  du  moins  les  serrer  de  sy  près 
qu'ils  soient  forcés  à  se  rompre  d'eulx-mesmes.  Partant, 
Madame,  sy  Yostre  Altèze  trouve  bon,  que,  s'offrant  les 
ocasions,  je  les  accommette,  j'aviseray,  par  tous  molens, 
de,  avecq les  gens  que  poray  joindre  ensamble,  laissant 
néanmoins  les  lieux  qui  sont  pour  le  faict  de  Yalen- 
chiennes  fumis ,  assavoir  :  Sainct-Saulve ,  Bevrage, 
Condé  et  Main  (avecq  le  moins  de  gens  toutefois  que  flaire 
se  porat),  [faire  ^]  ce  quy  est  requis,  sy  Yostre  Altèze  veut 
achever  audict  Yalenchiennes,  notamment  SainciSaulve; 
car  à  ravis  de  tous  ceulx  quy  sont  issy,  sans  le  conser- 
ver Ton  ne  poroit  bonnement  en  peu  de  temps  faire  en 
ceste  saison,  le  remettant  à  ung  autre  tamps,  quy  seroit 
à  mon  avis  dangereulx;  consistant  la  facilité  de  Tafidre 

*  Cet  moto  sont  omis  dans  l'origioal. 
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en  la  commodité  que  nous  avons  des  lieux,  lesquels 
estant  ostés,  tant  que  Teffect  du  principal  cesse  par  ce 
tamps  dlver,  comme  dict  est  cy-dessus. 

»  Je  suplie  Vostre  Altèze  m'envoler  par  courier  ex- 
près, sa  résolution,  et  sy  elle  conclut  que  nonobstant  tout 
ce  que  dessus  je  rectire  ce  de  Toumay,  et  que  après  y 
avoir  lessé  les  gens  quy  convient,  on  porat  avecq  la  reste 
essaXer  les  autres,  il  se  peut  faire,  mais  il  est  à  craindre 
que  pendant  ce  tamps  ils  s*augmentent  tousjours. 

>  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  l'avoir 
en  sa  saincte  garde.  De  Condé,  ce  25''  [décembre^]  1566. 

»  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur. 

•  P.  DE  NOIBCABMBS.  D 

Suseriptian  :  t  A  Madame.  > 

{Correspondance  de  Tournai,  ^  138.) 

Lettre  du  seigneur  de  Nwrcarmet  à  Uducheae  de  Parme. 

Condé,  26  décembre  1566. 

c  Madame,  pour  respondre  aulx  lettres  de  Vostre  Altèze 
du  jour  d*hier,  je  suis  du  mesme  advis  que  ioelle  qui  est 
d*aohever  la  charge  que  j*ay  eu  partant  de  Bruxelles. 

>  Dans  Toriginal,  en  place  da  mot  décembre  on  lit  une  seconde 
fois  de  Condé,  qui  est  biffé. 
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« 

Touteafois,  pour  les  misons  contenues  bien  au  bing  en 
mes  précédentes,  il  semble  à  nous  tous  que  âebvoDB  re- 
garder sy  porons  rompre  ces  bélistres,  qui  vont  braslant 
et  saccaigeant  ces  povres  églieses  et  maisons  de  religion. 
Je  merchye  très-humblement  Yostre  Âltèze  des  advertis- 
semens  qu*il  luy  plaist  m*envoyer,  mais  quant  à  celle  de 
Courtrey  ce  n'est  autre  choese  que  des  mesmes  qu'es- 
cript  monseigneur  de  Bassengfaen,  lesquelz,  venant  do 
Quesnoy-sur-le-DeuS  ont  passé  parladiote  chastellttiya. 
Et  quant  à  ceulx  de  Flandres,  oonmie  j'ay  deajà  eacrqit 
une  fois,  il  en  y  a  fort  peu  on  poinct  en  caste  troiippe,  s( 
sont  la  pluspart  de  TAlleu,  chastellenye  de  Lille,  la  viBi 
de  Toumay  et  Tournésis.  Je  croy  que  ceulx  qui  ont  coiii- 
menché  ceste  feste  pensront  qu'il  se  debvoit  joindre  bean- 
copplus  de  sectaires  avecques  eulx,  n'eslongent  Toumay 
au  plus  d'une  lieuwe.  Madame,  me  recommandant  très- 
humblement  à  la  bonne  grftce  de  Yostre  Altèze,  je  suplie 
le  Tout-Puissant  maintenir  icelle  en  la  sienne.  De  Coi^é, 
le  xxyj""  de  décembre  1566. 

•  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obétssant 

serviteur, 

»    P.  DE  NOIBCAEMBS.    • 

Snseription  :  <  A  Madame.  » 

(Corretpondance  de  Tournai,  ^  132.) 

*  Qoesnoy^Bur^Deiile,  village  sHiié  entre  Lille  et  vraneton. 
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SUT. 


Zettre  du  seigniur  de  Ranenghien  à  la  dmckesêê  d$  Parme. 

LiUe,  26  décembre  1566. 

c  Madame,  depuis  Tadveriance  faicte  par  mes  précé- 
dentes* à  Yostre  Altèze,  lesdicts  rebelles  venuz  du  pays 
de  la  Leue  passez  par  Quesnoy  et  Torcoing,  sont  présen- 
tement, à  Tentour  de  Toumay,  logez  la  nuyct  passée  à 
Tabbaye  de  Sainct-Nicolas,  en  laquelle  ylz  ont  che  matin 
(à  che  que  j'entens)  mys  le  feu,  comme  passé  deux  jours 
ilz  firent  semblablement  en  celle  des  Prez-Nonnains  et  en 
la  mayson  d'ung  gentilhomme  de  Toumay,  nommé 
Grenu;  ayantz  faictz  plusieurs  fouUes  aulx  esglises  des 
viUaiges  par  lesquelz  ilz  ont  passé,  et  aulx  maysons  de 
quelques  gentilshommes  n'estantz  de  leur  party.  Et  sont 
présentement  accreuz,  avecques  ceulx  quy  sont  sortys  de 
Toumay,  bien  jusques  au  nombre  de  trois  mille,  et  jour- 
nellement de  tous  costez,  file  à  file\  s'y  amassent  toute 
sorte  de  gens  vagabondes  et  ceulx  quy  ne  gaignentriens. 
Mardy  dernier,  la  nuyct,  mes  carabyns  leur  donnarent 
ungne  bonne  alarme  au  villaigede  BUmdain,  où  ilz  estiont 
logez,  et  en  deffirent  quelques  ungz  qu  ylz  trouvarent  en 
ungne  censé.  Sy  esce  qu'ylz  y  perdirent  deux  chevaulx 
et  ung  Taillant  soldat  quy  eult  la  cuisse  perchée  d'ung 
coup  de  picke. 

»  Hier  au  soir  arrivast  à  Menyn  quelque  aultre  com- 
paignye  de  Flamengz  venantz  de  Honschote,  Pon-Roart* 

1  Elles  manqnent  dans  le  Tolame. 

'  Un  à  un. 

*  RouBbragge,  en  flamand. 
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et  vers  Poperinghe,  aveoqaes  deulx  enseignes,  estaali 
environ  îij*'  hommes  soubz  la  conduicte  d^ung  Jas 
Denys,  que  Ton  dict  estre  celluy  quy  fyst  Femprinse  de 
Fumes  pour  rescourre  les  prisonniers.  Ilz  font  leur  com]^ 
d*aller  par  Torcoing  et  Watreloz  rataindre  Fautre  troupe, 
mais  sy  mes  carabyns,  avecques  quelque  nombre  délai* 
quebousiers  à  piet,  acompaignez  d*aulcuns  paysantz,  qoj 
vont  cheste  nuyct  pour  leur  clorre  les  passaig^s,  arrifiem 
en  tamps,  il  fauldrat  qu  ylz  nomment  leurs  parins  avuit 
passer  oultre.  Avecque  peu  de  gens  Ton  poulroit  îAj 
ascbeuré  faire  grand  effect  sur  eulx,  ou  que  sj  Y(m\esr 
donne  le  loisir  des'amascer  et  fortifier  davantaige,  il  sent 
bien  difficil  les  rompre  après,  et  est  bien  à  craindre  qu'jlz 
ne  se  départiront  sans  faire  quelque  grandi  désordres 
ruyne  au  pays,  quy  seroit  bonne  évitée  s'yl  estoit  auko- 
nement  possible  trouver  quelque  moyen  de  non  venyià 
sfextrémité  dez  armes,  de  laquelle  ne  peult  venyr  que  to- 
talle  perdition  du  pays.  Et  d'aultant  que  pour  les  debvoiis 
£aictz  en  che  quartier  pour  le  maintènement  de  nostie 
religion  et  du  service  de  Sa  Majesté  ilz  menascent  fort  de 
ruiner  cheste  ville  et  tout  che  quartier  abondant,  et  qpit 
le  dangier  samble  estre  fort  apparant  et  proche,  il  plaint 
à  Yostre  Âltèze  (puisque  la  choze  ne  se  peult  enooires 
modérer  aultrement),  nous  envoyer  en  toute  diligence 
quelque  renfort  de  gendarmerie  d'ungne  compaîguye  à 
cheval  et  quelques  enseignes  de  gens  de  piet,  tant  pour 
enïpescher  les  passaiges  quy  se  drescent  la  pluspart  par 
ches  quartiers,  que  pour  obvyer  à  leurs  malicieulx  des- 
saingz  ou  m'auttioriser  d'en  povoir  faire  lever  à  la  hast 
quelque  nombre,  espérant  que  le  pays  serat  content  de 
s'en  aulcunement  resentyr  pour  éviter  la  fotille  que  se  y 
poulroit  advenyr  parla  dilation*  du  remède.  J*espère  que 
Yostre  Altèze  y  pourvoyerat  selon  le  besoing.  Chependant 

>  Retard. 
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je  ne  fauldray  continuer  aulx  debvoirs  requys  et  touz 
bons  offices  par  les  meilleurs  moyens  et  selon  la  puis- 
sance que  j'ay  ichy. 

>  Madame,  je  supplie  Nostre  -  Seigneur  donner  à 
Yostre  Âltèze  en  longhe  santé  acomplissement  de  ses 
plus  haulx  et  vertueulx  désirs,  après  luy  avoir  très- 
humblement  baisé  les  mains.  De  Lille,  che  xxyj"  de 
décembre  1566. 

»  De  Yostre  Altèze,  très-humble  et  obéyssant 
serviteur, 

«  Max-bmiuan  Vylain.  » 
Suseripiion  :  *  Â  Son  Altèze.  > 

{Correspondance  de  Flandre,  Artois,  Lille 
et  Tournai,  t.  vni,  ^  384.) 


Lettre  de  la  dneheue  de  Parme  au  seigneur  de 
Nairearmes. 

Bruxelles,  26  décembre  1566. 

•  Monsieur  de  Noircarmes,  ayant  veu  vostre  lettre  du 
jour  dliier  de  vostre  main,  tout  ce  que  vous  y  sçauroye 
dire  pour  response  sera  en  substance  le  mesme  que  vous 
ay  escript  par  la  mienne  du  mesme  jour  dliier,  d*autant 
que  la  résolution  de  ce  qu*avez  à  faire  en  cest  endroict, 
mesmement  si  debvez  accommectre  ces  sectaires  assam- 
blez,  doibt  procéder  de  vous-mesme  qui  estes  sur  le  lieu, 
que  à  toutes  heures  pouvez  avoir  rapportz  et  nouvelles 

TOM.   II.  7* 
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et  de  leura  forces,  de  la  disposition  du  lieu  de  leur  bps, 
des  advenues  et  du  demeurant  de  leur  conduiete,  la- 
quelle aussy  avez  bon  moyen  de  recognoistre  sans  dan- 
ger par  la  cavallerie  estant  avecques  tous.  Seulement 
vous  puis-je  représenter  d'icy  Fimportanoe  de  laquelle 
seroit  le  dommage  ou  rompture  que  receussiés  de  v» 
gens,  estans  les  seules  forces  que  pour  le  présent  ayoos 
ensamble,  que  Dieu  ne  veuille.  Mais  m'asseurant  que  cela 
vous  le  considérez  fort  bien,  et  que  partant  procéderei 
selon  toute  raison  en  ce  qu^entreprendrez,  je  ne  pnjs 
sinon  remectre  le  tout  entièrement  à  vous  et  vostre  dis- 
crétion, pour  en  user  selon  les  occasions  que  se  vous  pré- 
senteront, et  comme,  par  advis  des  seigneurs,  gentflx- 
hommes  et  capitaines  vous  assistans,  trouverez  pour  I0 
myeulx,  afin  que  s'oflFrant  quelque  occasion  de  bien  to* 
ne  la  perdez  par  me  consulter.  Cela  est  tout  oertaio  qoc 
si  Dieu  fust  servi  vous  assister  de  les  povoir  rompra 
et  desfaire ,  que  Temprinse  de  Vallenchiennes  et  de 
Toumay  seroyent  tant  plus  faciles,  voires  asseurées,  pour 
le  moings  celle  de  Toumay,  où  le  seigneur  de  Moulbais 
demande  plus  grande  provision,  comme  verrez  pardooU^ 
cy-joint  de  ce  qu*il  m'en  a  escript;  par  où  si  tant  fust 
que  pour  renforcement  des  adversaires  ou  leur  appio- 
chôment  dudict  Toumay,  ou  bien  quelqu'aultre  oocasioB 
vous  n*eussiés  commodité,  ny  de  les  accommectre  uy  de 
faire  Temprinse  de  Toumay,  tousjours  et  en  tous  événe- 
mens  faut-il  que  regardiez  de,  comme  qu'il  soit,  pourveoir 
lediot  chasteau  et  de  gens  et  de  vivres  et  de  manitioDf 
ce  que  vous  recommande  autant  que  puys,  vous  adyiaaat 
que  Ton  achemine  vers  ledict  chasteau  vj''  quintaulxde 
fine  poldre.  Atant,  etc.  De  Bruxelles,  le  zxyj*  de  dé- 
cembre 1566,  à  IX  heures  du  soir.  • 

Poit-êùriptum.  c  Geste  estoit  preste  ^  signer  qu&i^ 
m'est  veuue  vostre  iij»'  lettre  du  jour  d'hier  avec  W- 
vertenee  y  enclose  de  l'homme  d'armes  de  la  oompiig>^^^ 
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de  monsienr  de  Montigny,  sur  quoy  ne  vous  diray  altre 
chose,  n'y  estanf  matière,  seulement  désire  assavoir  si 
ayez  receu  voatre  instruction  et  aultres  pièces  pour  le 
feict  de  Toumay.  » 

Suscription  :  c  A  monsieur  de  Noircarmes.  » 
{Corre9pondance  de  Tournai,  f»  130.) 

mii^i. 

Lettre  des  mayeur  et  échevms  de  Lille  à  la  duchesse  de 
Parme. 

96  déeembre  1886. 

f iULadame,  sy  humblement  que  faire  povons  en  vostre 
trèfrnoble  grâce  prions  estre  recommandes. 

•  Madame,  âefwis  aulcuns  jours  se  sont  trouves  et 
aasamblez  en  la  chastellenye  de  Lille  aulcuns  rebeUes  et 
séditteulz,  &  intention  (comme  Ton  diet)  de  aller  au  se- 
cours de  ceulx  de  Yalenchiennes,  lesquels  en  nombre  de 
huyt  à  noeuf  cens,  après  avoir  séjourné  aulcuns  jours  au 
vilaige  et  chasteau  de  Quesnoy-*9ur-le-Deusle,  sellé  et 
mengié,  mesmes  prinsaudict  chasteau  quelque»  ptèdbes 
d'artilerielégtère,  rompu  et  bruslé  tout  ce  que  estent  resté 
en  TégHse  dudict  lieu,  se  sont  partis  en  trouppe  pr endans 
leur  chemin  vers  Toomay,  et  passans  es  vilaigesde  7V>r- 
cûing  et  Watrelos  [où  ont]  faict  pareil  ou  plus  grand  desroy 
que  audict  Queanoy,  mesmes  [venus]  à  Templeuveen  Dos- 
semei  y  ont  laiet  grand  dégaste;  et  en  l'église  [dudietflieu 
après  avoir  rompu  ks  ymaiges  et  bruslé  ce  que  y  estoit, 
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aussy ontrompuetdégtistétoutteslefiTemèreBd'ioeDe, 

comme  [aussy]  ont  prîns  au  chasteau  dudict  lien  de  Tem- 
pleuve  quelque  [petite]  artllerie  et  les  armures  et  bastons 
qu'ilz  y  ont  trouvé.  [De  là]  sont  allez  en  Vabbaye  d« 
Pretz-à-Nonnain,  lez-Toumay .  Là  [ilz]  ont  bruslé  et  dc«- 
truict,  et  dit- Ton  qu'ilz  ont  £aict  le  [mesme]  à  Fabbijt 

Saint-Nicolas  et  en  la  maison  des  Ha ,  lez  ledict  Toiu^ 

nay  :  et  pour  le  présent  sont  à  Wez,  appertenant  à  mon- 
seigneur Tévesque  dudict  Toumay,  et  sommes  advertia 
qu'ilz  augmentent  en  nombre  de  jour  en  jour,  et  de  ftict 
sont  ce  jour  d'huy  venus  au  vilaige  de  Menyn  aoltre» 
trois  à  quatre  cens  délibérez  de  oeulx  aller  joindre  aycoq 
eulx,  et  se  vantent  de  retourner  tous  en  ladicte  dlastel^ 
nye,  et  la  pillier  et  gaster  (voires  ceste  ville  de  Lille,  qofi 
Dieu  ne  veulle  par  sa  grâce).  Et  pour  ce.  Madame,  q^ 
ne  tenons  les  gens  de  pied  ny  les  cbevaulx  légiers  estens 
en  cestedicte  ville  sufflsans  pour  obvyer  aux  inoonvé* 
niens  apparans,  et  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  vous  mander 
par  ses  dernières  lettres  que  sy  avons  affaire  de  secoun 
et  ayde,  le  demanderions  à  Yoslare  Altèze,  et  que  ne^ 
fauldriez  de  le  nous  baillier,  et  oe  le  iij*  d'octobre  derniff, 
ce  que  aussy  il  a  pieu  à  Vostre  Altèze  nous  offiir  ^bUt^^  sj 
le  requérions  par  voz  lettres  du  xz^  jour  dudict  nw» 
d'octobre.  Nous  en  avons  communicquié  avecq  mon- 
sieur le  baron  de  Rassenghien,  gouverneur  dudict  LUk, 
Douay  et  Orchies,  et  ce  faisant  trouvé  convenir  poor  ^ 
garde  de  ladicte  chastelenye  de  Lille  de  avoir  en  icelk 
quelque  oompaignie  de  g^ns  de  cheval,  et  deux  oa  trotf 
enseignes  de  gens  de  pied,  avecq  encoires  cinequante 
cbevaulx  légiers  quy  serviroient  aussy  pour  la  tuitioo 
et  soeureté  de  cestedicte  ville ,  comme  estimions  q^ 
ledict  seigneur  gouverneur  en  rescript  à  Vostre  Altèie. 
A  ceste  cause  vous  supplions.  Madame,  [de]  envoyer 
lesdietes  oompaignie  et  enseignes  de  gens  de  cheTs]  f^ 
[de  pied,  afin]  de.  nous  povoir  tant  mieulx  oonserrer  et 
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garder £aict  le  debvoir  à  nostré  poyoir  jusques  à 

présent  et  que bon  compte  à  Sa  Majesté,  ce  que 

aultrement  craindons  ne  poToir [Madame,]  il  plaira 

à  Yostre  Altèze  nous  [commander  yoz  nobles  plaisirs  que 
sommes  prestz  acomplir  aidant  Dieu,  nostre  Créateur, 
lequel  nous  prions.  Madame,  vous  donner  Tacomplisse- 
ment  de  voz  très-nobles  désirs.  De  Lille,  ce...  xv''  Ixvj.'  ] 

»  [Voz  très-humbles  et  très-obéissans  serviteurs, 
majeur  et  escbevins  de  la  ville  de  Lille.]  » 

Suêcripùion  :  <  A  Madame.  > 

{Correspondance  de  Flandre,  Artois,  Lille 
et  Tournai,  t.  vm,  ^990.) 


Lettre  de  la  duchesse  de  Parme  au  seigneur  de  Ndrearmes. 

Bruxelles,  27  décembre  1566. 

c  Monsieur  de  Noircarmes,  j'ay  veu  par  vostre  lettre 
du  jour  dliier,  que  j'ay  receu  ce  matin,  que  aviés  receu  la 
mienne  du  xxv*,  par  laquelle,  et  deux  aultres  du  jour 
dliier  que  pareillement  aurez  receu,  vous  aurez  entendu 
que  Ton  est  bien  d'advis  icy  que  debvez  regarder  de 

*  La  lettre  est  tronquée,  mais  en  la  confW)ntaDt  avec  une  autre 

qui  se  trouve  au  f*  27B  du  même  volume,  et  le  contenu  le 

^prouve  du  reste  aussi,  11  est  évident  que  c^est  une  lettre  des 

majeur  et  écbevins  de  Lille  :  nous  avons  complété  ce  document 

au  moyeu  de  la  lettre  dont  nous  parlons. 
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deffiiire  ces  bélîstres,  si  oocaaion  se  tous  en  présente,  qni 
comme  Ton  pense  ne  vous  pourra  manoqaer,  si  tant  est 
qu'ilz  vienncôit  à  se  rendre  en  campagne  si  spadefase  et 
large  comme  Ton  me  dict  estre  vers  Sainct-Amand,  par 
où  vous  recommande  et  prie  de  capter  Foocasion  sans  la 
laisser  eschapper,  vous  souvenant  que,  se  le  debvez  faire, 
il  se  doiKt  exécuter  bientost  avant  qu*ilz  se  renforcent,  ce 
que  ne  fault  doubter  ilz  iront  faisant  tous  les  jours  ;  et 
les  ayant  rompu,  comme  je*  veulx  espérer  en  Dieu  que 
ferez  tout  ce  qu'avea  eh  charge,  suyvra  avec  tant  plus  de 
facilité,  comme  le  vous  ay  dict  par  une  mienne  du  jour 
dliier,  par  quoy  aultrefois  le  vous  recommande  demesmes 
la  célérité,  usant  de  laquelle  vous  asseurez  aussy  le  chss* 
teau  de  Toumay,  vous  recommandant  tousjours  la  pro- 
vision d'icelluy,  selon  la  mienne  d'hier,  quand  n*auries 
espoir  de  rompre  ceste  canaille. 

»  D'aultre  part,  comme  me  vient  adverti  de  bon  lieu 
que  les  seigneurs  d'Escaubecque  et  Yillers  et  ung  gen- 
tilhomme appelle  Moerkerke  seroient  les  chefz  de  ceste 
assamblée,  mesmes  que  ledict  d'Escaubecque  s  y  trouve- 
roit  en  personne,  je  vous  requiers  de  vous  en  ^iquerre, 
à  quoy  ne  vous  fauldra  moyen,  et  m'advertir  de  ce  qu'en 
pourrez  asseurer  et  desoouvrir.  Atant,  etc.  De  Bruxelles, 
le  xxvij*  jour  de  décembre  1566.  » 

Sufcription  :  «  A  monsieur  de  Noircarmes.  > 
[CorrespondiMee  de  Tourna,  f»  196.) 
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Lettre  d'Adrien  de  BaUkmlj  erignênr  d'Stêre, 
au  seigneur  de  Noirearmes. 

Saint-Amand,  27  décembre  1566. 

<  Monsieur,  j'ay  receu  ce  soir  vostre  lettre  et  ne  faul- 
dray  faire  le  contenu  d'icelle.  J'ay  envoté  demy*douzaine 
Bouldars  miens  reoong^oistre  messieurs  les  gueulx,  les- 
quelz  ilz  ont  trouvé  une  vingtaine  d'iceulx  mangant  en 
une  censse  dont  ils  en  ont  ramenez  demy-douzaine,  entre 
lesquels  il  y  a  ung  marchant  deToumay ,  et  le  reste  ilz  les 
onttué,  saulf  leur  oappitaine  quy  c*est  enfuy  vaillamment 
par  la  porte  de  derière,  lequel  avoit  un  bon  cheval,  et 
s'appelle  Philippe  et  est  de  Hesdin.  Ilz  ont  ung  aultre 
oappitaine  quy  est  d*Arras,  ung  petit  noiret  quy  a  tenu 
prisonnier  monsieur  duHault  pour  deulx  ou  trois  heures 
au  chasteau  de  Bruielle,  lesquels  avoient  prins,  mais  ne 
Tout  pilliez ,  et  y  ont  faict  bonne  chière  et  prins  deiilx 
harquebouses  à  orocq.  Sans  la  trousse  que  mes  genff  leur 
donnèrent  hier  ilz  venoient  brusier  Wez,  j'entens  le  vil- 
laige  et  la  maison  du  chasnoîne  Fremanoir,  et  ont  tout 
pillez  du  jour  dliier.  Du  reste  je  le  remect  à  ce  porteur 
et  vous  prie  sçavoir  ce  que  je  feray  de  ses  gallans  que 
j*ay  prisonnier  :  Fun  d'iceulx  se  moeurt  aXant  ung  coup 
de  pistoullet  au  braz.  Sy  survient  quelque  aultre  chose, 
ne  fauldray  vous  en  advertir.  Quy  sera  la  fin,  Monsieur, 
priant  Dieu  vous  donner  sa  grftce,  me  recommandant 
très-affectionné  à  la  vostre.  De  Sainct*Âmand,  le  xzvij" 
de  décembre  anno  1566. 

»  L'entierment  prest  à  vous  faire  service. 

•  AdBIBN  DB  BAU.L0BUL.  > 

(Correspondance  de  Tournai,  ^  140.) 
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Lettre  du  seigneur  de  Nomarmu  à  la  duehene  de  Parme. 

Condé,  27  déoembie  1S66. 

<  Madame,  pour  dire  à  Vostre  Altèze  sur  oe  que  les 
lettres  d'icelle  du  zxTij*.  oontieiment  de  rassamblôe  des 
saccageurs  d'esglises  près  Tournay ,  je  suis  adverty  qu'ilz 
ont  leurs  corps  et  principal  nombre  à  un  quart  de  lieue 
prez  dudict  Tournay,  le  long  de  la  rivière,  tant  k  la  main 
pour  à  tous  événemens  se  jecter  dedans  la  ville,  que  mal 
aysôment  l'on  les  pourroit  approcher  qullz  n^ayent  k 
loisir  de  ce  faire.  Mais  comme  ilz  ont  proposé,  après  estre 
renforcé  de  quelque  nombre  de  gens  qu'ils  attendent, 
davantage  s'advancer  vers  Sainct-Amand  et  Marchien- 
nes,  pour  les  saccager  et  aprez  jecter  quelques  de  leurs 
soubdards  dedans  Valenciennes,  il  y  aura  grand  molen 
de  les  rompre ,  advisant  Vostre  Altèze  que  s'ilz  suyvent 
leurs  propos,  encoures  que  ce  f  (it  avec  trente  mil  hommes, 
je  ne  fay  doubte,  molennant  ht  grÀce  de  Dieu  et  les  lieux 
advantc^ieux,  de  les  mectre  en  route. 

>  J'envoie  à  Vostre  Altèze  la  déposition  d'un  prison- 
nier, lequel  aprez  avoir  esté  par  diverses  fois  envolé  de 
Valenciennes  à  Tournay  a  esté  trouvé  saisy  des  lettres 
icy  joinctes  addressantes  aux  ministre  et  aultres  parti- 
culiers dudit  Valenciennes,  laquèle  déposition  ledit  pri- 
sonnier n'a  voulu  faire  sans  premier  estre  mis  sur  la  tor- 
ture. Et  comme  pour  avoir  contrevenu  il  a  encourru  la 
mort,  ayant  tiré  de  luy  quelque  chose  de  plus  si  je  puis, 
me  délibère,  afin  de  donner  terreur  aux  aultres,  le  faire 
pendre.  Et  d'aultant  mesmes  que  lesdictz  saccageurs 
d'esglise  ont  faict  pendre  un  homme  de  Lille  passant 
son  chemin  par  leur  trouppe. 
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f  II  me  samble  bien  à  propos,  puisque  Yostre  Altèze 
trouve  bon,  d'entremectre  le  seigneur  de  Trassîgnies  à 
Mons  pendant  mon  absence. 

1  J'ay  receu  Tinstruction  que  Yostre  Altèze  m'a  envoïé, 
selon  laquèle,  et  ce  que  m'escript  Yostre  Altèze,  ne  faul- 
dray  me  reigler. 

1»  Il  Seroit  bien  requis  que  quand  les  pouldres  et 
toutes  aultres  choses  que  Yostre  Altèze  vouldra  mectre 
dedans  lechasteau  de  Tournay,  j'en  fusse  de  bonne  heure 
adverty  afin  de  pourvoir  à  l'escorte. 

f  Je  ne  &uldray  avoir  en  bonne  recommandation  les 
terres  de  monseigneur  de  Mansfelt  auxquèles  jusques  à 
présent  ne  s'est  [faict]  foule  ne  dommage. 

1»  D'aultre  part.  Madame,  je  ne  puis  laisser  ramentevoir 
à  Yostre  Altèze  le  grand  besoing  qu'est  d'accélérer  le 
payement  de  vieulx  soubzdards  afin  de  tirer  &  ce  besoing 
le  service. 

t  Sur  ce.  Madame,  je  supplieray  le  Tout-Puissant 
vouloir  donner  à  Yostre  Altèze  en  toute  prospérité  bonne 
et  longue  vie.  De  Condé,  ce  xxvij*  de  décembre  1566. 

»  De  Yostre  Altèze  très-humble  serviteur, 

»  P.  DB  NOIRCABHBS.  » 

Suseriptian  :  a  A  Madame.  > 

{Correspondance  de  Tournai,  ^  137.) 
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Lettre  du  ieigneur  de  Maulbaix  à  la  duciesse  de  Parmi. 

Tournai,  27  décembre  1566. 


c  Madame,  craindant  que  celuy  qu'envoyay  hier 
Vostre  Altèze  n'euat  eu  mauvais  rencontre,  derediief 
renvoy  le  porteur  de  ceste,  auquel  supplie  très-hamb)e- 
ment  Vostre  Âltèze  voloir  adjouster  foy  et  crédenee, 
d'aultant  que  n'oze  eacripre  les  particularité  à  îcelle,  en 
tant  que  partout  les  pasisaige  il  y  a  ghuet  Atant,  Ma- 
dame, aprez  avoir  présenté  mes  très-humbles  recomman- 
dations à  la  bonne  gr&ce  de  Vostre  Altèse,  suppliray  k 
Créateur  donner  à  icelle  en  santé,  très-longue  et  pros- 
père vie.  Du  chasteau  de  Toumay,  ce  xxvij*  de  décembre 
1566. 

>  De  Vostre  Altèze ,  très-humble  et  obbéissant 
serviteur. 

•  Jan  db  Moulbais.  > 

SuteriptUm  :  «  A  Madame.  » 

[Correspondance  de  Tournai,  ^  135.) 

u. 

Lettre  du  seiçn&ur  de  Noirearmes  à  la  duchesse  de  Parwu. 

Condé,  Zl  décembre  1566. 

I  Madame,  pour  respondre  aux  lettres  de  Vostre  Al- 
tèze du  jour  d'hier,  de  la  main  du  secrétaire  Berty,  il  est 
ainsy  que  la  résolution  de  ce  quy  est  affaire,  doit  procé- 
der de  moy ,  mais  n'alant  eu  ceste  charge  sy  absolute  de 
Vostre  A^ltèze,  jusques  à  ceste  heure,  n'osoiz  riens  Caire 
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sans  luy  en  demander  congié.  Et  puisqu'il  plaît  à  Vostre 
Altèze  que  je  me  gouverne  issy  en  tout  selon  que  trou- 
veray  les  occasions,  je  regarderay  d'en  faire  par  Tavis 
des  seigneurs  et  gentilshomi^es  quy  sont  issy,  de  sorte 
(moTennant  Taide  de  Dieu)  que  Sa  Majesté  et  Vostre  Al- 
tèze y  serat  servie.  J'entens  que  monseigneur  de  Rasen- 
ghien  avecq  le  seigneur  de  Templeuve  et  autres  font 
quelque  assamblée  de  païsans.  Je  luy  ay  mandé  ce  jour 
dliuy  que  s'il  veult  aprocher  Orchies ,  que  trouverons 
correspondence  ensamble,  Favysant  aussy  du  logis  que 
ses  sectaires  ont  prins,  qui  est  en  Tabale  de  Sainct-Nico- 
las,  &  moins  d'ung  trait  de  fauconneau  de  la  ville  de 
Toumay,  aXant  la  rivière  d'Escaut  au  cotté  gauche  et  la 
ville  au  dos;  et  sont  sy  près,  qu'ils  sont  piet  dedens, 
piet  dehors  ;  partant  y  faut  aviser  comment  l'on  en  ferat, 
sy  esse  qu'y  procéderons  avecq  toute  la  discrétion  quy 
serat  possible.  Et  affîn  que  Vostre  Altèze  soit  tant  plus 
&  son  aiseet  repos,  je  luy  envoie  pour  mémoire  les  noms 
de  ceulx  avecque  lesquels  je  me  conseille  ' . 

»  Il  est  tout  certain  (comme  Vostre  Altèze  a  dict)  que 
sy  Dieu  f (it  servy  que  puissions  rompre  ceste  assamblée, 
l'emprinse  de  Toamay  et  de  Valenchiennes  seroit  tant 
plus  aisée,  partant  regarderay  d'y  procéder  le  plus  meu- 
rement  que  je  poray.  Et  la  considération  que  j'ay  de 
quelle  conséquence  seroit  la  perte  des  gens  que  avons 
ensamble  est  cause  que  j'atens  le  renfort  que  Vostre  Al- 
tèze sçait,  autrement  je  les  eus  jà  accommis  dès  hier.  Mais 
pour  faire  les  choses  tant  plus  asseurées  ay  résolu  les 
attendre,  car  s'ils  estiont  tellement  logés  que  ne  les 

'  Voici  ce  qae  porte  le  petit  billet  joint  à  cette  lettre  : 
«  Le  conte  de  Boussa ,  —  le  seigneur  de  Groingn.ves,  —  le 
«  seigneur  de  Brias,  —  le  seigneur  de  la  Cressonnière,  —  le 
«  seigneur  de  Largillar.  Les  autres  capitsynes,  comme  le  sei- 
«  gneurdeWilleiTal  et  plusieurs  autres,  pour  loger  hors  d'ichy 
a  et  à  Tescart,  ne  se  trouvent  aux  conmiunications.  » 
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puissions  aocommettre  se  porat  offrir  telle  ocaaion  que 
nous  metterions  par  le  chasteau  dedens  la  ville.  J'en- 
voiay  hier  le  faire  reconnoître,  encores  ferai-je  ce  jour 
d'huy ,  mais  s'ils  Tiennent  vers  Sainct-Amand,  comme  le 
ministre  dict,  en  porons  avoir  meiler  ^  marchié. 

>  VoMare  Altèze  voirat  par  mes  autres  lettres  œ  que  Ton 
at  sacqué'  d*ung  prisonnier  que  les  ministres  de  Yal^- 
chiennes  auront  envolé  vers  ceulx  de  Tournay,  lequel 
at  esté  prins  au  retour,  par  quoy  n'en  feray  par  cestes 
reditte,  seulement  dirai-je  que  à  ce  que  j'entens  par  le- 
dict  prisonnier,  que  ils  se  trouvent  là-dedens  perplex,  et 
ne  pense  point  qu'ils  puissent  longtamps  soufrir  Tinter- 
ruption  de  la  marchandise  et  le  délessement  des  manu- 
factures, car  ils  n'ont  nuls  ga..ge(?)  du  monde,  quy  me 
faict  croire  que  s'ils  envoient  vers  Vostre  Altèze,  qu'ils 
apointeront  mesmes  s'ils  ne  sont  secourus.  J'espère  partir 
demain  vers  Sainct-Amand.  Je  suplie  Vostre  Altèse 
n'oublier  les  préparations  pour  Valen'chiennes,  car  ils 
besongnent  tous  les  jours,  et  je  pense  que,  volant  que  on 
se  prépare  à  tout,  tant  plus  tôt  viendront-ûs  au  point. 

>  Escripvant  cestes  j'ay  recheupt  unne  lettre  de  mon- 
seigneur d'Èvre'  auquel  j'avois  donné  cherge  les  recon- 
noître. Vostre  Altèze  verrat  par  icelle  la  vallantise  de  ses 
galars  soldars. 

>  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  l'avoir 
en  sa  saincte  garde.  De  Condé,  ce  27  de  décembre  1566. 

»  De  Vostre  Altèze  larès-humble  et  très-obéissant 

serviteur. 

•  P.  DB  NOIBCARMBS.  » 

SuscHptUm  :  <  A  Madame  en  ses  mains.  Cito,  cito,  cito.  » 
[Correspondance  de  Tournai,  f^  139.) 

•  Meilleur.  »  Tiré,  appris.  •  Voy,  la  pièce  n«  XLVIII. 
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Lettre  du  seigneur  de  Nairearmes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Condé,  28  décembre  1566. 

c  Madame,  depuis  avoir  escript  à  Vostre  Altèze  se  jour 
d'huy,  j*ay  esté  seurement  averty  de  divers  cottes  que 
ces  sectaires  sont  deslogés  de  Fabaie  de  Sainct-Nicolas- 
des-Prés,  alant  mis  le  feu  dedens  au  partir,  et  prennent 
le  chemin  de  Sizoin  et  d'une  maison  que  j'ay  là  auprès 
nommée  Genetz.  Partant,  veu  qu'ils  se  mettent  en  cam- 
pane,  j'aviseray  de  les  acommettre  par  tous  les  moTens 
quy  me  serat  possible,  et  parts  à  ceste  heure  pour  cest 
effect,  sy  Dieu  nous  veut  permettre  venir  au-dessus  de 
cela.  Je  n'oubliray  la  reste  de  ce  que  Vostre  Altèze  m'ast 
ordonné. 

>  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  supplie  le  Créateur 
TOUS  avoir  en  sa  saincte  garde.  De  Gondé,  ce  28  de  décem- 
bre 1566. 

I  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur. 

>  P.  D9  NOIBCARHBS.  » 

SuseriptUm  :  •  A  Madame.  > 

{Correspondance  de  Tournai,  t»  147.) 
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Leitn  d$  MarçiterUe  de  Parme  âm  seigneur  ii 
Ba$$engkie%, 

Bruxelles,  28  décembre  1566. 

c  Monsieur  de  Rassenghien,  je  vous  remercie  bien  d» 
adyertences  contenues  en  rostre  lettre  du  xxvj*  de  oe 
présent  mois',  et  du  bon  debvoîr  que  rendez  à  tous  op- 
poser à  ces  rebelles  qui  se  vont  ainsy  assambler  gastant 
et  ruinant  le  pays,  vous  priant  de  y  continuer  et  tenir  à 
cest  effect  bonne  correspondance  avec  le  seigneur  de 
Noircarmes ,  lequel  j^estime  estre  approché  la  trouf^ 
logée  près  Toumay.  Et  pleust  à  Dieu  que  j'^eusse  le 
moyen  de  si  promptement  poyoir  vous  secourrir  que  je 
le  désireroy,  mais  ayant  ledict  seigneur  de  Noircarmes 
quasi  toutes  les  forces  qui  sont  à  la  main,  je  ne  sçauroy 
vous  assister  sinon  des  premières  gens  qui  seront  prestz 
de  ceulx  que  je  fay  lever  par  le  conte  Charles  de  Mans- 
^  felt,  le  conte  du  Roeulx  et  le  seigneur  de  Hierges.  Des 
premiers  prestz  desquelz  regarderay  de  vous  secourir, 
comme  aussy  pourra  faire  mon  cousin  le  conte  d'Egmond 
des  siens  qu'il  va  lever.  En  entretant  je  vous  prie  vous 
ayder  au  myeulx  que  pourrez  de  ceulx  que  avez  avec 
les  patssans  et  aultres  qu'en  ceste  nécessité  pourrez  eo- 
roUer  et  mectre  ensamble,  vous  requérant  de  me  vouloir 
advertir  à  peu  près  de  oombien  le  pay  vouldroit  s'en 
sentir,  si  mestier  Saisies  quelque  levée  pour  leur  tuition, 

»  Foy.  la  pièce  n»  XLIV. 
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et  de  oe  pendant  ne  intennectre  les  bons  debvoirs 
qu^avez  faictjusques  maintenant.  Atant,  etc.  De  Bruxel- 
les, le  xziij''  jour  de  décembre  1566.  » 

Suseriptûm:  c  Â  Monsieur  de  Bassenghien,  gou* 
yemeur  de  Lille,  Douay  et  Orchies,  et  grand  bailly 
d'ÂUost.  • 

(Correspondance  de  Flandre,  Artois,  Lille 
et  Tournai,  t,  vin,  ^  386.) 


Lettre  du  iHgneur  de  Naircarmes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Condé,  28  décembre  1566. 

«  Madame,  f  ay  receu  les  lettres  de  Vostre  Altèze  par 
lesquelles  me  recommande  le  chasteau  de  Toumay.  Je 
feray  tout  debvoir,  selon  que  Vostre  Altèze  me  com- 
mande, ayant,  passé  huyct  jours,  escript  au  lieutenant 
de  Leuze  de  mainer  vivres  audict  chasteau,  et  m'a  promis 
de  le  faire. 

»  J*envoyray  ung  gentilhomme  pour  entendre  parti- 
culièrement ce  de  quoy  le  seigneur  de  Moulbaix  aura 
plus  de  besoing.  Je  croy  que  Vostre  Altèze  y  envoyra 
des  pouldres,  selon  ce  qu'elle  m*a  escript.  Cependant 
rehate  la  venue  du  nouveau  renforcement.  La  compai- 
gnye  de  Philippe  ville  est  arrivée,  celle  de  Maribourg 
arrivera  ce  soir  ou  demain  de  bonne  heure,  mais  je  n'en- 
tens  aucunes  nouvelles  de  la  Orainge*.  Aussytost  que 

I  La  iQttreque  la  duchesse  de  Panne  fit  écrire  aa  seigneur  de 
Noircarmes,  le  39,  pour  TayerUr  qu*eUe  avait  reçu  la  sienne,  ne 
rentome  rien  d'intéressant,  et  nous  nous  abstiendrons  de  la 


Digitized 


by  Google 


116  PliCES 

je  poray,  j'adviseray  d'exécuter  ce  que  Vostre  Âltèze 
conclud.  Il  est  vray  que  cessy  consiste  beauoop  en  la 
diligence,  mais  il  fault  aussy  adviser  de  le  faire  de  sorte 
que  rissue  en  soit  bonne,  autrement  la  conséquence  seroit 
trop  grande,  supliant  Vostre  Altèze  de  croyre  que  c'est 
à  mon  grand  reg^  qu'il  ne  sont  en  tel  lieu  que  a^ecq 
seuUement  les  gens  que  j'ay  je  leur  puisse  faire  une 
alkrme. 

I  Quant  à  ce  que  Vostre  Altèze  désirre,  je  m'informe 
s*il  est  vray  que  ces  trois  gentilzhommes  sont  chiefz,  je 
rendray  payne  de  le  savoir.  L'on  me  dit  hier  que  trois 
gentilzhommes  avant-hier  y  arrivèrent  masquez;  ils  les 
otteront  quelque  jour. 

»  Il  me  samble  que  ceulx  de  Toumay  font  en  œssy 
grande  faulte,  d'autant  qu'ilz  secourent  ces  gens  içy  de 
vivres  et  touttes  autres  choeses,  les  favorisant  de  toutœ 
qu'ilz  peullent  :  partant,  soubz  correction  bien  humUe, 
me  semble  que  Vostre  Altèze  leur  en  deveroit  mander 
quelque  choese. 

»  Le  logis  que  ces  sectaires  ont  prins  est  fort  avan- 
taigieulx  pour  eulx ,  car  (comme  j'ay  desjà  escript  une 
fois  à  Vostre  Altèze)  ilz  ont  la  rivière  d'ung  costel,  la 
ville  au  doz  et  ung  ruisseau  (à  ce  que  j'entens)  qui 
les  clost  de  l'autre;  mais  pour  en  estre  enooires  plus 
asseuré,  les  seigneurs  de  la  Cressonnière  et  de  Goin- 
gnyes  les  vont  reveoir  de  rechieff,  et  ferons  de  tout  pour 
le  mieulx. 

»  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 

reproduire  en  entier  ;  elle  existe  en  minnte  dans  le  Tolnme  de  la 
Correspondance  de  Tournai,  P  149.  La  gouvernante  se  r^ouit  de 
rarrivée  des  compagnies  dont  parie  le  seigneur  de  Noircannea  : 
«  Je  Boifl  joyeuse, —écrit-elle,— quêtant  de  gens  de  bien  estana 
«  aveoques  vous  s^esvertueront  à  deffaire  ces  sectaires  amasses; 
«  à  quoy  ilz  doibTent  aller  avec  tant  plus  de  détermination  et 
«  gayetté,  qu'ils  peuvent  s'asaeurer  que  Dieu  est  en  leur  ayde.  • 
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bonne  grâce  de  Yostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  main- 
tenir icelle  en  la  sienne  saincte.  De  Condé ,  le  xxyiij'*  de 
décembre  1566. 

»  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

>  P.  DB  NOIBCABHBS.  » 


Post-seriptwn.  a  Madame,  depuis  cestes  escriptes  m*est 
venu  lettre  de  monsieur  d'Èvre,  lequel  m'a  envoyé  quatre 
prisonniers  sectayres  que  six  de  la  compaignye  de  mon- 
sieur de  MontigDy,  reste  de  xviij  ou  xx  par  eulx  taillez 
en  pièces  ont  prins  en  une  censé  assez  près  de  Saint- 
Nicolas,  et  quante*  ce  lettres  des  chiefz  des  sectayres 
adressantes  audict  seigneur  d'Èvre  luy  requérant  de 
renvoyer  lesdicts  prisonniers  qu'ilz  nomment  leurs  sol- 
datz,  autrement  menachent  de  faire  semblable  party  à 
ung  archier  de  ladicte  compaignye  par  eulx  détenu  pri- 
sonnier allant  son  chemin  que  sera  faisant  ausdicts  leurs 
soldatz.  Et  leur  soubzsignature  estoit  :  Voz  affectionnez 
serviteurs  les  capitaines  des  gheva.  » 

Suscriptian  ;  c  A  Madame.  > 

[Correspondance  de  Tournai,  ^  145.) 
•  Et  avec. 
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ET. 


Lettre  du  uigueur  de  Mtmlbaia  à  la  duchesse  de  Parme. 

Tournai,  29  décembre  1506. 

•  Madame^  j'ay  reoeu  lettre  de  Yostre  Altëze  du  xrnj* 
de  ce  moi8\  quy  desplaict  fort  à  ioelle  avoir  entendu  par 
mes  lettres  le  désordre  et  pilaig:e  de  ce  populace  eslevé,  et 
que  Yostra  Altèse  ne  se  contente  que  ioeulx  sont  paasex  sy 
prez  sans  les  avoir  faict  quelque  dommaige,  oe  qu'il  m'es- 
toit  bien  mal  posible  pour  deux  raisons  :  la  prem^^  que 
suis  mal  pounreue  de  gens  pour  la  garde  de  oeste  place, 
OQmme  par  pluiseur  mes  lettres  ay  fidct  mon  debvoir  en 
advertire  Yostre  Altèxe»  et  pour  la  seconde,  que  eulxesteos 

>  La  miaate  de  cette  lettre  n*a  pasétéretroniée,  pas  plus  qae 
celle  de  la  lettre  écrite  le  même  Jeur  par  la  duehesse  de  PmM 
au  magistm^t  de  Tournai,  et  qui  fût  lue  dans  rassemblée  des 
consaux  du  28  décembre.  (Voy,  Gacbard,  Sxtraitt  des  regùtnt 
des  consauw  de  Toumaf.)  La  lettre  du  magistrat  tat  communi- 
quée au  seigneur  de  Moulbaix  par  une  commission  de  prévMs 
et  conseillers,  et  le  29,  rapport  ayant  été  fait  par  ceux-ci  aux 
consaux  assemblés,  il  fût  résolu  d*euToyer  à  Bruxelles  deman- 
der à  la  gouTernante  quelque  seigneur  dont  l^utorité  fût  asss 
puissante  pour  contenir  le  peuple.  Voici  ce  qu*on  lit  dans  le 
compte  de  la  ville  à  ce  propos  (registre  n«  41,821  cité)  :  «  Audiet 
a  maistre  Érasme  du  Chambge,  pour  viij  journées  par  luy  em- 
«  ployées  en  soy  transportant  en  la  ville  de  Bruxelles,  affin  de 
«  requerre  Son  Altèze  que  son  plaisir  feust  d*envoyer  en  eeste 
«  ville  quelque  seigneur  d'auctorité.  affin  de  pooir  mettre  ordre 
«  aux  troubles  et  esmotions  advenus  en  ic^e  ville,  à  Fadve- 
«  nant  de  yj  livres  de  Flandres,  pour  chaacun  Jour  :  xlvi^  li- 
«  vres.  »  Érasme  de  Chambge  avait  été  cbargé  de  cette  mission^ 
en  vertu  d*une  résolution  des  consaux  du  90  décembre.  (Ffly. 
Gacbard,  Bwtraits  des  reçUtres  des  eonsaua  de  Toumap.) 
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descampez  des  faulbours  de  ceste  TÎUe,  aprez  avoir  mis  le 
feug  à  Prez^-Noimaiiia  par  noeof  ou  dix  persoDnes  seul- 
lement.  Leur  forche  ne  se  pooit  estre  par  moy  descou^ 
verte  pour  le  endommaigîer  de  mon  artillerie,  en  eidx 
tirans  vers  Fabbale  de  Sainct-Nicolaset  des  Chartroofac,  et 
ung  chasteau  nommez  Wez,  appertenant  à  Monsieur  de 
ToumayS  lesquelz  abaXeet  cloistre  ont  estez  par  eulxde»' 
truictz  et  mis  en  feug,  et  aussy  une  aultre  abbaXe  nommé 
le  SaulsoiSy  et  lediet  chasteau  gardé  par  ce  que  y  avoye 
enveyé  vingt  de  mes  soldatz  pour  ce  âdre. 

»  Le  ccHiimun  bruict  court  iey  que  bon  nombre»  de 
sectaires  s'estiona  rassemblez  à  Wairdot;  le  sacfaaoïty  le 
seigneur  de  Rassin^iem  a  faict  sortire  une  peortie  de  ses 
gens  estans  en  Lille  aveeq  aalcuiis  paXssana  de  la  cha»* 
telenies,  et  se  sont  tirez  vers  ledieà  viHaige;  et  voiaii/t 
yceulx  venir  leurs  ennemis  se  sont  retirea  pour  leiiar  mil- 
leur  fort  en  Tég^iise  dudict  Ueu  et  cUxAer,  où  que  Toa  dîel 
avoir  esté  enfumez,  de  sorte  qu'ils  ont  estez  eonstraÎBCt 
evix  jecter  de  hanlt  en  bas;  où  il  est  mort  dlceolx  see« 
taires  de  deux  à  trois  cens.  Et  ceulx  estant  jcj  alant 
achevé  leur  dézin',  se  sont  retirez  hors  du  traiet*  de  mon 
iCrtilerie  vers  lediet  villaige  de  Watrelot,  sur.espoir  d'eux 
renforchier.  Ne  sçay  s'ilz  polront  parvenir  à  leur  mauvais 
prétendu,  parce  que  ce  jour  dîuy  ay  sceu  comme  le 
bruict  couroit  par  aulcuns  païssans  catiiolicques  venant 
en  ce  chasteau,  que  bon  nombre  de  chevalerie  d'ordon- 
nance avecq  aulcuns  piétons  alloient  à  intention  de  les 
constraindre  de  venir  au  combat.  Dieu  voeuille  par 
sa  saincte  grÀce  les  pooir  meetre  en  ruine.  Aultrement 
je  crain  fort  comme  ilz  faisoient  courre  le  bruict  que  & 
leur  retour  ilz  se  viendron  meetre  en  caste  ville  pour 
ruiner  tous  les  cloistres,  monastères  et  églises  d'icelle, 

>  A  révoque  de  Tournai. 
»  Dessein.   '  Portée. 
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et,  oe  faict,  pillieretsacaigerladicte  ville.  Se  Dieapermect 
qu*il  y  Tiennent  à  tel  intention,  ne  £auldray  diligenter  de 
faire  degchergier  et  tirer  en  tous  lieux  que  polray  oon- 
g^oistre  leur  plus  grande  amasse  mon  artilerie,  le  faisant 
redoubler  le  plus  souvent  qu'il  me  sera  possible. 

»  Madame,  sy  Yostre  Altèze  se  vœult  emparer  de  la- 
dicte  ville  par  fbrche  le  populace  tumultueulx  et  sédi- 
cieulx  estant  pour  le  présent  audict  Watrelot,  me  samUe 
(en  révérence  parlant),  estre  expédient  que  Yostre  Âlièce 
fâche  prestement  rassamblée  de  quelque  gendarmerie  de 
divers  lieux,  et  icelle  envoler  contre  ladicte  populace 
pour  les  endorre  et  deffaire  au  lieu  où  icelle  populace  se 
polra  trouver.  Le  quoy  faisant  les  plus  séditieulx  et 
^meutins  dudict  Toumay  estans  à  la  compaignie  de  la- 
dicte populace  seroient  anéantis  et  par  ce  et  tel  molffli 
j'espère  que  Ton  viendroict  légièrement  à  chief  des  aul- 
très  séditieulx  et  meutins.  Atant,  Madame,  après  avoir 
présenté  mes  très-humbles  recommandations  à  la  bonne 
grâce  de  Yostre  Altèze,  suppliray  le  Créateur  donner  à 
icelle  en  santé  très-longue  et  prospère  vie.  Du  chasteau 
de  Toumay,  ce  xxix*  de  décembre  1566. 

>  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

f  Jan  db  Moulbais.  > 
Suseription  :  c  A  Madame.  * 


{Correspondance  de  Flandre,  Artois,  LUU  H 
Tournai,  t.  vra,  ^  887.) 
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LTI. 


Lettre  de  Ch.  de  Largiila  à  la  duchesse  de  Parme. 

Lannoy,  le  90  décembre  1566. 

(  Madame,  je  ney  voUu  fallyr  d'escrire  sete  à  Yostre 
Altèze  pour  luy  ferre  savoier  particullièrement  la  bone 
delligance  que  monsieur  de  Norquermes  a  fête  pour  dé- 
ferre les  rebelles;  lesqués  estiont  asamblôs  pour  secourir 
Vallanciene,  lesqués  furrent  advertis  que  le  ranfort  nous 
venoiet  tout  les  jours,  y  se  levarent  de  Tabaïe  de  Saint- 
Nicollas,  près  de  Tornay,  là  où  y  Festiont  campés,  et  y 
mirent  le  feu  yandredi  matin,  et  se  retirarent  à  Tantour 
de  se  lieu.  Et  estant  ledit  seigneur  de  Norquermes  de  se 
adverty,  y  se  partit  de  Condé,  samedy  à  dix  heures  au 
soier,  avesques  catre  compagnies  de  gans  d'armes,  et  les 
arquebusiers  à  cheval  de  la  garde  de  Yostre  Altèze,  et  dix 
ensègnes  de  gans  de  piet,  lesqués  tous  ensamble  ont  fet 
ungne  telle  delligence  que  je  nôTey  jamès  veu  ferre  plus 
grande  à  autre  uasion  quelque  elle  soiet,  ny  partyre  aves- 
ques ungne  milleure  déterminasyon  ny  mieulx  hordoné, 
et  ferre  le  fet,  car  souteinement  au  tans  de  combatre  ylly 
at  eu  ungne  bien  bone  ordre  tant  au  gans  de  piet  que 
de  cheval.  Mes  les  rebelles  s'étiont  mis  en  ung  lieu  sy 
fort  que  la  chevallerie  n'y  pouvoiet  aller  et  à  grand  peine 
les  gans  de  piet,  toutefois  à  la  plût  à  Dieu  (ne)  de  nous 
donner  la  victoire,  de  laquelle  luy  devons  tous  rendre 
grasse  :  et  Yostre  Altèze  prègne  cora^,  car  j*esperre  en 
Dieu  que  set  le  commancement  pour  ferre  hobéir  le  roy  et 
Yostre  Altèze  en  ses  pals.  Sa  Magesté  et  Yostre  Altèze  at 
ung  grant  serviteur  en  monsieur  de  Norquermes  et  de 
grande  anime  et  savoier;  et  quant  au  nombre  des  mors 
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du  costet  des  rebelles,  je  tiens  qui  sont  plus  de  eeil  i 
huit  sans,  et  de  nostre  costet  (grftce  à  Dieu)  la  perte  net 
pas  grande.  Qui  et  Tendroit  là  où  je  besse  très-humbte- 
ment  les  mains  de  Yostre  Âltèze,  prient  à.  Dieu  qjâ 
doient  à  ysselle  en  santd  et  prospérité  bone  yie  et  longae. 
De  Lanoy,  le  pénultième  en  désambre  1566. 

>  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  hobéiâsaiit 
senrlteuTp 

*  Cha&lb  db  Ljlrgilla.  » 

f  Tous  ses  segneurs  qui  sont  yssy  ont  fort  bien  fet 
leur  devoir,  et  sertes  monsieur  de  Billy  servit  h,  piet  qui 
servit  de  beaucoup,  et  monsieur  de  Bria. 

t  Madame,  je  croy  bien  que  aucuns  ne  ferront  pu 
grand  cas  de  nostre  besogne,  disant  que  se  n'estîont  que 
peïsans  ;  sy  esse  qui  Vestiont  bien  armés  et  ont  bien  corn- 
batus,  et  se  sont  gouvernés  en  gans  de  gère  autant  bien 
qui  Testoiet  possyble,  car  le  combat  at  duré  plus  de  dem 
heures,  t 

SuseripUon  :  t  A  Madame.  » 

(Corrcipondance  éU  Sainaut  ei  CS^m^tm*,  t  vi,  I^  336.) 


Zeftrs  du  êûigt^mr  de  N(nrearme$  à  la  ducheue  d$  Parme. 
Château  de  Wès,  90  décembre  ISdô. 

<  Madame,  d'autant  que  par  Vautre  mienne  j'escrîa  à 
Vostre  Altèste  bien  au  long  œ  quy  g'eet  passé  hier  à 
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LannoyS  cestene  Berrirat  d'autre  chose  que  pour  luy 
dire  à  la  vérité  le  bon  devoir  qu*ont  faict  tous  ceulx  quy 

I  Voici  une  liste,  écrite  pat  P.  de  le  Barre  et  extraite  de  la 
Corresponianu  de  Tournai,  dtée,  ^  210,  de  personnes  qui 
avaient  fait  partie  des  bandes  mises  en  déroute  à  Lannoy. 

«  Noms  et  soubznoms  de  pluiseurs  manans  de  Toarnay  ayans 
porté  les  armes  aveoq  ceulx  quy  ont  naghaires  tenu  camp  en 
Tabaye  de  Sainct-Nioola»deB-Pretz,  lezlediot  Toumay,  et  baillé 
ayde,  assistence  ou  confort  estans  oudict  camp,  déolaires  rebelle 
à  Sa  Majesté. 

Et  premiers,  Jehan  Soreau,  l'aisné,  marchant,  natif  de  Tour* 
nay,  naghaires  retourné  en  ceste  yille,  de  la  ville  de  Mets,  en 
Loralne,  estoit  tenu  et  réputé  pour  chef  et  général  de  la  com- 
paignie.  ^ 

Nicolas  Ploucquet,  marchant,  ayant  par  ci-devant  esté  sergent 
à  cheval  au  bailliaige  de  Toomésis,  estoit  anssy  comme  un  des 
principaulx  conducteurs. 

Robert  Terrier,  soldat,  estoit  servant  de  sergent  de  bende. 

Jehan  Olivier,  marchant,  fllz  de  Philippe,  l'un  des  capitaines. 

Jacques  Olivier,  aussy  marchant,  ftrère  audict  Jan. 

Amand  Telier,  taintarier  et  calandreur. 

Mathieu  d'Snnetière,  brasseur  au  €h%fM  :  il  eetoit  capitidne. 

Guillaume  de  Torcoing,  marchant^  aussy  capitaine. 

Augustin  Chotin,  tainturier. 

Estîenne  du  Gardin,  tainturier,  est  suspitionné  seullement  y 
avoir  assisté. 

Olivier  Glorieulx,  brasseur. 

Roland  Petit,  tasneur. 

Anthoine  Lagache,  procureur,  naghaires  reffogié  de  Lille, 
assistoit  comme  deroq  ou  contrerolle  aux  monstres. 

Loys  de  Hesdin,  dit  Cat-Sauvaige,  sayeteur,  estoit  barque- 
bousier. 

Nicolas  Gauche,  merohier,  estoit  aussy  un  des  principaulx 
conducteurs. 

Un  soubznommé  Poingnet,  boucher,  ayant  la  jambe  tortue, 
estoit  port-enseigne. 

Le  flfz  de  Anthoine  Legry,  harquebousier. 

Un  soubznommé  drapier,  dit  Bourghuignon,  monnier,  estoit 
prévoflt  de  la  bende. 

Un  soubznommé  le  Çeau  Dansseur,  estoit  tambourin* 
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se  scni  trouvés  à  se  rencontre,  et  notamment  les  sigTieon 
de  Billj,  Lai^illar,  Briaa,  la  Cressonière  et  Gonnies. 
Quant  à  mo y  particulier  leur  demoray  à  jamais  serriteiir 
et  obligé.  Et  oombien  que  généralement  tous  se  sokot 
bien  aequitéa,  tiànt  fort  bien  faict,  syoomme  le  conte  de 
Boasso,  seigneurs  de  Sim«y,  Terbm,  Moriamé,  Bcmusj 
et  autres  ;  sj  esse  que  je  y  fais  quelque  distinction  pour 
s*estre  mis  lesdictâ  de  Brîas  à  piet  avecque  les  corsaelets; 
de  Billy  avecque  les  hasquebousi^s;  la  Cressonière  ^ 
Gonnies  conduit  les  tropes  desmandées  quy  ponrsoiviKit 
la  yictoire,  et  de  LargiUar  se  tenu  auprès  de  moj  à  mi 
requeste  pour  me  conseiller  et  donner  avis  en  œ  que  à 
toutes  ocasîons  se  pouToit  offrir.  La  chose  est  allée  de  sorte 
que  le  par&dct  de  la  victoire  nous  est  demoré.  Xoos  avons 
prins  ix  enseignes  quy  sont  venu  en  ma  conoisanoe,  kur 
arquebouses  à  croc  et  poudres  anssy.  Quant  an  nombre  des 
morts,  se  n*en  dis  riens  en  mon  autre  lettre  pour  estic 
mal  possible  le  dire  au  vray ,  mais  au  jugement  de  ceuk 
quy  ont  veu  le  tout  de  près  se  peuvent  avoir  sauvés  en- 
viron quatre  ou  cinq  cens  hommes,  aveoque  denx  ensei- 
gnes, non  point  tous  ensamble  ny  par  ung  mesme  lieu, 
mais  par  diverses  tropes  et  endrois.  Et  certes,  1Vf«<?*mo 
le  pals  est  tel  et  sy  innaxessible  que  véritablement  Q  faut 
le  tout  atribuer  à  Dieu ,  veu  mesmes  le  bon  devoir  que 
ses  battres  onst  faict  de  se  deffendre;  la  longue  traicte 
que  nos  gens  aviont  feûct  et  le  mauvais  chemin,  mais  la 
détermination  de  tous  metteit  cela  à  part  Enfin  Q  se  voit 
que  le  bon  Dieu  at  toujours  souvenance  des  siois  et  ne 
veut  plus  soufrir  ses  meschantés.  Je  ne  doutte  point  que 
leur  amis  remueront  tout  ce  quy  poront  de  mesnage 

Raswt  le  Paige,  boonetier. 

Un  brouteur  soabznomiDé  Boursier. 

Jacques  de  le  Haye,  eersent  des  eschevii». 

Miohiél  le  Los. 

Et  llioete  de  r^mr/ ^  i^rsaer.  »         « 
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partant  (soubs  correction  très-humble),  Madame,  Yostre 
Altèze  ferat  fort  bien  d'armer  quelques  gens  davantage, 
se  préparant  à  tout  ce  quy  se  poroit  oflTrir,  et  se  souvenir 
que  le  remède  que  Sa  Majesté  n'at  de  bonne  heure,  cest 
esté  dernier  à  Malta  ast  esté  cause  que  le  Turc  ne  sy  est 
frotté.  Je  croy  que  Yostre  Altèze  ne  prendrat  mal  ce  que 
j'en  dits,  veu  que  le  zèle  que  j'ay  au  service  de  Dieu,  du 
roy,  mon  maistre,  et  réputation  de  Vostre  Altèze,  le  me 
font  dire,  et  me  pousent  à  cela.  Sy  luy  plaît  faire  lever 
quelques  enseignes  davantage  en  Hainau,  je  penserois 
bien  en  y  trouver  jusques  à  trois  bonnes  pour  le  moins  et 
ainsy  aus  autres  lieux,  mais  je  ne  puis  lesser  de  dire  à 
Vostre  Altèze  que  faut  pour  tirer  plus  de  service  des 
Boldars  quy  sont  en  retenue  que  pour  les  tenir  en  meil- 
leure disciplaine  (chose  fort  convenable  en  telles  guerres 
que  ceste  issy).  Il  seroit  plus  que  requis  de  les  bien 
paler,  à  quoy  je  ne  doutte  Vostre  Altèze  aurat  le  soin 
qu'il  convient.  Je  reprens  le  chemin  de  Sainct-Amand 
pour  ce  que  ne  puis  passer  FEscaut,  sy  ce  n'est  à  Mor- 
tainne  ;  aussy  ce  donnera  moins  de  soupson  à  ceulx  de 
Toumay.  Je  chemineray  demain  jusques  audict  Mor- 
tainne,  et  la  mesmes  nuict  partir  pour  Temprinse  que 
Vostre  Altèze  sçait.  Je  prie  à  Dieu  qu'il  luy  plaise  le  con- 
duire à  sy  bonne  fin  que  l'autre,  et  qu'il  donne  à  Vostre 
Altèze,  Madame,  en  santé  tout  honneur  et  prospérité,  me 
recommandant  très-humblement  à  la  bonne  grâce  de 
Vostre  Altèze.  Du  chasteau  de  Wès,  ce  pénultiesme  de 
décembre  1566. 

»  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

»  P.  DE  NOIBCABMES.  v 

Suscription  :  «  A  Madame,  en  ses  mains.  » 

{Correspondance  de  Tournai,  f»  150.) 
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Lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la  duckeue  de  Pamu, 

Mortagne,  31  décembre  1566. 

c  Madame,  combien  que  j'avois  hier  escrit  à  Yostre 
Altèze  que  me  partirois  ceste  nuict  pour  achever  Taatre 
cherge  que  il  luy  a  pieu  me  donner.  Sy  esse  aiant  v«a 
ce  jour  dliuy  que  nos  gens  sont  enoores  tant  trayailln 
depuis  le  jour  de  la  deffaicte,  à  cause  de  la  grande  traide, 
le  mauvais  tamps  et  chemin,  n*alant  depuis  séjoumë 
nulle  part,  et  que  craindant  la  rôsistenoe  que  Ton  noia 
poroit  faire,  avons  besoin  reposer  et  rafrôohir  nos  soldas. 
J*ay  résolu  demorer  et  séjourner  demain  en  ce  lieu,  crain- 
dant que  par  me  trop  hatter  je  ne  me  désavance.  Hais  au 
premier  jour  je  tenteray  quelle  fortune  il  plairat  à  Dieu 
m'envoler,  que  je  luy  suplie  estre  telle  qu'il  est  requis 
pour  son  service  et  celluy  de  Sa  Majesté. 

•  Madame,  me  recommandant  tarès-humblement  à  la 
bonne  grÀce  de  Yostre  Âltëze,  je  suplie  le  Créateur  Tavoir 
en  sa  saincte  garde.  De  Mortainne,  ce  dernier  en  dé- 
cembre 1566. 

«  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

1  P.  DE  NOIBOABUBS.  > 

Suscriftiou  :  «  A  Madame.  » 

(Corrupandênee  de  Tournai,  f>  UB.) 
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Lettre  du  seigneur  de  Ndreannee  à  la  duchesse  de  Panne. 

Toarnai,  2  janvier  1566. 

«  Madame,  je  n'ay  volu  laisser  advertir  à  Vostre  Altëze 
que  ce  jour  dîiuy  suis  entré  sur  les  xij  heures  au  chas- 
teau  de  Toumay  avoeucq  la  mesxne  troupe  que  Vostre 
Altèze  aura  veu  par  mes  précédentes,  où  arrivé  que  je  fus 
manday  ceubc  du  magistrat,  les  cappitaîne  de  la  ville  et 
aucuns  notables  bourgeois  d'icelle,  ausquelz,  après  avoir 
baillé  la  lettre  de  Vostre  Altèze  et  la  faict  lire  en  ma  pré- 
sence, déclarés  la  charge  que  j'avois,  sur  quoy  medeman- 
dirent  retraicte  que  leur  acorday  dlieure  et  demye  et  non 
plus,  à  cause  que  le  jour  estoitdesjà  bien  advancé,  en* 
dedens  lequel  temps  ilz  revindrent  vers  moy  me  décla- 
rant que  le  magistrat,  les  notables  bourgeois  et  tout  le 
peuple  amont  unanimement  acordé  la  garnison  voulans 
obéir  à  Sa  Majesté,  de  quoy  je  loue  Dieu  d'autant  qu'il 
n'y  a  que  six  jours  qu'ilz  tenoyent  tout  autre  propos.  A  la 
vérité  il  vault  mieulx  qu'il  se  soit  faict  ainsy  qu'aultre- 
ment. 

t  Je  suis  logé  en  la  ville  avoeucq  unze  enseignes  d'in- 
fanterye,  la  cavallerie  que  j'avois  prins  pour  l'autre  éfect 

>  Ici  devrait  être  intercalée  une  lettre  de  Marguerite  de  Parme 
au  seigneur  de  Noircarmes,  du  3  Janvier,  mais  nous  n'avons  pu 
en  retrouver  la  minute.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  une  autre  lettre, 
écrite  aussi  ce  Jour-là  par  la  duchesse  au  même  seigneur,  pour 
rinstruire  des  levées  de  gens  de  guerre  qu'elle  a  ordonné  de 
faire  :  «  La  principale  congratulation  du  heureulx  succès  de 
«  vostre  exploict  va  par  aultre  lettre.  »  {Vop,  la  Correspondance 
ie  Tournai,  t»\hi.) 
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et  retenu  encores  auprès  de  moy  est  logée  au  plus  près 
d'icy  ;  je  regarderay  demain  d'en  envoyer  partye  vers 
YaUencienes,  que  supplye  Vostre  Altèze  avoir  en  mé- 
moire, car  depuis  mon  partement  de  Condé  ilz  ont  saccagé 
villages  èsquelles  et  Tabbaye  de  Fontenelle.  Piar  quoy, 
Madame,  pendant  que  les  choses  sont  en  ces  termes  il 
est  plus  que  requis  pour  donner  la  challeur  que  je  m'en 
retourne,  aussy  que  Vostre  Altèze  se  souvienne  du  sur- 
plus, Yostre  Altèze  denomera  s'il  luy  plaist  quelque 
personnage  pour  mectre  en  ceste  ville,  mais  il  y  hui 
certes  un  homme  d'éfect  et  bon  jugement,  quy  ne  flé- 
chisse en  riens  ;  et  ne  s'en  faut  poinct  tromper  car  il  con- 
vient traicter  avoeucq  le  civil  et  aveucq  gens  de  guerre. 
Je  supplye  que  Vostre  Altèze  me  pardonne  sy  j'en  parle 
librement;  la  raison  est  que  vois  ouvertement  en  estre 
besoing,  désirant  bien  qu'il  luy  plaise  d'envoyer  icy  aussy 
au  plustost  des  aultres  gens  afin  que  je  puisse  retirer  les 
miens.  11  me  semble  qu'il  n  y  peut  demeurer  moings  de 
six  enseignes  après  que  les  armes  seront  ostées,  car  il  y 
a  un  grant  peuple.  Je  le  verray  au  primes  d'icy  à  un  jour 
ou  deux  plus  à  plain. 

i  Madame,  je  fineray  par  mes  très-humbles  recom- 
mandations à  la  bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  supplyant 
le  Créateur  donner  à  icelle  en  bonne  sancté  très-heureuse 
longue  vie  et  prospère.  De  la  ville  de  Toumay,  en  jan- 
vier, ce  ij*  1566. 

v  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

»    P.  DE  NOIRCABMBS.  » 

8uscriftio%  :  c  A  Madame.  » 

[Correspondance  de  Tournai,  M55.; 
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Lettre  du  seigneur  de  Noir  carmes  à  la  duchesse  de  Parme  * . 

Tournai,  4  janyier  1567  (n.  st.). 

*  Madame,  estant  arrivé  en  ce  lieu  comme  les  miennes 
précédentes  à  Vostre  Altèze  le  contiennent  avecq  toutte 
auctorité  et  obéissance  de  ceulx  de  la  ville  dont  grande- 
ment je  louwe  Dieu,  j'ay  donné  commenchement  k  ce  que 
concerne  le  redressement  des  affaires  ;  pour  lequel  effect 
ay  fait  publier  par  forme  de  provision  les  articles  que 
contient  le  mémorial  joinct  à  ceste*,  et  quant  et  quant* 
fait  poser  les  armes  de  ceulx  de  la  ville  et  les  mettre  en  la 
maison  d'icelle,  d'où  par  après  les  feray  porter  au  chas- 
teau  :  mais  comme  il  y  a  ung  peuple  sy  grand,  part  du- 
quel, comme  je  présume,  pour  estre  la  ville  fort  grande, 
n'aura  esté  adverty  de  la  publication  faicte,  ce  est  cause 
que  touttes  les  armes  ne  sont  encoires  rapportées.  J'es- 
père que  avant  demain  soir  ilz  y  auront  tous  satisfaictz. 
Néantmoings  combien  que  l'on  aye  resté  les  armes  à  ce 
grand  peuple,  parmy  lequel  se  voyt  ung  bon  nombre 
d'hommes  assez  inclinez  à  commotion  et  propres  à  ma- 
nier les  armes,  pour  faire  exécution  sy  nie  semble-il 
besoing  y  laisser  ung  chieff  qualiffié  selon  le  contenu  de 
mes  précMâdentes  avecq  du  moings  sept  ou  viij  enseignes 
de  gens  de  pied  ;  et  ce  d'autant  plus  que  ceulx  de  ladicte 

'  La  réponse  de  Marguerite  de  Parme  à  cette  lettre  existe  en 
minute  dans  la  Correspondance  de  Tournai,  P  178  ;  elle  a  été  pu- 
bliée par  M.  Gachard,  dans  la  Correspondance  de  OuiUaume  le 
Taciturne,  t.  n,  p.  477-482.  Les  obienrations  que  lagouvemante 
y  fait  sur  les  événements  de  Tournai  sont  très-importantes 
pour  comprendre  la  liaison  des  faits. 

*  Foy.  p.  32. 

*  St  quant  et  quant  signiûe  aussi. 
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ville  sont  bien  sy  audacieulx  que  de  dire  ouTeirteme&tsr 
ne  les  eussions  surprins,  et  s'ils  eussent  esté  advertj  (k 
nostre  venue,  ne  fussions  entrez  dedens  synon  par  force, 
mais  comme  nous  estans  loges  trois  lieu-wes  bon  du 
chemin  pour  les  divertir  de  la  doubte  qu'ilz  poviont  «Toir 
de  nostre  venue,  et  d'une  nuyct  ayant  cheminfis  de  soiie 
que  d'estre  joindant  la  ville  avant  qu'ilz  en  puissent  n 
sçavoir,  se  sont  trouvez  tellement  estonnex  et  surpriss 
que  de  n'avoir  moyen  de  se  mouvoir,  ayant  esté  foioeise 
renger  à  la  raison.  Et  comme  pour  entertenir  en  ob&s- 
sance  ceulx  de  ladicte  ville,  il  convient  du  moings  k 
nombre  des  gens  icy-dessus  mencionnez,  me  semble  que, , 
pour  accélérer  le  fait  de  Vallenczennes,  pendant  que  Te^ 
tonnement  leur  doibt  estre  devant  les  yeulx,  qa^il  saoit 
bien  requis  en  toutte  prestèze  faire  nouvelles  gens,  ne 
vouUant  faillir  d'adviser  Yostre  Altèze ,  que  sy  en  oasto 
ville  Ton  laisse  moindre  nombre  que  dit  est,  estant  Ii 
muraille  d*icelle  de  touttes  pars  débile  et  aecessible,  sêoê 
qu'il  y  ay t  moyen  de  la  defifendre  &ulte  de  rampart,  et 
que  le  peuple  d'ichy  all'entour  estant  du  tout  corrompii 
porroit  assister  à  ceulz  de  dedens;  aussy  que  le  chastsau, 
pour  estre  commandé  de  la  ville  comme  estant  sitoé  mal 
à  propos,  ne  peult  aucunement  empeeeher  ceufac  de  dehors 
d'y  entrer,  ny  entrez  les  déchasser,  il  y  aura  danger  qu'il 
n'en  viengne  inconvénient.  J'ay  renvoyé,  pendant  qu'il 
plaira  à  Yostre  Altèze  ordonner  icy  quelc\ing,  trois  oom- 
paignyes  de  gens  de  cheval  vers  ledict  Vallenchiennes 
pour  donner  le  plus  d'empeschement  que  fiiire  se  pem 
au  sortyes  qu'ilz  font  joumèlement  pour  brusler  et  sac- 
caiger  les  églieses.  J'envoye  k  Yostre  Altèze  copie  par- 
ticulière que  m'ont  escript  eeulx  du  magistrat  dudict 
Yallenciennes  sans  le  sceu  de  ceulz  de  la  leUgicm,  par  oA 
Yostre  Altèze  voyra  qu'ilz  ne  se  veullent  incliner  à  reœp- 
voir  garnison,  supliant  bien  à  icelle  regarde  comme  l'on 
traicte  avecques  eulx,  car  certes  il  m'est  advis^  ae  soit 
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que  le  succès  des  choeses  présentes  leur  face  mettre  de 
Teauwe  en  leur  vin,  ilz  ne  procédront  avecq  la  sincérité 
requise  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 

1  Je  ne  veuil  laisser  d'advertir  Yostre  Altèze  qu'il  im- 
porte de  faire  bailler  payement  au  plustost  aulx  vieulx 
soldatz  tant  de  cheval  que  de  pied,  et  mesmes  aulx  nou- 
veaulx,  lesquelz  tant  en  oeste  ville  que  à  Sainct^ulve, 
principalement  ne  se  peullent  tenir  ensemble  sans  argent. 
EK  comme  ledict  Sainct-Saulve  importe  grandement 
d^estre  gardée,  je  suplie  Yostre  Altèze  leur  envoyer  in- 
continent argent. 

»  Il  me  semble  que  sy  Yostre  Altèze  ne  trouve  mauvaix 
ne  seroit  hors  de  propos,  d'autant  que  ceulx  du  magistrat 
de  ladicte  ville  et  aussy  que  le  peuple  et  les  soldatz  se  re- 
trouvent paisibles,  oomme  je  le  voy,  pour  estre  logé  au 
milieu  d'eux,  de  leur  faire  sentir  que  Yostre  Altèze  en 
rechoit  contentement,  m'estant  advis  que  ce  sera  cause  de 
tant  plus  les  enoorraiger  et  iiuSiner  à  ce  que  concerne  le 
service  de  Sa  Majesté. 

i  Je  désirrerois  bien  aussy  qu'il  pleust  à  Yostre  Altèze 
me  faire  rembourser  de  six  miUe  florins  que  j'ay  preste  à 
la  cavallerye,  et  sy  les  affaires  ont  de  s'encheminer  plus 
«vant  ilz  me  semble  (soubz  humble  correction)  qu'il  seroit 
plus  que  nécessayre  envoyer  icy  quelque  trésorier  avecq 
argent  pour  à  touttes  occurrences  et  affin  d'éviter  incon- 
véniens  lé  distribuer  aulx  choeses  les  plus  nécessaires. 

•  Quant  aulx  prisonniers  que  Yostre  Altèze  me  mande 
fkire  interrc^uer  pour  sçavoir^le  dessaing  des  voUeurs 
d'égliese,  je  n'ay  entre  noz  soldatz  aucun  homme  d'appa- 
rence duquel  l'on  aye  peu  tirrer  aucune  raison  pregnante, 
mais  tant  y  a  que  j'ay  bien  entendu  que  leur  dessein  es- 
toit  de  s'emparer  de  la  viUe  de  Lannoy,  qu'est  assise  fort 
à  propos,  et  au  millieu  de  ceulx  de  la  religion,  et  là  faire 
leur  corps  et  assemblée,  pour  à  ce  printemps  se  mettre 
aulx  champs,  que  avecq  la  fiiveur  de  ceste  ville  eussent  eu 
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bon  moyen  de  faire,  obstant  Fincomodité  qu'il  y  auioît 
de  les  oster  de  là. 

•  Je  ne  veul  oublier  d'advertir  aussy  Vostre  AHèKe  qœ 
les  saccaigeurs  d'église  aviont  argent  Bvecques  eulx  pour 
faire  payement  à  leurs  gens,  lequel  a  esté  trouvé  des  dos- 
tres,  qui  sera  poinct  pour  d'autant  les  apovrir  et  leur  oster 
commodité  de  se  remettre  ensemble. 

»  En  escripvant  ceste  il  m'est  venu  nouvelles  que  œalx 
de  Yallenchiennes  sont  sortiz  et  venuz  assiéger  quatre 
de  mes  soldatz  de  Cambray  en  une  église  nommé  Tnit, 
et  mettant  le  feu  les  ont  saocaigé  et  sont  démolissant 
l'abbaye  de  Fontenelles,  partant  certes  il  est  bien  besoing 
les  serrer  de  plus  près  ;  et  ay  eu  nouvelles  de  Monsei- 
gneur de  Cambray,  par  lesquelles  me  mande  que  ceulx  de 
la  religion  conunencent  à  brusler  ses  censés.  Je  me  suis 
advisé  de  donner  aux  soldatz  les  armes  qui  se  retrouvent 
en  ceste  ville,  et  pour  aucimement  les  congratuler  dfi 
leur  bon  debvoir,  ce  que  j'espère  Vostre  Altèze  ne  trou- 
vera mauvaix,  dont  luy  suplie  bien  humblement,  réser- 
vant néantmoings  la  distribution  de  celles  des  catholic- 
ques  pour  leur  rendre. 

»  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  gr&ce  de  Vostre  Altèze,  je  supplie  le  Créateur  main- 
tenir icelle  en  la  sienne  saincte.  De  Toumay,  le  iij*  de 
jenvier  1666. 

»  J'envoye  à  Vostre  Altèze  ung  monde  de  lettres  en- 
voyées par  particuliers  d'Anvers  à  ceulx  de  VaUenciennes, 
qu'ont  esté  trouvez  sur  le  messager  que  s'encheminoit 
vers  ledict  Vallenciennes*. 

»  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

»   P.  DE  NoiBCARkBS.  » 

Suscriptian  :  «  A  Madame.  > 

{Correspondance  de  Tournai,  f*  162.) 
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I.XI. 


Lettre  du  seigneur  de  Noirearfnes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Tournai,  4  janvier  1567  (n.  st.)  ". 

«  Madame,  j'ay  receu  les  lettres  de  Vostre  Altèze  du 
iij'  de  ce  mois',  par  lesquelles  elle  reprend  que  lors  des 
miennes  j'en  vins  logé  en  la  ville  de  Toumay  avec  xj  en- 
seignes d'infanterye,  et  dont  iqelle  ne  peult  assez  louwer 
le  Créateur  m'en  attribuant  plus  de  gloyre  que  je  ne  mé- 
rite. Et  affin  de  mettre  Vostre  Altèze  en  repos  de  quelque 
doubte  qui  se  porroit  offrir,  je  Tasseure  qu'y  suis  entré 
avecqtel  ordre,  et  lequel  se  continue,  que  ne  vois  matière 
synon  d'espérer  que  Sa  Majesté  demorra  en  ce  lieu  le 
supérieur  et  avecq  toutte  auctorité,  rendant  toutesfois  de 
ce  grâces  à  Dieu ,  d'autant  que  de  vray  la  choese  est  sy 
grande  que  la  gloyre  s'en  doibt  attribuer  k  luy  seul,  car 
Vostre  Altèze  croye  que  jusques  icy  les  bourgeois  et 
soldatz  se  contiennent  en  la  ville  sy  coyement*  (Jue  c'est 
choese  digne  de  veoir,  merchiant  très-humblement  Vostre 

^  Le  même  jour,  le  seigneur  de  Noircarmes  écriyit  une  autre 
lettre  à  la  duchesse  de  Parme,  entièrement  autographe  (Foy.  la 
Correspondance  de  Tournai,  f»  169),  dans  laquelle  il  réclame  de 
l'argent  pour  payer  ses  gens  de  guerre  et  le  payement  de  l'ar- 
riéré de  sa  pension  :  il  Tentretient  aussi  des  événements  de 
Valenciennes.  La  lettre  n'a  aucun  intérêt  pour  Tournai. 

<  Cette  lettre  de  Marguerite  de  Parme  a  été  publiée  par 
M.  Gachard,  dans  la  Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne, 
t.  H,  p.  473-476;  elle  est  d'un  grand  intérêt  pour  ITiistoire  des 
événements.  La  minute  et  une  copie  du  temps  s*en  trouvent 
dans  la  Correspondance  de  Tournai,  f*  156  à  158. 

»  Tranquillement. 

TOS.    II.  9* 
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Altèze  de  la  faveur  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  d'informs 
Sadicte  Majesté  du  succès  de  Tung exploict  que delautR. 

>  Et  au  regard  de  ce  que  par  répétition  Vostre  Âlfès 
me  rafreschit  Tordre  que  je  dois  tenir,  m^enchaigeast 
commencber  par  la  restauration  des  é^lieaes,  aerm 
divin  et  éclésiasticques  en  leur  premier  estre ,  Yostre 
Altèze  aura  veu  par  le  double  des  ordonnanoes  quefsj 
fait,  par  où  j'ay  commenché  qui  a  esté  par  le  dépostdes 
armes,  saisissement  des  clefz  et  poUce  néoessajre  entrf 
les  ungs  et  les  autres ,  affln  de  rendre  le  tout  en  tnfi> 
quillité,  et  oster  les  bourgeois  de  toutte  soubzchon  qu'Os 
poriont  avoir  que  Ton  ne  leur  rendroit  ce  que  au  r^«é 
des  presches  ay  promis  de  la  part  de  Yostre  Âltèze,  K 
me  sembloît  mal  possible  entrer  en  nuls  comiuandases 
que  premier  je  ne  fusse  mis  au-deseurde  tous,  quête 
procéderay  à  la  restauration  que  dessus,  auqud  effeet 
Tévesque  est  icy  nécessaire. 

I  JTay  fait  saisir  les  armes  indifférément  à  tous  comine 
Yostre  Âltèze  aura  veu  par  mes  précédentes ,  et  me  Sus 
estât  d'en  rendre  aucunes  n*est  à  quelques-ungs  que  j€ 
sauray  certaynement  estre  bien  confidens,  car  soubztiltR 
de  catholicque  chascun  voldroit  ravoir  ses  armes,  et  dfs 
artOleries,  munitions  et  touttes  autres  armes  publicques. 
j'en  ay  ordonné  comme  Yostre  Altèze  a  veu,  ayant  aussr 
dois  le  premier  ordonné  que  âme  vivante  n'entre  kr 
aveoques  armes. 

>  Quant  &  ce  qui  concerne  Tapréhention  des  prédiouis 
et  autres  leurs  complices  et  conjurez  pour  avoir  excédé 
l'accord  en  faire  presches  aulx  lieux  non  permis,  et 
usurpé  par  voye  de  consistoyre  l'office  du  ma^skmt  H 
justice,  il  me  semble,  soubz  très-humble  correction,  que 
quant  Yostre  Altèze  voldra  passer  oultre  en  cella  elle  s 
matière  assez,  et  ne  f ust  que  l'audace  qu'ilz  ont  prins  de 

.  leur  auctorité  privée,  mettre  gens  aulx  champs,  se  ùàn 
le  chieff  d'eux,  et  commander,  brasier  et  saccaiger  oomme 
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il2  ont  faict,  de  quoy  Yostre  Altèze  aura  trop  de  tesmoin* 
^aige  par  succès  de  temps,  mais  à  mon  povre  advis,  je 
Toldrois  encoires  différer  pour  ne  donner  telle  terreur  aux 
autres  et  de  les  mettre  au  désespoir,  d'autant  mésmes  que 
le  prôdicant  s'est  absenté,  sy  esse  que  me  commandant 
Vostre  Altèze  sera  obéye. 

»  Sur  ce  qu'icelle  m'encharge  de  mlnformer  des  intel- 
ligences et  ligues  qu'ik  aviont  en  Anvers  et  ailleurs , 
collectes  qu'ilz  ont  levé  sur  le  peuple,  ne  souffrir  qu'au- 
cuns marchans  sectaires  ne  s'absentent,  mesmes  d'apré- 
Iiender  ceulx  qui  ont  esté  à  la  trouppe,  je  serois  d'opinion 
que  touttes  ces  choeses  se  fissent  par  le  temps  sans  se 
tant  haster  que  nous  porions  (pour  les  conséquences  que 
Yostre  Altèze  entend  trop  mieulx  que  moy)  de  s'advto- 
cher. 

>  Et  de  ce  qui  toucbe  besoingniet  et  procéder  avecques 
prudence  et  dextérité  à  l'exécution  et  bonne  poursuyte 
de  la  victoyre,  Vostre  Altèze  s'asseure  que  j'espère  par  le 
moyen  et  bon  conseil  de  ceulx  qui  sont  avecques  moy, 
faire  de  sorte  que  ny  la  trop  grande  facilité  ny  sévérité 
sera  cause  d'aucun  inconvénient,  à  quoy  j'emplieray  le 
peu  de  sens  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner,  désirrant  sur 
touttes  choeses  supporter  les  catholicques,  lesquelz  certes 
m'ont  meu  à  grande  pityé  pour  les  veoir  aynsy  maltraio- 
tez,  les  povres  gens  ploriont  de  joye,  nous  rencontrant 
par  les  rues. 

»  Au  demorant,  puisqu'il  plaist  à  Vostre  Altèze  me 
commander  que  je  dénomme  quelc'ung  de  ceulx  qui  ont 
traveillé  avecques  moy  pour  mettre  en  ceste  ville,  pour 
après  y  ordonner  affin  que  ceulx  qui  ont  traveillé  à  Tem- 
prinse  ayent  aussy  part  à  ITionneur,  je  merchye  humble- 
ment Vostre  Altèze  de  la  faveur  qu'en  cestuy  m'est 
faicte;  et  certes.  Madame,  il  en  y  a  icy  beaucop  qui 
sont  qualifiez  pour  cella  et  plus  grande  choese,  s'ilz 
n'estoit  besoing  pour  les  autres  exploits. 
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»  Le  conte  de  Boussu  y  seroit  propre  ;  mais,  pom&fr 
cunes  raisoas  qu'il  allègue,  me  semble  que  ron  luy  feit^ 
deaplaisir  et  ne  Tacceptera  pour  vray .  Le  seigneur  (IItr, 
lieutenant  de  monsieur  de  Montigny,  désire  dy  fêtre, 
sy  esse  voyant  tous  les  jours  de  plus  en  plus  l'impor- 
tance de  quoy  est  ceste  ville  et  qu'il  y  fault  ung  hmss 
fort  qualiffié,  et  qu'il  y  ayt  grand  soing,  je  suplie  très- 
humblement  Vostre  Altèze  pour  le  service  de  Sa  Maj^ 
y  voUoir  bien  «penser  et  me  pardonner  sy  j'en  nonmë 
aucuns  par  forme  d'advis  de  ceulx  qui  ne  sont  en  m 
trouppe,  comme  le  conte  du  Reux,  le  seigneur  de  Hierges 
Beauvois  {êk)  et  Willerval. 

•  Sy  Vostre  Altèze  se  résoud  d'y  mettre  le  conte  da 
Reux  comme  seigneur  principal,  et  qui  a  desjà  expé- 
rience de  la  guerre,  je  luy  baillerois  les  seigneurs  dfe 
et  Cuinchy  pour  conseil.  Vostre  Altèze  en  fera  commet 
luy  plaira,  cesy  n'est  que  par  forme  d'advertence  et  pcRir 
le  désir  que  j'ay  Vostre  Altèze  fasse  bon  choix,  car  o 
bonne  foy  il  est  plus  que  requis. 

»  Il  est  bien  nécessaire  prendre  une  résolution  et  faire 
encheminer  des  gens  de  pied  ou  vers  Vallenciennes  oa 
bien  vers  icy,  car  j'ay  encoires  eu  nouvelles  ce  jourdliuy 
qu'ilz  doibvent  sortir  pour  parachever  de  ruynerVicoing^ 
et  vont  par  tous  les  villaiges  se  pourveoir  de  bled. 

>  Madame,  me  recommandant  très-humblement^^ 
bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  main- 
tenir icelle  en  la  sienne.  De  Toumay,  le  iiij*  de  jenvier 
1566. 

»  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

>   P.  DE  NOIBCARMBS.  t 

Suscription  :  «  A  Madame.  » 

[Correspondance  de  Tournai,  f*  l^- 
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ZeUre  du  seigneur  de  Noirçarmes  à  la  duchesse  de  Parme . 
Tournai, 5 janvier  1567  (n.  st.)*. 

<  Madame,  estant  ce  jour  d'huy  au  disner  dans  le  logis 
du  seigneur  de  Moulbaix,  où  arrivarent  entre  ses  mains 
lettres  de  Vostre  Altèze  adressant  aulx  baillifz ,  prévostz 
et  jurez  de  ceste  ville,  lesquelles  m'ayant  monstre  premier 
que  les  communiquer  à  personne,  j'ay  esté  d'advis  pour 
l'inconvénient  qye  je  voy  dépendre  de  l'exécution  de  la 
substance  y  contenue,  que  ce  se  diflférast  jusques  à  en 
avoir  donné  raison  à  Vostre  Altèze,  à  laquelle  je  suplie 
ne  le  trouver  mauvaix,  et  considérer  de  combien  il  importe 
procéder  en  cesy  du  commenchement  avecq  telle  dou- 
ceur que  l'occasion  s'ensuyve  à  ceulx  que  encoires  ne 
sont  arrestez  sur  la  résolution  qu'ilz  doibvent  prendre  de 
se  réduyre  à  l'obéissance  de  Sa  Mtyesté,  et  notament 

*  Le  même  jour,  le  seigneur  de  Noirçarmes  écrivit  une  autre 
lettre  autographe  à  la  duchesse  de  Parme,  pour  la  remercier  des 
félicitations  et  remercîments  qu'elle  lui  avait  adressés  dans  la 
lettre  du  3,  mentionnée  plus  haut.  Il  revient  à  la  charge  sur  le 
choix  à  faire  d'une  personne  capable  pour  mettre  à  la  tête  des 
troupes  du  chftteau  de  Tournai.  «Bt  combien  que  par  les  autres 
«  miennes,  — écrit-il,  —  je  supplie  "Vostre  Altèze  avoir  regart 
u  à  bien  pourvoir  en  ceste  place.  Sy  ne  veu-ge  cesser  en  dire 
«  en  près  ung  mot  et  l'avertir  que  ceste  ville  inporte  tant  qu'elle 
«  se  peut  nommer  la  première  après  Anvers  ;  et  certes,  entre 
«  tous,  le  conte  du  Rœulx  seroit  l'ung  des  plus  propices,  tant 
«  pour  estre  quy  il  est,  sy  sincère  serviteur  de  Sa  Majesté,  que 
«  pour  estre  homme  de  guerre,  mais  en  tous  cas  il  y  faut  quel- 
«  que  personnage  pour  conseil^  à  quoy  le  seigneur  de  Cunsy 
«  seroit  fort  propice.  »  (Voy.  la  Correspondance  de  Tournai, 
f»  17^.) 
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ceulx  de  Vallenchiennes,  lesquelz  n'ont  autre  choese  en 
la  bouche  synon  morir  sur  les  rampars  plustost  que  de 
se  rendre  obéissants,  d'autant  qu'ilz  disent  que  aussy 
bien  après  avoir  accepté  garnison  Ton  les  fera  morir  Tun 
après  l'autre;  m'estant  advis  que  par  ce  moyen  de  traicter 
ceulz-cy  au  commenchement  sans  la  rigeur,  laquelle 
estant  au^essus  sera  au  voUoir  de  Sa  Majesté  toutes  les 
fois  qu'il  luy  plaira,  ceulx  qui  sont  encoires  à  réduyre 
prendront  exemple,  et  certes,  Madame,  il  me  semble, 
premier  que  de  procéder  par  voye  de  fait  à  l'endroict  de 
ceulx  que  ont  encouru  toutte  rigeur  de  justice,  qxw  se 
peult  considérer  qu'il  convient  en  tout  cas  se  mettre  an- 
dessus,  de  sorte  que  de  povoir  puis  après  avecq  toutte 
asseurance  et  repos,  chastier  ceulx  que  l'on  trouvera  l'avoir 
mérité.  Je  veuil  bien  adviser  Vostre  Altèze,  encoires  que 
fais  peu  ou  poinct  de  doubte  que  Sa  Majesté  ne  demeure 
icy  le  maistre,  que  de  temps  à  autre,  je  voy  percevant,  sy 
n'eussions  usé  de  surprinse,  ceulx  de  ceste  ville  eussent 
faict  toutte  résistence  à  eulx  possibles,  faisant  toutes  dé- 
monstrations, plustost  par  les  avoir  traictez  conforme  & 
la  première  intencion  de  Vostre  Altèze,  sans  les  avoir 
recharché  en  ce  qu'ilz  porriont  avoir  failly  d'accepter  la 
garnison,  qu'ilz  neferiontpour  crainte.  Partout  procéder 
en  cesy  de  degré  en  degré,  différer  la  rigeur  jusques  à 
estre  mises  les  affaires  en  tranquillité,  et  ne  donner  occa- 
sion par  violence  de  désespérer  ceulx  que  ne  sont  résolus 
ny  en  l'ung  ny  en  Tautre,  ce  sont  les  poinctz  à  mon  advis 
(et  soubz  humble  correction  )  pour  leur  servir  d'exemple  et 
les  encheminer  b.  toutte  modestye  et  obéissance  requise. 
Néantmoings  sy,  ce  nonobstant,  Vostre  Altèze  trouve  pour 
bien  que  l'on  passe  oultre  à  l'exécution  et  en  conformité 
desdictes  lettres  receues  parledict  seigneur  de  Moulbaix, 
il  luy  plaira  me  le  mander. 

•  J'envoye  à  Vostre  Altèze  une  lettre  que  le  premier 
pensionnaire  de  Vallenchiennes  m'a  escript,  par  laquelle 
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icelle  Toyra,  comme  ceulx  dudict  Vallenchiennea  Tont 
requis  m'escripre,  Tenvye  qu'ilz  ontdetraicter  aveoqmoy 
pour  pacifier,  à  quoy  luy  ay  respondu  d*estre  à  toutte 
heure  prest,  combien  qu'autre  pacification  ne  aoit  de 
besoing,  synon  qullz  ayent  à  rendre  Tobéissance  qu'ilz 
doibvent  à  Sa  Majesté,  et  qu'il  me  deaplaist  en  Fâme 
qu'ilz  ont  esté  sy  eshontez  que  de  faire  leur  cène.  S'ilz  se 
présentent  je  les  escouteray,  mais  sy  ne  puis-je  penser 
que  leur  prétencion  tende  à  autre  fin  que  prolunger  les 
affaires,  à  raison  de  quoy  je  suplie  Vostre  Altèze  avoir 
en  mémoire  la  diligence  requise  à  l'appareil  quQ  Vostre 
Altèze  sait,  présumant  bien  que  ce  sera  le  seul  poinct  de 
les  faire  venir  à  la  raison. 

•  Je  ne  veulx  faillir  d'advertir  Vostre  Altèze  que  le 
sainct  service  divin  se  fait  icy  par  touttes  les  églieses, 
lesquelles  se  commenchent  à  restaurer,  et  attena  de  jour 
en  jour  l'évesque  de  ceste  ville,  àu-devant  duquel,  sascbant 
sa  venue,  fais  mon  compte  me  trouver  avecq  bonne  corn- 
paignye  et  le  remettre  en  son  auotorité. 

>  Il  ne  me  semble  hors  de  propos  de  dire  à  Vostre  Al- 
tèze que  j'ay  receu  deux  lettres  :de  monsieur  d'Egmond, 
Tune  contenant  congratulation  des  ezploictz  que  j'ay  fait, 
et  mesmes  ceutx  que  se  sont  trouvez  avecq  moy  à  l'exé- 
cution de  ceste  rputte'  et  s'offrant  iraicter  par  toutte  bonne 
correspondance  avecq  moy,  l'autre  que  par  le  bon  succès 
de  Udiote  routte  et  de  l'entrée  en  Toumay  ceulx  de  Flan- 
dres ont  rabaissé  leur  caequet,  etdavantaige  que  ne  fust 
esté  ce  ceulx  de  Gand  et  Audenarde  eussent  avant  peu 
de  temps  fait  une  follye. 

»  J'ay  advisé  que  pour  plusieurs  raisons  il  sera  bien 
convenable  d'envoyer  le  seigneur  de  la  Cressonnière  vers 
Vostre  Altèze,  que  j'espère  de  ùâre  d'idiy  à  teois  ou 
quatre. 


Digitized 


by  Google 


140  PIÈCB8 

I  Madame,  me  recommandant  très-homblement  à  la 
bonne  grftce  de  Yostre  Altëze,  je  suplie  le  Créateur 
maintenir  icelle  en  toutte  félicité  et  heureoze  vje.  De 
Toumay,  le  ▼•  de  jenvier  1566. 

t  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obâssant 
serviteur, 

»   P.  DB  NomCABHBS.  ■ 

Suêeription  :  c  A  Madame.  » 

(Correspondance  de  Tournai,  f*  174.) 

Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au  comte  du  Rœulx^ 
BmxeUes,  6  janvier  1567  (n.  st.). 

•  Mon  cousin,  vous  aurez  entendu  comme  mon- 
sieur de  Noircarmes  est  entré  et  est  présentement  en 
Tournay  avec  onze  ensègnes  de  gens  de  pied;  et  pour  ce 
que  pour  aultres  choses  qu'il  a  en  charge  il  ne  y  peult 
faire  long  séjour,  et  que  pour  du  tout  réduire  ladicte  yllle 
en  Fobéissance  du  roy,  mon  seigneur,  comme  est  requis 
pour  le  service  de  Sa  Majesté,  il  convient  que  quelque 
personnaige  y  réside  pendant  Tabsence  de  monsieur 
de  Montigny,  avec  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  ay 
jecté  mes  yeux  partout,  et  cognoissant  voz  bonnes  qua- 
litez  et  désir,  affection  et  zèle  au  service  de  Sadicte  Ma- 
jesté, n  ay  faict  doubte  que  n'accepterés  voluntiers  ceste 
charge  pour  laquelle  me  suys  enfin  arrestée  de  vous 
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îtàoysir  avec  vostre  régiment,  lequel  partant  je  vous  re- 
l^niers  de  haster  autant  qu'il  est  possible^  afin  que  bien- 
lK>st  puissiés  avec  icelluy  tirer  audict  Tournay  important 
[nerveilleusement  que  ledict  seigneur  de  Noircarmes  en 
parte  tost  pour  aller  entendre  à  ses  aultres  charges.  En 
qiioy  ferez  bien  singulier  service  h  Sa  Majesté.  Atant, 
mon  cousin,  etc.  De  Bruxelles,  le  sixiesme  jour  de  jan- 
vier 1566.  • 

iSuscriptian  :  *  Au  conte  du  Rœulx.,  » 

[Correspondance  de  Tournai,  f»  176.) 


I/KÏÏW, 

Lettre  du  seigneur  de.  Noircarmes  à  la  duchesse  de 
Parme  \ 

Tournai,  7  janvier  1567  (n.  st.). 

«  Madame,  ayant  ces  jours  passé  considéré  ceste  ville 
et  préfixement  ce  jour  d'huy  je  trouve  à  la  vérité  que 
estant  sy  grande  comme  elle  est  sy  peuplée,  et  d'ung 
peuple  sy  superbe  qu'il  y  est  besoing  de  bonne  garde, 
et  à  mon  petit  jugement  non  moindre  de  viij  enseignes 
de  gens  à  pied,  car  pour  s'en  tenir  sceur  y  en  faxilt  autant 
pour  le  moings,  et  chascun  soir  les  deux  de  garde,  autre- 
ment à  bonne  foy  il  poroit  succéder  quelque  inconvénient; 
car  quelque  debvoir  que  je  face  d'oster  les  armes,  sy  me 

*  La  lettre  que  la  duchesse  de  Parme  écrivit  au  seigneur  de 
Noircarmes  en  réponse  à  cette  lettre  est  fort  intéressante;  elle 
a  été  imprimée  par  M.  Qachard  dans  la  Correspondance  de  Guil-- 
laume  le  Taciturne^  t.  ii,  p.  483-484,  d'après  la  minute  qui  se 
trouve  dans  la  Correspondance  de  Tournai,  f»  184. 
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semble-il  impossible  poyoir  tout  désarmer  :  mesmes  as- 
cuns  se  vantent  qu'en  six  heures  en  reoouvreroat  {du 
que  on  ne  leur  en  este.  Davantaige  Vostre  Altèze  entrad» 
que  la  citadelle  ne  sert  d'autre  choese  que  d^ane  porte  et 
entrée  en  la  ville,  et  ne  peult  flaire  autre  eflPect,  n'esta 
faisant  une  explanade  jusques  à  la  place,  et  eslevant  de- 
dens  ladicte  citadelle  une  payre  de  plattes- formes  qv 
puissent  dominer,  de  quoy  n*ay  voulu  laisser  fjoiire  «â- 
vertence  à  Vostre  Altèze,  afin  que  estant  icj  de  sa  paît 
je  ne  manque  en  riens  de  mon  debvoir  et  soyeoomiQe 
homme  inutile. 

»  D'autre  part,  Madame,  j'ay  receu  à  ce  soir  lettres  ds 
premier  pensionnaire  de  Vallencionnes,  par  lesquelles  il 
m'escript  ce  que  Vostre  Altèze  voyra  par  icelles,  q» 
suplie  m'estre  renvoyées  avecqles  précédentes,  il  nsToà 
encoires  receu  celles  que  luy  escripviz  hier,  par  qjasj 
j'attens  tous  les  jours  de  leur  nouvelles^  et  pourdcmoer 
tant  plus  de  chaleur  à  ce  costeMà,  je  voldrois  bien  qail 
pleust  à  Vostre  Altèze  faire  encheminer  ceulx  de  ces  noa- 
veaulx  régimens  qui  sont  prestz,  et  j'estime  qu'ilz  sern- 
ront  de  beaucop ,  car  il  fault  battre  le  fer  pendant  qu  il 
•est  chaud. 

i  J'ay  eu  de  divers  lieux  n4)portz  que  maintenant  es 
Vallenciennes  l'on  mainge  pain  d'orge,  et  que  sans  1» 
sortyes  qu'ilz  ont  faictes  depuis  monpartement  ilz  fuseï^ 
en  nécessitez  de  bledtz;  au  surplus  ung  gentilhomme 
nommé  Opy,  enseigne  de  Maribourg,  et  lequel  j'ay  dé- 
nommé  à  Vostre  Altèze  pour  avoir  une  compaignye,  m» 
adverty  que  hier  se  trouvist  avecq  aucuns  prindpaak 
de  ceste  ville  comme  caporaulx,  enseignes  et  autres  qu 
luy  dirent  que  ceulx  de  la  religion  en  ce  lieu  se  trouvent 
sy  altérez  de  la  deffence  que  Vostre  Altèze  fait  de  l'exer- 
cice de  ladicte  religion,  que  depuis  estre  en  ce  lieu  ceulx 
du  magistrat  leur  ont  fait  entendre,  n'ayant  ausé  le  faire 
auparavant,  que  après  une  remonstrance  sur  ce  faicte  par 
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eulx  à  Vostre  Altèze,  sy^Texercice  ne  leur  est  permis, 
qu'ilz  se  retireront  en  France,  mais  que  premier  de  venir 
k  ce  poinct  ilz  tacheront  par  tous  moyens  de  se  remédier, 
fondans  leur  espoir  sur  la  détermination  que  disent  estre 
en  leur  peuple  quant  il  sera  question  de  combattre,  et 
certes  il  fait  &  craindre  que  cest  ordre  d*empescher  ladicte 
exercice  (combien  qu'estant  au-dessus  il  est  plus  que 
nécessayre)  n'amayne  quelque  grand  trouble. 

»  Je  n'ay  encoires  disposé  des  armes,  partant  sy  Vostre 
Altèze  ne  trouve  bon  que  les  répartisse,  il  luy  plaira  me 
le  mander  ;  toutesfois  pour  encoraiger  les  soldatz  j'avois 
pensé  le  faire,  mais  c'est  mon  intention  qu'en  baillant 
ausdicts  soldatz  lesdictes  armes  on  retiendra  celles  qu'ilz 
ont,  et  les  mettroit-Fon  au  chasteau,  car  il  convient,  à^ 
mon  jugement,  qu'ilz  ayent  quelque  advantaige  plus  que 
les  autres,  ayant  fait  le  service  qu*ilz  ont  fait. 

•  Je  serois  d'advis  que  Vostre  Âltèze  envoya  jusques 
icy  quelque  ingénieur,  cependant  rendray  touttelapayne 
du  monde  qu'avant  mon  partement  tout  soit  mis  en  tel 
ordre  que  Vostre  Altèze  s'en  puisse  contenter. 

>  Madame ,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  supliele  Créateur  main- 
tenir iceUe  en  la  sienne  saincte.  De  Tournay,  le  vij*  de 
janvier  1566. 

>  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

i   P.  DB  NOIKCABHBS.  > 

Suseription  :  •  A  Madame.  ^ 

{Carrespùndanee  de  Tournai,  f^  182.) 
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LXY. 


Lettre  du  seigneur  de  Moulbaix  à  la  duchesse  de  Parm. 

Touniai,  9  janvier  1567  {n.  st.). 

•  Madame,  pour  ma  descherge  j'ay  pensé  d'avertîre 
Vostre  Majesté  que  depuis  Tarivée  de  monsieur  de  Noir- 
quermes  en  ceste  ville  aïant  receu  lettre  de  Vostre  Altèze 
du  xxiij"  de  décembre,  par  laquelle  icelle  me  commande 
de  l'obéir  et  croire  pour  Texécution  de  sa  cherge,  ce  que 
ay  faict  et  feray  jusques  avoir  aultre  commandement 
d'icelle,  si  esse.  Madame,  que  je  trouve  aulcunement 
estrauge  que  ne  suis  et  n'ay  esté  appelle  en  nalles  ordon- 
nances quelconques  que  ledict  seigneur  en  a  faict  et  pro- 
posé tant  à  ceulx  du  magistrat  que  notables  bourgeois 
mauans  de  ladicte  ville,  par  quoy,  Madame,  je  m  aj  voiu 
présentement  excuzer  par  ceste  ;  car  sy  Vostre  Âltèze  me 
commaudoict  d'entendre  de  moy  de  son  besoingnier,  n'en 
seroye  non  plus  respondro  qu'y  estrangier ,  et  de  faict 
oïant  ce  ne  m'ay  sceu  garder  de  luy  remonstrer  que  pîui- 
sieurs  bon  manans  et  calholicques  de  cestedicte  ville  se 
sont  venus  plaindre  à  moy ,  me  disant  qu'ilz  estions  fort 
oultraigiez  de  logier  les  souldatz  et  les  accommoder  comme 
ilz  voeuUent  estre,  estans  pour  le  présent  en  icelle,  par 
lequel  logement  il  en  souffrent  et  endurent  grand  des- 
pens,  et  que  pluisieurs  sectaires,  voir  la  plus  saine  partie, 
en  sont  exemptz,  combien  que  mes  remonstrances  n'ont 
encoire  riens  effectué  jusques  en  escripvant  ceste  quay 
entendu  par  ung  mien  amy  que  quelque  changement  se 
doibt  faire,  je  me  doubte  assez  quy  en  a  esté  cause  est  que 
les  deux  procureurs  et  aultres  de  la  ville,  lesquelz  je  ne 
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tienl^  catholicques,  ont  estez  députez  par  le  magistrat 
d'icelle  faire  mener  les  fouriers  en  tous  les  quartiers  pour 
accommoder  leur  logis,  ce  que  bonnement  ne  se  pooit  faire 
sans  advertence  des  dessusnommez. 

»  Davantaige  je  supplie  très-humblement  Vostre  Altèze 
me  volloir  commander  comme  je  doy  uzer  pour  la  com- 
paignîe  du  sieur  de  Beauvoir  et  des  miens,  comme  eulz 
plaindant  audict  lieutenant  de  Beauvoir  et  à  moy  qu'il 
ne  leur  est  possible  de  povoir  continuer  en  service  aulx 
g^iges  qu'ilz  ont  receu  et  rechoivent,  volant  les  aultres 
ainsy  estre  act;ommodez  en  la  ville,  et  que  ceulx  de 
ceste  garnison  ont  estez  par  mon  ordonnance  tenus 
enserrez  '  en  ce  chasteau  sans  en  bougier  ny  sortir  hors 
d'icelle  ville,  sans  avoir  bultin  de  moy,  craindant  les 
dégatz  qu'ilz  euissyons  peu  faire,  aussy  que  me  fusse 
trouvé  par  tel  moîen  mal  accompaigné  et  que  les  aultres 
vivant  en  compaigne  vivent  à  discrétion  et  non  eulx, 
ains  fault  qu'ilz  paient  par  sepmaine  trois  pattars  pour 
leurs  gittes ,  parce  qu'ilz  ne  poeuvent  avoir  ceste  com- 
modité du  chasteau,  à  raison  qu'il  n'y  ha  que  les  vieulx 
souldatz  qu'ilz   sont  povres  et  vivans  à  petit  gaiges, 
meismes  ont  estez  constrainct  de  vendre  la  pluspart  de 
leurs  meubles  pour  sustenter  leur  povre  mesnage  durant 
la  chiereté  des  grains,  et  durant  ses  révoltes  ilz  ne 
poeuvent  riens  proufficter  de  leur  stil  ;  par  quoy,  Madame» 
seront  constrainct  par  povreté  de  habandonner  le  service 
de  Sa  Majesté,  et  ceulx  dudict  sieur  de  Beauvoir  et  les 
miens  quicteront  ceste  place  et  chercheront  service  soubz 
aultre  capitaine  estans  aulx  champs,  comme  ilz  nous  ont 
donné  et  donnent  joumèlement  plaine  cognoissance. 
Atant,  Madame,  aprez  avoir  présenté  mes  très-humbles 
recommandations  à  la  bonne  grâce  de  Vostre  Altèze , 
suppliray  le  Créateur  donner  à  icelle  en  santé  tçès-Iongue 

*  Enfermés. 
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et  prospère  vie.  Du  chasteau  de  Tonrnay,  ce  ix*  de  jan- 
vier 1566,  de  matin. 

>  De  Vostre  Alt^ee  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

»  Jan  de  M0ULBA.1S.  9 
Suscription  :  «  A  Madame.  » 

{Correspondance  de  Tournai,  f»  186.; 

Lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Tournai ,  9  janvier  1566  (1567,  u.  st.). 

f  Madame,  suyvant  les  lettres  de  Vostre  Altèze  je  ne 
faudray,  selon  le  contenu  de  mes  dernières,  donner  en 
ceste  place  le  meilleur  ordre  dont  me  sauray  adviaer,  et 
sommes  encoires  en  nostre  entbier  de  y  &ire  poser  les 
espées  et  daghes.  Sy  cella  ne  se  fait  durant  le  temps  que 
je  seray  icy,  se  porra  redresser  à  bon  droict  par  celluy 
qui  viendra  après  moy.  Néantmoings  sy  je  puis  avoir 
Toportunité  le  faire  devant,  Vostre  Altèze  sera  en  ce  ser^ 
vye,  et  quant  à  mettre  les  armes  au  chasteau,  pour  y 
avoir  respondu  par  mes  précédentes  n'en  feray  icy  re- 
dicte, mais  tant  y  a  que  sy  quelques-ungs  se  doibvent 
armer  de  ces  despouilles,  la  raison  vouldroict  que  ceubc 
qui  les  ont  conquises  fussent  préférez^  estant  requis  en 
ce  temps  (à  mon  jugement)  faire  advantaige  à  ceulx  qui 
de  fait  se  déterminent  sy  libéralement.  L^inventoyre  des- 
dictes  armes  se  fait  ayant  commis  gens  qui  en  les  reeep- 
vaut  les  enregistrent. 
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»  J'ay,  passé  quatre  jours,  oonclud  la  recharche  géné- 
ralement par  touttes  les  maisons  de  la  ville,  mais  aupara- 
vant de  le  faire,  il  m*a  semblé  convenable  de  faire  trois 
semonches  aulx  bourgeois  de  les  aporter  ;  les  deux  sont 
passées;  ce  jour  d'hui  fais  publier  la  dernière,  pour  de  tant 
plus  les  mettre  en  leur  tort,  et  par  après  procéderay  à  la 
confiscation  de  corps  et  biens,  selon  Tédict  sur  ce  faict, 
car  je  trouve  convenir  de  se  faire  obéyr  à  toute  rigeur  à 
ce  commenchement.  Madame,  il  me  semble,  pour  les 
raisons,  contenues  en  mes  précédentes,  que  ces  nouvelles 
gens  se  doibvent  haster  pour  avoir  entendu  que  ceulx 
de  Vallenchiennes  se  pourvoyent  de  bledz,  faisant  mainer 
des  villaiges  sirconvoysins  tous  leurs  grains  en  jarl»e, 
mesmes  ont  couchez  deux  nuyctz  au  village  d'Aunoy 
pour  œst  effect.  Et  combien ,  Madame ,  que  je  Taye 
adverty  du  nombre  de  gens  requis  en  ceste  ville  pour  la 
sceure  garde  d'icelle,  néanmoings  pour  estre  une  chose 
nécessaire,  n'ay  voulu  faillir  par  cestes  dire  derechieff  à 
Voatre  Altèze  qu'il  fault  qu'il  en  y  ayt  viij  enseignes, 
assavoir  six  de  monsieur  du  Beux,  une  de  monsieur  de 
Beauvoix^),  estant  présentement  au  chasteau,  et  une 
autre  téZle  qu'il  plaira  à  icelle  dénommer.  Et  quant  à  les 
loger  tous  audict  chasteau,  ne  se  trouve  aucunement 
possible  ny  convenable,  supliant  Vostre  Altèze  croyre 
ne  se  debvoir  faire,  n'est  que  derechieff  Ton  les  veuille 
conquerre  et  se  fault  résouldre  les  loger  en  la  ville. 

>  J'ai  ordonné,  selon  Tintention  de  Vostre  Altèze,  ce 
jour  d'huiy,  de  faire  saisir  généralement  les  armes  de  tous 
ceulx  du  Toumésis,  lesquelles  par  après  se  mettront  au 
chasteau. 

>  Depuis  avoir  mandé  à  ceulx  de  Vallenciennes  que 
suyvant  l'instance  qu'ilz  en  aviont  faict,  leur  estoit  per- 
mis députer  gens,  n'en  ay  eu  aucunes  nouvelles. 

1  Je  merchye  bien  humblement  Vostre  Altèze  de  cin- 
quante arquebouziers  à  cheval  qu'icelle  m'a  accordé. 
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Néanmoings  (à  correction)  me  semble  qae  j'en  tirrenj 
fort  peu  de  service,  pour  cause  que  selon  mille  oocftsiims 
qui  se  porront  offrir,  il  conviendra  les  envoyer  puis  cèà, 
puis  là;  lesquelz  feront  peu  d'effect  pour  estre  le  nombfe 
sy  petit  ;  joinct  aussy  qu'il  en  faudra  traicter  '  ancans,  de 
sorte  qu'à  grand  payne  en  demorra  xl.  Suplie  partant 
bien  humblement  complère  '  le  nombre  de  cent  ;  et  quant 
au  cbieff,  il  se  fera  par  consentement  de  Vostre  Altèie. 
Des  trois  nouvelles  enseignes,  icelle  en  fera  comme  il  luy 
plaira;  mais  je  ne  voy  poinet  le  moyen  comment  I'oq 
puisse  faire  les  autres  exploictz  en  délaissant  icy  viij  en- 
seignes, et  estant  monsieur  d'Egmond  intencionné  de 
faire  ung  corps  des  gens  d'Artbois  emprës  de  Béthune, 
ce  que  présentement  (saulff  meilleur  advis)  n'est  requis 
pour  n'y  avoir  aucune  assemblée  en  advisant  partant 
Vostre  Altèze  afiin  de  bonne  heure  y  prendre  tel  regard 
qu'il  luy  semblera  convenir. 

>  Je  ne  puis  synon  grandement  remerchier  Yosire 
Altèze  du  traictement  qu'il  a  pieu  à  icelle  m'ordonna, 
me  conformant  du  tout  à  son  bon  plaisir,  puisque  ma 
vye  et  tout  ce  que  j'ay  en  ce  monde  est  à  la  disposition  de 
Sa  Majesté  et  sienne.  Lejour  que  j'ay  conmienchéseno' 
ceulx  de  Vallenehiennes  fust  le  xxix*  de  novembre,  que 
lors  je  partiz  de  Mons  pour  m'acheminer  à  Condé,  me 
sentant  grandement  obligé  de  l'advertance  que  Vostre 
Altèze  a  fait  à  Sadicte  Majesté  du  bon  debvoir  de  ces 
capitaynes  m'ayantz  assistez,  ayant  ung  extrême  regred 
ne  povoir  faire  plus  de  service,  estimant  moings  que  riens 
ce  qu'il  s'est  fait  et  encommenché  jusques  à  présent,  au 
regard  de  la  bonne  volunté  que  j'ay  de  parensuy  vre, 

»  En  ce  qui  touche  le  poinet  par  lequel  Vostre  Altèze 
me  commande  faire  saisir  les  principaulx  du  consistoyre 
et  de  ceulx  qui  sont  autheurs  des  révoltes  et  séditions 

'  Réformer,  mettre  à  la  retraite.  *  Compléter, 
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advenues,  notament  Taffin^  et  Gilles  le  Clercq',  ilz  se  sont 
retirrez  cependant  que  je  parlementois,  comme  est  sem- 
blablement  depuis  Thoste  de  VEscu  de  Franche,  Et 
quant  à  Lannoy,  seigneur  de  Hardyplancques,  il  ne  se 
trouve  avoir  fait  aucunes  gens,  ne  s'en  estant  voulu  mes- 
1er  certaynement  ;  ayans  ung  autre  d'Arthois,  nommé 
Bailleu  le  Boiteux,  et  ung  autre  nommé  Lannoy,  pré- 
sentement prisonnier  à  Lille,  qui  avoit  soubz  luy  cent  - 
et  nu''  testes.  Néanmoings,  j*ay  mis  gens  ap6stez  pour 
&  la  vérité  savoir  ceulx  qui  se  sont  entermis  en  ces 
affaires,  lesquelz  me  doibvent  estre  dénommez  sur  ung 
roUe,  ayant  de  mesmes  donné  ordre  de  s'informer  tant  des 
collectes  que  collecteurs,  confédérations  et  lighes.  Et  me 
semble  (actendu  que  grand  part,  voyres  les  principaulx 
qui  doibvent  estre  apréhendez,  se  sont  absentez)  que  seroit 
mieulx  fait  dissimuler  quelque  temps,  et  jusques  &  leur 
rethour  que  lors  se  poriont  trousser  par  ensemble.  Au  re- 
gard de  ceulx  qui  sont  encoires  icy  ne  peullent  eschapper. 

1  Quant  à  faire  faire  nouveaulx  sermentz  à  ceulx  qui 
sont  admis  en  quelque  administration  ou  office  en  ladicte 
ville,  mon  opinion  seroit,  Madame  (sauff  meilleur),  de 
changer  toutte  la  loy ,  réservé  ceulx  que  véritablement  Ton 
sauroit  estre  bons  catholicques  et  affectez  au  service  de 
Sadicte  Majesté,  et  notament  les  deux  procureurs  de  la 
ville  qui  sont  deux  grandtz  bélistres. 

»  J'ay  de  mesmes  fait  publier  et  deffendre  bien  expressé- 
ment touttes  assemblées  pour  quelque  cause  ou  à  quelque 
tiltre  que  ce  soit,  et  fait  poser  les  armes  indifféréement  à 
touttes  les  confréryes  pour  estre  icealx  des  plus  rebelles. 

f  Au  regard,  Madame,  de  ce  que  Vostre  Altèze  m'a 
chargé  de  rendre  payne  dextrement  faire  cesser  les  près- 
ches,  sy  la  chose  estoit  faisable,  il  n'est  icy  question  ny 
deprédicant  ny  de  prédication  dliéréticques,  et  ne  pense 

«  Yoy,  1. 1",  pp.  70  et  1»3,  notes.    «  Ihidem,  p.  239,  note. 

TOM.   II.  10* 
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qu*eUe  se  doibye  faire  pendant  que  je  seray  icy,  s*estant 
Âût  œllà*  ;  de  sorte  qae  pour  la  justification  de  Yostn 
Altèse  et  la  mienne  alVendroict  des  confédérés,  ^si  jwiBs 
acte  autentioque  de  la  déclaration  par  moy  faicte  à  ceoli 
de  la  nouvelle  religion  en  présence  du  magistrat»  oonmie 
plus  particulièrement  le  contiennent  mes  précédentes: 
ce  nonobstant,  je  pense  qu*ilz  ne  la  feront.  Et  puisque 
plaist  à  Yostre  Altèze  remettre  le  surplus  à  moy,  je  ren- 
dray  payne  fodre  de  sorte  qu'elle  sera  en  tout  serrje 
avecq  occasion  de  contentement. 

»  Je  serois  d^advis  que  présentement  se  fist  ungédîet 
de  la  part  de  8a  Majesté,  que  par  forme  de  provision  ec 
jusques  à  ce  qu'autrement  par  luy  en  seroit  ordonné,  les 
habitans  de  Toumay  ne  puissent  porter  armes  quelcoll^ 
ques,  soubz  payne  de  confiscation  de  corps  et  de  biens, 
et  en  faire  de  ceste-cy  et  autres  ses  semblables,  oommt 
de  Venise.  Je  ne  puis  laisser  d*adviser  Yostre  Altèse  que 
le  seigneur  d'Audrignyes  a  esté  vers  moy  en  œ  liai, 
8*offrant  de  traicter  aveoq  ceulz  de  Yallencbiennes,  et  les 
persuader,  sy  aucunement  la  chose  est  faisable,  de  &  ce 
coup  rendre  Tobéissanoe  qu*ilz  doivent  à  Sadicte  Majesté, 
mesmes  ne  le  faisant  se  mettre  en  tous  debvoirs. 

I  Madame,  me  recommandant  Ixè^-humblement  à  h 
bonne  grftce  de  Yostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  main- 
tenir icelle  en  la  sienne  saincte.  De  Toumay,  le  ix*  de 
janvi^l666*. 

1  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

»    P.    ns  NOIBCABMBS.    » 

SusoHptiùn  :  <  A  Madame.  > 

{CorrespantUmce  de  Tournai^  ^  189.) 

*  AilleurB. 

'  Nons  avons  cru  pouvoir  supprimer  un  long  post^êeriptwm 
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1«1L¥1I. 


lettre  de  la  duchesse  de  Parme  au  seigneur 
de  Noircarmes. 

Bruxelles,  le  10  janTier  1566  (15(n,  n.  et,). 

<  Monsieur  de  Noircarmes,  pour  respondre  k  vostre 
lettre  du  vij"  de  ce  présent  mois,  je  ne  puys  sinon  gran- 
dement louer  vostre  soing  d'avoir  si  diligemment(coQime 
escripvez),  considéré  la  ville  de  Toumay  tant  seulement 
en  sa  grandeur  de  contenu  que^endroit  le  grand  peuple 
que  y  est ,  avec  le  humeur  d'icelluy ,  lesquelles  choses 
estans  ainsy  sembleroit  bien  que  pour  la  bonne  et  seure 
garde  de  ladicte  ville,  le  nombre  des  enseignes  qu*escrip- 
vez  y  seroit  requis,  à  quoy  sera  pourveu  par  le  régiment 
du  conte  du  Bœulx,  lequel  après  quelques  excuses  s^est 
contenté  d'accepter  la  charge.  Et  afin  qu*il  puist  tant  plus 
tost  y  entrer,  et  vous  en  sortir,  comme  j'estime  bien  re- 
quis, il  est  allé  vous  trouver  pour  communicquer  avec- 
ques  vous  sur  tout  et  vous  accorder  par  ensamble  du 
jour  qu'il  s'y  pourra  retrouver  avec  sondîct  régiment, 
ayant  advisé  de  luy  adjoindre  pour  conseil  le  seigneur 
de  Cuyncy  et  messire  Jehan  de  Blasere,  conseillier  du 
grand  conseil  h  Malines,  ayant  aultrefois  es  troubles  de 
ladicte  ville  de  Toumay  y  vacqué  avec  aultres  &  l'appai- 
sement  d'îceulx,  de  ce  que  ayant  esté  déclairé  audict 
conte  du  Rœulx  s'en  est  monstre  fort  content.  Et  comme 
vous  avez  desjà,  comme  dict  est,  si  bien  considéré  le  tout 
audict  Toumay  et  le  portement  du  peuple  tant  en  propos 

dans  lequel  le  seigneur  de  NoiroBnnes  parle  des  dernières 
nouvelles  qu'il  a  reeues  des  fiftits  qui  «e  «ont  aeeompUs  à  Valea- 
elflBnes  «t  aux  environs,  etc. 
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et  démonstrations  extérieures  que  aultrement  avec  touta 
aultres  circonstances  que  le  temps  que  y  avez  esté,  vous 
a  permis  de  cog^oistre  et  descouvrir,  par  où  il  n'y  a  qui 
myeulx  puise  juger  ce  que  le  plus  est  requis  et  néces- 
saire pour  gouverner  ladicte  ville  et  la  maintenir  aver 
le  peuple  d'icelle  en  Tobéissance  de  Sa  Majesté,  je  vous 
requiers  que  veuillez  adviser  sur  les  poinctz  que  se  poui^ 
ront  encharger  audict  conte  du  Rœulz  et  m'en  adveitir, 
pour,  selon  ce,  luy  faire  dresser  son  instruction,  laquelle 
luy  sera  envoyée  après  qu'il  sera  venu  vous  y  retrouver 
avec  sondict  régiment,  à  ce  qu'il  ne  se  perde  temps  de  Is 
venir  quérir  luy-mesme.  Et  y  estant  lors,  pourra  regar 
der  ce  qu'il  y  aura  à  faire  touchant  Texplanade  que  dictes 
y  estre  requises,  et  à  ce  que  par  ensamble  puissiés  tant 
myeulx  adviser  ce  que  convient  touchant  icelle  et  les 
plattes  formes  et  aultres  choses  concernans  la  fortificacion 
du  chasteau,  je  fay  aller  vers  vous  Tingéniaire  de  Sadicte 
Migesté  et  le  capitaine  Francisque  qui  est  à  moy  pour 
après  avoir  veu  et  regardé  le  tout  vous  en  donner  leur 
ad  vis  et  me  sera  plaisir  que  je  soye  advertie  du  tout. 

»  Touchant  l'exercice,  il  ne  le  fault  toUérer  en  façon 
quelconcque,  veuillant  espérer  que  par  le  bon  ordre  quey 
mectrez  et  ayderez  conseiller  de  y  mectre.  Dieu  nous 
aydora  ù  demeurer  au-dessus,  puisque  c'est  pour  sa  cause 
que  nous  travaillons,  de  façon  que  ces  sectaires  et  rebelles 
n'auront  moyen  d'exécuter  leurs  mauvaises  voluntez  ; 
pour  à  quoy  leur  oster  le  moyen,  de  tout  poinct  convient 
les  désarmer ,  tant  dehors  que  dedans  la  ville ,  comme 
vous  ay  escript,  et  faire  recherche  aux  maisons  s'il  y 
pourroyent  estre  demeurés  quelques  armes  pour  les 
prendre,  et  en  oultre  chastier  ceulx  qui  les  retenant 
n'auroyent  obéy  au  commandement  qu'en  avez  faict, 
lequel,  avec  les  aultres  poinctz  des  ordonnances  par  vous 
y  faict  publier,  convient  faire  estroitement  observer  à  ce 
que  par  l'exemple  de  quelque  désobéissant  soit  donné 
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quelque  terreur  et  aultres  soyent  renduz  tant  plus  obéis- 
sans.  Quoy  faisant,  je  veulx  espérer  qu'ilz  n'en  recouvere- 
ront  aultres  en  six  heures  comme  ilz  s'en  vantent.  Vous 
requérant  que  ceste  recercbe  des  armes  k  l'occasion  de  ce 
propos  se  face  tant  plus  diligemment  et  soigneusement; 
et  si,  suyvant  ce  que  contiennent  mes  précédentes.  Ton 
pourroit  trouver  façon  de  leur  povoir  ester  espée  et  dague, 
et  seulement  leur  laisser  le  Cousteau,  ce  seroit  s'en  asseu> 
rer  de  tant  plus  :  désirant  en  oultre,  comme  aussy  vous 
ay  précédentement  escript,  que  toutes  les  armes  s'appor- 
tent au  chasteau  et  s'en  face  inventaire,  et  je  regarderay 
(comme  desjà  vous  ay  dict)  de  faire  sentir  aux  soldatz  qui 
notamment  l'auront  déservi  lejplus,'la  libéralité  de  Sa 
Majesté. 

»  Vous  merciant  pour  fin  de  ceste  des  advertences  que 
porte  vostredicte  lettre  touchant  Yallenchiennes ,  qui 
doibt  tant  plus  mouvoir  à  tant  plus  tost  retourner  &  leur 
faiot;  à  quoy  je  fay  donner  toute  presse  possible,  tant  par 
advancement  de  nouveaulx  régimens  que  auitrement»  et 
ne  s'y  perdra  aulcun  temps.  Et  se  -vous  renvoyent  les 
deux  lettres  du  pensionnaire  dudict  Yallenchiennes 
qu'avés  demandé.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  x*  jour 
de  janvier  1566.  » 

Suseription  :  «  A  monsieur  de  Noircarmes.  * 
[Correspondance  de  Toumair  f  192.) 
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I.XVIU. 


FatrMi  (Tune  lettre  du  êeigneur  de  Nairearmes 
à  la  duchêz$e  de  Parme. 

Tournai,  10  janyier  1566  (1997,  n.tt). 

c  Madame,  puisque  après  avoir  esté  veues  par  Yostre 
Àltèze  lea  considérations  que  par  mes  lettres  do  vîj*,  scr 
ee  qu'icelle  auroit  escript  se  debvoir  faire  all^endroid  de 
ceux  qui  ont  prins  les  armes  contre  le  roy,  etc.,  Jauroii 
représenté  à  icelle,  et  que  ce  nonobstant,  Vob^«  Altèze 
auroit  trouvé  pour  bien  que  les  officiers  de  ce  lien  passeot 
oultre  à  Texécution»  J'adviseray  de  leur  encba^p^  de  « 
ftire,  et  avecq  telle  dextérité  que  ny  le  trop  de  dauceor, 
ny  le  trop  d*aigreur  puissent  amainer  quelque  iiMx>nTé- 
nient,  sy  aucunement  m'est  possible.  Toutesfois,  comme 
je  ne  me  tiens  asseuré  d*ung  des  prLocipaalx  officiers, 
qui  est  le  lieutenant  d'Entières,  pour  estre  suspect  à  ses 
confrères,  Templiant  en  chose  qui  touche  cenlx  de  h 
religion,  me  délibère  de  traicter  avecq  le  seigneur  de 
Moulbaix,  les  procureur  et  recepveur  du  roy,  desquek 
ne  se  me  présente  aucun  doubte,  remettant,  ce  que  Vos- 
tre  Àltèze  touche,  de  s'attacher  aux  principaulx  à  la  men- 
tion qu'en  font  mes  précédentes.  Et  m^estant  advis  que 
par  procéder  ainsy  Ton  leur  donnera  quelque  occasion  de 
rejecter  la  doubte  d'estre  appréhendez,  et  où  se  voldront 
rendre  fugitifz,  leurs  biens  se  porront  en  tous  endroictz 
saisir  à  la  disposition  de  Vostre  Altèze.  Et  cependant  ne 
fauldray  me  faire  informer  le  plus  secrètement  et  dili- 
gemment que  sera  possible  des  plus  coulpables,  comme 
de  collecteurs  et  autres,  estant  bien  adverty  que  Tung 


Digitized 


by  Google 


JUSTIFICATIVES.  165 

de  ceulx  que  portoit  les  deniers  a  esté  tué  au  rencontre 
d*ung  de  mes  soldatz  de  la  citadelle,  lequel  a  eu  avecq 
autres  l'argent;  et  n'estoyent  (à  ce  que  j'entens)  de  ceste 
ville  ceulz  qui  aviont  administration  dudict  argent.  Je 
rendray  payne  de  savoir  sy  ceste  ville  seroit  de  celles  que 
se  sont  oblegez  au  payement  des  estraingers  que  Ton 
veult  lever  all*encontr6  de  Sa  Majesté,  ensemble  de  toute 
autre  chose  que  sauray  convenir  pour  le  service  d*icelle, 
dont  ne  fauldray  advertir  Yostre  Âltèze. 

»  Touchant  ce  que  Yostre  Âltôze  m'escript  par  post- 
date sur  les  causes  d*appreheiition  que  pour  vices  se  por- 
riont  offrir  du  prédicant  bourguinon,  il  s'est  absenté  ;  et 
ay  souhz  quelque  prétext  ou  couleur,  petite  que  ce  soit, 
je  le  pois  faire  atraper,  n'en  perdray  Toccasion  * . 


»  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

>    P.    DB  NoiBOASlfBS.   P 


Snscription  ;  <  A  Madame.  > 

{Correspondance  de  Tournai,  ^  194.; 


*  La  seconde  partie  de  la  lettre  oonoeme  les  affliires  de 
ValencienneBi  etc. 
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1«XI?K. 


Fnquéùe  faite  à  Tour%aû 


«  Du  X»  jour  de  janvier  Tan  mil  ▼•  et  soixante-six  [1567  n.  st.]. 

9  l"".  Pierres  Screrele,  marchant,  domorantenlapatois- 
che  Sainct-Pierre,  interroghô  et  examiné  s'il  seet  à  parler  ' 
quy  estoient  ceulx  lesquels  estoient  commis  par  ceulx  du 
consistoire  do  la  religion  nouvelle  en  ceste  ville  et  cité  de 
Tournay,  à  recoeiller  et  colecter  le  contingent  de  ceulx 
lesquelz  debvoient  contribuer  aux  aulmosnes  que  fiai- 
soient  ceulx  de  ladicte  religion  en  cesdicte  ville  ;  afferme 
qu'il  n'en  scet  &  parler,  saulf  qu'il  a  bien  mémoire  que 
puis  aulcun  temps  encha,  luy  a  esté  demandé  par  Guil- 
lamme  de  Torcoing,  marchant,  demorant  en  la  paroiache 
Sainct-Pyat,  s'il  entendoit  de  donner  par  mois  quelque 
chose  en  l'advanchement  desdictes  aulmosnes;  auquel  il 
auroit  respondu  qu'il  estoit  content  de  soy  en  ressentir: 
mais  dist  que  depuis  ledict  temps,  ne  luy  a  par  ledict  de 
Torcoing  ny  aultre  esté  riens  demandé  pour  icelles  aul- 
mosnes. Aussy  ledict  déposant  dit  qu'il  n'y  avoit  en'corres 
quelque  ordre  mis  au  fait  de  ladicte  colecte  et  distribu- 
tion d'aulmosnes,  ains  que  l'on  y  devoit  de  brief  beson- 
gner  et  ordonner  des  gaiges  et  sallaires  des  ministres  et 
aultres  dudict  consistoire  de  ladicte  religion  nouvelle,  œ 
quy  n'a  encorres  esté  fait,  au  moins  quy  soit  venu  à  la 
congnoissance  dudict  depposant.  AfSlrmant  touttesfois 
ledict  déposant  que  Salomon  Mynutte,  Paul  le  Febure, 

Jéromme  du  Pire  et Binois,  marchans,  ont,  plui- 

seures  et  diverses  fois,  à  l'issue  des  presches  quy  se  sont 
faictes  par  les  ministres,  pourchassé  et  colecté  ce  que  les 
gens  vouloient  donner  pour  aulmosne;  mais  dist  que 
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iceulx  ii*en  faisoient  la  distribucion  aux  pauvres,  ains 
mectoient  ce  qu'ilz  avoieut  colecté  es  mains  dudict 
Guillame  de  Torcoing,  lequel,  à  Vassistence  de  Nicolas 
Gauche ,  marchant,  alloit  par  les  maisons  des  pauvres 
gens,  et  en  faisoient  ladicte  distribution  ausdis  pauvres. 
Qui  est  tout  ce  que  ledict  déposant  en  sçauroit  parler, 
affirmant  sa  déposicion  estre  véritable. 

>  2**.  Denis  des  Maistres,  marchant,  demorant  en  la  pa- 
roische  Nostre-Dame,  interrogé  sur  ce  que  dessus,  afferme 
que  Guillame  de  Torcoing  et  Nicolas  Gauche  luy  ont  puis 
naghaires  demandé  s'il  estoit  content  de  contribuer  et 
payer  par  mois  quelque  somme  de  deniers,  pour  subvenir 
à  la  nécessité  des  pauvres  ;  lequel  auroit  respondu  que 
combien  qu'il  n'estoit  réputé  mannant  de  la  ville,  parce 
qu'il  estoit  escars8é\  sy  estoit-il  content,  quant  ordre  se- 
roit  mis  au  fait  des  aulmosnes,  de  soy  en  ressortir  et  con- 
tribuer quelque  chose  en  aulmosne  pour  lesdis  pauvres, 
mais  dist  que  depuis  lesdis  de  Torcoing  et  Gauche  ny 
aultres  ne  luy  en  ont  riens  demandé.  Et  aussy  dist  qu'il 
n'en  a  encorres  riens  esté  colecté  ne  receu,  parce  que  l'on 
devroit  au  priesmes  mettre  ordre  et  police  au  fait  des- 
dictes aulmosnes,  saulf  touttesfois  ce  quy  estoit  receu  à 
l'issue  des  presches,  dont  lesdis  de  Torcoing  et  Gauche  en 
avoient  l'administracion,  et  en  faisoient  la  distribucion  h 
leur  discrécion,  quy  est  tout  ce  qu'il  en  scet. 

»  Del  xj«  de  janvier. 

1  3"*.  Franchois  Michel,  marchant  de  draps  de  soyes, 
pareillement  examiné  sur  ce  que  dit  est,  afferme  qu'il  n'a 
oy  parler  que  quelque  ordonnance  feust  encorres  faicte  par 
ceulx  de  la  religion  nouvelle  au  fait  des  colectes  des  aul- 
mosnes ordinaires  que  lesdis  de  la  religion  estoient  déli- 
bérez d'establir,  et  ne  luy  en  a  encorres  riens  demandé, 

<  Domicilié  ailleurs? 
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ains  y  debyoilrron  au  priesmes  à  présent  besongner, 
n^euyst  esté  rempeschement  que  y  a  esté  baillé  par  la 
garnison  qui  a  esté  mise  en  ceste  yllle;  saulf  touttesfois 
que  aux  yssues  des  presches  on  a  tousjours  pourchassé 
les  pauvres  :  la  distribucion  desquelz  pourchats  estoieni 
faictes  par  Guillaume  de  Torcoing  et  Nicolas  Cauche. 

•  4».  Je  Pasquier  de  le  Barre,  procureur  général  deceste 
dicte  yille,  certifie  par  serment  que  j'ay,  pluiseures  et 
diverses  fois,  veu  à  Fissue  des  presches  quy  se  sont  pais 
aulcun  temps  encha  faictes,  tant  en  ceste  ville  que  dehors, 
Salomon  Mynutte,  Jéromme  du  Pire,  Paul  le  Febure  et 
un  des  ôlz  Anselme  Binois,  que  je  ne  congnoîs,  pour- 
chasser les  pauvres,  la  distribucion  desquelz  pourchate 
se  faisoient  comme  j'ay  entendu  par  Guillaume  de  Tor- 
coing  et  Nicolas  Cauche,  marchans. 

»  5"*.  Nicolas  Bernard,  escuTer,  et  naghaires  Tun  des 
huict  capitaines  de  ceste  ville,  afferme  semblablement 
sur  ce  requis,  que  Simon  Aymery,  marchant,  a  esté  en  sa 
maison  puis  naghaires ,  pour  sçavoir  combien  il  vouloit 
donner  par  mois  en  aulmosne  pour  la  subvencîon  des 
pauvres,  auquel  sa  femme  acorda  par  mois  un  carolus, 
mais  dist  qu'il  n*en  a  encorres  riens  payé,  et  ne  luy  a 
esté  demandé;  affermant  oultre  qu'il  y  avoit  avecq  ledict 
Simon  Âymery  un  aultre  personnaige  qu'il  extime  estre 
Jéromme  du  Pire,  mais  ne  le  sçauroit  aultrement  affermer. 

»  Mémoire  que  ledict  Simon  Aymery  a  esté  en  plui- 
seures aultres  maisons  aval^  la  ville,  comme  aussy  a 
[faict]  ledict  Jéromme  du  Pire,  pour  demander  combien 
ehascun  vouloit  donner  en  Tadvanchement  des  pauvres, 
et  en  faisoient  recoel  par  escript.  i» 

{Correspondance  de  Tournai,  f°  204.) 


Parmi. 


Digitized 


by  Google 


JUSTIFICATIVES.  169 

Lettré  du  seigneur  de  Noircarmeê  à  la  duchesse  de  Parme. 

Tournai,  12  janvier  1566  (1567,  n.  st.). 

«  Madame,  monsieur  du  Reux  arriva  hier  sur  ledisner 
en  ceste  ville,  lequel  je  retiendray  une  payre  de  jours 
pour  luy  donner  tant  mieulx  à  entendre  ce  qu'il  auroit 
icy  affaire,  m'estant  advis  que  voyant  comment  je  me 
conduis  présentement  sera  d'autant  plus  instruict  de  ce 
qu'il  debvera  faire  à  l'advenir,  ce  que  de  mesmes  faci- 
litera Tintelligence  d'exécuter  Tinstruetion  que  Yostre 
Altèze  luy  porra  donner,  pour  laquelle  dresser  j'e»voyray 
au  plustost  à  icelle  certains  artides  selon  ce  qu'elle  me 
commande.  Yostre  Altèze  se  porra  servir  de  ceulx  qu'elle 
trouvera  plus  à  propos.  Je  concluray  ausay  avecq  ledlct 
seigneur  du  jour  que  ses  enseignes  deveront  icy  entrer, 
mais  à  ce  que  je  vois  ce  ne  sera  sy  tost,  pour  ce  qu'il  n'a 
encoires  receu  argent,  qui  viendra  fort  mal  à  propos  pour 
le  fait  de  Yallenchiennes,  quant  bien  ilz  se  voldriont 
rendre;  4'autant  que  oires-qu'ilz  eussent  desjà  accordé 
recepvoir  garnison  tout  aynsy  que  l'on  leur  poroit  com- 
mander, sy  n'avons-nous  personne  pour  y  mettre  ;  par- 
tant il  est  plus  que  requis  faire  haster  son  régiment,  ne 
fust  que  &  fiaulte  de  cestuy-là,  et  qu'il  fust  question  mettre 
gens  audict  Yallenciennes,  l'on  mist  icy  ceulx  qui  sont 
preetz  des  contes  Charles  de  Mansfelt  et  seigneur  de 
Hierges,  et  par  ce  moyen  me  porrois  servir  des  miens  de 
Haynault  pour  ledict  Yallenchiennes. 

»  Je  n'ay  poinct  de  cognoissance  du  conseillier  Blazere 
n'est  que  ce  soit  ung  que  j'ay  autrefois  veu  à  Yallen- 
chiennes :  je  ne  doubte  que  Yostre  Altèze  n'en  soit  bien 
satisfaicte,  bien  la  veuil-je  suplier  se  souvenir  qu'il  fault 
icy  traicter  avecq  des  horribles  espéciers  (ne).  Quant  au 
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seigneur  de  Cuncby ,  le  chois  est  fort  bon  et  n'est  possible 
de  mieulx,  mais  il  fault  que  Yostre  Altèze  luy  escripve 
expressément,  car  j'entens  qu'il  est  en  Ârthois  aveoq 
monsieur  d'Egmond. 

>  J'adviseray  aussy  avecq  monsieur  du  Beux  et  les 
ingéniaires  que  Yostre  Altèze  m'envoyra,  sur  le  fait  de 
Texplanade  qui  nécessairement  doibt  estre  faicte ,  sans 
avoir  regard  à  riens,  n'est  que  Ton  veuille  tousjours  entre* 
tenir  en  ceste  ville  garnison,  chose  non  raisonnable  pour 
les  fraix  puisqu'ilz  se  peuUent  excuser  par  le  moyen  de 
ladicte  explanade. 

>  Au  regard  de  ce  que  Yostre  Altèze  résoud  que  Ton  ne 
tôlière  plus  nul  exercise  d'aucunes  sectes,  j'en  adviseray 
le  seignçur  de  Moulbaix  et  ceulx  du  magistrat,  ausqueh 
à  ce  propos  je  donneray  toutte  ayde  et  assistence.  Je  suis 
esté  avant-hier  adverty  que  pendant  que  jefuzrecepvoir 
l'évesque,  il  se  fist  quelque  assemblée  en  certayne  maison 
où  j'envoyay  incontinent  cincquante  harquebouziers, 
mais  l'on  n'y  trouva  riens.  Je  présuppose  que  cest  ex- 
ploict  sera  cause  que  d'ores  en  avant  n'y  retourneront,  et 
s'il  est  possible  feray  atrapper  aucuns  de  ceulx  y  ayants 
assisté. 

»  Le.déport  des  armes  est  fait  dedensla  ville,  j'ay  com- 
mis quatre  personnaiges  pour  le  faire  au  Toumésiz,  ayant 
fait  faire  la  publication  par  tout  ledict  pays,  que,  soubz 
confiscation  de  corps  et  biens,  ilz  ayent  tous  à  délivrer 
leurs  armes  es  mains  de  ceulx  qui  pour  les  recepvoir  se- 
ront commis:  le  tout  s'apportera  au  diasteau  comme  aussy 
celles  de  la  ville,  et  les  y  feray  demain  conduyre.  La  re- 
charge se  fera  aussy  sy  bien  demain  qu'il  n'y  aura  que 
dire.  Je  croy  que  Yostre  Altè^  ne  trouvera  mauvaix,  sy 
je  chastye  aucuns  de  ceulx  qui  n'auront  aporté  leurs 
armes  conforme  à  l'édict  que  pour  ce  j'ay  fait. 

»  J'avois  ime  fois  escript  à  Yostre  Altèze  de  neuf 
enseignes  qui  estiont  venuz  à  ma  cognoissance  de  la 
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deffaite  de  Lannoy ,  j'en  ay  depuis  recouvert  autres  trois  de 

Mandra  que  font  douze,  et  deux  qui  se  sont  sauvées,  par 

quoy  estiont  xiiij.  J'eus  aussy  hier  plus  amples  nouvelles 

de  ceulx  que  les  gens  de  monsieur  du  Reux  ontdeiffaictz, 

ensemble  aussy  ceulx  du  marquis  de  Berghes,  et  sont 

demorez  deux  cens  mors  que  nyez  pour  le  moings. 

'  »  J'envoye  à  Vostre  Âltèze  le  double  de  ce  que  j'ay  en- 

^     chargé  au  seigneur  de  Moulbaix,  procureur  et  recepveur 

^     du  roy.  S'il  semble  à  Vostre  Altèze  y  désirrer  et  estre 

requis  quelque  chose  davantaige,  le  me  porra  mander. 

»  J'ay  ordonné  aussy  à  ceulx  du  magistrat  que  de  leur 

'•     costé  ilz  facent  leur  debvoir.  Incontinent  qu'aurons  les 

*  noms  des  principaulx  procéderons  aulx  saisissement  de 
leurs  personnes  et  biens. 

*  f  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
^  bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  main- 
r  tenir  icelle  en  la  sienne  saincte.  De  Toumay,  le  xij"  de 
'      janvier  1566. 

\  1  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 

serviteur. 

»   P.  DE  NOIKCABMES.  » 

^  Post'Scriptum.   «  Je  suplie  estre  adverty  pour  quel 

temps  le  régiment  de  monsieur  de  Hierges  porra  estre 
icy,  et  mesmes  celluy  du  conte  Charles ,  ensemble  du 
chemin  qu'ilz  prendront,  affîn  qu'en  ayant  nouvelles  de 
temps  à  autre,  je  me  puisse  rigler  selon  ce.  J'ay  receu 
les  rolles  du  seigneur  de  la  Grainge  et  du  seigneur  de 
Sorre,  et  seroit  expédient  que  Vostre  Altèze  envoya  aussy 
celles  des  seigneurs  de  Prelle  et  la  Fontayne  pour  estre 
le  commissaire  icy,  et  ce  à  toutte  diligence,  i 

Suscription  ;  «  A  Madame.  » 

[Comspondémcê  dé  Tournai,  ^  206.) 
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Lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Tournai,  13  janvier  1566  (1567  a.  st.]. 

c  Madame,  après  avoir  yeu  le  contenu  de  deux  lettres 
de  Vostre  Àltëze,  date  de  Tonziesme  de  ce  mois,  je  s*i^ 
voulu  faillir  respondre  en  premier  lieu  à  Tune,  et  Isj 
faire  entendre  que^  en  ce  quy  regarde  d'encharger  anlx 
officiers  du  baillyaige  de  Tournay  et  Toumésiz  procéder 
contre  les  rebelles  qui  sont,  ces  jours  cassez,  trouvez  as 
armes  à  la  deffaite  advenue  en  la  chastellennye  de  LiUe, 
et  de  tous  ceulx  qui  y  ont  assistez,  je  me  suis  enfmtbé 
par  tous  moyens  de  y  satisfaire  ;  et  sy  avant  que  (par- 
dessus certain  mémoyre  que  j'ay  baillé  au  seigneur  de 
Moulbaix,  les  procureur  et  recepveur  du  roy  en  ce  lieu 
pour  s'informer,  dont  Vostre  Altèze  a  eu  copie,  qu'ay  en- 
voyé ces  jours  passez)  j'ay  resentu  par  autres  (ausqueli 
aussy  aurois  donné  charge  particulière)  ce  que  va  de 
mémoyre  quant  et  cestes;  asseurant  bien  Vostre  Altèze 
que  depuis  estre  icy  n'ay  perdu  ny  perdray  temps  (Dieu 
devant)  en  ce  que  concernera  la  diligence  requise  pour 
cognoistre  qcuIx  qui  en  quelque  manière  que  ce  soit  doib- 
vent  estre  tenuz  pour  collecteurs,  rebelles,  oompUces, 
assistans  ou  fauteurs  d'iceulx.  Sy  ne  faudray  (comme  fay 
desjà  fait)  enjoindre  ausdicts  officiers  d'en  faire  toutfc^ 
diligences  requises,  pour  après  en  avoir  la  cognoissance 
passer  àrexécution.  Et  sy  j'ay  esté  d'advis  ne  procéder  en 
cesy  du  commenchement  avecq  véhémence,  ce  n'a  esté 
pour  aucunement  désirrer  les  excuser  de  justice,  pour  sy 
grandes  fautes  par  eulx  commises,  ayns  pour  par-après 
et  tout  à  coup  chastyer  comm'ilz  le  méritent,  car  il  n'y  a 
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personne  qui  moings  désirre  telles  fautes  demeurer  im- 
punies que  moy.  Mesmement  ceulx  de  Yallenciennes  qui 
sy  insolentement  s'y  sont  gouvernez,  que  je  ne  sçay  ce 
que  Ton  peult  traicter  aveeq  eulx;  suppliant  Yostre  Altèze 
voUoir  croyre  qu'en  cella  et  toutte  autre  chose  qui  me 
sera  commandé,  suis  et  seray  tousjours  prest  d'obéyr.  Et 
quant  à  ce  que  Yostre  Âltèze  m'escript  par  l'autre  lettre  de 
faire  convenir*  tous  et  quelzconcques  les  fôodaubcdu  pays 
de  Haynau,  desquelz  se  debvra  rafreschir  le  serment,  et 
les  adjurer  par  autre  sollempnel  de  renoncher  à  toutes 
ligues  et  confédérations,   pour  povoir  plus  librement 
servir  à  Sa  Majesté  contre  tous  et  à  touttes  occasions, 
pe  ne  faudray  aussy  d'envoyer  incontinent  la  mesme 
lettre  à  Mons,  à  celle  fin  que  bientost  il  y  soit  procédé 
d'office. 

f  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  grâce  de  Yostre  Altèze,  je  supplie  le  Créateur 
maintenir  icelle  en  la  sienne  saincte.  De  Toumay,  le 
xi ij«  de  janvier  1566. 

>  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

»    P.  DK  NOIECABMBS.    » 

Su$oriptù>n  .^  «  A  Madame.  • 

[Correspondance  de  Tournai,  ^  208.) 
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Lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la  duchesse  de  Parme. 
Tournai,  15  janvier  1566  (1567,  n.  st.). 

«  Madame,  je  aceus  encorres  hier  le  nom  d'aucuns  de 
ceulx  qui  ont  favorisé  et  assisté  à  ces  rebelles  saccaigeurs 
et  brusleura  d'église.  Ce  jour  dliuy  j'enchargeray  au  sei- 
gneur de  Moulbaix  et  les  officiers  de  Sa  Majesté,  qu'ilz 
procèdent  à  Tappréhention  de  ceulx  qui  sont  en  la  ville, 
et  au  saisissement  des  biens  des  absens,  pour  quoy  faire 
je  luy  donneray  toutte  l'assistence  qui  me  sera  possible. 
Beaucoup  des  principaulx  sont  esté  tuez  à  la  defTaite. 
Ceulx  qui  sont  eschappez  sont  allez  droict  en  Anvers; 
hier  en  revint  ung.  A  ce  que  je  voys  tous  ceulx  de  la 
ville,  au  moings  les  sectayres,  ou  y  ont  consenty  ou 
assistez.  Et  sy  Sa  Majesté  se  veult  aussy  atacher  à  ceulx 
qui  sont  cause  du  brisement  des  images ,  je  promets  à 
Vostre  Altèze  qu'il  y  a  bien  de  TestofiFe.  Aucuns  de  mes 
gens  ont  prins  Fhoste  de  \ Aigle  d'or,  qui  estoit  aussy  à 
la  defifaite  ;  j'espère  que  de  luy  nous  saurons  beauoop  de 
choses.  Le  lieutenant  de  Michiel  Herlin  que  j'ay  prison- 
nier à  Condé,  a  déclairé  que  le  principal  secours  qu  ilz 
attendent  est  d'Allemaigne  par  le  moyen  d'ung  conte  de 
Nassau,  qu'il  apelle  Jan  (je  croy  qu'il  s'abbuse),  et  dit 
que  Anvers,  Mallines,  Tournay  et  Vallenchiennes  y  con- 
tribuent :  j'envoyray  demain  le  seigneur  de  Goignyes  là 
pour  l'interroguer. 

1  Je  suplie  humblement  Yostre  Altèze  me  mander  sy 
je  dois  traicter  avecq  ceulx  de  Vallenchiennes,  en  cas 
qu'ilz  viennent,  et  comment,  affin  que  en  tout  l'intention 
de  Vostre  Altèze  soit  suyvye. 
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»  Les  prévostz,  jurez  de  ceste  ville  me  pressent  fort 
pour  ravoir  leurs  armes  :  j  ay  dit  en  escripre  à  Vostre  Al- 
tèze.  Je  ne  serois  de  cest  advis  pour  le  moings  aulx  jurez, 
car  ilz  ne  vaillent  gaires  la  pluspart;  mais  les  deux  pré- 
vostz  et  premier  conseillier  sont  tous  catholicques. 

»  Monseigneur  du  Reux  partit  hier  dlchy  pour  faire 
haster  ses  gens,  et  me  dit  d*escripre  à  Vostre  Altèze  qu'il 
doubte  que,  à  faulte  d'argent,  ilz  ne  seront  sytost  prestz. 
A  quoy  (soubz  humble  correction)  seroitton  que  Vostre 
Altèze  donnit  presse.  Je  crains  bien  que  de  xv  jours  ne 
les  ayons.  J'ay  faict  donner  commission  aulx  avocat  fiscal 
et  pecepveur  du  roy  avecq  autres,  pour  aller  sur  le  Tour- 
nésiz  faire  prendre  les  armes  et  les  aporter  au  chasteau, 
et  à  cest  effect  sont  partiz  du  jour  d'hier.  Madame,  me 
recommandant  très-humblement  à  la  bonne  grâce  de 
Vostre  Altèze,  je  suplie  le  Créateur  maintenir  icelle  en 
la  sienne  sainte.  De  Toumay,  le  xv"*  de  janvier  1566. 

1  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

»   P.  DB  NOIBCAKMBS.  » 

Suseription  :  c  A  Madame.  > 

[Correspondance  de  Tournai^  ^  219.) 
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BoBtrait  i^une  lettre  du  seigneur  de  Ncirearmes  à  la 
duchesse  de  Parme. 

Tournai,  le  15  janvier  1566  (1567,  n.  st.}- 

t  Madame,  pour  respondre  aulx  lettres  de  Vostre  Altëce, 
en  date  du  xiij*  jour  de  ce  mois,  je  ne  sanrois  assez 
humblement  remerchyer  icelle  qu'elle  se  contente  tant  de 
mes  actions,  dont  certes  je  suis  fort  joyeulx,  loeant  le 
Créateur  qu'il  me  fiait  ceste  g^rftoe  d'encheminer  mes 
exploictz  selon  son  contentement,  qui  est  tout  mon  désir 
et  le  but  où  je  prêtons  ;  et,  moyennant  la  g^rftoe  de  Dieu, 
je  m'esverturay  de  plus  en  plus  y  persévérer. 

I  Quant  à  désarmer  les  bourgeois  et  manans  de  oeste 
ville  j*ay  fait  faire  aujourdliuy  la  recharche  avecq  six  en- 
seignes de  gens  de  pied  répartiz  en  autant  de  trouppes 
qu'il  y  a  de  paroiches,  qui  sont  en  nombre  de  zj,  et  dbas- 
cune  trouppe  de  cincquante  harquebouziers. 

•  Toutes  les  armes  que,  par  le  conunandement  et  Selon 
la  publication  faite,  ont  esté  apportez  à  la  maison  de  la 
ville,  sont  esté  porteez  au  chasteau,  excepté  celles  des 
prévostz  et  jurez,  que  je  retiens  eucoires  pour  ce  qu  ilz 
font  grande  instance  pour  les  ravoir,  conforme  à  ce 
que  par  mes  précédentes  j'ay  plus  amplement  escript  à 
Vostre  Altèze. 

0  Je  n'ay  peu  bonnement  excuser  de  donner  quelques 
pièces  de  ces  armes  à  viij  ou  dix  de  ceulx  qui  sont  içy 
auprès  de  moy,  savoir  à  Fung  ung  harnas  à  preuve,  à 
Tautre  une  picque,  à  Tautre  une  hallebarde,  et  à  Tautre 
une  partisanne;  et  sy  Vostre  Altèze  ne  le  trouve  con- 
venir elles  seront  rendues. 

»  Je  suis  bien  ayse  que  Vostre  Altèze  fait  donner  ordre 
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à  Téquipjpaige  de  Tartillerye,  pour  estre  chose  plus  que 
requise  et  mesmes  nécesaayre  que  je  parte  d'içy  pour 
aprocher  Vallenchieimes,  car  Je  m'aperchois  que  sy  ou 
\  ne  leur  empesche  la  sortye,  qu'ilz  se  maintiendront  et 
remédiront  petit  à  petit  tant  au  fait  des  vivres  que  forti- 
fications ,  selon  que  Yostre  Altôze  peult  veoir  par  une 
,    lettre  que  j'ay  receu  de  monseigneur  de  Sorre,  qui  va 

icyjoincte'. 
^  1  Au  regard  de  la  garnison  qu'il  conviendra  laisser 
,  en  ceste  ville,  monseigneur  du  Beux  et  moy  avons  advisé 
i  que  pour  ung  temps  ne  peult  estre  moindre  de  viij  en- 
^  soignes,  sy  Yostre  Altèze  trouve  convenir,  car  pour  la 
{  sceuretô  de  cestedicte  ville  il  nous  semble  quHl  ne  se 
,  peult  encoires  excuser  d*y  en  laisser  moings,  actendu  que 
I    le  peuple  d'ichy  est  grand,  fier  et  mal  traictable,  et  le 

pays  tant  esmeu  partout  à  choses  nouvelles, 
j  1  Par  mes  précédentes  Yostre  Altèze  aura  peu  entendre 
que  j'ay  despesché  gens  exprès  pour  désarmer  le  Tour- 
iiésiz,  et  ne  cesseray  jusques  à  ce  qu'il  soit  achevé,  esti- 
mant qu'en  cella  gist  une  grande  partye  de  povoir 
appaiser  les  troubles. 

1  Je  n'ay  encoires  fait  lever  les  cincquante  harquebou- 
ziers  à  cheval  que  Yostre  Altèze  me  mande,  pour  ce  que 
j'ay  tousjours  attendu  la  résolution  d'icelle,  sur  ce  qu'es- 
pérois,  pour  les  raisons  contenues  en  mes  précédentes, 
que  Yostre  Altèze  me  ordonneroit  la  lever  jusques  au 
nombre  de  cent,  lesquelz  je  n'entens  emplyer  à  ma  garde 
seuUement,  ayns  à  toutes  occasions  qui  se  porriont  offrir 
comme  autres. 

»  J'ay  procédé  aujourd'huy  au  saisissement  d'aucuns 
notez  d'avoir  assisté  aulx  rebelles,  et  ce  soubz  prétextde 
la  recharche  des  armes,  laquelle  s'est  faite  et  achevée  de 
mesmes.  J'ay  fait  que  passé  huyct  jours  ordonnance  soit 

>  Cette  lettre  n'y  est  pas. 
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esté  faite  par  ceulx  du  magistrat  de  ceste  Tille  que  les 
absentez  eussent  à  retourner  en  leur  domidUês  à  payne 
de  confiscation  de  leurs  biens  ;  sy  esse  que  le  feray  ra- 
frescbir  de  par  Sa  Majesté,  et  procéder  contre  les  deffail* 
lans,  conforme  à  Tintention  de  Yostre  Âltëze. 

1  Le  serment  de  ceulx  qui  ont  administration  et  office 
de  justice  se  rafreschira;  et  quant  à  en  suspendre  aucuns 
qui  seront  trouvez  les  plus  suspectz,  j'adviseray  d'en  faire 
pourungmieulx. 

•  Touchant  le  fait  des  preaches  Yostre  Altèze  se  peult 
asseurer  qu'elles  ne  se  font  ny  dedens  ny  dehors,  au 
moings  que  nous  avons  jusques  à  présent  sceu  advér^; 
moings  souffrirai-je  aucunes  assemblées  ny  mesmes  les 
prédicans  s'eslargir  ou  déborder  en  facfaon  que  ce  soit  : 
etlà  où  ilz  Tatteuptassent,  je  ne  perdray  l'occasion,  pour 
petite  qu'elle  soit,  de  les  faire  attrapper,  sy  aucunement 
il  est  possible*. 


>  Madame,  me  recommandant  très-humbl^nent  à  la 
bonne  g^rftce  de  Yostre  Altèze,  je  suplie  au  Créateur  main- 
tenir en  icelle  la  sienne  saincte.  De  Toumay,  le  xr*  de 
janvier  1566. 

»  De  Yostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

1   P.  DB  NOIRCABMBS.  > 

SuscHption  :  t  A  Madame.  > 

[Correspondance  de  Tournai,  ^  921.) 

^  Le  reste  de  la  lettre  concerne  les  événements  de  Valen- 
ciennes  et  le  payement  des  troupes.  La  duchesse  de  Parme  ré- 
pondit, le  19 ,  aux  deux  lettres  que  le  seigneur  de  Noircarmes 
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Extrait  dune  lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la 
duchesse  de  Parme. 

Tournai,  le  21  janvier  1566  (1567,  n.  st.). 

t  Madame,  selon  le  contenu  d'autres  mes  précédentes 
j*ay  fait  apréhender  quelque  bon  nombre  de  prisonniers 
que  se  trouvent  chargez  d*avoir  adhéré  aulx  rebelles,  à 
rinterrogation  desquels  s'offrent  aucunes  diffîcultez, 
desquelz  et  autres  que  concernent  le  fait  de  ceste  ville, 
aussy  oeUuy  de  Yallenchiennes  que  trouverois  à  propos 
rendre  compte  verbal  à  Yostre  Altëze.  Etporois  m'enche- 
miner  vers  Bruxelles,  en  cas  qu'il  pleust  aynsy  à 
Yostre  Altèze,  m'estant  advis  que  les  choses  sont  icy  sy 
avant  encheminées  que  pour  quelque  jour  que  seray  ab- 
sent, je  ne  y  feray  faulte. 

>  Sy  Yostre  Altèze  trouve  bon  que  je  fasse  ung  thour 
vers  elle,  chose  à  mon  advis  bien  requise,  puisque  mon- 
seîgpaeur  du  Beux  n*y  pora  enooires  estre,  mcrnseigneur 
de  Boussu  y  poroit  demorer,  d'autant  mesmes  que  seroit 
pour  trois  jours  seuUement;  auquel  effect  Yostre  Altèze 
poroit  escripre  au  seigneur  de  Moulbaix  qu'elle  laisse  le- 
dict  de  Boussu  en  mon  lieu  pendant  mon  absence. 

lui  avait  adressées,  le  15.  «  J'ay  trouvé  bonne,  dit-elle,  la  re- 
«  cherche  des  asmes  en  la  forme  et  manière  que  avez  faict,  tant 
«  en  Toumay  que  au  Toumésis,  comme  je  fiais  aussy  le  saisis- 
a  sèment  des  biens  des  rebelles  et  procédures  que  vous  faictes 
a  alVencontre  d'eulx  et  de  ceulx  qui  sont  cause  et  ont  faict  les 
•I  saccaigemens  des  églises  et  tous  autres  poinotz  mentionnez  en 
«r  voz  lettres,  etc.  •  {Voy,  la  Correspondance  de  Tournai ^  ^  227.) 
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»  Madame,  me  recommandant  très4iamblement  à  k 
bonne  grâce  de  Vostre  Altèze,  je  8uplie  le  Créateur  main- 
tenir icelle  en  la  sienne  saincte.  De  Toomaj,  le  xxj*  de 
janvier  1566. 

»  De  VoBtre  Altèze  très-humble  et  obéissant 
serviteur, 

»  P.  DE  NOIBCAHKBS.  > 

Suseription  ;  <  A  Madame.  » 

[Correspondatice  de  Tournai,  f*281.) 

Sçstraii  iun$  lettre  i%  seigneur  de  Nairearmet  à  la 
iuehesie  de  Parme. 

Toaraai,  le  22  janvier  1566  (1567,  n.  et). 

«  Madame, 

•  J'asseureVostreAltèzequesyjem'apersoisdequelque 

nouveau  mouvement  feray  mon  debvoir  de  y  obvier,  te- 
nant toute  correspondence  aveoq  le  conte  d'Egmont  et 
seigneur  de  Rassenghien,  mais  je  y  vois  bien  peu  d'apa- 
rance,  et  commensent  fort  tous  ses  sectaires  à  baisser 
les  oreilles.  Mon  oste,  qui  est  Tungdes  capitaines  de ceste 
ville  * ,  m'ast  asseuré  que,  le  jour  de  la  deffaicte  de  Lannoj. 
Hannecan  et  Rumault  vindrent  issy  offrir  de  se  (sixe 
cbief .  Il  me  samble  quy  ne  seroit  que  bon  d'enfonser  celt 
pour  après  en  escrire  à  monseigneur  d^Bgmont,  selon 

*  Le  seignear  du  Bus. 
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que  l'on  trouverai.  Se  peuple  commeuBe  à  8*excu8er  de 
ce  qu'ils  ont  faict.  Je  crains  que  à  la  fin  Ton  ne  desoouvre 
des  estranges  enbûches. 

»  Madame,  me  recommandant  très-humblement  à  la 
bonne  grftce  de  Yostre  Altèze,  je  suplie  Dieu  le  Créateur 
luy  donner  en  santé  toute  prospérité,  honneur  et  félicité. 
De  Toumay,  ce  xxij*  de  janvier  1566. 

»  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

>    P.  DB  NOIBCABMIS.  • 

Suseriptifm  :  c  A  Madame.  » 

[Cwrrupimim^ee  de  Tournai,  ^  836.) 


Ordonnance  du  magittrai  de  Tournai. 

28  janvier  1S66  (1567,  n.  et). 

t  L*on  vous  faict  à  sçavoir  par  messieurs  les  consaubi 
de  ceste  ville  et  cité,  comme,  ouyes  les  plaintes  et  remon- 
stranoes  de  plusieurs  bons  marchans,  bourgeois  et  aul- 
tres  manans  de  ladicte  ville,  mesmes  des  doyens  et  soubs- 
doyens  estans  en  icelle,  au  regard  de  rordondance  faicte, 
le  xxvi*  du  présent  mois  de  janvier,  par  hault  et  puissant 
seigneur  monseigneur  de  Noircarmes,  lieutenant^  capi- 
taine et  grand  bailly  de  Haynault,  touchant  le  faict  d'ap- 
porter en  la  maison  de  ladicte  ville  toutes  et  quelconques 
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les  espées,  dagues  et  aultres  sortes  d'armes  que  les  hàhrtauis 
de  ladicte  ville  ayoient  en  leur  poToir,  les  chiefs,  oeulz  éa 
conseil  et  aultres  du  nombre  desdicts  sieurs  oonsaulx  se 
seroyent  trouvez  vers  ledict  seigneur  de  Noiicarmes,  et  de 
faict  auroyent  remonstré  k  Sa  Seigneurie  plusieurs  mocrn- 
vénients  qui  polroîent  sourdre  à  Fadvenir,  ladicte  ordon- 
nance ayant  lieu,  requérants  partant  que  son  plaiôr 
fût  suspendre  Teffect  et  exécution  d'icelle,  jusques  à  œ 
qu'ilz  eussent  peu  supplier  Son  Âltèze  du  contraire,  et 
qu'elle  eust  sur  ce  dédaré  itérativement  sa  volunté  der- 
nière. A  quoy  icelluy  sieur  de  Noircarmes  aurait  res- 
pondu,  que  luy  auroit  esté  mandé  d'effectuer  le  contena 
en  ladicte  ordonnance  non-seulement  par  une  ou  deux, 
mais  bien  par  quatre  h  cinq  fois,  n'ayant  Son  Altèze 
voulu  re'cepvoir  les  raisons  par  luy  alléguées  pour  la  re- 
quérir de  s'en  vouloir  déporter,  en  quoy  il  auroit  ÎBÀci 
tous  bons  offices,  comme  à  ce  que  la  tranquîlité,  paix, 
union  et  concorde  se  peult  recouvrer  en  ladicte  ville,  et  que 
le  trafficq  et  entrecours  de  la  marchandise  y  aoooustumé 
peult  estre  remis  en  son  premier  estât;  suyvant  quoy  ledict 
seigneur  auroit  dict  et  déclaré  ausdicts  des  consaulx  que 
absolutement  il  ne  povoit  plus  retarder  i'effect  de  ladicie 
ordonnance  et  du  commandement  de  Son  Altèze,  tant  de 
fois  réitéré  ;  promettant  néantmoins  que  à  l'advenant  que 
les  habitans  de  ladicte  ville  se  monstreroyent  en  cest  en- 
droit et  aultres  obéy  ssaus  et  prestz  d'accomplir  la  volunté 
de  Son  Altèze,  il  tftcberoit  de  tant  faire,  que,  veu  la  mo- 
destie et  contenance  de  chacun,  les  choses  prendroyent 
aultre  fin,  et  que  sur  ce  poinct  et  aultres  il  advancefoit 
le  bien  de  ladicte  ville.  Quy  est  cause  que  mesdictssd- 
•gneurs  les  consaulx  ont  ordonné,  ordonnent  et  comman- 
dent bien  expressément  aux  manans  et  habitans  de  ceste- 
dicte  ville,  tous  en  général,  excepté  aux  gentilzhommes 
desquelz  ne  se  trouvera  Sa  Majesté  avoir  reçeu  aulcun 
déservice,  de  avant  le  soir  du  samedy,  premier  du  mois 
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de  febvrier  prochain,  par  dernier  terme  accordé  par  ledict 
seigneur  de  Noircarmes,  ils  ayent  h  porter  toute»  et  quel- 
conques les  espées,  dagues  et  aultres  sortes  d'armes  qu'ils 
ont  en  leur  povoir  à  ia  maison  de  ladicte  ville,  à  peine  de 
confiscation  de  corps  et  biens,  comme  est  porté  par  Tor- 
donnance  susdicte.  Publiée  par  les  carfours  de  ladicte 
ville  à  son  de  trompe,  le  xxviij"  de  janvier  1566.  » 


{Registre  aua  publications,  aux  Archives  communales  de 
Tournai.) 


Lettre  du  seigneur  de  Noircarmes  à  la  duchesse  de  Parme. 

» 

Tournai,  le  28  janvier  1566  (1567,  n.  st.). 

t  Madame,  estant  hier  de  retour  de  Halbourdin  lez- 
Lille,  où  je  trouvis  monseigneur  d'Egmont,  j'ay  entendu 
que  le  jour  que  je  partis,  quy  fut  avant-hier,  y  eidt  com- 
menchement  de  révolte,  sur  Tordonnance  que  j'àvoye 
faicte  à  chascun  des  bourgois  de  ceste  ville,  de  poser 
(sellon  le  commandement  de  Vostre  Altèze)  toutes  leurs 
espées  et. dagues;  meismes  qu*il  s'estoit  faicte  quelque 
assamblée  sur  le  Marchiet  ;  aulcuns  de  laquelle  tendront 
propos  que  ce  n'estoit<5hose  quy  se  debvoit  souflFrir:  aul- 
tres et  meismes  des  officiers  du  roy  dirent,  en  présence 
du  conte  de  Boussu,  que  c'estoit  tirannie,  et  beaucoup 
d'aultres  propos.  Et  comme  ilm'at  samblé  convenir  devant 
mon  partemeut  vers  Vostre  Altèze  enfoncher  '  cechy  ; 
aussy  que,  obstant  ladicte  ordonnance,  ilz  n'ont  faict  deb- 
voir  d'apporter  leursdictes  espées,  j'ay  résolu  demorer  icy 

>  Apaiser. 
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ce  jour  d*huy ,  et  ne  partir  qa'il  ne  soit  demain  ;  de  qjKfj 
j*ay  bien  touUu  advertir  Vostre  Altôse. 

t  Madame,  je  pryeray  le  Créateur  donner  à  Vostre  il- 
tëze  prospère,  bonne  vye,  sa  sainte  gràoe,  me  reoo»- 
mandant  très-humblement  à  icelle.  De  TonniAy,  oe 
xxviij"  janvier  1566. 

•  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant 

«erviteur, 

t    P.  DB  NontCARMBS.  • 

Suêcriptian  :  <  A  Madame.  • 

{Correspondance  de  Tournai,  t^  d47.) 

Rapport  des  commissaires  envoyés  à  Tournai  par  la 
duchesse  de  Parme,  le  20  février  1567. 

Besoingné  de  messire  Jehan  de  Croy,  comte  du 
Beux,  etc.,  Jehan  de  Blasere,  conseillier  et  maistre  des 
requestes  ordinaires  de  la  maison  du  roy  en  son  grand 
conseil,  et  Robert  du  Celier,  conseillier  ordinaire  dudici 
seigneur  roy  en  son  conseil  de  Flandres,  en  vertu  de  la 
commission  et  instruction  dont  la  teneur  s'ensuyt  : 

dcuI>D^MMn  •  Philippe,  par  la  gràoe  de  Dieu,  roy  de  CastiUe^  de 

•  Léon,  etc.,  à  nostre  très*chier  et  féal  cousin  mesBÎre 

•  Jehan  de  Croy,  comte  du  Beux,  etc.,  et  nos  due»  et 
>  féaulx  maistres  Jehan  de  Blasere,  conseillier  et  mats- 
»  tre  aux  requestes  de  nostre  grand  conseil,  et  Bobert  du 
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Celier,  conseillier  de  nostre  chambre  du  conseil  en  Flan- 
dres, salut  et  dilection.  Comme  il  soit  tout  notoire  et  ma- 
nisfeste  que  aucunes  personnes  de  nostre  ville  et  cité 
de  Toumay  et  pays  de  Toumésis  se  soient  naguerres 
ingérez  d'establir  consistoires,  lever  et  collecter  deniers 
sur  nostre  peuple,  faire  assamblées  et  congrégations, 
séduire  et  abuser  ledict  peuple,  le  retirant  du  debvoir 
et  obéissanQe  qu*ilz  nous  doibvent,  et  prendre  à  eulx 
toute-puissance  et  auctorité  sur  nostre  peuple  et  sub- 
jectz,  usurpans  par  ce  moyen  celle  que  de  droit  divin  et 
humain  nous  appartient,  et  à  noz  justiciers  et  officiers 
à  ce  légitimement  par  nous  ordonnez  ;  s^estans  aussy 
advancez  de  faire  plusieurs  assamblées  illicites  et  en 
icelles  traicté  plusieurs  choses  pernicieuses  et  séditieu- 
ses, et  perpétrer  toutes  sortes  de  profanation  et  abomi- 
nation contre  llxonneur  de  Dieu,  de  son  église  catolic- 
que  et  bien  de  la  républicque,  tant  que  en  fin  s*en  sont 
ensuyviz  des  insolences  énormes,  port  d^armes  et  ré- 
bellions contre  nous,  pillaiges,  saccagemens  aussy 
extirpation  par  le  feu  des  églises,  doistres  et  lieux 
sacrez  et  aultres^  occision,  meurtre,  avec  diverses  et 
toutes  sortes  de  maulx  et  calamitez,  et  plus  seroit  sy 
par  nous  ny  estoit  deuement  et  promptement  remédié. 
Sçavoir  vous  faisons,  que,  ce  que  dessus  considéré,  ne 
désirans  riens  plus  comme  noz  actions  tousjours  Tout 
démonstré,  que  la  conservation  de  nostre  vraye  foy  et 
religion  catholicque,  aussy  de  nostre  auctorité  garder 
et  préserver  noz  bons  subjectz  et  maintenir  paix,  repos 
et  transquilité  entre  iceulx,  et  ne  veuUans  déleisser  telz 
actes  énormes  et  exécrables  cy-dessus  mentionnez  im- 
puniz,  pour  les  sens,  prudence  et  expérience  que 
sçavons  estre  en  vous  et  la  totalle  confiance  qu'avons 
du  zèle  que  portez  à  nostre  service  et  vostre  intégrité 
en  bonne  et  droicturîère  justice,  vous  avons  commis  et 
députez,  commectons  et  depputons,  par  ces  présentes, 
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pour  vous  transporter  incontinent  en  ladicte  Tiile 
Toumay,  prendre  par  vous  ou  deux  de   toqs,  àsz 
information  sur  les  désordres,  sacrilèges,  saccageio» 
pUlerîes,  insolences,  rébellions  et  port  dWmes  ey-è- 
vant  mentionné,  et  tout  ce  quy  en  deppend,  ensaisii* 
pour  congnoistre  les  coulpables  d'iceulx   crimes,  s- 
gnammentles  chiefz,  auteurs  et  promoteurs,  ôécerx 
prinses  de  corps  contre  eulx  ou  les  appeller  par  crp  e. 
proclamation,  donner  dejQTaulx  s'ilz  ne  comparent,  ^ 
cédant  ou  faisant  procéder  par  nostre  procureur  îM 
contre  eulx  sommièrement  tant  ordinairement  que  ex- 
traordinairement  par  information  jusques  aux  sents- 
ces  diflinitives  et  exécutions  d'icellea  inclusÎTOiiefrt 
selon  que  vous  trouverez  leurs  démérites  et  le  cis  k 
requérir.  De  ce  faire  et  ce  qu'en  deppend  vous  aTia; 
donné  et  donnons  plain  pooir,  auctorité  et  mande- 
ment espécial ,  mandons  et  commandons,  par  ceste^ 
au  gouverneur,  son  lieutenant  et  ceulx  de  nostre  Isù- 
liaige,  ensamble  aux  prévostz,  jurez   et  escherina 
dudict  Toumay  et  Toumésis  et  à  tous  noz  officiers  ei 
subjectz,  que  à  vous,  en  ce  que  dict  est,  assistent  $J 
besoing  en  avez,  et  les  en  requérez  et  obéissent  difli- 
gamment,  sur  peine  d'encourir  nostre  indination;  cv 
ainsy  nous  plaist-il.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles» 
le  cincquiesme  jour  du  tnois  de  febvrier  Tan  de  grto? 
mil  cincq  cens  soixante-six,  etc.  > 
>  Instruction  pour    vous  mon  cousin   le  conte  du 
Bœulx,  etc.,  de  ce  que  vous  aurez  à  faire  en  la  ville  et 
cité  de  Toumay,  où  vous  envoyons  de  la  part  du  roy 
mon  seigneur  avecq  vostre  régiment  pour  la  garde, 
conservation  et  sceureté  de  ladicte  ville,  comme  pltu 
particulièrement  cy-après  sera  déclairé  :  Eu  premier 
lieu  vous,  estant  arrivé  en  ladicte  ville  avecq  vostn» 
régiment  et  gens  de  guerre  (ce  que  vous  ferez  au  plus- 
tost  et  en  la  meilleure  diligence  que  vous  sera  po«- 
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sible),  communicqueres;  avecq  le  sieur  de  Noircarmes. 
duquel  entendrez   plus  particulièrement   Testât  de 
ladicte  ville»  et  ce  que  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
y  conviendra  faire,  et  quy  sont  ceulx  desquelz  vous 
povezle  mieulx  confier  et  aultres  que  debvez  tenir  pour 
suspectz,  regardant  de  tenir  voz  gens  en  la  meilleure 
discipline  militaire,  ordre  et  conduicte  que  faire  se 
I>oura,  sans  faire  fouUes,  désordres  ny  oultraiges;  et 
lequel  sieur  de  Noircarmes  vous  fera  part  de  certaines 
résolutions  prinses  icy  en  sa  présence,  sur  certaines 
questions  par  luy  à  nous  proposées,  et  des  résolutions 
que  nous  y  avons  donné  pour  les  ensuyvir  par  vous,  sy 
avant  qu'il  reste  encoires  quelque  chose  à  parfaire. 
Estant  nostre  intention  que  Vous,  comme  chief  capi- 
taine, ayant  la  force  et  les  gens  de  guerre  en  iceUe, 
vous  prenez  tout  le  seing  et  regard  qu'il  est  possible:  à 
la  garde  et  guet  de  ladicte  ville,  de  jour  et  nuict,  et  que 
en  cela  les  gouverneur,  officiers  de  Sa  Majesté  ^  ma- 
gistrat vous  obéissent  selon  le  mémorial  icy  joinct 
servant  pour  cest  effect  et  aultres  ;  à  ce  que  aulcunes 
surprinses,  nouveau  trouble,  sédition  ou  émotion  ne 
puist  advenir  ;  que  aulcuns  consistoires,  assamblées, 
congrégations,  presches  ou  exercices  de  ces  sectaires 
ne  se  facent,  mais  que  toute  obéyssance  soit  rendue  & 
Sa  Majesté,  au  gouverneur  et  magistrat  respective- 
ment; faisant  restituer  aux  catholicques  ce  qui  leur  a 
esté  osté;  réparer  les  églises  et  temples;  remettre  le 
service  divin,  et  réduire  le  plus  que  pourez  toute  chose 
en  bon  et  deu  estât;  observant  et  entretenant  les  or- 
donnances faictes  par  ledict  sieur  de  Noircarmes,  tant 
en  la  police  que  pour  le  faict  du  payement  de  ce  que 
peuvent  debvoir  les  gens  de  guerre. 
I  Et  pour  ne  laisser  impugnie  la  sédition  et  rébellion, 
aussy  les  pillaiges  et  saccagemens  des  cloistres  et 
églises  contre  ceulx  quy  en  sont  culpables,  tant  alFen- 
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contre  des  prisonniers  que  tous  trouverez  apprébemkt 
devant  vostre  venue  que  d^aultres  que  vous  ta& 
appréhender,  se  foire  se  peult,  sinon  les  appeler  et 
contumacer,  vous  estant  apparu  de  quelque  cfaaige 
contre  eulx  par  les  informations  que  vous  tiendrez,  oa 
ferez  tenir  par  les  conunissaires  et  aultres  adjoinclz,  eo 
faisant  la  justice  selon  la  commission  que  vous  avina 
faict  à  ces  fins  donner. 

»  Et  pour  vous  assister  au  faict  dlcelle  charge  des 
gens  de  guerre,  aussy  en  touttes  aultres  choses,  nous 
avons  ordonné  messire  Jacques  Blondel,  chevalier, 
seigneur  de  Cunchy,  de  Tadvis  et  conseil  duquel,  pour 
estre  viel,  expérimenté  et  versé  en  samblables  affidres, 
nous  sera  chose  agréable,  que  vous  usez,  communie- 
quez  avecq  luy ,  le  favorisez  et  respectez  pour  les  causes 
susdictes  et  affection  qu*il  a  au  service  de  Sa  Majesté. 
I  Et  pour  le  faict  de  la  justice,  nous  avons  par-dessus 
ledict  Cunchy  adjoinct  maistres  Jehan  de  Biaiser,  cou- 
seillier  au  grand  conseil,  et  Bobert  du  Celier,  en  Flan- 
dres, pour  conjoinctement  avecq  vous,  ou  deux  de  vous 
tous  slnformer  desdicts  prisonniers,  et  de  toutes  aultres 
matières  procédantes  de  ces  émotions,  rébellions,  sédi- 
tions, levée  et  port  d'armes,  saccaigemens,  piUeries  et 
destruction  d'églises  et  monastères,  consistoires  des 
sectaires,  et  ce  qui  en  deppend;  procédant  à  Tinstruc- 
tion  des  procez ,  cognoissance  et  jugement  desdîctes 
causes,  tant  ordinairement  que  extraordinairement, 
vous  povant  servir  et  assister  du  sieur  de  Moulbais, 
gouverneur,  procureurs,  receveurs  et  greffier  du  bail- 
liaige  respectivement,  et  chascun  en  leurs  charges;  et 
en  cas  que  y  trouvez  difficulté,  et  que  la  matière  vous 
samble  le  requérir,  pourez  consulter  ceulx  du  conseil 
en  Flandres  pour  leur  adyis,  et  pour  votre  plus  grande 
instruction  ledict  sieur  de  Noircarmes  vous  donnera 
telles  lettres,  missives,  papiers  et  aultres  enseignements 
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servans  à  rinstruction  desdicts  procez  qu'il  trouvera 
convenir. 

»  Comme  aussy  es  choses  plus  importantes  et  de  plus 
g^rande  conséquence  et  que  jugerez  convenir  dignes  de 
nous  en  faire  advertence,  vous  le  ferez;  en  quoy  vous 
tiendrons  correspondence.  Sur  toutes  choses  sera  ex- 
pédient que  vous  sçachiez  la  source  et  commenchement 
de  tous  ces  troubles;  quy  ont  esté  ceulx  quy  ont  soUi- 

>  cité  et  esmeu  ceste  populace  èi  faire  ces  brisemens  et 
)  saccaigemens  d*églises,  tant  pour  la  première  que  se- 
»   conde  fois  ;  meismes  de  prendre  et  s'eslever  en  armes 

>  contre  Sa  Majesté,  et  se  n^ectre  en  compaignie  ;  quelles 
»  villes,  communaultez  et  consistoires  en  estoient  com- 
»  plices  et  participans;  aussy  des  particuliers;  quelles 
I  allégations  Ton  faisoit  à  ce  peuple;  quy  furnissoit 
I  argent;  quy  le  coUectoit;  k  quelles  fins  ;  ce  que  c*estoit 
i   des  vespres  sicilianes  dont  on  a  parlé;  quy  estoient 

•  ceulx  qui  vindrent  la  dernière  fois  all'environ  de  la 
1  ville  de  Bruxelles,  et  que  en  six  jours  après  on  deb- 
»  voit  saccager  ceste  ville  ;  ce  que  c'est  du  consistoire  de 

>  Tournay  et  aultres  consistoires  d'aultres  villes  ;  et  gé- 
B  nérallement  de  toutes  aultres  choses  que  vous  jugerez 

•  et  estimerez  convenir  de  vous  informer  et  estre  adverty . 
»  Et  au  surplus,  en  ce  que  dessus  et  ce  qui  en  dep- 

>  pend,  vous  ferez  tout  le  meilleur  office  que  pourrez,  et 

•  selon  que  en  vous  en  avons  l'entière  fiance,  et  que 
»  tousjours  puissions  estre  advertie  du  succès  que  pren- 

>  dront  les  affaires  pour  vous  y  correspondre  en  ce  que 
»  trouverons  convenir. 

>  Faict  à  Bruxelles,  soubz  nostre  nom,  le  v*  de  feb- 
»  vrierl566. 

*  (/J*^»^  Mabôaeitb.  » 

Ëstans  arrivez  en  la  ville  de  Tournay  le  xx'  jour  de      Arrivé» 
febvrier  1566,  en  premier  lieu  nous  nous  sommes  mis  en 
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debvoir  d'entendre  en  général  tout  ce  que  seroit  adv^Bs 
et  passé  en  ladicte  ville,  ensamble  au  bailliaîge  de  Tour- 
nésis,  all*endFoit  des  troubles,  esmottons,  crismes  et  escès 
reprins  par  les  susdicts  commissaires  et  instructioD,  es 
que  en  deppend,  et  ayons  trouvé  ce  que  s'ensujt  : 

loformauoo.        Premièrement ,  que  les  sectaires  dès  loingtemps  OEt 

establj  en  icelle  ville  img  consistoire,  sans  avcHT  poee 

encoires  entendre  le  commenchement  d'icelluy.  Duzast 

les  troubles  derniers  ilz  ont  eu  trois  principaulx  ministres* 

ftoni«        assçavoir  :  Estienne  Mermier,  bourgoingnon  ;  Ambroîse 

**  "■**"*  "*'    Wille,  natif  de  Tournay,  Charles  de  Nielles,  aussy  de 

Tournay. 
Pr«ini6r.         Lodict  Âmbroiso  s'est  advanché,  la  veille  de  Sainci- 

^^Toùrult'^''  Pierre  et  Sainct-Pol,  xxviij*  jour  du  moisde  juing  aodiet 
an  1566,  environ  la  minuyt,  de  faire  presche  publioque 
lez  ladicte  ville,  auprez  du  pont  d*Amonville,  en  laqudk 
se  trouvarent  environ  six  mil  personnes,  tant  hommes 
que  femmes  et  enfans. 

Le  xxx^*  dudict  mois,  ung  aultre  ministre»  surnommé 
do^  la  Grange,  feist  une  presche  auprez  du  pont  à  Rieu, 
où  se  trouvarent  les  plus  notables  marchans  de  la  ville 
avecq  leurs  femmes  et  enfans. 

Le  iy""  de  juillet,  ledict  AmbroiseWiUefeist  aumeismes 

lieu  une  aultre  presche,  en  laquelle  se  trouvarent  bien 

deux  mil  personnes  plus  que  ne  s'estoient  trouves  en  la 

presche  précédente. 

.  Lettro  Le  iiij'  dudict  mois,  ceulx  de  la  ville  recourent  lettres 

^*dî  pïraV**   de  Son  Altèze,  datées  du  ij"  jour  d'icelluy  mois  *,  par  les- 

^î«  prtoheï"  quelles  icelle  leur  commanda  d'eulx  employer  au  possible 
à  empeschier  lesdictes  presches,  et  que  à  celle  un  bientost 
se  publieroit  ung  placart  qui  se  dreschoit;  leur  advertis- 
sant  aussy  que  Son  Altèze  avoit  faict  renforcher  le  sou- 
verain de  Flandres  '  de  quatre  lieutenants ,  avecq  bon 

*  Voyez  1. 1*»,  pièce  justiflcative  n»  viii. 
'  Le  Bouverain  bailli  de  Flandre. 
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nombre  de  gens  de  pied  et  h  cheval,  qu'ilz  pouroient  au 
besoin  employer,  et  que  le  principal  estoit  de  trousser 
les  prédicans  pour  en  faire  soudain  et  sans  délay  puni- 
tion exemplaire,  pour  déterrer'  les  aultres  à  emprendre* 
le  samblable.  Les  consaulx  de  ladicte  ville  ayans  visité 
lesdictes  lettres  advisarent  d'advertir  Son  Altèze  par  leur 
pensionnaire  Leclercq,  qu  il  n'estoit  possible  de  donner 
empeschement  ausdictes  preschespar  voye  de  faict,  pour 
le  grand  nombre  de  peuple  y  aJQ^uans  de  tous  costez. 

Le  vj"  dudict  mois,  le  seigneur  de  MoUebais,  lieutenant  pueardoomrc 
du  gouverneur  de  Tournay,  receut  certain  piacart,  dacté    '"?'*'*'*•■ 
du  iij*'  jourdudict  mois  de  juillet,  dépendant  toutes  con- 
venticles  et  assamblées  illicites,  secrètes  et  publicques, 
tant  es  villes,  villaiges  et  bourgs,  que  aux  champs  ou 
ailleurs,  et  aussy  toutes  presches  contraires  à  nostre  an- 
chienne  foy  et  religion  catolicque,  sur  peine,  alFencontre 
des  presçheurs,  dogmatisseurs  et  ministres,  et  sambla- 
blés  sectateurs  du  peuple,  du  dernier  supplice  par  la 
corde  et  confiscation  de  tous  biens,  ou  confiscation  à  lieu, 
à  applicquer  la  moictié  à  celluy  ou  ceulx  qui  feroient 
Tappréhension,  et,  en  faulte  de  biens,  Sa  Majesté  leur 
feroit  payer  de  ses  propres  deniers  vj°  livres,  de  xl  gros 
pièche  ;  statuant  samblable  peine  contre  ceulx  quy  près- 
teroientscientement  leur  maisons,  jardins  ou  aultres  lieux 
h  eulx  appertenans,  pour  y  tenir  conventicles  et  assam- 
blées illicites.  Et  quant  &  ceulx  quy  se  trouveroient  èsdic- 
tes  conventicles  ou  assamblées  illicites,  qui  seroient  pris 
arbitrairement,  prenant  par  le  juge  regard  à  la  quallité 
de  ceulx  qui  par  curiosité  y  se  seroient  trouvez,  ou  y 
estans  comparuz  embastonnez  pour  soustenir  et  défendre 
lesdicts  presçheurs,  lesquelz  Sa  Majesté  voloit  estre  ban- 
nis hors  de  tous  les  pays  de  par-deçà,  sur  peine  de  la 
hart.  Lequel  piacart  fut,  par  Tadvis  dudict  seigneur  de 

»  Terrifier.   »  Entreprendre. 

TOM.    II.  12* 
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Moulbais,  le  meisxne  jour,  estant  sabinedy,  publié,  oom- 
bien  que  le  plus  grand  assens'  des  oansaulx  portent  de 
retarder  ladicte  publication  jusques  au  Itmdy  ensuywt 
frich»  fait        Le  lendemain  d'icelle  publication,  quy  estoît  dimen- 
""S^uiÏÏ.'  '*  che,  vij«  dudict  mois,  ledict  Ambroise  Wille  feist  n» 
presche  sur  les  FoUais,  à  dextre  de  la  fontaine,  aiiprt» 
du  bois  de  Breuze,  environ  ung  quart  de  lieue  de  la  tilk; 
en  laquelle  se  trouvarent  en(X)ires  plus  de  gens  qvè  if 
assamblées  précédentes,  qu*on  esttmoit  de  xij  &  liiij  iml 
tesies,  dont  plus  de  la  moictié  estoient  embastonnasd'tf- 
pieux,  javelines,  demy-picques,  fourees  ferrées,  hareqï»- 
bouses^  pistolets,  espées  et  aultres  bastons  invasibles,  et 
entre  iceulx  bien  cent  cinoquante  à  cheval,  tant  gentiiZ' 
hommes,  bourgeois  et  manans  que  paysans,  se  rantua 
que  endedens  quinze  jours  il  espéroit  avoir  moyen  de 
faire  la  presche  dedens  la  ville.  Ledict  prédicant  s^âdfiD- 
eha  de  persuader  le  peuple  que  le  susdict  placart,  le  joaî 
précédent  publié,   n'estoit  émané  de  Sa  Majesté,  9iBS 
estoit  chose  praticquée  par  le  magistrat  pour  empesduer 
au  peuple  œ  qu'il  avoit  encommenché  pour  son  salut,  îb- 
duisant  ainsy  le  peuple  de  non  obéyr  audict  placirt. 
Davantaige  ledict  prédicant  jecta  au  milieu  derassamU^ 
deux  missives,  Tune  s^adreschant  au  magistrat  et  lWti« 
à  ladicte  assamblée,  d*une  meisme  teneur,  pleines  àe 
menasches,  en  cas  qu'on  volzist  exécuter  le  contenu  du- 
dict placart,  et  meismement  nuire  au  ministre,  lequel  ne 
faisoit  riens  qu'il  ne  se  pooit  hardiment  vanter  de  en  œ 
estre  advoué  d'aultres  supérieurs.  Et  que  (sil  oeulx  de  ^ 
ville  ne  faisoîent  bonne  justice,  qu'ilz  recourreroien*  * 
plus  grand  maistre  que  ceulx  de  la  ville  n'estoient,  q^J 
leur  feroit  bien  faire  droit  et  justice;  requérans  au^ 
qu'ilz  eussent  à  adviser  à  la  déliviance  des  prisonniers 
pour  le  fiaict  de  la  religion. 

^  Bien  qae  Topinion  de  la  majorité. 
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Les  oonsaulx  de  la  ville  mandarent  vers  eulx  les  nota-    Leicon««uT 
blee  opulens  et  plus  aisez  manans  de  la  ville,  leur  rastûtencrd» 
remonstrant  Testât  et  dangier  auquel  icelle  ville  se  re-     <irî.*vin«. 
trouvoit,  les  exortant  de  vouloir  prendre  les  armes  et 
leur  tenir  prestz  pour  empeschier  les  presehes,  sy  aucuns 
s'ingéroient  de  les  voloir  faire  dedens  la  ville,  ou  susciter 
quelque  sédition  ou  esmotion  populaire  tendant  à  pille- 
ries.  A  quoy  ilz  auroient  faict  responce  qullz  n'estoient 
aulcunement  délibérez  d'empeschierlesdictes  presches  et 
assamblées,  tant  dedens  la  ville  que  dehors,  à  cause  que 
leur  parens  et  allez  pouroient  assister  ausdictes  presches 
et  assamblées,  lesquelz  ilz  ne  vouldroient  aulcùnement 
oultrager.  Mais  trop  bien  se  disoient  prestz  à  prendre  les 
armes  pour  empescher  touttes  séditions  et  esmotions     ' 
populaires  tendantes  à  pilleries,  ce  qu'ilz  promisrent  de 
faire. 

De  quoy  lesdicts  consaulx  advertirent  Son  Altèze  par  LeioonMux 
leurdict  conseillier  Leclercq,  etqu'ilz  n'avoient  moyen  u^uTèrna^te. 
d'enpeschier  lesdictes  presches,  suppliana  qu'il  pleust  h  deeenni. 
icelle  d'y  pourveoir,  de  tant  meismes  qu  il  sambloit  qu'il 
y  avoit  quelque  port  à  l'endroit  des  adversaires,  et  que 
par  ligues  ilz  s'estoient  faictz  fortz,  selon  le\ir  vantises 
par  lesdictes  lettres  jectées  en  la  précédente  pre8che,joinct 
qu'ilz  ne  pooient  aultrement  juger  que  le  nombre  des 
mauvais  n'excéda  celluy  quy  estoient  prestz  à  faire  ser- 
vice à  Sa  Majesté.  Son  Alt^e,  ayant  entendu  ledtct  ad- 
vertissement,  rescripvit  par  ses  lettres  du  vj*  dudict  mois 
de  juillet  le  regret  qu'elle  avoit  receupt  entendant  Testât 
de  îadicte  ville,  et  signamment  que  le  nombre  des  mau- 
vais excédoit  beaucop  les  bons,  chose  bien  diverse  de  ce 
qu'ilz  avoient  aultresfois  escript  pour  faire  sortir  la  gen- 
darmerie quy  estoit  lors  mise  pour  le  repos  d'icelle,  la- 
quelle eust  mieulx  vallu  non-seuUement  y  avoir  laissé, 
ains  aussy  de  l'avoir  augmenté,  oe  que  sy  eust  esté 
faict  ilz  neseroient  maintenant  en  la  peine  où  ilz  se 
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retrouvent,  les  adhortans  néantmoings  de  prendre  cou- 
raige  et  procéder  vivement  à  Texécution  dudict  plaçait, 
renforchant  la  justice  par  les  s^mens  et  bons  bourgeois 
et  aultres  gens  de  bien. 
ifoiiTeiiM  leur*-.     Itérativcs  lettres  furent  escriptes  par  Son  Altèze  aus- 
"àlftrm^   dicts  du  magistrat,  du  xj'  dudict  mois,  à  la  meisme  fin  de 
p'ur"îmiécher  résistcr  ausdictcs  prcschcs,  et  qu'ilz  eussent  à  penser  que 
et  pr  c  té.    ^»gg^j^  jj^  |j^  troisiesme  fois  que  tel  désordre  estoit  advenu 
en  ladicte  ville.  Lesquelles  deux  dernières  missives  de 
Son  Altèze  furent  publiées  à  son  de  trompette  aux  deux 
bretesques,  et  attaché  le  double  en  plusieurs  lieux  de  la 
ville. 
Le  m«fli«irai        Lc  xij"*  dudict  mols  de  juillet,  le  magistrat  feist  appeller 
irst/rmeni/et  tous  Ics  scrmcus  OU  confréries  de  ladicte  ville,  leur  repré- 
"^uviVie*  "    sentant  le  dangier  auquel  tous  les  manans  se  trou  voient 
à  Focasion  des  presches  et  assamblées,  etsignamment 
que  Sa  Majesté  entendoit  d'aucunement  permettre  les- 
dictes  presches,  les  admonestant  partant  d'y  donner  ré- 
sistence  par  forche  d'armes,  selon  le  contenu  desdictes 
précédentes  lettres  de  Son  Altèze.  A  quoy  tous  lesdicts 
sermens  feirent  promptement  responce  qu'ils  estoient 
prestz  d'eulx  mectre  en  armes  aU'encontre  de  ses  ennemis, 
mais  non  pour  empeschier  les  presches,  parce  que  leurs 
parens  etamys  y  pouroient  adsister.  Et  meismes  aucuns 
du  serment  de  Sainct-Anthonne  s'advancharent  de  dire 
que  eulx-meismes  se  trouveroient  ausdictes  presches,  et 
ce  avecq  armes  et  non  aultrement,  poiur  craincte  du  chas- 
teau. 
Prêche  Le  xj"*  dudict  mois  de  juillet  avoit  esté  faicte  une  pres- 

prèt  deVebbeTfl  chc  par  Icdict  Ambroise  derière  les  Pretz-aux-Nonnains 
•ui-ifoAneiai.   cu  graudc  assamblée  de  gens,  tant  à  cheval  que  à  piet, 
après  laquelle  fut  baptizée  une  ûlle  à  la  mode  de  Genève, 
et  luy  fut  donné  pour  nT>m  Rachd. 
FHche  Le  xiiij*  dudict  mois  ledict  Ambroise  feist  une  prescfae 

'^"le.  fuîuî..'"'  sur  les  FoUais  en  plus  g^rand  nombre  que  nulle  des 
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aultres  précédentes,  et  avecq  plus  d'armes,  portanli  le  nom- 
■^     bre ,  selon  la  commune  extimation  [de]  xiij  à  xv"  testes, 

*  et  entre  iceulx  ghaeres  d'enfans,  mais  beaucop  d'estran- 
giers,  tous  armez  :  et  feirent  espousaiges  et  baptesmes. 

^      Ledict  prédicant,  oultre  les  chevaucheurs  quy  Tavoient 

*  amené,  avoit  pour  sa  garde  le  nombre  ij"  v"  personnes, 
^  tant  harcquebousiers  que  aultres,  garnys  de  toutes  sortes 
'  de  bâtons,  marchant  au-devant  et  all'entour  de  luy  unze 
^  hommes  de  front  conduictz  par  Pierre  de  Landas,  filz  de 
^      feu  Franchois,  marchant  devant  comme  capitaine* 

*  Ceulx  du  magistrat  ayans  oy  la  susdicte  responce  des       |,.„^e 
sermens,  et  voyans  le  nombre  et  audace  des  mauvais  ^gJl'ïîiÏÏtî.'" 

'      accroistre  de  jour  à  aultre,  adveriirent  de  tout  Soa Altèze» 

'      remonstrant  en  oultre  qu  il  n'y  avoit  aultre  remède  que 

^       de  mectre  garnison  en  la  ville,  y  adjoustant  toutesfois 

I       que  y  mectant  garnison  Tentrecours  de  marchandise  ces- 

f       seroit,  par  où  le  menu  peuple  u'auroit  moyen  de  gaingner 

sa  vye,  dont  pouroit  procéder  esmotion  et  pillerie  ;  adver- 

tissant  aussy  Sadicte  Altèze  qu'on  auroit  menaché  de 

mectre  à  délivre  par  force  les  prisonniers  pour  le  faict  de 

la  religion,  sy  de  bref  le  magistrat  ne  les  relaxoit,  et  que 

partant  seroit  requis  de  les  pooir  relaxer  soubz  caution  ; 

requérant  davantaige  qu'il  pleust  à  Son  Altèze  envoyer 

ung  chevalier  de  l'Ordre  affin  que  par  sa  présence  le 

peuple  peult  mieulx  estre  contenu  en  obéyssance. 

Comme  ceste  rescription  fut  éventée  et  resceue  par  les      Requéio 
sectaires,  ilz  présentarent  certaine  requeste  audict  magis-  ^'**î«ui?eV  ^" 
trat  sur  le  nom  des  marchans,  remonstrant  en  effect    •""•p"»»'**- 
audict  magistrat,  comme  le  peuple  avoit  tellement  em- 
brassé le  fruict  de  la  requeste  présentée  par  la  noblesse 
au  mois  d'avril  à  Son  Altèze  à  l'anéantissement  de  l'in- 
quisition et  révoca,tion  des  placars,  et  ensemble  de  la  sur- 
chéance  accordée  de  l'exécution  d'iceulx  placardz  qu'ilz 
n'avoient  cessé  jusques  à  tant  que  les  presches  feussent 
faictes  en  publicque ,  après  lesquelles  on  les  veoit  tellement 
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estre  altérez ,  que  la  mort  leur  seroit  plus  chère  que 
d'en  estre  privé  pour  Tadvenir;  et  que  en  admettant  ou 
reoepvant  gendarmerie  en  ladicte  ville  ou  au  chasteau,  ce 
seroit  proprement  préparer  Valumëtte  de  sédition  et  to- 
multe,  et  conséquamment  la  ruyne  et  désolation  de  k 
ville,  demorant  icelle  destituée  de  tout  commerce  et  tnf- 
ficque,  d'aultant  meismes  que  ceulx  d*Anvera  auroient jà 
protesté  qu'ilz  feroient  cesser  toutes  négoces  aoudm 
qu'ilz^  auroientlacongnoissance  que  gendarmerie  sezwt 
mise  en  icelle  ville  :  ou  au  contraire,  donnant  ordre  qa« 
nulz  soldatz  extraordinaires  ne  se  fourassent  en  ladicte 
ville,  les  affaires  se  conduiroient  en  telle  modestie  qu'elles 
s'estoient  oonduictes  du  passé,  sans  tumulte  ou  séditioa 
quelconcque,  jusquesà  ce  que  aultrement  par  Sa  Majesél 
en  seroit  ordonné.  Et  pourlemieulxasseurer,  quilztron- 
veroient  bon  d'establir  guet  aux  portes,  lequel  prendrai 
regard  que  nul  soldat  gheux  ny  aultre  n'entrasse  enl»- 
dicte  ville  pour  y  assister,  s'offrans  et  promectans  d'euli 
employer  ;  adjoustans  qu'ilz  ne  se  voUoient  formaliser  n; 
entrer  en  partialité  ny  pour  les  gheux,  ny  pour  les  aul- 
tres,  désirans  vivre  en  paix  et  union  soubz  Tobéyssance 
de  Dieu,  du  roy  et  dudict  magistrat.  Et  d'aultantq« 
maistre  Nicolas  TafBln  présentant  ladicte  requeste  se  se- 
roit vanté  qu'elle  estoit  advouée  par  les  doyens  et  soubi- 
doyens  des  mestiers  de  la  ville,  le  magistrat  ordon» 
icelle  leur  estre  communiquée.  Lesquelz  advouant  ladicte 
requeste  par  certain  escript  contenant  in  sumfM  que  F^ 
tous  moyens  légitimes  ilz  debvoieut  à  tous  soldatz  em- 
pescher  l'entrée  de  la  ville  pour  y  arrester,-et  [à]  celle  fi» 
establir  guet  aux  portes,  sicomme  s'a  faict  es  villes  des 
frontières,  sur  quoy,  se  besong  feust,  l'on  pourat  uscf 
d'exemple  à  la  police  gardée  es  villes  d'Anvers,  VsHen- 
chiennes  et  samblables. 

*  Dès  qu'ils. 
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Lesdicts  du  magistrat  ayans  envoyé  leurs  depputes  à  ^  ^^^;^'  . 
Vallenchiennes  et  Lille,  pour  entendre  la  pollice  de8-p«ri«m»gi*t«at. 
dictes  villes,  ont  conceu  oertain  ordre  et  police  sur  Testa-  «TUà  uoIToimw* 
blissement  dudict  guet,  lequel  estant  trouvé  bon  par 
lesdicts  doyens  et  soubz-doyens,  ensamble  les  notables  et 
marchans,  Tont  envoyé  à  Son  Âltèze  par  leurdict  pension- 
naire Leclercq,  Tadvertissant  aussy  de  la  continuation 
des  presches  et  meismement  du  limachon  qu'auroit  esté 
faict  par  les  sectaires  en  armes  sur  le  Marchié,  dont  sera 
parlé  cy-après,  remonstrant  néantmoings  à  Sadicte  Air 
tèze  les  inconvéniens  qui  pouroient  advenir  mettant  gen- 
darmerie en  ladicte  ville» 

Son  Altôze,  pour  responce  ausdicts  advertissements,      ^f""^ 
rescripvist,  le  xxx*»  dudict  mois  de  juillet  qu'elle  s'esbahis- 
soit  que  nonobstant  les  susdicts  actes  de  manifeste,  dés- 
obéissance et  sédition  publicque,  quy  leur  debvoient  assez 
donner  à  entendre  où  Taudaceet  fureur  du  peuple  tendoit 
et  povoit  venir,  Hz  osarent  demander  à  Son  Altèze  que 
Ton  n'envoyast  garnison  en  ladicte  ville,  et  néantmoings 
moyennant  que  chascûn  feist  son  office;  et  en  cas  que 
les  bourgeois  et  habitans  se  conduisassent  comme  à  bons 
et  obéissans  subjectz  appertient  et  donnassent  ordre  que 
toutes  presches  et  assamblées  illicites  cessassent.  Bon  Al- 
tèze regarderoit  à  leurdicte  requeste,  ordonnant  en  oultre 
à  Tofficier  de  Sa  Majesté  et  de  la  ville  de  remarquer  oeulx 
qui  continueroient  faire  quelque  désordre  pour  en  temps 
advenir  en  avoir  souvenance. 

Laquelle  lettre  leutte  aux  consaulx,  et  ayans  oy  le  rap-  LMt«r«  da  o«(te 
port  verbal  de  leurdict  pensionnaire  Leclercq,  que  au  cas  '*'•■••• 
[que]  les  marchans  persistassent  en  leurdicte  requeste 
d*estre  exemptz  de  garnison,  seroit  besoing  qu'ilz  vinsent 
à  s'astraindre.de  garder  la  ville  de  sédition,  révolte,  sacq 
et  pillaige,  de  n'y  souffrir  dedans  icelle  presches  et  assam- 
blées illicites  et  de  tenir  icelle  en  l'obéissance  de  Sa  Migesté, 
feust  résolu  de  mander  et  donner  à  eongnoistre  le  tout 
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ausdicts  doyens,  soubz-doyens,  notables  et  marehans  de 
BépoBM  dcf    ladicte  ville.  Lesquelz  ont  pour  responce  faici  dire  psr 

Leur*  oon<utioiis.  maistro  Nicolas  TafSin  que  quant  aux  deux  premios 
poinctz,  de  tenir  la  ville  en  Tobéissance  de  Sa  Majesté,  el 
empeschier  sédition,  révolte,  sacq  et  pillaig^e,  ilz  promee- 
toient  absolutement  de  les  entretenir,  garder  et  observer; 
mais  quant  au  iij'  poinct  concernant  les  presches  de  b 
ville,  ilz  seroient  aussy  prestz  de  Tobserver  et  garder, 
moyennant  que  sur  le  pooir  de  la  ville  et  lieu  que  leur 
seroit  désigné  ilz  peussent  dresser  quelque  édiffîce  pour 
faire  les  presches,  considémnt  rapprochement  de  lyTcr,  et 
que  aultrement  ilz  sçauroient  mal  empeschier  ledict  tnû- 
sième  poinct;  requérans  audict  magistrat  de  ce  voloir 
advertir  Son  Altèze,  promettans  durant  le  présent  esté 
empeschier  les  presches  en  la  ville. 
RépoBM  Son  ÀJtèze  estant  de  ce  advertie  rescripvist  ausdicts  du 

'^  'p^rm^'^  ^  magistrat,  le  xj*  dudict  mois  d'aoust,  comme  icelle  ne  se 
povoit  assez  esmerveiller  de  chose  sy  injuste ,  imperti- 
nente et  desraisonnable  que  lesdicts  marehans  requer- 
roient  à  Tendroit  de  Térection  dudict  temple,  et  que  pour 
telle  ledict  magistrat  debvoit  sur  le  camp  leur  avoir  refusé 
icelle  requeste,  leur  ordonnant  expressément  là  où  Ton 
vînt  à  réitérer  ladicte  requeste  ou  faire  samblable,  quilz 
eussent  à  promptement  les  rejecter,  n'estant  en  la  puis- 
sance de  Son  Altèze  d'accorder  telles  choses,  comme  aussy 
ilz  sçavoient  bien  que  Sa  Majesté  jamais  ne  Faccor- 
deroit. 

Ledict  magistrat,  pour  obvier  h  tous  inconvéniens, 
ordonnarent  huyt  compaignies  des  manans  de  la  ville 
avecq  fiffres  et  tabourins  soubz  huyt  capitaines,  assça- 
voir  :  messire  Gabriel  de  Cambry,  chevalier,  seigneur  du 
Bus;  Estienne  Gabry,  marchant;  Pierre  Homut,  sei- 
gneur de  Bourbeque;  Jehan  de  Cambry,  seigneur  de 
Mares  ;  Anthonne  de  le  Fosse,  seigneur  de  Robertsart  ; 
Nicolas  Bernard,  escuyer;  Simon 'Bernard,  seigneur  du 
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Mont;  Jacques  Bulteau,  marchant  taincturier.  Lesquels 
capitaines  et  leur  compaignies  (exceptez  aulcuns  desdic- 
tes  compaignies  dont  sera  parlé  aprez)  ont  faict  serment 
de  garder  la  ville  et  cité  de  Tournay  ou  non  et  pour  Sa 
Majesté;  aussy  garder  icelle  de  toute  sédition,  révolte, 
sacq  et  pillaige,  et  que  durant  le  présent  temps  d'esté 
aulcunes  presches  ne  se  feroient  en  ladicte  ville,  n'estoit 
qu'on  leur  empeschast  de  les  faire  au  dehors,  ou  que  les 
aultres  "Villes  depar-dechà,  durant  ledict  temps,  feussent 
joyssantes  de  plus  grande  liberté,  ou  bien  que  sur  réso- 
lution des  estatz  généraulx,  légitimement  assamblés, 
aultrement  en  fust  ordonné,  et  que  moyennant  que  ne 
seroient  tenuz  pour  séditieulx  ceulx  quy  pour  assister  aux 
presches  ne  obéiroient  à  ce  que  leur  capitaine  leur  com- 
manderoit  de  faire  durant  les  presches,  pour  où  ilz  se- 
roient empeschez  d'aller  ausdictes  presches. 

Aulcuns  particuliers  desdictes  compaignies  n'ont  volu        Ref»* 
jurer  ledict  iij*  poinct  d'empeschier  de  faire  les  presches  descompagoici. 
durant  le  présent  esté  en  la  ville,  parce  que  là  où  la  près-  pr*ier  Mrmcin. 
che  se  feroit,  fût  dedens  la  ville  ou  dehors,  ilz  avoient 
envie  eulx  y  trouver  et  ne  les  aulcunenient  empeschier. 
Aultres  ont  refusé  de  tout  faire  serment,  et  les  ungs 
soubz  prétext  de  voloir  avoir  plus  grande  interprétation 
d'icelluy,  et  aulcuns  pour  ce  qu'ilz  ne  volloient  faire 
chose  contraire  k  la  gloire  de  Dieu,  inférant  que  ledict 
serment  seroit  tel.  Desquelz  refusans  a  esté  faicte  note 
sur  le  rolle  desdictes  compaignies.  , 

Durant  lesdicts  advertissemens,  rescriptions  et  com-  Aoire.  pr^cbr* 
munications  les  ministres  ne  cessarent  de  contmuer  leurs  21  «u  25  jaiiict. 
presches  en  la  sorte  que  s'ensuyt  :  le  xxj*  jour  dudict       «"ne. 

1      .     «Il    i     1     I'    i  T»!        1  1      *▼       «-I         «  .    .  rentrent  en  tïIIc 

mois  de  juillet,  ledict  Charles  de  Nyelles  foist  une  près-     eaconcgc. 
che  aux  Folais,  et  feust  l'assemblée  encoires  plus  grande 
que  nulles  des  précédentes,  mais  poinct  tant  muny  d'ar- 
mes, et  y  feust  ung  enfant  baptisé.  Ledict  Charles  feist 
le  lendemain  au  meismes  lieu  une  aultre  presche,  et 
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lurent  baptisez  deux  enfans.  Le  xxv*  dudict  mois  de  joilkt, 
estant  la  feste  de  Sainct-Jacques  et  Sainct-Cliristz>fk. 
feust  faicte  une  aultre  assemblée  et  presche  aveoq  pbs 
d'armes  que  devant  deriëre  Tabbaye  des  Nonains,  en  h- 
quelle  furent  baptisez  trois  enfans  et  proclamez  les  btni 
d'un  mariaige.  Et  ioelle  unie,  ceulx  ayans  armes,  comme 
harquebouses,  arcqz,  picques  et  aultres  loiDg^  bois,  re- 
toumarent  en  la  ville ,  marchans  en  ordre  de  soldatz,  d 
firent  le  limechon^  sur  le  Marchié,  condoictz  par  ledkl 
Pierre  de  Landas  et  Laurens  d'Arre,  et  furent  assistez  de 
plusieurs  gens  à  cheval,  gentilzhommes,  marchans  et 
aultres,  pour  monstrer  leurs  forches  et  iatimider  le 
magistrat  et  tous  les  bons  catolicques ,  comme  £aict  à 
présumer. 
Probes  Le  xxviij""  dudict  mois  de  juillet ,  ledict  Charies  de 

»  août,  ^r  Nyelles  feist  une  presche  au  meisme  lieu,  et  fat  Fassash 
'  Â.  yvwT'*'  blée  aussy  grande  que  nulles  des  précédentes,  et  meismes 
«tGuideBraj,  ^^^^  augmeutatiou  d'armes,  comme  des  hallecretz'  et 
aultres  armes  blancqs,  et  y  feirent  mariaige  et  baptesmes. 
Le  dernier  jour  de  juillet,  une  jeusne  fille  de  feu  Thomas 
Lefebure,  en  son  vivant  sergent  à  verge  de  la  ^le,  fat 
enterrée  au  cymetière  de  Sainct-Brixe ,  à  la  manière  des 
calvinistes.  Le  premier  d'aoust,  ledict  Charles  feist  use 
aultre  presche  au  meisme  lieu ,  à  laquelle  ne  s^assamfak 
sy  grand  nombre  de  peuple  ny  avecq  tant  d'armes  que 
du  passé,  parce  qu'il  n'y  avoit  ghuerre  de  paysans,  em- 
peschez  pour  la  moisson  d'aoust.  Le  iiij*  dudict  mois 
d'aoust,  fut  faicte  une  aultre  presche  au  meisme  lieu,  et 
par  le  meisme  ministre,  et  avecq  aultant  d'armes  que  au- 
paravant. Le  viij*  jour  dudict  mois  d'aoust,  Âmbroise 
Wille  feist  tuie  aultre  presche  au  meisme  lieu,  et  tost 
Tassamblée  armée  comme  auparavant,  et  y  furent  faidz 

*  Carrousel. 

*  Armes  défensives  ou  armures  de  corps. 
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les  bancqs  d'aucuns  marîaiges.  Le  lendemain,  ix"  dudict  ^  / 
mois»  feust  faicte  une  presche  au  meisme  lieu  par  ung 
Glxuy  de  Brey,  nouvellement  venu  d'Anvers ,  et  y  eust 
plus  de  peuple  que  les  jours  précédens.  Le  xj^*  jour  dudict 
mois   d'aoust,   Ambroise  Wille  feist  une  presche  au 
ixieisme  lieu.  Audict  jour,  après  disner,  feist  au  meisme 
lieu  une  presche  Charles  de  Nyelles.  Au  jour  de  Nostre- 
I>ame,  my-aoust,  fut  faicte  une  presche  derrière  Tab^ 
baye  des  Pretz-Porchains  devant  le  disner.  Audict  jour, 
après-disner ,  fut  faict  aultre  presche  au  villaige  de 
JoUain,  où  allèrent  lédict  Ambroise  Wille  et  Charles 
de  Nyelles,  aveoq  grant  nombre  du  peuple.  Le  xviij" 
dudict  mois  d'aoust,  furent  faictes  encoires  deux  pres- 
ches  par  lesdicts  ihinistres,  Tune  devant  et  Tautre  après- 
disner. 

Le  xxij*  dudict  mois,  sur  le  soir,  commencha  le  popu-    saccgemem 
lace  à  seslever  pour  rompre  et  briser  les  ymaiges,  et  de    eicouTont.. 
faict  abatirent  et  brisèrent  une  croix  de  bois  quy  estoit 
dressée  contre  Téglise  Sainct-Pierre  ;  mais  furent  pour 
icelle  nuict  divertis  de  plus  riens  faire,  tant  par  Pasquier 
de  le  Barre,  lors  procureur  d'icelle  ville  que  par  le  sei- 
gneur du  Bus  et  aultres,  sur  ce  qu*ilz  remonstrèrent 
audict  populace  que  on  diroit,  faisant  ledict  sacagement 
de  nuict,  que  ce  seroit  seuUement  pour  piller  et  rober. 
Néantmoings  craindant  que  émotion  n'advint  ^n  icelle 
nuict,  Ton  feist  par  toute  la  ville  le  ghuet  à  la  lanterne. 
Le  lendemain,  xxiij''  dudict  mois,  environ  les  iiij  heures 
du  matin,  encommencharent  à  sacager  en  toutes  les 
églises,  monastères  et  lieux  pietiz,  foullans  des  pietz  et 
aultrement,  manians  exécrablement  en  plusieurs  lieux  le 
Sainct-Sacrement  de  Tautel,  continuant  en  ce  tant  en  la 
ville  que  dehors,  sans  que  aulcun  empeschement  leur  fut 
faict,  jusques  au  xxvj'',  que  lors  grande  partie  desdicts 
saccageurs  furent  deffaictz  au  quartier  de  Marchiennes 
par  les  paysans. 
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Mesmes  comme  ledict  xsiij*,  le  second  prévost  dr  i- 
dicte  ville  avoit,  pour  empeschier  ledict  oultr&i^:eL  : 
bonne  heure  faict  rassambler  la  compaignie  et  bend^  ir 
dict  seigneur  du  Bus,  Fun  des  hujt  capitaines,  l^qn^: 
le  mercquedy  auparavant,  avoit  passé  monstre,  et  e^&sir 
icelle  sur  le  Grand  Marché,  sur  ce  qu^on  les  requis:  . 
voloir  par  leurs  armes  empeschier  lesdicts  sacag^xaeE? 
n'averoient  voUu  à  ce  entendre,  disans  qu^ilz  avoient  xzz 
seullement  juré  garder  la  ville  et  les  habitans  d'îœOê  ^ 
sédition,  révolte,  sac  et  piUaige,  et  non  point  de  garder  i^ 
églises.  Et  fut  en  leur  présence  sacagé  Fég^lise  de  Saines 
Quentin,  située  sur  ledict  Grand  Marchié  par  petite  eots- 
paignie  de  garchons  et  bélistres,  selon  la  notice  t^u?  pe 
le  magistrat  de  la  ville.  Quy  plus  est ,  ledict  capîiûf 
bientost  après  ladicte  requeste  à  luy  faicte  de  secoure 
aux  églises,  averoit  faict  deffénce  à  son  de  tambourin  q^ 
personne  de  ses  gens  ne  se  bougea  de  son  ordre  surpeii^ 
de  la  vie.  Quy  averoit  esté  cause  que  plusieurs  bons  ca- 
tolicques  d'entre  eulx  ne  se  osarent  employer  à  deffendre 
ou  empeschier  ledict  sacagement,  selon  les  informatioa:» 
quy  en  sont. 

Semblable  déclaration  de  n'avoir  promis  de  defEmdir 
les  églises  averoit  faict  le  capitaine  Anthonne  de  la  Fose. 
au  grand  regret  de  plusieurs  de  sa  compaignie  bies 
adonnez  à  empeschier  ledict  sacagement. 

Ledict  jour,  après  disner,  les  trois  ministres  deman- 
dèrent audience  au  magistrat,  remonstrans  que  le  peuple 
avoit  descouvert  grans  trésors  en  Téglise  de  Nostre-Dame, 
lesquelz  ilz  estoient  prestz  de  mectre  ëa  mains  dudict 
magistrat,  pourveu  qu'ilz  volzissent  respondre  de  les 
descharger  vers  le  peuple,  et  d'en  user  comme  seroit  Ofr- 
donné  par  les  princes  d'Orenge,  comte  d'Egmont  etd« 
Hornes,  en  la  protection  desquelz  avecq  la  noblesse  les- 
dicts ministres  se  disoient  estre.  Sur  quoy,  ledict  magiii- 
trat  averoit  refusé  de  prendre  la  garde  desdicts  tré^r5. 
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n'estoit  qu'ilz  en  peussent  user  comme  Son  Altèze  en  or- 
donueroit,  ce  que  lesdîcts  ministres  ne  volurent  accepter;  . 
et  comme  il  estoit  tart,  la  compagnie  dudict  seigneur  du 
Bus  fut  commise  pour  garder  lesdicts  trésors  celle  nuict 
en  ladicte  église. 

Le  lendemain  lesdicts  ministres  se  retrouvans  par-    Le.  minitir*'.. 
devant  ledict  magistrat,  déclararent  qu'ilz  estoient  adver-     i-amTée  de 
tis  que  Son  Altèze  avoit  député  aulcuns  gentilzhommes,  ''"^^poo""*' 
et  entre  aultres  le  seigneur  d'Esquerdes ,  pour  donner  **""  "  '  ''  "' 
ordre  à  la  garde  de  la  ville,  lesquelz  gentilzhommes  se- 
rolent  illecq  en-dedens  le  soir,  et  que  partant  leur  sam- 
bloit  que  mieulx  vouldroit  laisser  les  choses  en  tel  estât 
jusques  au  jour  de  leur  venue,  en  faisant  cependant  in- 
ventaire desdicts  trésors. 

Le  susdict  xxiij"  d'aoust,  lesdicts  saccageurs  s'advan-  j JJ?'*J,'Î|,%, 
charent  par-dessus  lesdicts  saccagemens  de  lever  et  rom- 
pre les  lames  des  sépultures  et  inhumainement  tirer  hors 
les  corps  mortz  d'aulcuns  chanoines,  et  aussy  d'un  feu 
duc  de  Gheldre  enterré  en  la  chappelle  Sainct-Loys  en 
icelle  église ,  en  présences  desdicts  ministres  ;  et  est  le 
bruict  que  lesdicts  corps  averoient  depuis  par  eulx  esté 
bruslez  en  ladicte  église,  comme  aussy  y  bruslèrent  les 
jours  subséquens  tous  les  lettriaiges,  cartulaires,  prévi- 
léges  et  documens  des  fondations  et  aultres  biens  de 
ladicte  église. 
Le  XXV*  dudict  mois  d'aoust,  ledict  Ambroise  Wille  Pwmier  pr««iic 

en  Tille. 

a'advança  de  faire  une  presche  au  Marché-aux- Vaches,  smeuie. 
quy  est  la  première  quy  fut  faicte  en  la  ville.  Durant  la- 
quelle presche  le  peuple  se  esmeult  et  mist  en  armes,  sur 
le  bruict  quy  couroit  (comme  ilz  disoient)  que  aulcuns 
soldatz  estoient  entrez  au  chasteau,  prétendans  de  ruer 
sur  ladicte  presche.  Et  nonobstant  que  le  pentionnsûre 
Hanneton  et  Pasquier  de  le  Barre,  procureur  de  ladicte 
ville,  leur  remonstrèrent  leur  tort,  et  qu'ilz  sçavoient  bien 
que  n'estoit  entré  audict  chasteau  aultre  gendarmerie  que 
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aajrar  des  tr,tr»:!g&.  iTirq^iant*  iinpéî^^ie-aâeîZLdit 
HiCT».  njmas  qzTùz  t:I1xce.î  sroir  mex^  Tmz 
Isdkte  Til>  a;i  ^L&r^bé.  Es  d£  fûct  «Léfeni  en 
cas  engieiss,  dr  l2^  w&l£  zlz  ASkcsèrecl  îes  fâ 
ftodi^  Ibrcbé,  et  Lts  iziismit  an-dermnt  de  Fez^tr^  :r 
mes  ftloriaiis  sur  iccHsj  Marché,  ^  dreâsêrcDm  sr 
pâscbe  de  lK>is  aa  bas  de  la  rae  de  CouHoin^-ae ,  2^ 
gardant  vers  le  chasteaa.  et  une  aoltre  sur  le^^  :£^ 
tsuL,  Et  De  se  penlt  ledicl  tmniiîte  appûser,  £i£K2E  «f 
aseoiaiît  par  ledlct  seigneor  de  Moalbais,  lîeaten&z."  i- 
gouTemecr  et  capitaiDe  dadkt  chasteaiL.  le  popo^air?  ir 
tonte  inT&siozi  de  œulx  daiict  chasteaiu  enTovsnt  p>:]: 
plus  grande  sœureté  en.  la  ville  le  seignearde  Haulçcs» 
son  beaa-£rère. 

Ledkt  xxTJ*  dadict  mois,  ledict  Ambroise  \rXâ,  a.- 
nisfre,  se  troaTa  aveoq  plusieurs  gamemenâ  m  Fai-biTC 
de  Sainct'Martin,  commandant  k  iœulx  de  perroo^ 
tout  ce  quj  estoit  demoré  enthier ,  et  sigixamment  '^ 
pierres  des  aoltelz;  qui  fut  fiûct  et  exécuté  sur  le  pic^  es 
la  présence  de  maistre  Pierre  d'Ennettère,  Ueutenant  àsi 
baillj  de  Toumaj  et  Toumésis;  Pierre  de  Prers,  bô- 
gneur  de  le  Dalle;  Adam  Lecocq,  majeur  des  finanos 
d^icelle  Tille«  lesquelz  Ton  dist,  et  en  partie  appert,  y  estic 
Tenux  aTeoq  ledict  ministre,  comme  aossy  ilz  ne  firent 
aukune  démonstranœ  de  desplaisir  de  Teoir  ledict  ool* 
traige;  et  de  là  se  trouvarent  en  la  chambre  du  prëlit 
lequel  fut  oonstrainct  de  promectre  donner  la  somme  dr 
mil  florins,  par  f<Hrme  de  composition,  pour  préserver» 

*  Pnpput. 
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personne,  religieux  et  maison  de  ultérieur  sacagement, 
pUleries  et  oultraiges  ;  lesquelz  mil  florins  depuis  par  le- 
dict  prélat  payez  es  mains  dudict  Adam  Lecocq,  quy  en 
a  donné  sa  quitance  comme  à  ce  commis  par  le  magistrat 
de  ladicte  ville  dactée  du  pénultième  dudict  mois  d'aoust. 

Durant  les  susdicts  sacagemens  au  cloistre  des  char-  i*  •^puituTo 
troux  lez  ladicte  ville,  fut  entre  aultres  rompUe  la  sépul-  "'jJ^Ji*, 
ture  du  feu  dernier  séneschal  de  Haynnault,  et  de  son 
corps  coppé  le  bras  dextre,  et  par  ung  Jehan  Ruyant 
porté  en  la  ville ,  et  depuis  par  uilg  jecté  en  la  rivière 
de  TEscault,  apparant  par  la  proppre  confession  d'ioelluy 
Buyant. 

Le  xxvii*  dudict  mois ,  la  presche  se  feist  dedens  aul-    Prêche.  d«nt 
cunes  églises  de  ladicte  ville,  sicomme  Sainct-Brixe  et 
I   Sainct-Jacques. 

Le  meisme  jour  arrivareht  en  ladicte  ville  les  seigneurs    ArriTé«  de* 
d'Esquerdes  et  de  Villers.  Le  xxviij"  jour  dudict  mois,  d'Bt<uierdo»eide 
lesdicts  seigneurs  se  disans  depputez  par  la  court  ont  Muiiitrar'irar 
exhibé  et  proposé  aux  consaulx  auciins  articles  qu'ilz  di- 
soient avoir  esté  décrétez  par  Son  Altèze  pour  contenir  le 
peuple  en  office  et  empeschier  que  les  oultraiges  perpé- 
trez es  églises  ne  se  continuassent  plus  avant,  mais  d'aul- 
tant  que  lesdicts  articles  n'estoient  autenticques,  pour 
lliaste  que  lesdicts  gentilzhommes  disoient  avoir  eu  de 
partir  de  Bruxelles,  ledict  magistrat  a  en  dillig^ce  en- 
voyé en  court  le  second  procureur  pour  avoir  lesdicts 
articles  autenticquez  par  le  séel  de  Sa  Majesté  ou  du  nom 
de  Son  Altèze,  pour  après  en  faire  la  publication.  Et 
comme  ledict  magistrat   remonstra  ausdicts   gentilz- 
hommes d'Ësquerdes  et  Villers  qu'il  estoit  requis  d'avoir 
acte  de  leur  pooir,  déclararent  que  Son  Altèze  n'avoit 
vdiln  touchier  aux  gouvememens  des  gouverneurs  du 
pays;  mais  sy  avant  que  ledict  magistrat  en  requéras- 
sent  Sadicte  Altèze,  que  sur  leur  honneur  il  n'y  auroit 
faulte  que  icelluy  acte  leur  seroit  envoyé  :  ledict  mi^istrat 
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ré=»fMUt  de  fscripre  à  Sc»ii  Ahfze  pc-ur  à^-a^t-ir  ce  q-^ 
e^-îolt-  Lfsdicts  g-ei^tllzhonmies  daciarareDt  aus^nr  t. 
di(-t>  iiiagn?trhtz  eue  îe«  ministres  estoieirt  p*restx  i-  ^ 
meetpe  è?  mains  àudbct  mîLg-igtTat  les  tré^airs  trour^ 
lsiict<e  égalise  dç  Xoslpe-lHàme,  jK)iirveu  qne  des  ÎTrg. 
d'or  ou  d'arg-eiit  It  forme  des  riaipes  *  et  des  ii2iiii>  îi 
sent  effac*«ee?  et  o^tées,  et  employées  à.  la  nec^e^fîhc: 
pauTTe  peuple:  et  que  «iltrement  liens  ne  se  /*rrri- 
que  le  miteriatrat  ne  iereroieiit  leurs  madns,  ne  feu=4  ar-i 
ordonnance  exjires>e  de  Son  Altèze  et  des  seigii^nis  : 
conseil  dXstat  conjorn clament,  selon  les  notices  qj2:  ;. 
ont  tçnu  les'iicts  du  magristrat-  Iceulx  g:entilxhoEi:i- 
mirent  ausfnr  entre  aultres  en  terme  de  requérir  It  st- 
frneuT  de  Moulbais,  capitaine  du  cbasteau,  de  To!I..>ir  2- 
seurer  le  peuple  de  ne  leur  faii>e  aulcune  envalii?'  r^ 
moleste  ii  radvenir,  sy  airant  quiLc  s  y  oonduisaf.-ci: 
modestement;  et  à  ceUe  fin  se  trouvèrent  lesdids  ^^> 
tilzhommes  arecq  aulcuns  des  consanlx  de  la  ville  e:  -i 
conseil  du  bailliaige  vers  ledict  seigneur  de  Monll^is.  )t 
quel  leur  auroit  respondu  que  combien  qu'il  trouTSârk^ 
de  bailler  ladicte  asseurance,  néantmoins  pour  mxùisLi 
qu  il  n  estoit  à  ce  auctorisé,  qu'il  en  voUoit  préalkb*^ 
ment  feire  advertence  à  Son  Âltèze,  promeetant  ce  hx. 
déclarans  lesdicts  des  consaulx  aussy  en  leur  eodru 
quilz  §B  escripveroient  à  Sadicte  Altèze.  DéclaniH^t 
aussy  audict  magistrat  que  le  placart  du  xxr*  daèct 
mois  d^aoust  publié  contre  les  sacageors  des  églises  se 
s  estendoit  aux  saccagemens  passez. 
Arrrrée  Lc  xsix"  dudlct  mols,  furent  lûtes  aux  consaulx  ee^ 

*"rt"e  taines  lettres  de  Son  Altèze  du  xxyj*  dudict  mois,  kar 
adrertissant  comme  Sa  Majesté  estoit  contente  que  Im- 
quisition  cessast,  et  que  se  fetssent  plaocarts  doutsuix 
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sur  le  faict  de  la  religion,  ayant  regard  que  la  saincte 
foy  catolieque  et  Taucthorité  de  Sa  Majesté  feussent  gar- 
dées ,  n'estant  Sa  Majesté  encoires  résolue  sy  ce  seroit 
par  la  voye  des  estatz  généraulx  ou  par  aultre,  etc. 

Ledict  xxix*  jour  d'aoust  fut  publié  certain  placart  du    owionMnce 
XX7*  dudict  mois  all*encontre  des  sacageurs  et  pilleurs  .  wnîï"o? 
des  églises,  monastères  et  aultres  lieux  pieux,  etc.,'*''"      "** 
lequel  fut  envoyé  audict  magistrat  avecq  lettres  de 
Son  Altèze,  afin  qu'ilz  euissent  à  mectre  à  exécution  le- 
dict placart  bien  rigoreusement  comme  en  aultres  villes 
s'estoit  encommenché  de  faire,  et  à  commander  au  mi- 
nistre sectaire  de  restituer  tout  ce  qui  avoit  esté  prins  es 
églises  et  aultres  lieux  pieux,  sur  peine  d*estre  tenu  pour 
larron  luy-meisme. 

Le  lendemain,  pénultième  dudict  mois,  ceulx  du  ma-       Lour* 
gistrat  ont  advisé  d'escripre^  à  ceulx  d'Anvers,  pour  sça-     £>  tÔu^!* 
voir  comment  ilz  s'estoient  conduictz  vers  le  peuple  ;  s'ilz   **  "* 
avoient  posé  les  armes  ;  sy  les  presches  se  faisoient  en  la 
ville  ou  dehors,  et  en  quelz  lieux;  quelle  chose  ilz  avoient 
faictz  des  relicquaires  et  aomemens  des  églises  ;  quelle 
punition  ilz  avoient  faict  de  ceulx  quy  avoient  saccagé  et 
spolié  les  églises,  pour  ce  que  lesdicts  seigneurs  d'Esquer- 
des  et  Villers  maintenoient  que  le  susdict  placart,  le  jour 
précédent  publié,  ne  s'extendoit  aux  sacagemens  passez. 

Le  meisme  jour,  ledict  magistrat  a  mandé  par-devers  impioi 
eulx,  en  la  présence  desdicts  seigneurs,  Ambroise  Wille,  "ai  r.bb/  " 
l'un  des  ministres,  pour  communicquer  avecq  luy  sur  la 
répartition  des  mil  florins  prommis  par  le  prélat  de 
Sainct-Martin  pour  la  cause  dessus  déclairée;et  feirent 
tellement  que  ledict  ministre  consentist  que  repartissant 
icelle  somme,  les  cincq  cens  florins  se  convertiroient  à 
payer  les  sallaires  des  paouvres  manans  de  la  ville  s'es- 
tans  applicquez  à  faire  le  g^et  durant  les  troubles,  et  le- 
dict ministre  retiendroit  les  aultres  cincq  cens  florins  pour 
en  faire  à  sa  discrétion.  Ledict  Ambroise  auroit  desdicts 
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v^  florins  par  luy  retenus  payé  les  escotz  par  les  saca- 
geurs  deppendu*  ôs  tavernes,  selon  les  notices  queeo 
ont  faict  ceulx  du  magistrat. 
ArriTée  do  oomto     Lcdict  pénultième  dudict  mois  d'aoust  ariva  en  ladicte 

do  Hof  DM.  ^^  « 

ville  le  comte  de  Homes,  au-devant  duquel  allèrent  plu- 
sieurs des  gentilzhommes  et  marchans  d'icelle  vîUe,  et 
crya  le  peuple  à  sadicte  entrée  confusément  :  Ft«  to 
Gheua>,  sans  touttesfois  que  on  ayt  encoires  trouvé  que 
icellui  comte  meismes  le  ayt  cryé  ny  incité  le  peuple  de  ce 
faire.  Le  lendemain,  ledict  comte  présenta  au  magistrat 
commission  de  Sa  Majesté  pour  mectre  ordre  et  paciffier 
les  affaires,  du  xxix*  dudict  mois.  Comme,  nonob^an* 
Tarivée  dudict  comte,  le  seigneur  de  Beauvoir  aveoqlea 
seigneurs  de  Moulbais  et  d'Esplechin  mandèrent  par  leur 
lettre  ausdicts  seigneurs  d'Esquwdes  et  de  Villersquib 
eussent  à  se  retirer  prompîement  de  ladicte  ville,  décb- 
rans  qu'ilz  volloient  exécuter  ou  exploicter  en  icelle  ce 
qu'ib  avoient  en  charge,  ledict  comte,  se  disant  agraré 
pour  le  peu  de  respect  quY)n  luy  portoit  de  ne  luyû^|' 
faict  sçavoir  telle  entreprinse,  attendu  que  sa  venue  esto* 
à  chascun  notoire,  manda  le  magistrat  de  se  trouver  en 
la  maison  de  la  ville,  leur  remonstrant  le  dangier  auquel 
la  ville  avoit  esté  exposée  en  faisant  lecture  desdictes 
lettres  ;  et  mist  ledict  comte  en  termes  de  faire  partir  du 
cbasteau  ledict  seigneur  de  Beauvoir  avecq  sa  com^' 
gnie  de  gens  de  guerre,  commandant  néantmoins  deoe 
faire  note  en  Tacte  qui  s'en  feroit,  pour  aultant  qu'il  eor 
tendoit  envoyer  icelluy  acte  à  Son  Altèze.  Et  fut  trouva 
bon  à  ladicte  assamblée  que  ledict  seigneur  comte  ord<»i- 
nast  audict  seigneur  de  Beauvoir  de  faire  sortir  dudict 
chaateau  sadicte  compaignie,  et  que  le  seigneur  de  Moul- 
bais eust  à  donner  asseurance  aux  manans  de  noa  ^ 
molester  pour  le  faict  de  leur  presches,  meâsmos  q^ 
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ledict  seigneur  comte  feist  pareille  asseurance  au  regard 
de  tous  capitaines,  préyostz,  mareschaulx  et  autres  offi- 
ciers de  Sa  Majesté,  selon  la  notice  de  ce  faicte  par  le&- 
dicts  du  magistrat. 

Le  premier  jour  de  septembre  ledict  seigneur  comte  Letpr«eiie«M»nt 
de  Homes  déclara  ausdicts  du  magistrat  que  Son  Altèze  ^^^^Sm^''*^ 
luy  auroit  expressément  enjoinct  et  commandé  de  faire 
cesser  les  presches  en  ladicte  ville,  ce  que  touttesfois  il 
avoit  différé  de  faire  jusques  à  ce  qu'il  auroit  congnu 
lliumeur  du  peuple  et  appaisé  Tesmotion  et  trouble,  et 
qu'il  désiroit,  avant  que  faire  quelque  ordonnance,  avoir 
leur  advis  s'ilz  trouveroient  mièuhc  de  continuer  lesdictes 
presches  en  la  ville  ou  de  les  faire  au  dehors.  Le  lende- 
main ledict  magistrat,  ensamble  le  lieutenant  du  bailly, 
conseilUers  et  officiers  de  Sa  Majesté,  ont  déclairé  que 
combien  que  en  leur  particulier  ilz  euissent  mieulx  aymé 
que  toutes  presches  feussent  abolies,  toutesfois  au  regard 
de  la  paciâoation  de  la  ville,  par  les  plus  de  voix,  avoient 
trouvé  le  plus  convenable,  affîn  de  éviter  tout  incon- 
vénient, de  toUérer  lesdictes  presches  au  clos  de  ladicte 
ville,  en  quelque  lieu  voisin  des  portes  et  hors  des  églises 
paroîschialles,  alléghans  à  ce  plusieurs  raisons  reprinses 
parTacte  de  ce  faict  parlesdicts  du  magistrat. 

Les  sectaires  bientost  après  la  venue  dudict  seigneur  Bocherobo 
cOmte,  luy  demandèrent  congé  de  pooir  cercher  les  trésors  "i-é^îu"  " 
qu'ilz  maintenoient  estre  cachez  en  Téglise  de  Nostre- 
Dame  soubz  terre  ;  ce  que  leur  estant  accordé,  feirent  & 
tous  cosiez  des  fouys  de  grande  profondeur  et  largeur, 
coBtinuans  x)&t  plusieurs  journées,  estans  aulcunefois 
visitez  par  ledict  seigneur  comte,  quy  se  disoit  esmer- 
veillé  de  leur  grande  agillité  et  diligence,  déterrant,  en  ce 
faisant,  plusieurs  corps  mors,  et  entre  aultres  d'unévesque 
passées  longues  années  ensevely  (chose  inhumaine  et  que 
encores  pour  le  présent  donne  horreur  à  ceulx  qui  voyent 
Testât  de  ladicte  église). 
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'  p«bik)âtioa4«       Le  iij*  de  septembre  fut  publié  rappointement  (f  entre 
"^    '^"^     Sou  Âltèze,  ou  nom  de  Sa  Majesté,  et  les  gentikhommes 
confédérez,  sur  la  requeste  par  eulx  au  mois  d'apvril  pré- 
cédent présentée  à  Son  Altèze. 
iaq«éta..a        Ledict  jour  furent  présentées  ausdicts  du  mag^istnd 


pour  pouvoir    deuz  requostes,  Tune  par  les  ministres  et  Taultre  par  les 

it^réchM  ea  marchaus,  prétendans  par  icelles  continuer  les  presches 

es  églises  ;  lesquelles  requestes  auroient  esté  renToyées 

audict  aeigneur  comte  de  Homes,  selon  la  notice  que  en 

ont  tenu  lesdicts  du  magistrat. 

La  liberté         Lc  mosmo  jour  fut  publié  de  par  ledict  seigneur  comte 

*nt?rMe^*   la  permission  sur  le  faict  de  la  religion  comme  s'eii- 

''"îîoro'ÏÏÎ*  *  suyt* €  Publié  aux  bretesques  deceste  ville  et  cité 

»  de  Toumay,  à  Vordonnanoe  tant  de  mondict  seigneur 
I  le  comte  de  Hornes,  des  seigneurs  d*Esquerdes  et  de 
»  Yillers,  comme  de  messieurs  les  oonsaulz,  lieutenant 
»  .de  bailly  et  officiers  du  roy  en  oestedicte  yille,  par  moy 
I  Martin  Hutin,  greffier  dudict  seigneur  roy  en  son 

>  bailliaige  de  Toumay,  Toumésis,  Mortagne,  Sainet- 
I  Amand.  Ce  iij**  jour  du  mois  de  septembre  xv*  soixante 

>  et  six.  » 

iMdooiiMM  Le  x""  jour  dudict  mois  de  septembre,  lesdicts  du  ma- 
**dIrfSw''i*M"*  gistrat  advisarent  de  advertir  Son  Altèze  des  dangiers 
pr4ohM  en  Tiiio.  ^^^  pouroicut  procédcr  en  cas  que  icelle  voulzist  défendre 
aux  sectaires  de  faire  leurs  presches  et  envoya  ledict 
magistrat  à  ceUe  fin  leur  pentionnaire  du  Ghambge.  Sur 
quoy  Son  Altèze,  par  ses  lettres  du  xv*  dudict  mois  de 
septembre',  respondist  qu'icelle  ne  voloit  ny  pooit  aulcu- 
nement  consentir  que  les  sectaires  feissent  leurs  presches 
dedens  Tenclos  de  ladicte  ville. 


*  Nous  supprimons  ici  le  texte  de  cette  ordonnance  qui  est 
déjà  reproduit  dans  les  Mémoires  de  Pasquier  de  le  Bmrt. 
(Foy.  t.i",p.  lee.) 

'  Nous  n^avons  pu  retrouver  la  minute  de  cette  lettre. 
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Au  meisme  temps,  les  marchans  de  ladicte  ville  ont  L«tpartiMiitde 

!•  rtforni6 

demandé  que  les  trois  temples  qu'ilz  avoient  advisé  de    d«ni«ndentà 


dresser  pour  faire  leurs  presches  fussent  érigez  aux  des-  «»•  oomribatioa 

pour  fond  or 

pens  de  la  vHIe,  ou  du  moings  qu'ilz  puissent  faire    do«  tempie*. 
assiette  capitale  et  généralle  sur  tous  les  manans  de  la-  ^'^^•rL  '**' 
dicte  ville,  aussy  bien  les  catolicques  que  aultres,  requé- 
rant aussy  que  le  magistrat  volzist  emprendre  la  charge 
de  faire  ériger  lesdicts  temples  pour  conduire  la  chose 
plus  transquillement.  Sur  quoy,  le  xix*  dudict  mois,  par 
ledlct  magistrat  a  esté  respondu  que  la  ville  n'estoit  en 
estât  de  faire  la  mise  à  Térection  desdicts  temples,  pour 
estre  fort  à  l'arrière  par  Tachapt  des  grains  Tan  passé, 
offrant  touttesfois,  pour  leur  donner  contentement  et  que 
les  choses  se  puissent  traîcter  par  bon  moyen,  et  que 
promptement  les  sectaires  sortissent  des  églises,  la  somme 
de  xl  livres  de  gros  des  deniers  de  la  ville  à  Tadvanche- 
ment  desdicts  temples,  à  payer  après  que  lesdicts  temples 
seroient  achevez,  et  que  moyennant  ce  lesdicts  sectaires 
se  debvroient  contenter  de  ne  faire  assiette  capitalle  sur 
les  manans  de  la  ville  y  comprenans  les  catolicques,  mais 
trop  bien  polroient  faire  pourchas'  entre  eulx  pour  recou- 
vrir le  surplus  des  deniers  requis  à  Terrection  desdicts 
temples.  Et  quant  à  emprendre  la  charge  de  faire  érigier 
lesdicts  temples,  ledict  magistrat  auroit  respondu  que  de 
ce  faire  ilz  n'avoient  auctorité,  et  qu*ilz  ne  voldroient 
advandier  sans  exprès  ordonnance  de  Son  Altèze,  et  en- 
voyeroient  vers  icelle  pour  sçavoir  s*il  luy  plairoit  à  ce 
les  auctoriser.  Touttesfois  Ton  trouve  certain  instrument 
passé  par-devant  ledict  magistrat  par  Michiel  Hennefrère, 
Tun  des  jurez,  leur  confrère,  et  Franchois  Clément, 
second  procureur  de  ladicte  ville,  en  quallité  et  comme 
commis  avecq  le  procureur  général  d*icelle  ville,  pour 
accomoder  et  assister  les  marchans  et  aultres  de  la  nou- 

»  Collecte. 
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vdle  religion  à  Terrection  de  leurs  jtemples,  approuTsnt 
lesdicts  comparans  par  lediot  instrument  la  prisée  que 
ayoit  esté  faicto  des  arbres  montans,  hayes  et  aultres 
choses  estant  en  certain  fond,  lequel  ilz  ayoient  .destiné 
pour  y  édiffîer  Fun  desdicts  temples,  dacté  du  ilj'  jour 
d'octobre  Izvj. 
poorTeVqueu  le      Lcsdictz  du  ffiagistratz  ayantz  esté  intérc^huez  par  les 
«•Bittrat     commissaires  s'ik  n'avoient  riens  payé  ausdicts  sectaires 
•ttb*>ae.      entantmoings  de  ladicte  somme  de  2I  livres  de  gros  par 
eulx  promise,  ny  aussy  donné  bois  ou  aultre  chose  àVad- 
Tanchement  desdicts  temples,  ont  respondu  n^avoir  ad- 
vanchié  aulcuns  deniers,  mais  bien  estre  vray  que  sur 
ce  que  les  sectaires  retardoient   encommenchier  leur 
ouvraige  pour  ne  sçayoir  recouvrer  aucuns  peupeliers  né- 
cessaires pour  lesdicts  œuvres,  et  qu'il  y  en  avoit  plu- 
sieurs croissans  sur  lesdicts  regectz^  d'iceUe  ville,  reque^ 
rans  pooir  abattre  quelque  nombre,  leur  averoit  esté  permis 
par  charge  dudict  comte  de  Homes  (comme  ilz  disent) 
abatre  aulcuns,  dont  en  Finstant  prisée  auroit  esté  fiaiete 
en  diminution  desdicts  zl  livres  de  gros. 
L«oointede        Cîomme  les  sectaires  insistarent  d'avoir  ordonnance 

norn et  autorise  .. 

une  collecte    dudict  seitrneur  comte  pour  faire  contribuer  les  catolic- 

pour  léreohoD  o  *r 

d«e  temple.,  qucs  à  Ut  despeucc  du  bastiment  desdicts  temples,  et 
ceulx  du  magistrat  au  contraire  par  plusieurs  bonnes 
et  pregnantes*  raisons,  ledict  seigneur  comte  ordonsA 
que  impos  ou  taille  ne  seroit  mise  sus,  obstant  que  l'oc- 
troy  à  ces  fins  requis  ne  se  pouroit  obtenir  de  la  court,  et 
aussy  que  en  soy  la  chose  estoit  desraisonnable  an  regard 
des  catolicques,  consentant  néantmoings  de  faire  pour- 
chas  par  toutes  les  maisons  de  la  ville,  tant  des  catolic- 
ques que  aultres,  pourreoepvoirce  que  chascun  donneroit 
volluntairement,  ordonnant  à  ce  certains  collecteurs. 


»  Propriétés. 
*  Convaincantes. 
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Ainsy  que  le  mesme  jour ,  du  matin ,  les  ministres  !•<•  miputrci  d^t 
avoient  par  cherge  de  monsieur  le  comte  de  Homes  esté  «ppewVpa^^e 
mandé  par-devant  le  magistrat,  pour  entendre  d'eulx*""* 
rinterprétation  des  propolz  par  eulx  proféré  le  xxiij» 
d'aoust,  quant  ilz  volurent  rendre  es  mains  dudict  magis- 
trat les  relicquaires  et  vaiseaux  d*or  et  d'argent  de  Féglise 
Nostre-Dame,  pour  en  estre  fait  selon  que  Son  Altèze  en 
ordonneroit,  ains  seullement  selon  Tordonnance  que  en 
feroient  les  trois  seigneurs  en  la  protection  desquels  ilz 
se  disoient  estre,  comme  est  déduict  cy-dessus;  lesdicts 
ministres  averoient  déclarré  que  les  gentilzhommes  con- 
fédérez  les  avoient  prins  en  leur  protection,  et  que  iceulx 
confédérez  avoient  esté  prins  en  la  protection  desdicts 
seigneurs,  et  que  partant  leurs  actions  se  debvroient 
référer  ausdicts  seigneurs,  laquelle  leur  response  ilz 
disoient  mesme  volloir  rédigier  par  escript  et  exhiber 
audict  seigneur  comte.  Et  Taprës-dlsné,  comme  ledict 
comte  fut  de  ce  adverti  par  le  pensionnaire  Leclercq  en 
son  logis,  où  lors  aussy  furent  lesdicts  ministres,  s'a- 
dressa à  iceulx  ministres,  parlant  à  eulx  appart,  recep- 
vant  de  leurs  mains  quelque  escript  selon  le  rapport  et 
notice  desdicts  de  la  ville. 

Au  meisme  temps  ledict  seigneur  comte  ordonna  aus-  ua  priMniii«r  du 
dicts  du  magistrat  de  eslargir  des  prisons  ung  Amould  «""iS.  «""iné. 
Martin,  dict  Hoyau,  nonobstant  les  remonstrances  que 
luy  feist  le  pentionnaire  Leclercq  qu'icelluy  auroit  esté 
principal  conducteur  des  sacageurs,  empruntant  le  nom 
de  la  ducesse,  et  qu'il  auroit  esté  reprins  de  justice  par 
les  commissaires  du  roy  en  Tan  Ixiij  pour  le  faict  de  la  re- 
ligion, et  que,  sans  grftce  que  luy  fut  faicte,  il  auroit  dès 
lors  mérité  la  mort;  déclarant  ledict  comte  de  Homes, 
après  avoir  communicqué  avecq  les  seigneurs  de  Baillœul 
et  de  le  Dalle  quy  estoient  en  sa  compaignie,  audict  pen- 
tionnaire, que  ledict  Hoyau  estoit  fort  porté  par  les  sec- 
taires, et  que  sa  pugnition  pouroit  engendrer  altération 
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eitroabIeeDlaTilk;ctoo]treoe,qiieSofiAlttee  zi'eotss- 
àtÀX  Cure  fiûct  des  8ictgeiii£iis  pMWPX,  aîns  qœ  le  po- 
cui  s*eiiteiidoît  seulkiiient  des  saoa^eineos  f  ixtazs,  s 
qall  oonTcnoit  obsenrer  icdliiy  en  tonte  ngear.  Depss 
mmtKt  fedki  seigneur  comte  par  plnsieiirs  fois  dédais 
sa  magistni  quH  n  entenioit  qu'on  deobt  pozûr  oenh 
qnj  «noient  sacigé  ayant  la  pnhiiratîim  dndict  plsean 

Et  pour  la  meisme  raison,  par  diarge  dndict  seî^nec 
.  comte,  a  esté  eslaigj  des  prxsoi^  GniBame  de  le  Vallée, 
dkt  \Siilekin»  apprâiendé  par  le  oommaDdemeot  dodie: 
comte  incontinent  après  son  arrivée  andict  Toumay  ;  a 
qa^anroît  esté  canse  qoe  ledkrt  magisteat  s'est  depporté 
de  fidre  anlties  informations  contre  ks  sacag^rars  sajraat 
ladeffence  SOT  œfiûcte  par  ledict  seigneur  comte,  selonk 
déclaration  desdicts  da  magistrat  par  certaines  noticei 
déliTresanx  commissaires. 

Le  xxriij*  de  septembre  ks  capitaines  de  la  xîlle  feîraâ 
noorean  soment  es  mains  da  seigneur  de  Monlbsûs  et  da 
premier  prévost  de  la  TiQe  en  la  forme  que  s'ensayt  : 
c  Qalb  seront  bons  et  fid^es  sabjects  de  Sa  Majesté  «t 
>  qa*ilz  obéiront  à  tout  ce  que  par  le  goaTemear  oa  ma- 
»  gistrat  leur  sera  mandé  pour  le  setrice  de  Sa  Majes^ 
t  bioi, reposettran8qailitédelaTiIle;qaeoeoIxqiiy9(REt 

•  des  compaignies  auront  à  porter  tonte  obérssance  à 
V  leurs  capitaines  en  ce  qullz  leur  commandoont  poiff 

•  le  8»Tice  de  Sa  Majesté,  bien,  repos  et  canserratkui  de 
»  la  ville.  1 

Feu  après  ledict  seigneur  comte  auroit  dédarréao  ma- 
*  gistrat  qu  fl  estoit  résolu  de  partir  jusques  k  k  court 
**  Estant  ce  Tenu  k  la  congnoissance  des  sectaires,  ûraii 
requeste  audict  seigneur  comte  de  pooir  tenir  leurs  pre»- 
cfaes  en  plain  Marché  en  la  haQe,  et  qu*il  eubt  à  tul 
faire  envers  k  seigneur  de  Moulbais  qu  U  luy  promist  de 
ne  recepToir  plus  gens  de  ghuerre  dans  k  dbasteto  pen- 
dant son  absence. 
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Quant  à  la  première  requeste,  ledict  seigneur  comte    Réponw  do 
tccorda  ausdicts  sectaires  de  faire  les  prescnes  en  ladicte     **^J*JJ^^^ 
lalle,  nonobstant  plusieurs  raisons  alléghuez  au  contraire      i«  i»"«- 
>a.r  ceulx  du  magistrat ,  disant  ledict  seigneur  que  les 
^resches  se  y  feroient  jusques  à  ce  que  Son  Altèze  auroit 
[ziandé  le  contraire.  Et  touchant  la  seconde  requeste,  le- 
iict  seigneur  de  Moulbais  auroit  remonstré  audict  sei- 
gneur comte  qu'il  ne  pooit  aultrement  que  obéyr  à  toute 
heure  aux  commandemens  de  Son  Àltèze,  laquelle  povoit 
renforcer  ledict  chasteau  à  son  bon  plaisir.  Nonobstant  ce 
ledict  seigneur  comte  auroit  tâché  par  plusieurs  moyens 
amener  ledict  seigneur  de  Moulbais  à  la  promesse  de  ne 
rechepvoir  audict  chasteau  gens  de  ghuerre.  A  raison  de  """^u  ^STod" 
quoy  quelque  difficulté  seroit  esmeue  entre  eulx,  (ie  sorte 
que  ledict  seigneur  comte  advisa  d'envoyer  promptement 
vers  Son  Altèze  et  luy  rescripre  sur  ledict  second  poinct 
de  ladicte  requeste  des  sectaires,  et  ensuy  vaut  ce  envoyer 
son  maictred'hostel,  maistre  Lahaye,  et  bientost  après  se 
seroit  retiré  de  Toumay  h  Antoing;  auquel  lieu  il  auroit 
receu  par  sondict  maistre  d'hostel  en  responce  lettres  de 
Son  Altèze,  et  aussy  ledict  seigneur  de  Moulbais,  par 
lesquelles  Sadicte  Altèze  déclaira  d'estre  contente  que 
ledict  seigneur  de  Moulbais  feist  les  promesses  requises 
par  lesdict  sectaires,  néantmoings  que  ledict  seigneur  de 
Moulbais  avoit  faict  bon  office  de  ne  les  avoir  vollu  faire 
sans  estre  auctorisé. 

Ledict  seigneur  comte  partant  de  ladicte  ville  aurcit  Le  oomte 
donné  charge  à  ceulx  du  magistrat  de  faire  eslargir  soubz  hi^urji?* 
caution  {que  offroit  faire  le  seigneur  de  Baillœul)  ung 
Gilles  Blauwet,  natif  de  Blandain,  chargé  d'avoir  saccagé 
après  la  publication  du  placart,  réservant  la  pugnition 
d'icelluy  et  d'un  Jehan  Hamesquiel  jusques  après  que 
l'accord  et  pacification  seroit  faicte;  le  tout  selon  les  noti- 
ces que  lesdicts  du  magistrat  en  ont  donné  aux  commis- 
saires. 


de*  pritonmsn. 
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MiMiMi  Le  pénultième  jour  dudict  mois  d'octobre  le  secrétaire 

u  Terr«.      do  la  TorTO,  commis  par  Son  Altèze,  présenta  au  coU^ 
dudict  magistrat  certains  articles  par  Sadicte  Altèze  at- 
donnez  pour  la  transquilité  de  ladicte  ville  avecq  deux 
missives,  Tune  adreschante  au  seigneur  de  Moulbais,  et 
Faultre  au  magistrat,  en  présence  des  deuzr  ministres  et 
des  députez  des  sectaires  à  ce  appeliez.  Lesquelz  avant 
toutte  œuvre  voloient  illeoq  faire  pryères  à  leur  mode,  et 
comme  ledict  commissaire  ne  le  voloit  endurer,  se  reliia- 
rent  en  rhostellerie  de  YFscu  de  France,  pour  fiûre, 
comme  ilz  disoient,  lesdictes  pryères,  et  à  leur  re&our 
leur  fut  faict  lecture  desdicts  articles  et  missives.  Pour 
lesquelles  communiquer  et  sur  tout  donner  responce,  les- 
dicts  ministres  et  depputez  avecq  ceulx  du  consistoire 
requirent  jour  qui  leur  fust  donné  au  sabmedy  lors  pro- 
chain, second  jour  de  novembre  *. 
Htfpente         Lcdict  socond  jour  de  novembre  après  loing  débat  falet 
***I!^u"7-'*"*  par  lesdicts  sectaires  sur  le  pooir  desdicts  de  la  Torre  et 
''dk?i«*dûc*i.«Mr  seigneur  de  Moulbais ,  ont,  soubz  certaines  protestations, 
par  o  •  orre.  ^^^^  ^^  déclaratiou  que  s'ensuyt  : 

<  Pour  ce  que  Son  Altèze  par  ladicte  préface  use  de  ces 
>  termes  :  Ceulxielanm^elle  religion  se  sont  obligez,  etc., 
»  lesdicts  députez  ont  protesté  que  ceulx  que  Ton  appelle 
»  de  la  religion  nouvelle  ne  sont  pour  introduire  et  sus- 
,»  citer  comme  aussy  ilz  ne  veullent  introduire  ny  susci- 
»  ter  ains  plustost  encbeminer  ce  quy  a  esté  faict  et 
»  introduict  par  les  appostres;  maintenans  que  leur  reli- 
•  gion  a  trop  bien  esté  réformée,  et  qu'ilz  se  peuvent 
»  appeller  de  la  religion  réformée  et  non  aultrement. 

I  Sur  le  premier  desdicts  articles  ilz  ont  requis  que  sam- 
»  blable  promesse  et  asseurance  que  celle  y  couchée  leur 


*  Ici  suit  la  copie  des  articles  en  question  :  nous  les  suppri- 
mons parce  qu'ils  sont  reproduits  dans  le  texte  de  P.  de  le  Barre. 
[Voif.  1. 1",  p.  231.) 


Digitized 


by  Google 


JUSTIFICATIVES.  SCH 

soit  faicte  et  donnée  par  les  personnes  ecclésiasticques 
et  cenlx  quy  se  dient  de  la  religion  catholicque,  telle- 
ment qu'ilz  puissent  librement  faire  leurs  presches  et 
exercice  de  leur  religion,  lequel  exercice  a  prestement 
esté  exprimé  et  déclairé  par  le  menu  par  le  ministre 
Mermier  en  ceste  forme  : 

•  Premièrement,  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu 
avec  le  chant  des  pseaulmes  en  la  craincte  et  révérence 
du  Seigneur,  tant  en  public  comme  en  particulier;  — 
Tadministration  des  sainctz  sacremens  quy  sont  le 
baptesme  et  la  cène  ;  —  la  bénédiction  du  mariaige  ;  — 
la  Visitation  ded  malades  ;  — la  sépulture  des  mors  ;  — 
Tobservation  de  la  discipline  et  police  de  Téglise;  — 
assembler  consistoire;  —  coUocques;  —  synodes  selon 
la  nécessité  du  temps  et  des  affaires  quy  se  présente- 
ront ;  — item,  cathéciser  soit  en  publicque  ou  particulier 
pour  instruction  du  peuple,  et  à  cest  effect  avoir  escol- 
les  pour  instruire  la  jeunesse  en  la  craincte  de  Dieu;  — 
libre  manîment  d'avoir  toutes  sortes  de  livres  en  lan- 
gue vulgaire,  soit  ceulx  de  TEscripture  saincte  ou  des 
fidelz  docteurs  quy  les  ont  exposez.  > 
Ledict  de  la  Torre,  voyant  la  petite  apparence  de  s'ac-  wp-r» 
corder  avecq  lesdicts  sectaires,  partist  le  lendemain  vers  d^uiom. 
la  court. 

Le  vij*  dudict  mois  de  novembre  les  sectaires  ont  pré-     PromMM 
sente  au  magistrat  requeste,  requérant  par  icelle  que  ^'det^ui^' 
aultre  requeste  joincte  addreschante  à  Sa  Majesté  feusse  *"  "'  "'    " 
présentée  &  Son  Altèze  par  homme  depputé  dudict  magis- 
trat, pour  en  après  estre  envoyée  à  Sadicte  Majesté,  par 
laquelle  les  sectaires  promectoient  h  Sa  Majesté  trois  mil- 
lions de  florins  pour  obtenir  licence  de  vivre  en  liberté, 
disans  lesdicts  sectaires  que  les  magistrats  des  villes 
d'Anvers,  Gand  et  Audenarde  avoient  jà  envoyé  sambla- 
ble  requeste  à  Son  Altèze.  Sur  quoy  lesdicts  du  magis- 
trat advisarent  d'escripre  ausdicts  d'Anvers,  Gant  et 
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Audenarde  pour  sçayoir  comme  Hz  s'estoient  régla 

alFendroit  de  ladicte  requeste. 
Le  Tiij*  dudict  mois  de  novembre  les  sectaires  présea- 

tarent  au  collège  dudict  magistrat  responce  par  ^Kript 

sur  les  articles  ordonnez  par  Son  Âltèze  cy-dessus  dédai- 

rez,  comme  s'ensuyt  : 

c  Besponce  au  premier  article.  —  On  raccorde  sans 
préjudicier  toutesfois  à  la  religion  réformée  de  laquelle 
nous  faisons  profession,  soubz  prétextde  ces  mots  cou- 
chez audict  article  :  Religion  catholicque  de  tout  Ump 
obsertée,  etc.,  ou  d'aultres  samblables,  à  conditioa  que 
de  la  part  du  clergé  nous  soient  faictes  et  données  sam- 
blables promesses  et  réciprocques,  sçavoir  est  qu^il  ne 
nous  empescheront  ny  permectront  autant  qu'en  eux 
est,  qu'il  nous  soit  faict,  par  Toye  directe  ou  indirecte, 
moleste,  trouble  ny  empeschement  en  Texercioe  de 
nostre  religion,  et  de  tout  ce  quy  en  dépend. 
>  Besponce  au  ij*  article.  — Accordé,  bien  entendu 
que  durant  que  les  bastimens  des  temples  se  parferont, 
il  nous  soit  permis  joyr  des  places  désignées  dans  la 
ville. 

»  Responce  au  iij«  article.  —  Accordé,  à  condition  que 
durant  icelles  presches  soit  commise  aux  portes  ouver- 
tes garde  souffîsante  pour  nostre  sceureté,  eaclarcish 
sant  au  surplus  ce  mot  presches  tellement  que  Texercite 
de  nostre  religion  et  tout  ce  qui  en  deppend  soit  corn- 
prins,  et  que  soubz  la  deffence  de  port  d'armes,  espées 
et  daghes  soient  exclues,  adjoustant  aussy  que  les 
presches  se  feront  les  dimenches,  mardy  et  jeudy 
seullement. 

»  Responce  au  iiij*.  —  Accordé,  pourveu  que  ce  qu'on 
veult  que  les  ministres  soient  vassaulx  et  subjectz  de 
Sa  Majesté,  soit  eztendu  aussy  à  ceulx  lesquelz  sont 
subjectz  de  Sa  Majesté  par  bourgeoisie,  pourveu  pa- 
reillement que  ce  quy  concerne  la  doctrine  ou  Texemce 
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de  nostre  religion  et  la  repréhention  des  meurs  et 
abuz  ne  soit  tenu  pour  propos  séditieulx  ou  scan- 
daleux. 

»    Responce  au  y".  —  Accordé,  moyennant  que  ceulx  | 
de  la  religion  romaine  soient  subjectz  aux  meismes 
charges  et  chastoy  au  cas  de  contntTention  aux  arti- 
cles de  ce  traicté  quy  les  touchent  et  concernent. 
»   Responce  au  vj<'.  —  Accordé,  soubz  les  conditions, 
déclarations  et  esclairchissemens  cy-dessus  couchez, 
t   Responce  au  vij*.  —  Accordé,  moyennant  promesse 
récyprocque  de  la  part  des  ecdésiasticques  et  du 

>  clergé. 

f  Responce  au  viij*.  —  Accordé,  à  condition  que  les 
I  promesses  d'asseurance  se  feront  par  le  gouverneur 
I  tant  en  qualité  de  gouyemeur  que  comme  capitaine  du 
1  chasteau,  estant  aussy  entendu  ce  mot  de  presches' 
»  joinct  avec  Texercice  de  nostre  religion,  comme  dict 

>  est,  promectant  davantaige  le  gouyemeur  et  qualités 

>  avantdictes  pour  nostre  plus  grand  sceureté  etconten- 
1  tement  des  habitans  de  ceste  ville  de  ne  permectre 

>  qu'aucune  gendarmerie,  soit  de  piet  ou  de  cheval,  soit 
»  mise  dedens  le  chasteau  ny  dedens  la  ville,  oultre  que 
»  celle  qu'est  pour  le  présent,  estant  icelle  suffisante 
t  pour  la  garde  de  ladicte  viUe  et  du  chasteau. 

»  Responce  au  ix*.  —  Accordé. 
»  Responce  au  x*.  —  Accordé.  » 

Oultre  ce  que  lesdictes  responces  estoient  en  soy  très-    ÎJioKiu 
absurdes,  ledict  seigneur  de  Moulbais,  icelles  veues ,      <»«»r»''^ 

'^  inx  wctttiivt  leur 

déclara  aux  députez  desdicts  prévostz  et  jurez  et  officiers  ^IJ^ÏIJ,**", 
du  bailliaige  qu'il  avoit  receu  lettres  de  Son  Altèze,  par  a."Jî'^7„"î„ 
lesquelles  il  estoit  chargé  de  mander  aulcuns  de  ladicte 
religion  nouvelle  pour  sçavoir  d'eulx  purement  et  sim- 
plement s'ilz  entendoient  accepter  ou  refuser  lesdicts 
articles.  Ce  que  fut  résolu  de  faire  pour  après-disner.  Et 
furent  mandez  aulcuns  de  ladicte  religion  nouvelle  ;  à  ' 
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quoy  néantmoinga  ilz  n'obéyrent  ores  que  llieuFe  leur  fut 
assignée,  et  que  ceulx  du  magistrat  et  du  bailliaige  s'y 
feussent  trouvez,  et  ce  soubz  prétextque  ledict  jour  estoit 
ordinaire  pour  Tachapt  de  leur  marchandise. 
Les  •éclaire»       Lc  lendemain  matin,  ix"  de  novembrOt  se  trouTareDt 
''^•^gnêûr"'  aucuns  députez  de  ladicte  religion  nouvelle  vers  ledict 
"loi^donnèr  °  seigneur  de  Moulebais  présent,  aulcuns  dudict  magistrat 
""éoriîT"*    et  du  bailliaige,  et  après  que  leur  fut  dict  de  la  part  du- 
dict seigneur  qu'ilz  eussent  à  dédairer  purement  et  sim- 
plement s'ilz  aceptoient  ou  refusoient  iceulx  articles, 
dirent  qu  ilz  n'estoient  auctorisez  pour  donner  responce, 
ains  qu*il  en  failloît  communicquer  avecq  ceulx  de  la 
religion;  pouràquoyfumir  leur  futaccordé  terme  jusques 
au  lundy  xj*  dudict  mois,  à  midy.  Ledict  jour  de  londy, 
avant  midy,  aucuns  de  ladicte  religion  nouvelle  se  trou- 
varent  vers  les  prévostz  et  jurez  en  leur  auditoire,  disans 
d'avoir  résolu  de  leur  responce,  et  qu'ilz  la  baiUeroient 
par  escript  pour  la  porter  audict  seigneur  de  Moulebais 
après  le  midy;  ce  que  fut  faict  par  maistrc  Nicolas  Taffin, 
lequel  exhiba  audict  seigneur  de  Moulebais  certain  escript 
ne  contenant  pure  et  simple  responce  sur  Tacceptation  ou 
dénégation  desdicts  articles,  mais  aultres  modérations 
dont  la  teneur  s'ensuyt  : 
HépoDM  c  Responce  au  premier  article. — Accordé,  à  condition 

»  que  les  ecclésiasticques  promectront  qu'ilz  n'enpesche- 
>  ront  ny  feront  aulcune  moleste  à  ceulx  de  la  nouvelle 
•  religion  en  leurs  presches  uy  en  leurs  personnes  direc- 
«  tement  ou  indirectement. 

»  Besponce  au  ij"".  —  Accordé,  bien  entendu  que  do- 
»  rant  le  temps  que  les  bastimens  des  temples  se  parfé- 
i  ront,  il  leur  soit  permis  de  joyr  des  places  désigp[iées 
1  dans  la  ville,  consentans  qu'il  y  ait  commissaire  député 
»  par  le  magistrat  pour  flaire  haster  et  diligenter  iceulx 
»  bastimens. 
»  Responce  au  iij*.  —  Accordé,  à  condition  que  durant 
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icelles  presches  soit  commise  garde  aux  portes  ouyertes 
pour  leur  sceureté,  et  que  soubz  la  deffense  de  port 
d'armes,  espées  et  daghes  ne  soient  comprinses,  les- 
quelles pourront  porter  seuUement  les  soldatz  et  ceulx 
lesquelz  sont  accoustumez  d'en  porter,  adjoustant 
aussy  que  les  presches  se  feront  le  dimence,  mardy  et 
joedy  seullement. 

>  Responce  au  iiij*.  —  Accordé,  moyennant  que  ee 
qu'on  veult  que  les  ministres  soient  natifz  subjectz  de 
Sa  Majesté,  soit  extendu  aussy  à  ceulx  lesquelz  seront 
subjectz  par  bourgeoisie,  pourveu  pareillement  que  ce 
qui  concerne  la  doctrine  de  leur  religion  et  la  repré- 
hention  des  meurs,  vues  et  abus,  ne  soit  tenus  pour 
propos  séditieulx  ou  scandaleux,  et  se  garderont  au 
surplus  de  tous  propos  dépiteux  ^  contre  le  magistrat 
ou  ceulx  de  la  religion  catolicque.  , 

•  Responce  au  v*.  —  Accordé,  moyennant  que  ceulx 
de  la  religion  romaine^  soient  subjectz  aux  meismes 
charges. 

»  Besponce  au  yj".  —  Accordé,  soubz  les  conditions^ 
déclarations  et  esclarchissemens  cy-dessus  faictz. 
»  Responce  au  vij®.  —  Accordé,  pourveu  que  les  ca- 
tholicques  et  ceulx  du  clergé  fiicent  le  meisme  par 
leurs  députez ,  et  que  les  contrevenans  ores  qu'ilz 
n'ayent  esté  du  nombre  des  députez  soient  punis  comme 
faulxsaires. 

»  Responce  au  viij''.  —  Accordé,  à  condition  que  les 
promesses  d'asseurances  se  feront  par  les  magistratz 
tant  de  la  ville  comme  des  bailliaiges  de  Toumay  et 
Tournésis,  sçavoir  est,  par  le  bailly  ou  son  lieutenant 
et  officiers  fiscaux,  ensamble  par  le  gouverneur  tant  en 
quallité  de  gouverneur  que  comme  capitaine  du  chas- 
teau  auctorizé  spéciallement  à  ces  fins;  au  surplus, 

*  De  mépris. 
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»  d'aultant  que  la  diffidence  d*eiitre  le  peuple  et  oeulx  da 
•  chasteau  procédé  du  renfort  faict  depuis  ces  troubles 
»  et  d*aultre  qu'on  polroit  faire  à  Fadvenir  ^  ilz  supplient 
»  en  toute  humilité  Son  Altëze  que  aultre  renfort  ne  soit 
»  mis  dans  le  chasteau  ny  dans  la  ville  que  oestuj  le- 
»  quel  y  est  à  présent.  > 

Icelle  responce  a  esté  envoyée  à  Son  Altëze  avec  ad  ver- 
tissement  que  lesdicts  sectaires  avoient  par^-dessus  pro- 
testé que  par  le  simple  mot  de  presche  couché  en  leur- 
dicte  responce  ilz  entendoient  comprendre  Texercice  de 
leur  religion. 

Mantfe  Lc  premier  jour  de  décembre  se  maria  le  ministre 

"     *  Estienne  Mermier  à  Guillemette  de  Willem,  fille  de  feu 
Wallérand,   et  feist  Toffice  des  espousaiges  Ambroise 
Wille,  aultre  ministre;  et  au  festin  des  noepces  assista- 
rent  par-dessus  les  parens  et  amys  dénommez  au  traicté 
de  mariaige,  passé  par-devant  Pasquier  de  le  Barre,  ta- 
bellion royal,  et  Michel  Hennefrère,  commis  et  subro- 
ghué,  le  xj'  jour  dudict  mois  de  novembre,  aucuns  gen- 
tilzhommes  et  plusieurs  prîncipaulx  marchans  de  la 
ville.  Âudict  traicté  passé  toutesfois  par-devant  lesdicts 
tabellion  royal  et  surrogué  ne  se  trouve  raccoustomée 
clause  sy  avant  :  c  Nostre  mère  la  saincte  Église  y  con- 
»  sente,  etc.  i  Les  comparans  de  la  part  de  ladicte  Guil- 
lemette déclararent  par  icelluy  traictié  se  tenir  pour  con- 
tons et  bien  appaisez  quant  aux  biens  et  portement  dudict 
Estienne  sans  en  volloir  faire  aulcune  spécification.  Et 
quant  aux  biens  et  portemens  de  ladicte  Guillemette,  ont 
dictet  se  sont  faictz  fortz  que  à  icelle  cômpète  par-dessus 
les  parties  d'héritaiges  reprins  par  ledict  traictié  la  somme 
de  quatre  cens  livres  de  gros. 

mmom  Sur  ce  que  ceulx  du  magistrat  avoient  adverty  Son  Al- 

'aâparmV**  tèzo  do  la  rospouce  desdicts  sectaires,  icelle  leur  respon- 

oueï^îti'oni    dict  par  ses  lettres  du  j"  et  iiij^  de  décembre  qu'elle  n'en- 

^•tTr^?r£l!'  tendoit  aulcunement  de  permectre  aux  sectaires  Texercioe 
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de  leur  religion,  et  meismes  qu'elle  auroit  esté  forcée  de 
déclairer  que  pourveu  [que]  le  peuple  s'abstient  des 
armes,  et  se  maintenans  sans  faire  désordre  et  scandale 
qxL'ellé  ne  feroit  user  de  force  contre  les  allans  et  le- 
toumans  desdictes  presches,  commandant  expressément 
«adict  magistrat  qullz  eussent  à  prendre  songneuz  re- 
gard que  ledict  accord  ne  fut  aulcunement  excédé. 

Le  ix*  de  décembre  furent  appeliez  les  notables  et  ceulx      tmw\» 
de  la  religion  nouvelle  pour  eulx  faire  lecture  des  sus-     ^^w' 
dictes  lettres,  mais  comme  grand  nombre  de  populace  se      lîeiuioe.   ^^ 
fourèrent  en  Tauditoire,  faisans  grand  tuihulte  et  dés-     magittrau  * 
ordre,  de  sorte  quil  ny  avoit  apparence  de  pooir  faire     «>  liboté 
lecture  et  communication  desdictes  lettres,  le  magistrat   **  '  •«»•"• 
ordonna  tant  ausdicts  notables  que  populace  de  se  retirer. 
Mais  au  contraire,  mainctenans  que  Ton  y  vouloit  traicter 
quelque  chose  à  leur  préjudice,  usèrent  de  plusieurs  me- 
nasches  contre  ceulx  dudict  magistrat,  disans  entre  aul- 
tres  qu'ilz  ne  volloient  aucunement  consentir  que  gar- 
nison fut  introduicte  en  la  ville,  et  ou  [cas  que]  lesdicts 
du  magistrat  y  consentissent,  ilz  en  prenderoient  à  eulx 
et  leur  couperoient  les  gorges,  soustenans  qu'il  convenoit 
assambler  les  xxxyj  bannières  de  la  ville  pour  le  faict  de 
ladicte  garnison,  et  que  en  cest  endroit  ilz  ne  se  vouloient 
rapporter  aux  notables.  Davantaige  déclarèrent  qu'ilz 
vouloient  que  les  prisonniers  détenus  tant  pour  le  faict 
des  sacagemens  que  pour  avoir  desmenty  le  curet,de 
Saincte-Catherine  en  ung  syen  sermon,  fussent  délivrez, 
constraindant  le  grand  prévost  d'aller  avecq  eulx  aux 
prisons;  lequel  amena  les  prisonniers,  assçavoir  :  Jehan 
Buyant,  Anthoine  Héduin,  Jehan  Lebrun,  Guillame 
Lecocq  et  Amould  du  Fret,  au  consistoire  du  magistrat, 
où,  par  après,  par  résolution  tant  desdicts  du  magistrat 
que  de  ceulx  du  bailliaige,  ilz  furent  eslargis  soubz  cau- 
tion juratoire,  selon  la  déclaration  desdicts  du  magistrat, 
sur  aucunes  interogatoires  à  eulx  faictes  par  les  commis- 
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saires.  Et  pour  appaiser  ledict  peuple  et  faire  sortir  hors 
de  la  halle,  fut  déclairé  par  ledict  magistrat  que  Ton 
feroit  assambler  les  xxxvj  bannières  et  ooU^es,  ccmune 
ilz  requerroient,  par^evant  lesquels  ilz  mecteroient  en 
terme  ce  qu'il  seroit  de  faire. 
Let  «niie»        Lcdlct  jour,  après  disné,  sur  le  soir»  fut  le  magistrat, 
de  u  ville  «ont  pour  aultre  tumulte  eslevé,  constrainct  de  mectre  es  mains 
h^"cp?talnè«.  des  huyt  capitaines  de  la  ville  les  harquebouses  à  croeqz 
et  munitions,  nonobstant  les  remonstranoes  à  eulx  faicte 
par  aulcuns  dudict  magistrat  de  la  dangereuse  consé- 
quence. Sy  furent  aussy  menez  les  fiiucquonneaux  et 
mjs  avecq  g^nd  crys  et  urlemens  sur  le  Grant  Marchiô. 
If  oaTKii.  Le  lendemain,  x*  jour  dudict  mois  de  décembre,  estans 

*°"  iri«t«r"'  aultres  fois  appeliez  au  consistoire  du  magistrat,  les  no- 
de  i«VJh»M  tables,  ensemble  les  ministres  et  ceulx  du  consistoire  des 
sectaires,  pour  oyr  la  lecture  des  susdictes  lettres  de 
Son  Âltèze  du  iiij*  dudict  mois,  et  adviser  quelle  ordre 
on  mectroit  pour  remédier  aux  tumultes  advenuz  au  jour 
précédent,  et  quy  en  après  polroient  sourdre  ';  icelle  lec- 
ture faicte,  deux  des  ministres,  et  meisme  le  nommé  Mer- 
mier,  déclarèrent  qu'il  adviendroit  grande  effusion  de 
sang,  le  cas  advenant  que  Texercice  de  leur  religion  leur 
fût  empesché,  mainctenane  icelluy  leur  avoir  esté  accordée 
quant  et  quant'  les  presches,  comme  nécessairement  dep* 
Requête  pondaut  d'icclles.  Et  fut  le  meisme  jour  présentée  audict 
magistrat  certaine  requeste  sur  le  nom  de  plusieurs  gen- 
tilzhonmies,  bourgeois,  marchans  et  habitans  de  ladicte 
ville,  sans  expression  d'aulcunsnoms,  contenant  sam<» 
blables  menasches,  en  cas  que  garnison  fut  mise  en  icelle 
ville,  et  que  le  libre  exercice  de  leur  religion  leur  fût 
empesché,  laquelle  aueroit  esté  envoyée  à  Son  Altèse 
selon  la  notice  sur  ce  tenue  par  le  magistrat,  déclarant 
que  par  icelle  requeste  on  pooit  assez  veoir  que  les 

*  S'élever.    «  Avec. 
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sectaires  advertis  du  contenu  èsdictes  lettres  du  iiij*  dé- 
cembre» avoient  induict  et  incité  le  peuple  à  faire  les 
émotions  dessus  dédairé. 

Environ  x  à  zij  jours  avant  le  No6l,  se  trouvèrent      iroape 
en  ladicte  ville  fil  &  fil^  yj  à  vij"*  personnes  estrangières,  étranger,  "^ë. 
quy  furent  logez  tant  en  hostelleries  que  maisons  de  ^de^roanuir.'*' 
bourgeois  et  aultres  manans.  Et  après  y  avoir  séjourné  kç^uZZ^J^l 
quelques  jours,  et  que  les  sectaires  les  avoient  armez  et  etàTÏÏpîeur». 
enbastonnez,  sortirent  aussy  fil  à  fil  icelle  ville,  disans 
aulcuns  d'iceuls  qu'ilz  alloient  vers  Flandres,  mais  Ton 
entendit  depuis  qu^ilz  allèrent  seuUement  jusques  au 
Quesnoy*«ur-le-Deul,  où  se  feist  quelque  assamblée  des 
rebelles  ;  et  de  là,  le  dimenche  devant  ledict  Noél,  des- 
cendirent à  Templeuve.  Et  comme  en  la  thour  de  Téglise 
audict  lieu,  le  bailly  et  aulcuns  bons  catholioques  estoient 
réfugiez  et  tenoient  bon,  lesdicts  rebelles  misrent  le  feu 
en  icelle  tour,  laquelle  toutesfois  ne  fut  bruslée  parce 
qu*ilz  se  rendirent  à  Tinstance  de  la  dame  dudiot  Tem- 
pleuve pour  éviter  le  feu  que  lesdicts  rebelles  s'estoient 
vanté  mectre  en  son  hostel,  en  cas  que  ceulx  estans  ens 
ladicte  thour  tinssent  bon. 

Le  lendemain,  préveille'  de  Noël,  deschendirent  les^niu^deréyiiM 
dicta  rebelles  à  Bamegnies,  où  ils  saccagèrent  et  brisé-     «tii"*^-'*' 


rent  toute  Téglise  et  clochier  dudict  lieu.  Sy  envoyèrent  ^té^fo^M. 
de  là  aulcuns  de  leur  compaignie  brasier  le  cloistre  et 
abbaye  des  Pretz-Porchains  lez  ladicte  vUle. 

Le  mardy,  veille  de  Noël,  lesdicts  rebelles  allèrent  en 
Tabbaye  Sainct-NicoIlas-eux-Pretz , .  qui  est  ^e  Taultre 
costé  de  ladicte  ville  sur  la  rivière  d'Ëscault,  où  ilz  tin- 
drent  camp  jusques  au  jour  des  Innocens. 

Le  jour  du  Noël,  lesdicts  sectaires  feirent  pendre  cer-    lm  Meuiret 
tain  homme,  qu'on  disoit  estre  messagier  de  Lille,  luy  ■•*»^*^*"»*'» 
imposant  d'estre  espie;  et  fut  la  sentence  donnée  parung  '"**•■''"  ••'**~' 

^  Un  à  un.    *  Avant-veille. 
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ministre  nommé  Cornille*,  quy  estoit  venu  du  quartier  de 
Waterloo  avecq  lesdicts  rebelles,  adsistô  du  prédicant 
Mermier  et  aulcuns  aultres  de  la  ville: 

Incendie  de        JjQ  meismo  jour  de  Noël,  lesdicts  rebelles  mirent  le  feu 
mutit'Tmli^n»  au  monastère  des  cbartreux  et  abbaye  des  dames  du 

rc  igieutef.  Q^^^j^jj^j^^  cnsamWe  en  la  maison  de  Jehan  Grenut,  sei- 
gneur de  Marcq,  scituée  au  villaige  de  Cher  *,  et  en  la 
maison  de  maistre  Charles  de  Ladeùze,  officiai  de  Tour- 
nay,  appellée  Canteraine. 

sommeiion  Lc  jour  des  lunoceus ,  avant  leur  partement,  com- 
*dî Kbblye"'  posèrent  le  censier  de  l'abbaye  dudict  Sainct-Nicohs 
"  dM-PriS?**'à  xiiij*  florins,  à  payer  à  certains  termes  déclairez  en 
Tobligation  qu'il  leur  en  bailla,  pour  saulver  la  maison 
et  censé ,  et  biens  y  estans ,  du  feu  que  aultrement  îlz 
menaschoient  d'y  mectre  par-dessus  grand  nombre  de 
vaches,  veaux,  moutons  et  porcques  qu'ilz  avoient  prins 
et  mengié. 

oëTttutioDi       Et  partant  le  meisme  jour  d'illecq  vers  "Watrelo  mirent 

par  le.  ieouirei.  le  feu  audict  mouastèrc,  et  en  chemin  pillèrent  la  maison 

de  la  dame  de  Templeuve ,  bruslèrent  l'église  de  Lers, 

ensemble  les  maisons  des  curet  et  bailly  dudict  lieu,  et 

pareillement  l'église  deNechin. 

de*!?***  ^*  comme  le  lendemain,  xxix*  d'icelluy  mois,  ilz  par- 

tirent  dudict  Watreloz,  estimant  eulx  retirer  en  la  ville 
de  Lannoy,  furent  par  les  gens  de  ghuerre  du  roy  con- 
duictz  par  le  seigneur  de  Nofrcarmes  desconfitz  et  mis 
en  route. 

tmeuiek         Lcsdictcs  uouvelles  rapportées  en  la  ville  de  Toumay 

Soldai,  lue*,  par  aulcuns  desdicts  rebelles  quy  avoient  pnns  lafuyte, 
g^rand  tumulte  se  meult  en  ladicte  ville;  de  sorte  que 
aulcuns  soldatz  du  chasteau  trouvez  par  la  ville  furent 
tuez,  aultres  catolicques  de  la  ville  fort  bleschez,  et 

»  Corneille  de  le  Zenne. 
»  Cherq. 
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davantaige  faict  grande  violence  en  plusieurs  maisons  des 
catolicques,  emportans  les  armes  qu'ilz  y  trouvèrent  :  et 
fut  le  timbre  quy  est  la  doche  d'effroy  pour  la  seconde 
fois  sonné. 

I*e  lundy,  xxx*  dudict  mois,  comme  auJcuns  gens  Nouvelle émeuie. 
de  clieval  de  la  compaignie  dudict  seigneur  de  Noir- 
carmes,  retournans  de  ladicte  deffaicte,  furent  apperceuz 
par  les  sectaires  de  la  ville,  ilz  feirent  pour  la  Hj^^fois 
sonner  ledict  timbre  et  cloche  d^alarmes,  dont  aultre 
gprande  esmotion  populaire  s'eslève,  laquelle  touttesfois 
fut  appaisée  par  communication  &icte  entre  le  seigneur 
de  Moulbais  et  ceulx  du  magistrat. 

Le  ij"  du  mois  de  janvier  ensuyvant,  ledict  seigneur  ^^  i^^^,  je 
de  Noircarmes  vint  par  le  chasteau  avecq  xj  enseignes    »•»«»"»••. 
de  gens  de  piet  en  ladicte  ville,  par  quel  moyen  icelle  a 
esté  préservée  de  la  totalle  ruyne  et  désolation  iminente« 
Comme  ledict  seigneur  de  Noircarmes  les  premiers  trois 
ou  quatre  jours  ne  feist  appréhender  personne,  les  mi- 
nistres et  la  pluspart  du  consistoire,  ensamble  les  chiefz, 
capitaines  et  conducteurs  des  tumultes,  port  d'armes  et 
rébellion  s'enfuyrent.  De  sorte  que  les  commissaires 
n'ont  trouvé  aultres  du  consistoire  en  prison  que  Es- 
tienne  Gabry,  Simon  Aymery  et  Jéromme  du  Pire, 
ensamble  Salomon  Minutte,  ung  des  diacres  et  collecteurs 
des  aulmosnes,  mais  bien  grand  nombre  pour  le  faict 
des  sacageurs  et  port  d'armes,  la  pluspart  de  fort  petite 
qualité. 

Lesdicts  commissaires  procédans  à  faire  le  procès  B>^eat|oa> 
ausdicts  prisonniers  ont  faict  exécuter  par  le  feu  Jehan 
Visart,  mesagier  de  ladicte  ville  sur  Bruges,  lequel  aul- 
Guns  jours  auparavant  avoit  soubz  caution  esté  eslargy 
par  le  magistrat  de  la  ville  et  derechief  faict  saisir  par 
lesdicts  commissaires.  Ont  aussy  faict  exécuter  par  la 
corde  Ciprian  de  TEspine,  Jehan  Wille,  Rolland  de  Lers, 
dict  Bollu,  et  le  double  de  leur  sentences  contenans  les 
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crismes  et  délictz  par  eulx  respectivement  perpélarez,  a 
esté  envoyé  à  Son  Âltèze. 
latflmgaioire       Et  pensEns  lesdicts  oommissaires  passer  onltre,  trou- 
vans  es  aultres  prisonniers  une  incrédible  obstination  et 
pertinacité-en  la  dénégation  des  faictz  dont  Ton  les  tzoo- 
voit  charges,  qu*ilz  doubtoient  que  bonnement  par  la 
question  et  exame  rigoreux  ne  pouroient  parvenir  à  la 
plaine  congnoissance  des  affaires,  advisarent  de  oyr  et 
examiner  tous  les  prisonniers  quy  sont  en   nombre 
environ  de  cent,  de  route  *  pour  eiqpérimenter  sy  par  les 
confessions  des  aucuns  ou  par  leur  contrariétés  et  con- 
frontation des  ungs  aux  aultres  ilz  ne  pouroient  plus 
commodieusement  parvenir  à  la  congnoissance  de  la  vé- 
rité, duquel  leur  concept  lesdicts  oonmiissaires  adver- 
tirent  Son  Âltèze.  Ce  parachevé,  iceulx  commissaires  onl 
dressé  all*encontre  de  chascun  pris(mnier  particulière- 
ment leurs  charges,  à  intention  de  procéder  oultre  à  telle 
sentence  que  seroit  trouvé  en  droit  et  justice  convenir. 
B«ppei         MaiscommeSon  Âltèze,  par  ses  lettres  du  xxvj* de may', 

des  commiaMirci  _  _,^  *,,  ,  .» 

ABritxoiiM.  commanda  ausdicts  commissaires  de  venir  par -devers 
Bon  Âltèze  avecq  ung  reoœil  sommier  des  informations 
de  tout  ce  qu'ilz  avoient  trouvez  tant  en  général  que  par^ 
ticulier,  et  que  sur  leur  rescription  qu*ilz  avoient  déli- 
béré de  procéder  à  la  condemnation  capitale  d*aulcuns 
desdicts  prisonniers  avant  se  mectre  en  chemin  vers  la 
court  ilz  ne  recourent  responce,  advisarent  de  surceoir 
les  procez  alFencontre  desdicts  prisonniers,  et  se  mirent  à 
visiter  toutes  les  informations  pour  faire  ung  reoeul  de 
tous  ceulx  quy  par-dessus  lesdicts  prisonniers  se  treuvâQt 
chargez  des  crimes  et  délictz  comprins  en  leurdicte  com- 
mission et  instruction,  dont  aulcuns  se  sont  enfuys,  et 
aultres  se  trouvent  encoires  en  la  ville;  aussy  de  visiter 

*  GonsécatiTement. 

■  Toy.  la  pièce  Justiflcatire  n*  lxxix. 


Digitized 


by  Google 


3U8TIFICATIYSS.  219 

tes  procès  faictz  all^encontre  de  plusieurs  appelleE  au 
droit  de  8a  Majesté  avant  la  venue  desdicts  commis- 
saires en  ladicte  ville,  et  premièrement  deuement  can« 
tuinaez  en  banissant  le  vendredy  xx''  de  juing  cent  et 
▼ij  personnes  de  tous  les  Pays-Bas  de  Sa  Mijesté  sur  la 
bart  avecq  confiscation  de  leurs  biens,  pour  les  causes 
au  loing  reprinses  par  la  sentence  d'un  chasoun  en  par- 
ticulier. Ce  faict  lesdicts  commissaires  se  sont  trouvez 
en  court  avecq  toutes  les  priches  servantes  à  leur  com- 
mission et  négociation  pour  entendre  le  bon  plaisir  de 
Son  Âltèze.  . 


Lettre  de  la  duchesse  de  Parme  aux  eammiesaires  envoyés 
à  Tournai. 

Anvers ,  le  25  mai  1567. 

I  Maboubbitb,  etc.  Très-chiers  et  bien  amez,  pour  ce 
que  désirons  particulièrement  oyr  et  entendre  ce  que 
povez  avoir  négocié  en  la  ville  et  cité  de  Toumay  au  fait 
de  vostre  charge  et  commission,  nous  vous  requérons,  et 
néantmoins  ou  nom  et  de  la  part  du  roy  monseigneur, 
ordonnons  bien  acertes,  que  incontinent  et  à  dilligence 
ayez  à  dresser  ung  verbal  de  tout  ce  que  jusques  &  main- 
tenant y  aurez  besoingnyé  en  ce  que  dessus  ;  mettant  le 
tout  par  escript  bien  particulièrement  et  par  le  menu.  Et 
afin  qu*en  puissions  avoir  meilleure  intelligence,  en- 
voyerez  icy  quelc'un  d'entre  vous  au  commencement  du 
mois  de  juing  prochainement  venant,  pour  du  tout  nous 
povoir  faire  léîd  et  particulier  rapport,  sans  toutesfoiz 
cependant  interrompre  vostre  négociation  encommencée, 
pour  laquelle  nous  entendons  se  debvoir  continuer  par 
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ceolx  de  vous  qui  demeoreront  celle  part.  Et  en  œ  qse 
dessos  ne  faites  auLcone  faolte.  Âtant,  etc.  D^Anfcs» 
le  ja:v*  jour  de  m^y  1667.  • 

Suêeripiùm  :  *  A  noz  très-chiers  et  bien  ams 
les  ccwiiiissaires  du  loy  ordonnez  sur  le  fiùt  dbi 
trouUes  de  la  ville  et  cité  de  Toumay .  » 


[CorrespofuUmce  de  Tournai,  t^  259.] 
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NOTICE 


SUR 


NICOLAS  SOLDOYER 


Nicolas  Soldoyef  naquit  probablement  en  1528. 
Cette  date  nous  est  fournie  par  le  titre  même  de  ses 
Mimùires,  dont  la  rédaction  s'arrête  à  l'année  1570  ; 
l'auteur  avait  alors  quarante-deux  ans.  Il  était  fils 
d'Adrien  et  de  Catherine  Tahon.  Dans  le  testament 
de  sa  mère»  qui  était  veuve  lorsque  cet  acte  de 
dernières  volontés  fut  approuvé  par  les  échevins  de 
Tournai»  le  26  mai  1567,  on  trouve  les  noms  de  tous 
les  descendants  de  la  testatrice.  Cette  pièce  nous 
apprend  que  Nicolas  Soldoyer  était  le  plus  jeune, 
et  qu'il  avait  à  cette  époque  trois  enfants,  savoir  : 
Catherine,  Jean  et  Simon  ;  ce  dernier  entra  dans  les 
ordres  et  devint  un  des  douze  grands  vicaires  de  la 
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cathédrale'.  La  famille  Soldoyer, Squldoyer,  Soubz- 
doyer»  ou  toute  autre  variante,  appartenait  à  la  petite 
bourgeoisie  de  la  cité  de  Tournai.  Dans  rassemblée 
des  consaux  du  30  décembre  1567,  Nicolas  Soldoyer 
fut  pourvu  de  la  charge  de  «  brouteur  de  boire  »  on 
brouetteur  juré\  qui  consistait  à  conduire  les  bières 
de  la  brasserie  chez  les  particuliers'.  Son  nom  figure 
parmi  les  vingt-trois  postulants  à  la  place  vacante 
de  concierge  de  Thôpital  de  Saint -Éleuthère,  àlv 
quelle  les  consaux  furent  appelés  à  pourvoir  dans 
leur  séance  du  23  mars  1568  (n.  st.);  mais  ce  ne  fut 
pas  lui  qui  obtint  l'emploi.  A  cette  époque  n'osaient 
se  présenter  pour  obtenir  des  charges  publiques  que 
les  personnes  connues  pour  leurs  principes  catholi- 
ques» car  on  destituait  impitoyablement  non  pas 
seulement  ceux  qui  avaient  fréquenté  les  prêches, 
mais  aussi  ceux  qui  étaieut  soupçonnés  d'être  favora- 
bles à  la  nouvelle  religion.  C'est  ainsi,  pour  citer  un 
exemple,  que  dans  leur  réunion  du  18  juillet  1567, 
les  consaux  avaient  démissionné  Jacques  Massis, 

*  Aux  Archives  communales  de  Tournai  existe  on  acte  du 
21  septembre  1S95  par  lequel  Marie  SonbdoTer,  veure  de  Bar- 
thélemi  Baptesme ,  demeurant  à  Tournai ,  donne  à  son  neveu 
Simon  SoubdoTer,  prêtre,  chapelain  de  hautes  formes  de  Téglise 
cathédrale,  une  maison  avec  ses  dépendances,  en  la  rue  du 
Vieux  Wez. 

*  «  De  la  requeste  de  Nicolas  le  Soudoyer  d*estre  maistrB 
a  brouteur,  actendu  le  déport  de  Pierre  Pesin.  » 

*  Ces  hommes  de  peine  portent  encore  aujourd'hui  à  Tournw 
le  nom  de  brouUurs  au  boire,  Voy,  Hécakt,  Dictionnaire  rou(^^' 
français,  au  mot  browtem. 


Digitized 


by  Google 


SUB  NICOLAS  SOLDOTBR.  2^ 

receveur  des  bannissements;  Pierre  Bourgeois,  com- 
mis à  la  délivrance  des  billets  de  l'impôt  sur  la  bière; 
Nicolas  Dubois ,  clerc  de  la  recette  générale  des 
domaines  ;  Louis  Legrand,  receveur  de  la  maison  de 
le  Val;  Gilles  Parfait,  docteur  en  médecine;  Jean 
Martin,  apothicaire;  Anne  Drosset»  sage-femme; 
Gilles  Brasseur ,  joueur  de  hautbois,  et  Pierre  Fort- 
marie,  geôlier  delà  tour  de  Marvis.  Nous  ajouterons, 
pour  caractériser  la  physionomie  de  ces  temps  de 
troubles ,  d'émeutes  et  de  persécutions ,  que  dans 
rassemblée  des  consaux  du  31  mai  1568,  la  ques- 
tion de  religion  fut  mise  en  avant.  Il  s'agissait  c  de 
«  sçavoir  sy  on  admectra  aux  offices  de  jurez  des 
«  stilz  (métiers)  aulcuns  quy  aùroient  hanté  les 
a  presches  des  calvinistes  depuis  la  publication  delà 
«  toUérance  desdictes  presches.  »  Voici  la  résolution 
qui  fut  prise  et  qu'on  lit  en  marge  de  cette  propo- 
sition :  c  On  ordonne  que  Ton  ay  t  à  choisir  ausdicts 
«  estats  tous  catholicques,  et  non  point  ceulx  ayant 
c  hanté  les  presches  comment  que  ce  soit.  » 

Dans  le  compte  de  la  ville  de  Tournai  du  1"  oc- 
tobre 1568  au  30  septembre  1569,  Nicolas  Soldoyer 
figure  parmi  les  t  gourmetz  commis  à  la  bierre  i , 
aux  gages  annuels  de  20  livres  de  Flandre*  :  il  avait 
été  nommé  au  mois  de  mai  1568.  Ce  sont  là  les 


1  Registre  N<»  41823,  fol.  42  v«,  de  la  chambre  des  comptes, 
aux  Archives  du  royaume.  Voy,  aussi  les  registres  des  consaua, 
aux  dates  du  9  novembre  1568  et  du  4  janvier  1569  (n.  st.). 
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seuls  rofieignmeats  qa  il  noos  a  été  poffaiMf!  de  r- 
cueillir  sur  Fautear  àesMémoiret  qae  nous  pubtiom 

Ces  Mémoires  ne  sont  pTOprement  qa'ane  di» 
nique  des  éyénements  qui  se  sont  passés  à  Tomac 
depuis  le  28  juin  1566  jnsquMi  90  juillet  1570 
Soldoyer  s'est  particulièrement  occupéde  nous  txa» 
mettre  des  détails  sur  les  prêches  qui  sa  acmt  bâu 
dans  les  environs  de  la  ville  et  dans  Tintérieiir  de  b 
dté;  sur  les  émeutes  que  la  présence  des  partisasi 
des  nouvelles  doctrines  ont  occasionnées,  et  sur  Is 
exécutions  judiciaires  sans  nombre  qui  ont  été  ordoo- 
nées  tant  par  le  magistrat  que  par  les  conunissaiiei 
de  Marguerite  de  Panne  et  du  duc  d'Albe.  Cete 
dernière  partie  est  la  plus  étendue  :  il  semUe  que 
Fauteur  de  la  narration  se  soit  fait  un  devoir  d'as- 
sister à  tous  ces  terribles  drames  dont  les  aeteon 
principaux  étaient  le  bourreau  et  la  victime.  Soldoyer 
est  un  fervent  catholique ,  sincèrement  attaché  i  h 
raUgion  de  ses  pères.  En  cette  qualité  il  prend  soin 
de  noter  si  le  défunt  a  fait  abjuration  de  ses  enems 
ou  8*il  a  persisté  à  refuser  de  se  confesser;  même 
il  nous  a  conservé  les  dernières  paroles  que  chacun 
des  suppliciés  a  prononcées,  et  les  particularités  de 
rexécution. 

Les  Mémoires  de  Soldajfêr  font  suite  à  ceux  de 
Pasquier  de  le  ^arre,  et  les  complètent.  Ceax-d 
émanent  d*un  adepte  de  la  réforme  religieuse.  Sol- 
doyer professait  des  opinions  toutes  contraires.  Les 
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deux  récits  méritent  néanmoins  la  môme  confiance. 
L'un  et  Tautre  furent  témoins  de  la  plupart  des  évé- 
nements qu'ils  racontent,  mais  autant  la  narration  de 
Pasquier  de  le  Barre  est  attachante,  —  parce  qu'elle 
est  rœuvre  d'un  homme  qui  ne  manquait  pas  d'in^ 
struction  et  d'une  certaine  littérature, — autant  ré* 
pugne  à  la  lecture  cette  chronique  journalière  des 
homicides  commis  au  nom  de  la  loi  et  arec  l'aide  de 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres. 

La  Bibliothèque  communale  de  Tournai  possède 
trois  copies  des  Mémoires  i$  picolas  Soldayer.  La 
première  forme  un  petit  cahier  in-folio  de  vin^neuf 
feuillets,  d'une  mauvaise  écriture  du  xvir  siècle;  il 
est  intitulé  :  JSTenssuii^ent  les  closes  les  plus  mémo^ 
râbles  odvenMs  en  la  situation  de  cette  ville  de 
Tounmy,  quand  elle  fut  fondée,  et  les  noms  qu'elle 
at  eut  et  les  changements,  et  pour  quy  elle  a  esté 
cAamgéf  comme  s'enssuit.  Premiers,  aussy  vous  sera 
rapporté  les  noms  de  ceux  quy  ont  esté  exécutez  par 
justice  et  les  gendre  de  morts  qu'ils  ont  souffert,  et 
leurs  noms  et  souinoms,  tant  de  eeulx  de  la  ville  que 
ceux  de  dehors,  et  aussy  sera  mis  les  jours,  mois  et 
an  qu'ils  auront  souffert  la  morte  avecq  plusieures 
circumstances  de  ce  quy  s'est  passé,  le  plus  fidèlement 
qu'il  m'at  esté  possible.  Je  vous  fais  cette  copie  thvré 
de  l'originel  eserite  par  Nicolas  le  Sourdoyer,  bour- 
geois  de  la  ville,  aagéde  42  ans,  depuis  Van  lh66  jus- 
ques  au  xxv  juillet  1670. 
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Deux  rectifications  sont  à  faire  à  propos  de  ce 
titre  :  la  première  regarde  la  qualification  de  boa^ 
geois  de  Tournai  qui  est  ici  donnée  à  Soldoy^,  et 
qu'il  n'a  jamais  obtenue,  car  son  nom  ne  figpirepas 
dans  le  registre  aux  bourgeoisies  ;  la  Boconde  con- 
cerne la  date  de  1670  qui  doit  être  corrige  en  1570. 
Cette  copie  embrasse  des  événements  postérienis  à 
cette  dernière  date,  et  s'étend  jusqu'au  28  mai  1586  : 
elle  aura  très«probablement  été  continuée  par  Simoa 
Soldoyer,  fils  de  Nicolas,  car  il  doit  exister  des  co- 
pies des  Mémoires  en  question  avec  le  nom  du  fils 
dans  le  titre*. 

Les  deux  autres  copies  appartiennent  au  àèch 
dernier  ;  elles  sont  de  la  même  écriture ,  et  Tœuvn 
de  quelque  membre  du  clergé  de  la  cathédrale, 
qui  les  avait  déjà  transcrites  en  1750,  dans  l'in- 
tention de  compléter  l'une  par  l'autre,  parce  qu'il 
trouvait  des  lacunes  dans  toutes  deux.  Ces  copies  ont 
été  réunies  en  un  seul  volume  de  soixante-quatre 
feuillets;  voici  les  titres  qu'elles  portent  : 

P  Chronique  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  Toumêf 
et  es  environs  depuis  Van  1560  jusqu'en  Van  1570, 
sous  Vépiscopat  de  monseigneur  Villustrissime  et 


*  M.  Cbotin,  en  parlant  de  ces  Mémoires  daxui  son  Histoire  i« 
Tournai,  t.  ii,  p.  184,  leur  donne  le  titre  suivant  :  Journal  abrégé 
de  ce  qui  s'est pass^  tant  dedans  Tournai  qu'auw  environs,  pendaat 
les  troubles  pour  religion,  es  années  1566  à  1570,  par  JfieoUu 
le  Soldoper,  bourgeois  de  Tournai,  et  Simon  le  Soldoyer,  sonfU, 
vicaire  de  la  cathédrale  de  Tournai, 
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rérérendissime  Oilhert  d'Oignies,  étique  de  Tour- 
najff  régimnt  Philippe  11^  roy  d'Espagne»  fils  de 
l'empereur  Charles^Quint,  de  glorieuse  mémoire. 

2**  Histoire  des  choses  les  plus  remarquables  arri- 
"oées  en  la  mile  de  Toumay,  de  sa  situation,  par  qui 
et  quand  elle  fut  fondée,  des  différens  noms  et  chanr 
gemens  qu'elle  a  eu  depuis  son  origine,  avec  une 
ample  description  de  ceux  qui  ont  estez  e(céeutez  par 
divers  genres  de  mort  et  supplice,  tant  dans  son  en- 
ceinte que  dehors,  avec  les  jours,  mois  et  anSy  pour 
quelques  causes  et  circonstances  autres  non  moins 
curieuses  qu'estranges,  tirées  de  l'original  escrit  par 
Nicolas  le  Sauldoyer,  bourgeois  de  ladite  ville,  âgé 
de  quarante-deux  ans,  lequel  a  veu  tout  ce  qui  s'est 
suit  depuis  l'année  mil  cincq  cens  soixante^ix,  jus- 
qu'au vingt-wtiesme  juillet  mil  cincq  cens  septante. 

Le  propriétaire  de  ces  deux  dernières  copies  nous 
dit,  dans  les  quelques  pages  d'obserrations  dont  il 
les  a  accompagnées,  qu'en  1760,  il  parvint  à  sepro-^ 
curer  une  autre  copie  par  les  soins  du  père  Marissal, 
dominicain  de  Tournai,  et  dont  le  titre  ainsi  que  le 
texte,  sont  à  peu  près  semblables  &  la  première  qu'il 
possédait.  Hérissée  d'incorrections  comme  les  autres, 
elle  appartenait  en  1756  à  un  nommé  Seillier  de 
Tournai.  Enfin ,  plus  tard ,  notre  anonyme  trouva 
encore  deux  copies  des  Mémoires  delficolasJSoldoyer, 
dont  il  forma  un  second  volume.  Après  avoir  soi- 
gneusement collationné  ces  diverses  leçons  entre 

TOM.  II.  i5* 
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elles,  et  consigné  snr  une.  dizaine  de  feaiUets  les 
différences  existantes  entre  les  deux  premières  qni 
vinrent  en  sa  possession,  Toiei  oe  qu'il  ajoute  : 
A  ces  trois  copies  du  présent  premier  tome,  je  vais 
dans  le  second  tome  en  joindre  deux  autres  qui 
me  sont  venues  par  le  même  canal  que  la  troi- 
sième dont  je  viens  de  donner  ici  les  différences. 
J*ai  ramassé  toutes  ces   copies»  pitoyablement 
transmises,  pour  tirer  de  cette  multitude  justesse 
et  vérité,  et  des  cinq,  à  mon  loisir,  ne  faire  qu*un 
tissu  où  tout  soit  entièrement,  fidèlement  et  passa- 
blement raporté.  Je  ne  néglige  rien  en  fait  dliis* 
toire  pour  les  rendre  plus  complètes.  Une  seule 
circonstance  de  plus  peut  causer  une  grande  satis- 
faction à  celui  qui  se  trouve  en  avoir  besoin.  Tout 
sert  à  qui  sait  employer.  Ce  qui  faisoit  dire  au 
grand  Baronius,  qu'il  ne  falloit  point  négliger  la 
moindre  observation  ni  le  moindre  papier  volant 
du  docteur  Molanus.  » 
Ce  que  Vauteur  de  ces  lignes  s'était  proposé  de 
foire,  ce  qu'il  a  peut-être  fait,  nous  l'avons  exécuté, 
en  ce  sens  que  notre  publication  n'est  pas  la  repro- 
duction servile  d'une  même  copie;  elle  renferme, 
au  contraire,  des  parties  de  l'une  et  de  l'autre.  Mais 
il  est  loin  de  notre  pensée  de  vouloir  nous  attribuer 
rbonneur  de  ce  travail.  Il  est  l'œuvre  de  notre  ami 
M.  H.  Vandenbroeck,  archiviste  delavilledeToumsi 
et  conservateur  des  archives  de  l'État  dans  cette 
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ville,  n  a  choisi,  après  avoir  comparé  les  copies 
entre  elles ,  tantôt  les  passages  les  plus  étendus , 
tantôt  ceux  qui  laissaient  le  moins  à  désirer  sous  le 
rapport  de  la  clarté.  M.  Vandenbroeck  a  de  plus 
enrichi  de  plusieurs  notes  historiques  la  copie  qu'il 
a  faite  pour  nous  des  Mémoires  de  Soîdoyer;  il  nous 
a  également  communiqué  beitucoup  de  renseigne- 
ments biographiques  sur  Pasquier  de  le  Barre  et 
Nicolas  Soîdoyer;  enfin  nous  lui  sommes  encore  re- 
devable d'une  foule  d'autres  documents  qui  nous  ont 
servi  à  compléter  les  récits  contenus  dans  les  deux 
volumes  de  notre  publication.  Que  notre  honorable 
collègue  reçoive  ici  pour  son  concours  intelligent 
et  désintéressé  le  témoignage  public  de  notre  recon- 
naissance. 

Novembre  1864. 
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L'an  1566,  fut  le  Pays-Bas  tout  en  trouble  parce 
qu'il  régnoit  de  faux  prédicans  venant  de  Genève, 
qui  mettoîent  tout  le  pays  en  trouble,  et  mesmeils 
incitoient  les  peuples  à  rébellion  contre  Dieu  et  leur 
roy  légitime,  mesme  aucuns  princes  qui  portoient 
la  querelle  des  faux  prédicans;  tant  que  proche 
d'Anvers  se  commencèrent  &  faire  des  presches  erro- 
niques  par  ces  faux  frères,  mesme  en  Frise  et  au  pays 
de  Flandres,  comme  Gand,  Audenarde,  Arscotte,  et 
au  village  de  Bondu ,  Armentières ,  Ypres  ;  au  pays 
d'Haynaut;  à  Renaix,  Vallenciennes ,  Càteau-Cam- 
bresis  et  au  village  de  Lecbelle,  près  Sainct-Amand  ; 
tant  que  le  28"  jour  de  juin,  entre  dix  et  ouzq 
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heures  du  soir,  se  fit  une  presche  erronique  au  pont 
d'HemoviUe*,  proche  de  Toumay,  où  il  fut  beau- 
coup de  gens,  à  cause  que  les  hérétiques  avoient 
semonce  Tun  l'autre  pour  s'y  trouver.  Celui  qui  fit 
cette  presche  estoit  aj^pdlé  Amhroise  Wille,  savatier 
de  son  stil,  mais  estant  jeune  il  quitta  le  pays  pour 
aller  à  Borne,  et  là  il  servit  de  marmiton  à  un  cui- 
sinier d'un  cardinal.  L'aiant  servi  quelque  tems,  il 
retourna  en  Flandre  par  Genève.  Là  il  se  confinzu 
davantage  en  son  erreur,  de  sorte  qu'il  fut  envoyé  de 
la  part  des  Genevois  en  nostre  pays  comme  prédicant, 

j  estant  natif  de  cette  ville;  il  y  vint  semer  l'hérésie  de 

I  Calvin. 

Aussi  se  fit  encore  une  presche  le  dimanche  sui- 
vant, en  plein  jour,  proche  le  Pont-à-Eieu,  près  de 
ladite  ville';  et  fut  fait  par  un  prédicant  françois  qui 
passoit  pour  aller  à  Valenciennes  à  dessein  d'y  semer 
son  hérésie  :  il  estoit  nommé  M.  de  la  Grange*.  Ladite 
presche  se  fit  le  30  juin  1566. 

I4e  meKxedi,  3  juillet,  an  dito,  fut  fait  une  presche 
par  ledit  Amhroiae^  au  mesme  lieu,  où  il  disoit  qu'on 
pcHivoit  proprement  bien  lauer  la  Seigneur  pohliqae- 
menty  et  qm'il  avoit  esté  hien  l'espace  de  trois  aiu^ 
dana  les  bois  et  aux  caves  et  cavernes,  peur  des 
preatres. 
I^  dimanche,  7  dudit  mois,  fixt  fait  encore  une 


*  lA  poat  d'AynoBTfUe  tni¥«ne  la  thatunA?  do  Tmitbu  ^ 
Ule  :  U  âomiiM  un  ravia  proifead  et  boM  qui  cadia  Hi  IbiiftaiJie 
porta^t  le  môme  nom.  Dans  leBiM49ioir09dc^iuquier4c  U  B9ff^f 
t,  i^,  p.  55, 11  fttut  lire  :  Bmonvine, 

>  A«  bamaaa  ê»  Bwge,  dépeaâtaeeia  v^fnge  d'Ère. 
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presche  sur  les  FoUais ,  proche  de  la  ville ,  par  ledit 
Axabroise,  apostre  de  Oenève  '. 

Le  jeudy,  1 1  dudit  tqoia,  fut  faite  encore  une  presche 
par  Ambroiae,  marmiton,  derrière  Tabaye  des  Prets- 
aux-Nonnains',  où  fat  baptisée  une  fille  à  la  mode 
des  calvinistes,  dont  elle  fut  nommée  Bachel.  Donc 
fut  ici  le  commencement  de  leur  fondation,  car  de- 
puis lors  ils  s'euforcèrent  de  plus  eu  plus  à  fomenter 
leur  religion  erronuée. 

Le  dimanche  suivant,  14  dudit  mois,  se  fit  encore 
une  autre  presche  sur  les  FoUais  par  ledit  Ambroise, 
où  il  se  fit  un  mariage  à  la  calviniste,  et  on  baptisa 
une  autre  fille,  laquelle  fut  nommée  Esther.  Et 
depuis  ils  ont  toujours  continué  à  faire  la  presche 
derrière  Tabaye  des  Prets-aux-Nonnains  ;  mais  ceux 

'^  Ceat  ee  jonr-là  qae  Ambroise  Wille  Jeta  deax  lettres  an 
milieu  de  rassemblée,  ainsi  que  le  dit  P.  de  le  Barre.  {Vop.  1. 1«', 
p.  82.)  Voici  ce  que  Horerlant  de  Beauwelaere  raconte  dans  son 
Sssai  sur  l'histoire  de  Tournai,  t.  Lxvn,  p.  182,  note  44  : 

«  Peu  de  jours  après,  Ambroise  Ville,  ministre  anabaptiste, 
m  aoeompagttéde  150  hommes  à  cbeval,  et  suM  de  plus  de 
m  g,000  proeéljrtes,  s'en  Airent  aux  FoUaix  près  lea  âmbooxgs 

•  de  la  porte  lïloreUe  oit  étant  rassemblés»  U  fit  le  prddbe,  près 
«  du  bois  de  Breuse,  etc.  Ambroise,  après  s'être  longtemps 

•  déchaîné  contre  lea  puissances  spirituelles  et  séculières,  tira 
«  de  sa  poche  une  lettre  adressée  au  magistrat  de  Tournai,  et 

•  apTèe  ravoir  jetée  au  mûieu  de  son  auditoire ,  U  ordonna 
«  qu'elle  fût  remise  h  son  adresse  ;  eUe  oontenoit.des  plaintes 

•  contre  les  magistrats  mômes  auxquels. eHe  étoit  écrite,  etc. 
«  Ces*conventioules  et  assemblées  séditieuses,  se  renourelèrent 
M  i)réquemment  durant  le  cours  du.mois  de  juillet.  • 

*  Cette  abbaye  était  située  près  de  la  Tille,  hors  la  porte  des 
Sept-Fontaines.  BUe  Ait  fondée  par  Walter  de  Marris,  évéque 
de  Tournai»  en  1290,  et  porta  primitlTement  le  nom  d'Mêpe  des 
Prés-Porcit^,  pairieQ  qu'elle  fut  érigée  sur  l'ancien  Marché-aux* 
Porcs. 
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qui  se  trouvoient  aux  presekes  y  alloient  avec  armes, 
comme  arquebuze  et  espées,  les  autres  avec  des  arcs, 
flesches  et  morillons,  pour  garder  leur  prédicant,  et 
aussi  à  grande  compagnie  de  cheval,  pour  montrer 
qu'ils  estoient  les  maistres  et  donner  les  loix,  comme 
aussi  la  plus  grande  partie  suivoient  ces  faux  pro* 
phëtes. 

Puis  il  vint  un  autre  prédicant  venant  d'Anvers, 
qui  estoit  natif  de  Toumay,  nommé  Charles  '.  Il  fai- 
soit  la  presche  en  la  place  dAmbroise  ;  aussi  estoit-il 
mieux  aimé  que  lui  et  plus  fondé  dans  l'hérésie. 

Le  Jour  de  Saint-Jacques  et  Saint-Christophe",  an 
dito,  après  avoir  fait  la  presche  derrière  ladite  abaye 
des  Prêts,  se  mirent  ceux  qui  s'y  estoient  assemblez 
en  ordre  comme  gens  de  guerre,  à  cinq  de  fi*ont,  après 
à  sept,  neuf  et  puis  à  onze  de  front»  et  firent  ainsi 
leur  entrée  en  ville,  marchans  comme  gens  de  guerre, 
et  un  nommé  Pierre  de  Landas'  qui  marchoit  devant 


•  Charles  de  Nielles.  Foy.  1. 1«,  pp.  103  et  117,  note  3. 

'  25  juUIet.  D'après  la  rédaction  de  P.  de  le  Barre,  ce  prddie 
aurait  en  lien  le  26,  mais  ici  N.  Soldoyer  est  d*aocord  arec  la 
lettre  dn  magistrat  de  Tournai  à  la  dnohesse  de  Parme,  qni  est 
publiée  dans  les  pièces  justiflcatlTes,  1. 1*',  p.  334. 

*  On  rencontre  le  nom  de  Pierre  de  Landas  dans  les  comptes 
de  la  ville  des  années  1566  et  1567.  Le  premier  fait  mention  d'une 
récompense  de  12  livres  qui  lui  fat  donnée  «  pour  avoir  depuis 
«  le  jour  des  saocagemens  des  ymages  jusques  au  xxv*  de 
«  septembre  IxvJ  vaoqué  à  garder  et  empescher  de  pilleries 
«  plusieurs  monastères,  maisons  et  biens  des  manans  de  cesto 
«  dicte  ville.  »  (Registre  n«  41820,  fol.  52  r«,  de  la  chambre  des 
comptes,  aux  Archives  du  royaume.)  On  comprend  dijOicilemeot 
ce  rôle  d'acteur  principal  au  commencement  des  troubles  que 
lui  attribue  N.  Soldoyer,  avec  cet  extrait  du  compte  de  1566, 
et  celui  qui  suit,  où  des  faits  analogues  sont  renseignés  : 
«  A  Pierre  de  Landae,  lieutenant  de  monseigneor  du  Mo&t, 
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comme  capitaine ,  et  Eobert  Herlin  '  qui  faisoit  le 
sergent  de  bendes  avec  un  autre  nommé  Pierre  de 
Basse,  avec  Simon  Sausielle'  et  autres  que  je  ne  con- 
noissois  point;  mais  après  eux  suivoit  le  prédicant 
avec  les  chevauchieurs  qui  journellement  menoient 
et  conduisoient  le  prédicant  à  leur  presche.  Et  après 
leur  entrée  ils  firent  le  Umachon*  sur  le  Grand-Mar- 
ché. Le  limachon  se  faisoit  justement  lorsque  les 
confrères  de  Saint- Jacques  faisoient  chanter  une 
messe  en  Téglise  paroissiale  dudit  saint,  comme  de 
coustume.  Lorsque  la  messe  fut  chantée,  les  con- 
frères reportèrent  Timage  dudit  saint.  En  passant 
dessus  le  Marché  ils  ont  esté  si  peu  constants  que  plus 

«  roBg  des  capitaines  establys  sur  les  eompaignies  mises  sus 
«  pour  la  garde  et  tuition  de  ceste  ville,  pour  sa  déserte  et  yaca- 
«  lions,  service  et  bonne  diligence  par  luy  fai(3tz  en  ladicte  qua 
•  lité,  durant  Tespaoe  de  iiij  à  v  mois,  quand  le  tour  de  la  corn- 
a  paignie  dudict  seigneur  du  Mont  advenoit,  tant  de  nulct 
«  comme  de  jour,  pour  remédier  aulx  esmotions  populaires  quy 
«  durant  ledict  temps  se  sont  eslevées;  aussi  à  conduire  en  toutte 
«  modestie  ladicte  compaignye,  mesmement  à  soy  transporter 
«  tant  aulx  chartreux  comme  en  aultres  maisons  des  religions 
«  de  ceste  ville,  au  commencement  des  troubles  advenus  pour  le 
«  faiet  de  la  religion,  pour  leur  empescher  les  saccagemens  et 
«  pilleryes  que  plussieurs  garnemens  se  ingéroient  faire,  et 
«  aultrement  en  diverses  manières  :  xxiiij  1.  »  (Registre  n*  41821, 
fol.  48  T*f  de  la  collection  citée.) 

I  Dans  une  des  copies  on  lit  :  Sterlîn,  nom  d'une  famille  de 
Tournai. 

*  Dans  les  comptes  de  Jean  Gombault,  receveur  des  conflsca* 
tions  au  quartier  de  Tournai,  qui  sont  conservés  aux  Archives  du 
département  du  Nord,  à  Lille,  le  nom  est  tantôt  écrit  :  FauceUe, 
et  tantôt  :  Saucelle.  U  figure  parmi  les  personnes  exécutées. 

*  Carrousel^  défilé.  On  donne  encore  à  Mons  le  nom  de  lume- 
çon  à  la  parade  ou  simulacre  de  combat  qui  se  fait  publiquement, 
le  Jour  de  la  ducasse  ou  kermesse,  entre  le  personnage  repré- 
sentant saint  Georges  et  le  dragon. 
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de  la  moitié  sont  enallez  à  la  presclie,  dont  cda  fot 
cause  que  les  confrères  ne  dînèrent  point  ensemble, 
4  entant  qu'ils  estoient  trop  embarrassesi  à  suivie  k 
prédicant. 

Aïant  fait  ainsi  que  je  viens  de  réciter,  ont  contî- 
nué  les  presches  à  Tentour  de  la  ville»  comme  prodie 
la  porte  de  Sept^Fontaines  et  proche  la  porte  de 
Saint-Martin»  au-devant  de  Sainte-Barbe  ;  puis  au- 
cuns jours  aux  villages  comme  Blandain,  Baillcenl, 
HoUain,  Lechelle,  près  Saint-Âmand»  où  ila  firent  la 
cène  à  la  mode  de  Genève,  qui  estoit  la  fomae  de  Cal- 
vin,  et  ceci  par  autre  prédicant  que  de  eaux  de 
Toumay.  Aussi  il  y  avoit  à  Lannoy  un  prédicant 
nommé  maistre  Denis  Chemin,  fils  du  maréchal  de 
Cheren*,  mi-chemin  de  Toumay  à  Lille,  lequel  en 
toutes  ses  presches  il  a  baptisé  et  marié  à  la  façon  de 
Genève,  c*eât4t-dire  à  la  calviniste.  Et  alors  les  catho- 
liques de  Toumay  estoient  en  de  grandes  perplexités 
et  fort  menacez  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  point  aDer 
à  la  presche.  On  leur  disoit  :  iSi  v<ms  ny  viml^  paùU 
f>enir,  guand^ouslei^udrez,anne  ixmsfvoudrap&int 
recevoir.  Ainsi  estoient  si  ambitieux  les  hérétiques. 

En  ce  tems  la  duchesse  de  Parme  fit  commande- 
ment à  messieurs  de  la  ville  de  choisir  huit  capitaines 
afin  d'enrooler  toute  la  bourgeoisie  en  dessous  d'eux. 
Le  premier  capitaine  avoit  pour  nom  monsieur 
Gabriel  Cambry,  puis  le  sieur  Estienne  Gabry  et 
monsieur  du  Mont,  monsieur  Homu,  monsieur  Jean 
Cambry,  le  sieur  Nicolas  Bernard,  le  sieur  Jean- 
Antoine  de  la  Fosse,  et  le  dernier  le  sieur  Jacques 

»  Chéreng. 
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Bulteau.  Et  ce  fat  faict  d'autant  que  les  mauvais 
xnanans  ne  vouloient  faire  nuls  devoirs.  Or,  les  capi* 
taines  avoient  fait  serment  de  fidélité  en  mains  de 
monsieur  de  Moulembay,  lors  gouverneur  de  la  ville, 
promettant  de  faire  si  bonne  garde,  si  possible  estoit, 
il  ne  se  feroit  point  de  presdie  en  Toumay  jusqu'à 
lliiver,  s*il  ne  venoit  autre  mandement  de  la  part  de 
la  cour,  et  aussi  Ta  dévoient  défendre  contre  toute 
Yolerie  et  pillage  des  mutins.  Lors  tous  les'  boiirgeois 
furent  tous  apellez  l'un  après  l'autre  de  leur  capitaine, 
car  la  ville  fut  partagée  en  huit  compagnies  :  Mon- 
sieur Gabriel  de  Cambry  avoit  Saint-Quintin  et  une 
partie  de  Notre-Dame'; — le  sieur  Esfcienne  Gabry,  le 
Teste  de  Notre-Dame  avec  Saint-Pierre  ';  -^  monsieur 
du  Mont  avoit  SaÎQt-Piat  et  Sainte-Catherine*;  — 
monsieur  Jean  Gambry  avoit  Saint-Nicaise^  et  une 
partie  de  Sainte-Marguerite  ;  —  le  sienr  Nicolas 
Bernard  avoit  le  reste  de  Sainte-Marguerite  et  une 
partie  de  Saint-Jacques;  —  le  sieur  Antoine  de  la 
Fosse,  la  Magdelaine  et  Fautre  partie  de  Saint- 
Jacques  ;  — monsieur  Homu  avoit  une  grande  partie 
de  Saint-Brixe  ;  —  le  sieur  Jacques  Bulteau  avoit  le 
résidu  de  Saint-Brixe  et  Saint-Jean*. 

1  Cette  liste  est  conforme  à  celle  que  donnent  les  oommiasaires 
envoyés  à  Tournai  pai  la  duchesse  de  Parme  pours'enqttérir  des 
évésements  (Fojr.  t.  ii,  p.  188).  P.  de  le  Bane,  1 1»,  p.  112,  men- 
tionne par  erreur  Simon  de  Cambrjr  aa  lieu  de  Nioolas  Bernard 
qu'il  ne  nomme  pas. 

*  Cette  paroisse  n'a  été  supprimée  qu'en  1882.  * 

*  La  paroisse  de  Sainte-Catherine  tat  supprimée  de  1666  à 
16^12,  lors  de  la  construction  de  la  citadelle. 

*  Supprimée  en  1770» 

<  La  paroisse  de  Saint-Nicolas»  qui  existait  cependant  à  cette 
époque,  n*est  pas  comprise  dans  cette  répartition. 
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Ainsi  furent  toutes  les  compagnies  mises  en  ordre; 
donc  apellant  ainsi  tous  les  manans  et  bourgeois 
selon  Tordre  tenu  en  la  halle  auditoire  devant  mes- 
sieurs du  magistrat  pour  prester  le  serment,  comme 
avoient  fait  les  capitaines  en  main  du  gt>avemeur; 
dont  leurdit  capitaine  les  prennoient  tous  Ton  après 
l'autre  par  la  main  en  leur  demandant  s*ils  fSusoient 
tous  le  serment  de  fidélité.  La  glus  grande  partie 
le  faisoient  ;  mais  aucuns  pervers  hérétiques  répon- 
doient  qu'ils  ne  vouloient  deffendre  que  la  parole  da 
Seigneur  et  la  vraye  vérité.  Cela  fut  dit  publique- 
ment en  la  ville  ;  aucuns  disoient  qu'ils  n'entendoient 
point  le  serment.  Cela  fut  fait  le  dernier  jour  da 
mois  de  juillet  1566.  Après  fut  fait  commandement 
par  messieurs  de  la  ville  que  tous  bourgeois  et  ma- 
nans auroient  à  acheter  des  armes,  chacun  selon  son 
état,  de  sovte  que  chacun  se  pourvoieroit  de  toutes 
choses  nécessaires\  Après  messieurs  de  la  ville  firent 
faire  huit  enseignes,  afin  que  chacune  compagnie 
auroit  la  sienne,  conmie  gens  de  guerre,  mais  furent 
jusqu'au  23  août  1566  sans  faire  la  garde.  Lors 
monsieur  Gabriel  de  Cambry  commença  par  empes- 
cher  les  saccageurs  des  églises  et  briseurs  d'images 
qui  s'estendoient  par  toute  la  ville  de  Toumay. 

1  Voici  la  teneur  de  cette  pubUcation  qui  eut  lieu  le  7  août 
1566  :  «  On  faict  commandement  exprès  par  messieurs  les  oon- 
«  saulx  de  ceste  Tille  et  cité,  que  tous  ceulx  lesquels  ont  aujoar- 
«  d'huj  preste  serment  au  roy  nostre  sire  soubz  renseigne  de 
a  messire  Gabriel  de  Cambry,  cheyaller,  seigneur  du  Bus,  ajent 
«  prestement  à  eulx  pourveoir  de  pioques,  barquebouses,  halle- 
«  cretz  et  aultres  armes  nécessaires,  chascun  suivant  sa  qualité 
«  et  stature,  pour  estre  prestz  à  passer  les  monstres  au  jour  qui 
«  leur  sera  assigné  et  déclaré,  à  paine  d'estre  pugnis  arbitaire- 
«  ment  à  la  discrétion  de  messieurs  les  prévoetz  et  jures.  • 
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Le  jeudy,  22  au  soir,  la  susdite  ville  fut  si  trou- 
blée qu'il  fallut  faire  un  commandement  à  tous  bour- 
geois de  faire  la  garde  chacun  à  sa  porte ,  avec  une 
lanterne  en  sa  main  '. 

Ledit  jour,  vint  nouvelle  en  la  ville  que  les  satel- 
]  lites  de  Satan  avoient  pillé  toutes  les  églises  d'Anvers 
!  et  brisé  toutes  les  images,  et  le  jour  de  devant  un  tas 
^  de  jeunes  canailles  en  cette  ville  de  Toumay  firent 
^  leur  effort  pour  piller  l'église  de  Saint-Pierre,  mais 
^  les  meuniers  '  y  sont  acourus  ;  ils  ont  si  bien  deffendu 
^  qu'ils  n'ont  seulement  brisé  la  croix  devant  le  véné- 
rable Saint-Sacrement  derrière  le  cbœur. 
'        Le  vendredy ,  23  du  mois  d'août,  entre  trois  heures 
du  matin,  ont  commencé  à  rompre  les  images  en  la 
chapelle  de  l'hôpital  de  Saint- Jaques*  et  &  l'église 
des  moines  de  Saint-Mard*,  aux  frères  mineurs*,  à 
l'hôpital  Delplanque',  aux  sœurs  noires'  et  aux  sœurs 

^  Le  24,  les  prévôts  et  jurés  firent  publier,  an  son  de  la  trom- 
pette, nne  ordonnance  enjoignant  de  continuer  le  guet  à  la  lan- 
terne dans  chaque  connétablerie,  pourvu  que  chacun  restât  dans 
l'intérienr  de  sa  mais(m  et  que  la  lanterne  fût  placée  au  premier 


'  Meuniers. 

*  Cet  hôpital  était  situé  dans  la  rue  de  Sainte-Catherine,  pro- 
che de  rhôpîtal  Delplanque.  Fondé  en  1380,  il  a  été  démoU  en 
1972,  lors  de  Téreotion  de  Tesplanade  de  la  citadelle. 

^  On  Yoit  encore  quelques  ruines  du  monastère  de  Saint-Mard 
qui  était  situé  au  faubourg  de  Valenciennes,  et  dont  la  fbndation 
remontait  au  xn«  siècle. 

*  Les  frères  mineurs  s'établirent  à  Tournai  avant  Tan  1240, 
dans  une  maison  que  leur  donna  révoque  Walter  de  Marvls,  près 
de  la  porte  de  Valenciennes. 

*  Fondé  en  1483  par  Jean-Baptiste  Delplanque  et  Jeanne  del 
Vestre,  sa  femme. 

^  Le  monastère  des  sœurs  noires,  qui  était  situé  à  proximité  de 
celui  dessœurs  grises,  ftit  démoli  en  même  temps  que  ce  dernier. 
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grifles\  et  ont  esté  à  toutes  les  églises  de  la  viDe 
rompre  et  brasier  toutes  les  images  et  briser  les  » 
positaires  du  yénérable  Saint^Sacrement  y  et  rontpR 
et  profaner  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  sacré  et  aoss 
rompre  les  fonds  baptismaux,  afin  que  Ton  ne  puisse 
plus  baptiser  en laforme ordinaire  deFégliâe romaine. 
Us  rompirent  aussi  trois  bénoitiers  proche  da  pa^ 
tail,  et  aussi  les  orgues  »  quoiqu'on  disoit  rendre 
louange  à  Dieu  en  anéantissant  tout*. 

Le  samedy,  24*  jour  d'aoust,  estant  en  leur  fureur, 
cette  troupe  de  canailles  s'en  allèrent  aux  villages 
circonvoisins,  particulièrement  en  Hainaut  :  à  OU- 
gies,  Kain,  au  Mont  de  la  Trinité,  Mouroou^  Harines, 
Samecroix,  Nostre-Dame«u*-Boi8  et  autres  villages* 
où  ils  rompirent  et  bruslèrent  toutes  les  images,  et 


^  Établies  à  Toornti  depuis  i*aané6  1295,  Leur 
était,  k  cette  époque,  situé  Tig-à-Tis  de  l'hôpital  Delplanqne  el  M 
démoli  enl6e9,qnBndoabfttft  la  citadaUs.  Bltos  allèffeai  tmiûiB 
habiter  dans  la  paioiBte  de  Saint-Brios,  en  fhuM  dn  lœal  aetaal 
deTathénée. 

*  Il  eetasees  étrange  que  dans  eette  nomenelatars  des  égUs» 
déyastées,  N.  Soldoyer  ait  oublié  de  mentionner  ceUe  de  HofiM- 
Dame,  sur  les  dégâts  de  laquelle  P.  de  le  Baira  awirnit  aasas 
de  détaUs.  (  Foy.  t.  i»,p.  185.  )  On  pent  caiftte  eommltar  à  cet 
égard,  parmi  les  plèoeaJustiflcativeapQbUéeBàlaflndnt.  n. 
la  lettre  de  révéqîie  da  Tonmai,  GUberl  d'Ongnisa.  éerito  de 
LiUe,  le  lendemain  des  pUlages,  à  la  dnehesee  da  Parme. 
Cette  lettre  a  snrtont  pour  but  d'ampéohar  la  spoitation  des 
rellquafares  et  joyaux  transportés  aux  balles  par  ordre  dn 
magistrat.  La  missire  que  oduiHSi  reçut  de  la  gonTemante 
témoigne  de  rindignatîa&  que  cette  princesse  avait  laasaotle 
à  la  nouvelle  des  éTénements  arrivés  à  Toomai.  EUs  noas  a 
•ttnblé  trop  curieuse  pour  ne  pas  être  Imprimée  tastnéUement, 
d*autant  plus  que  P.  de  ]/e  Barre  la  passe  soas  sila&oa.  Oos 
pièces  et  d*antres  dont  il  sera  question  dans  la  snila  ont  été  res- 
tituées à  la  Belgique  par  r  Autriche  tti  1803. 
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>roplianèrent  tout  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  saint, 
^mme  ils  avoient  fait  le  jour  auparavant  en  Tour- 
aay. 

Ledit  jour,  on  a  eu  nouvelle  que  le  mesme  se  fit  à 
Valeneiennes,  et  puis  ils  s'en  allèrent  aux  villages 
du  Toumésis ,  mesme  ils  s'avancèrent  jusqu'au  vil- 
lage de  Marchienne,  où  ils  rompirent  entièrement 
toutes  les  images  comme  autre  part.  Ayant  fait  tous 
ces  outrages,  ils  se  firent  acomoder  à  manger  dans 
l'abaye.  Mais  tandis  qu'ils  estoient  1&,  on  fut  advertir 
la  garnison  de  Bouchain  qu'ils  y  vinrent'  si  bien 
à  temps  avec  des  paysans,  tellement  qu'ils  furent 
rateints  hors  de  ladite  ahaye,  et  furent  presque  tous 
tuez  et  noyez  en  retoumant\ 

*  Qui  y  Tinrent. 

*  Voici  un  extrait  du  BMongné  des  commissaires  envoyés  ponr 
s'enquérir  des  troubles  dans  les  ehfttellenies  de  Lille,  Douai  et 
Orchies,  où  il  est  question  de  cette  défaite  des  ioonoclastes,  sur 
laquelle  nous  avons  déjà  publié  quelques  détails  dans  le  1. 1", 
p.  139,  note  6. 

«  De  la  ville  de  Douay  se  transportèrent  en  Tabbaye  de  Mar^ 
•  chiennes,  cbastellenie  dudict  Douay,  où  trouvèrent  très- 
«  grandes  insolences  avoir  esté  faictes  par  lesdicts  sectaires  par- 
«  venus  en  deux  trouppes  du  quartier  de  Toumay  et  de  villages 
m  voisins  andiot  Marohiennes,  sicomme  brys  et  romptore  des 
«  aultelz,  images,  peinotures,  taillures  de  pierres,  orgbues  et 
•>  d'aultres  choses  servans  à  la  décoration  de  Téglise,  ensemble 
«  des  lambrouohures ,  coffres ,  serrures ,  couches  et  aultres 
«  choses  servans  à  la  maison,  se  vantans  aulcuns  desdicts  sec- 

*  tsires  avoir  lettres  de  Son  Altèse,  aultres  du  prince  d*Orenge, 
«  du  conte  d'Egmont  et  du  conte  de  Homes  par  ensemble.  Par 
«  le  besongnié  fidot  andiot  lieu,  par-dessus  ce  que  diot  est,  se 
«  trenvent  avoir  esté  oy  mis  par  pluisieuro  tesmoings  entrans 
«  et  sortans  de  ladiote  abbi^^e  en  trouppe  aveoq  lesdicts  sectai- 
«  reirompenrs,cealx  ensievant  dénommes,  assavoir  :  Michiel 
«  Qéant,  marchant,  demourant  à  Toumay,  etc. 

«  Comme  aossy  par  ledict  besongnié  appert  que  lesdicts  sec- 
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Le  dimanche,  25  aoust,  fut  faite  une  presefae 
publiquement  en  Tournay  sur  le  Marché-aux-Bestes 
par  un  prédicant  nommé  Charles,  natif  de  la  vîBe. 
Ils  montrèrent  bien  qu'ils  estoient  entêtez  de  cli<»ar 
un  si  vilain  lieu  pour  faire  leur  office.  En  ceste  dile 
fois  se  fit  les  fiançailles  d'un  prestre  apostat,  Fran- 
çois de  nation,  dont  la  future  épouse  estoit  veuTe 
avec  six  enfans  :  elle  s'apelloit  Catherine. 

Le  26,  les  gueux  firent  publier  qu'il  falloit  faire  k 
garde  autour  de  leur  prédicant,  crainte  que  les  acir 
dats  du  chasteau  ne  les  eussent  venus  a£&onfer; 
dont  grand  nombre  de  peuple  s'y  trouvoient,  qui 
estoient  mis  en  ordre  sur  le  Marché. 

Le  lendemain,  27,  fut  faite  la  presche  dans  l'église 
de  Saint-Brixe  et  l'église  Saint-Jaques  et  Saint-Ni- 
caise ,  à  l'heure  de  dix  heures  du  matin,  dont  ils  son- 
nèrent une  cloche  pour  assembler  le  peuple  affin  de 
venir  entendre  leurs  mensonges. 

Le  jeudy,  29  aoust,  fl  sefit  encore  la  presche  aux 
mesmes  églises  Saint-Brixe,  Saint-Jaques  et  Saint- 
Nicaise. 

Le  30,  le  comte  de  Home  entra  en  la  ville  de  Tour- 
nay pour  mettre  ordre  aux  affiedres,  à  ce  que  les 


«  tairea  rompeurs  farent  deffaictz  près  dudict  Marcbiennes  par 
tt  deux  fois,  le  lundy  zxv*  joar  dudict  mois  d'aoust  xv*  Ixrj,  et 
«  ce  par  les  catolicqaes  paysans  dudict  Marchiennes  et  vlUaiges 
«  d'aUenyiron,  estans  conduietz  à  la  première  deffiàicte,  qny  fat 
«  du  matin ,  par  le  ^ailly  d'Anchin  et  Harchiennes,  et  Piene 
«  Petit ,  beau-filz  audict  bailly  d*Âncfain  ;  et  en  la  seconde 
i<  deffaicte  estoient  conducteurs  et  chiefz  le  seigneur  delà  Toar 
«  et  le  substitut  du  procureur  fiscal  de  la  ville  de  Douay,  aTficq 
«  le  bailly  de  Flines  et  Bouvignies.  »  (  Vop,  les  Papiers  du  con- 
seil des  troubles,  t  xx,  fol.  40  r»,  aux  Archives  du  royaume.) 
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peuples  puissent  vivre  en  paix.  Tous  les  bourgeois, 
tant  catholiques  qu'hérétiques,  se  mirent  en  ordre 
I)our  le  recevoir*. 

Le  1*'  septembre,  les  presches  se  firent  aux  églises 
de  la  ville  comme  devant. 

Le  mardy,  3  dito ,  on  fit  un  publiment  que  la  li* 
berté  de  conscience  estoit  donnée.  Cependant  lés  hé- 
rétiques en  ce  jour  ne  délaissèrent  point  de  fouir 
dans  l'église  Nostre-Dàme  pour  trouver  le  trésor  de 
ladite  église  et  les  images  d'argent,  tellement  que 
rompant  les  citernes  ils  trouvèrent  une  muche'  où  il 
y  avoit  une  image  de  la  Vierge  d'argent  et  douze 
apostres  aussi  d'argent,  et  encore  plusieurs  images 
d'-argent,  dont  ils  les  brisèrent  toutes  en  pièces  ;  et  ils 
persistèrent  encore  plusieurs  jours  à  rechercher  les 
registres, reliquesetprivilégesdeladiteéglise,  mesme 
en  présence  du  comte  de  Home;  ce  que  voyant  mes- 
sieurs du  chapitre  allèrent  vers  ledit  comte  pour  ra- 
voir les  clefs  de  l'église,  attendu  qu'il  y  avoit  liberté 
de  conscience  et  que  chascun  devoit  jouir  de  ses 
privilèges.   Donc  ledit  comte  ayant  entendu  leur 

*  Voy.  parmi  les  pièces  justiflcatives  la  lettre  que  le  comte  de 
Homes  écrivit  à  la  dacbesse  de  Parme  pour  lai  rendre  compte 
de  son  arrivée.  Marguerite  lui  répondit  le  lendemain  :  «  Mon 
«  cousin,  écrivait-elle,  je  ne  vous  sçaurois  assez  remercyer  des 
«  advis  que  me  donnez  du  Jour  d^hier  quant  à  vostre  arrivée,  et 
<  ce  que  s'est  passé  à  vostre  entrée  en  la  ville  deTouraay  ;  et  me 
«  feresobose  très-aggréable  de  continuer  à  m'advertir  touqjours 
«  du  succès  et  bon  progrès  des  affaires  illecq,  afSn  que  le  ser- 
«  vice  divin  y  soit  au  plus  tost  que  foire  se  pourra  remis  es 
«  églises,  oloistres  et  monastères,  les  subjectz  réduicts  enl'obéis- 
«  sanoe  du  roy  mon  seigneur ,  et  cbascon  à  son  mestier  et 
«  labeur,  oomm*il  convient  pour  leur  repoz  et  tranquillité,  etc.  » 
(Papiers  d*État  et  de  Taudienoe  restitués  par  1* Autriche  en  1802.) 

<  Cachette. 

TOH.  n.  16  * 
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requeste,etaas8yceUedeflhérétiqtiie8qaideiiiaiid<Heal 
trois  églises  en  la  ville,  il  fut  ordonné  par  ledit  comte 
de  rendre  les  clefs  à  messieurs  du  chapitre  et  ason 
anx  pasteurs  celles  des  ^lises  paroissialefl,  afin  fj 
continuer  l'office  divin,  et  aux  hérétiqnes  il  leur  fat 
permis  de  bastir  un  temple  hors  la  porte  de  LiDe. 
Sitost  que  la  permission  fut  donnée,  ils  ne  tardèrant 
gttères  saÂB  le  commencher,  et  que  pendant  qa*an 
hastissoit  ledit  temple  ils  fiisoient  leurs  presdies 
hors  la  viUe  comme  devant,  dont  les  hérétiqnes  en 
firent  fort  mal  leur  comte,  d'autant  qu'ils  aboient 
fait  un  présent  à  monsieur  le  comte  de  Home  d^me 
▼aisselle  d'argent  pleine  de  pitoes  d'or,  selon  le  brait 
commun  de  la  ville;  mais  le  comte  de  Home,  soit 
qu*il  ait  été  fasché  de  ceste  grftce  qu'on  lui  poitoit, 
soit  qu'il  ait  esté  fort  affectionné  aux  hérétiques, 
obligea  messieurs  les  chanoines  de  lui  donner  dere- 
chef les  clefii  de  l'église  :  les  ayant,  il  les  mit  en  main 
des  hérétiques,  lesquels  allèrent  encore  tout  fouir 
l'église  Nostre-Dame;  et  ils  avoient  avec  eux  un  devin 
nommé  maistre  Noë  Diable,  et  aussi  le  clerc  de 
Wiëre,  qui  estoit  estimé  le  plus  grand  de  tous  les 
devins  ou  sorciers,  espérant  que  le  diable  aoroit  ré^ 
vêlé  par  eux  le  trésor  de  l'église;  mais  comme  le 
diable  est  menteur,  il  leur  faisoit  faire  de  grans  trous 
en  divers  endroits:  au  bout  du  conte,  ils  ne  trou- 
vèrent plus  rien.  Or,  comme  messieurs  les  chanoines, 
qui  estoient  sauvez  au  Càteau  pour  la  seureté  de  leur 
vie,  sachans  où  il  y  avoit  un  trésor  caché  avec  plu- 
sieurs lettriages  des  privilèges  de  l'église,  ils  pnèrsnt 
monsieur  de  Moulembay»  gouverneur»  de  vouloir 
envoyer  une  escadre  de  soldats  au  lieu  où  estait 
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ledit  trésor  ;  oomtûe  il  fit  par  un  o£Bicier  nommé  mon- 
flieard»  BflMtYUB,  en  «orte  qu'ils  sâQvèrentfort  bien 
ledit  trénor.  Lorsque  tes  hérétiques  sceurôût  que  cela 
estMt  fait^  ils  oommeuoèrent  h  se  maudire  et  teurs 
deyins  ^t  leurs  diàbiotira  comme  des  enrages;  alors 
ils  montèrent  aUx  clochers  pour  faire  tout  le  mal  à  eux 
poftsible^  en  sorte  qu'ils  ont  cassé  aucunes  cloches^ 
et  puis,  ils  s'en  allèrent  au  clocher  de  Baint-Jaques 
pour  rompre  aussi  les  olocheb,  mais  quelques  gens  de 
bien  s'j  opposèrent  et  firent  si  bien  qu'ils  ne  firent 
rien  de  mal. 

Ce  jour4à  mesme»  aucuns  de  ces  serviteufe  de 
Saihan  furent  fûts  prisonniers.  Lors  les  hérétiques 
firent  une  émotion  pour  ravoir  leurà  Confrères  hors  de 
la  prison  de  la  Tannerie',  et  ilst)bligèrent  lAessieuM 
de  la  rille  de  leur  laisser  faire  la  presôhe  dans  la 
ville,  sicomme  dans  1»  halle  aux  draps  dessus  le 
Marché,  et  en  la  grange  de  la  ville ,  car  la  preschè 
se  faisoit  tous  les  dimanches  à  neuf  heures  du  matin 
età  une  heure  après  midi  ;  et  le  mardi  on  la  faisoità 
neuf  heures  avant  midi.  Or,  les  oatholiques  faisoiënt 
le  sermon  le  dimanche  à  onze  heures,  et  le  knardi  et 
le  jeudi  à  huit  heures,  par  un  père  augustin  nommé 
maistre  Michel  Pistorre ,  et  ausqr  un  oordelier 
nommé  messire  Qloriant,  tous  deux  hommes  de  bien^ 
deffendans  la  foy  de  nostre  mère  la  Sadnte^âg^ise» 
n  y  avoit  aussyde  très^bons  pasteurs  qui  presdbioient 
tous  les  dimanches  après  vespres*  Et  par  un  Jour 
de  SainVMartin  en  l'égliâe  de  Saint^Nicaise  et  de 

>  Cette  prison  était  destinée  anx  détenus  pour  dettes  ou  ponr 
dM  déUts  de  pea  tfisipeftanos.  Dsiia  les  eas  atgeats,  et  atec 
rantoriasUoa  du  gmA  pféirdt,  os  y  rsafMnaait  des  oHmlasli. 
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Sainte-Catherine,  il  y  eut  des  hérétiques  qui  démen- 
tirent les  prédicateurs  de  ce  qu'ils  disoient.  Le  onnle 
de  Home  étant  enallé  à  Ântoing  voir  sa  femme  et  sod 
frère,  leshérétiquesde  Toumaypersévéroient  toujoois 
leur  malice ,  et  allèrent  avec  quelque  député  de  la 
justice  trouver  ledit  comte ,  d'autant  que  messieun 
de  la  ville  ne  vouloient  plus  permettre  les  presebea 
en  la  ville.  Enfin ,  le  comte,  plus  par  force  que  par 
amour ,  leur  permit  la  continuation  de  leordicte 
presche  aux  lieux  ordinaires.  Alors  monsieur  le  comte 
de  Home  dit  aux  hérétiques  :  Je  crois  que  vous  boulet 
me  faire  fMurir^  quand  le  roy  sçaura  que  Je  vous 
permet  ce  que  vous  me  cantraiguez  de  vous  permettre. 
Après,  tous  les  hérétiques,  se  mutinèrent,  se  rassem- 
blèrent à  grand  nombre  en  la  halle  de  messieurs  les 
prévost  et  jurez ,  disant  :  JVous  voulons  ravoir  tous 
nos  prisonniers  que  vous  tenez  à  raison  des  troubles. 
Et  prirent  le  prévost  par  force  hors  des  halles,  et  le 
menèrent  en  la  prison,  aflin  qu'il  auroit  faict  comman- 
dement au  geôlier  de  faire  ouverture  des  prisons;  ce 
qu'il  fit  à  l'instant  :  et  le  prévost  fut  bien  aise  de  sau- 
ver sa  vie  ^  Messieurs  de  la  ville  voyant  cela,  ils  en- 
volèrent en  cour  vers  madame  la  duchesse  de  Paime, 
alors  gouvernante  des  Pays-Bas;  dont  elle  envoya 
unplaccart  par  où  elle  défendoit  à  tous  bom^eoisbien 
expressément  de  ne  point  faire  des  émotions  sur  peine 
de  la  harte.  Toutefois  le  petit  peuple  se  rassemblè- 
rent et  alloient  crier  en  halle  qu'ils  ne  gagnoient  rien, 
et  qu'ils  ne  pouvoient  plus  faire  la  garde  sans  argent; 


>  Il  y  a  ici  de  la  eonfùaion  dans  le  récit  de  N.  Soldoyer.  Celte 
émento  eut  lieu  le  9  septembre  ISM.  (Yey,  1. 1«,  p.  STX).) 
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en  sorte  que  monsieur  l'abbé  de  Saint-Martin  donna 
quelque  somme  de  deniers  avec  messieurs  de  la  ville, 
lesquels  furent  distribués  aux  capitaines,  pour  dé- 
partir aux  pauvres  bourgeois  de  cbascune  compa- 
gnie. Mais  au  mois  de  septembre  commencèrent  h 
faire  pire  que  devant,  à  faire  tel  tumulte  qu'il  n'avoit 
point  encore  esté  vu  en  la  ville ,  disant  que  dans  le 
couvent  des  augustins  il  y  avoit  des  soldats  catho- 
liques, et  aussi  dans  le  couvent  des  frères  mineurs. 
Enfin  ayant  visité  ces  deux  maisons  pour  contenter 
leur  insolence,  ils  ne  trouvèrent  nul  soldat,  sinon  le 
bon  père  Gloriant,  frère  mineur,  qui  étudioit  :  il  fut 
frappé  indignement  de  ces  méchans  gamemens.  Et 
puis  vouloient  aller  aux  sœurs  noires  et  aux  sœurs 
grises  pour  les  tourmenter,  et  contraindre  ces  bonnes 
religieuses  à  leur  donner  de  quoi  friponner. 

Le  12  décembre,  les  hérétiques  commencèrent  en- 
core une  nouvelle  émotion  populaire.  Estaat  venus 
en  grandes  troupes  devant  messieurs  du  magistrat, 
un  grand  homme  entre  les  autres  print  la  parole, 
disant  à  messieurs  :  JVous  voulons  donner  les  loiw 
au  magistrat  Mais  on  fit  si  bien  que  celui  qui  avoit 
prins  la  parole  fut  prisonnier,  et  après  avoir  examiné 
le  cas,  il  fut  condamné,  le  samedi  suivant,  d'estre 
pendu  et  étranglé  sur  le  Marché  de  la  ville,  et  fut 
exécuté  \  Et  pour  le  faire  avec  plus  de  seureté  furent 
commandées  les  huit  compagnies  de  bourgeois,  mais 
plusieurs  ne  s'y  vouloient  point  trouver,  disant  : 
Comment  prendrions -nous  les  armes  pour  faire 
mourir  notre  frire  chrétien?  Messieurs  voyant  cette 

»  rpjr.  t.  !•»,  p.  281. 
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oppoûtioB»  on  diflSra  r«xéoutiw,  et  la  justice  fbt 
retardée;  maîe  le  dimendiQ  leur  miiûrtre  leur  re- 
xDODftfii  deiie  la  praeehQ  qu*il  estoit  expédient  que  cet 
lionne  f(tt  exécuté,  afin  de  piéaerrer  la  yiHe  de  trou- 
blée, Doae  le  Iwdy  met»,  16  déœiQÎbrei»  o»  ewiM  le 
tanlMiuriQ  pour  derechef  nuBemUer  les  oompi^wee. 
Hâtant  eu  année  autour  du  Marché»  et  mesm»  âe« 
conpagmee  de^eois  le  Marché  »  et  l^»que  le  patieet 
Cfîniueil  ftit  vmu  sur  le  Marehé  pour  eetre  peedu* 
estant  monté  ear  Véehelle,  le  prédlcaut  Mermer  mst- 
viul»  qui»  à  force  de  crier,  &it  arreater  la  juetioe  pour 
quelque  peu  de  tempe^  On  pwsoit  qu'A  le  walaît 
dâlivrer  et  Varraeher  des  naioe  de  la  justice;  oda 
alama  lee  aBsûitans  aussy  hien  que  le  hcMureau, 
qui»  de  erainte»  naoqua  de  tonbca'à  bas  de  l'édbaUe* 
Mais  lorsqu'on  eut  euteodu  parler  le  prédieaat  o&  ee 
reasura»  paroe  qu'il  u'eetoit  veuu  h  autre  deisaeiu  que 
pour  Taid^  è  nourîr,  exhortant  le  patient  d'avoir 
lK)n  courage»  qu'il  nouroit  peur  une  bonne  causa, 
puiaque  e'eetoit  pour  la  patrie»  et  que  le  Seigneur 
UYoit  les  hraa  ouTorta  pour  le  receretr.  Apràg  que  le 
becirreau  l'eut  fait  monter  jusqu'au  bout  de  l'échelle 
et  qu'il  estoit  sur  le  point  d'estre  jeoté  en  bas,  il  enoît 
à  haute  voix  :  SHgnmMr,  re$ni  ium  esprit.  Bn  di* 
saut  cea  nota,  on  l'aeheTa.  Ainsy  fut  pendu  le  ]n#« 
nier  mutin  des  hérétiques. 

Cette  justice  estant  accomplie,  les  prinapaux 
d'entre  les  saccageurs  d'église  prirent  de  nouTeOes 
résolutions  pour  faire  de  nouveaux  dégâts  sur  les 
villages  :  ils  envolèrent  de  leurs  gens  vers  la  Basses, 
devers  Bondu,  et  en  aucuns  lieux  où  ils  savoient  qu'il 
y  avoit  de  leurs  confrères,  où  secrètement  on  les 
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enrodloit;  et  estant  enroollés  on  les  ramenoit  àTott> 
nay,  et  on  les  logeoit  aux  maisons  des  plus  fameux 
hérétiques.  Après  quelques  jours  de  logement,  on  les 
envoya,  devers  TempleuTe^lea^Dosemer,  où  ils  firent 
quelque  outrage  en  l'église  et  aux  gens  du  village, 
tellement  que,  le  23  décembre,  ils  retournèrent  de 
nuit.  Lors  ils  allèrent  mettre  le  feu  dans  Tabbaje 
de  Saint^Nicolas  dit  Saint^Mard,  de  façon  que  la 
pauvre  abbaye  fut  réduite  en  cendres,  et  le  reste 
toonba  de  fonds  en  comble  ;  puis  allèrent  brnsler  la 
maison  et  abbaye  des  Prets*aux«Nonains,  et  les  vi- 
lains prirent  avec  impudence  tout  ce  que  les  pau- 
vrss  religieuses  avoient.  Cela  arriva  la  nuit  de  Noël 
1506,  et  le  lendemain  on  vit  le  ravage  que  ces  mal- 
heureux avoient  causé.  Cette  troupe  de  satellites  de 
Sathan  estpient  can^ipés  le  jour  de  Noël  aupr^  des 
ruines  de  Tabbaye  de  Saint*^Nicolas,  et  les  gueux  en 
la  ville  de  Tournay  tenoient  leur  maison  et  boutique 
ouvertes  pour  faire  voir  qu'ils  ne  vouloient  point 
solemniser  la  feste.  Ce  jouMà  il  fit  une  grande  ob- 
scurité et  le  temps  estoit  couvert  de  sombres  nuages. 
Le  peuple  catholique  fut  tellement  swi  de  crainte 
qu'on  n'y  chanta  point  la  messe  dans  l'église  Notre- 
Dame,  et  on  n'y  fit  point  de  sermon  ;  mais  sur  les 
deux  heures  i  midy  le  bon  père  Gloriant  fît  le  sermon 
en  l'église  des  frères  mineurs;  et  lorsque  les  pauvres 
catholiques  alloient  au  sermon  ils  se  trouvoient 
insultez  par  les  hérétiques  qui  leur  arioiept  sans 
cesse  :  Bientôt  ils  n'iront  plus  en  tette  Babilonne; 
disant  encore  d'autres  injures,  de  manière  que  ce 
xt'^toit  que  désolation,  Après  le  sermon  achevé, 
les  hérétiques  mirent  le  feu  dans  la  maison  des 
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chartreux  :  aucuns  de  la  ville  alloient  voir  la  flamiae 
du  rampart,  tellement  que  Tabbaye  et  la  Tnaison 
furent  entièrement  ruinées  et  rasées  jusqu'à  terre. 

Le  jeudy  et  vendredy  on  porta  des  vivres  au  camp 
par  bateau  et  par  chariot.  Le  brasseur  du  3foutM 
estoit  capitaine  des  carabiniers  de  gueux,  et  leur 
envoya  pour  sa  part  quarante  tonnes  de  bierre. 

Ce  jour-là  arriva  un  pauvre  honune  de  la  ville  de 
LiUe  pour  voir  le  camp  des  gueux  qui  estoit  auprès 
des  ruines  de  Tabbaye  de  Saint-Mard.  H  fut  pris 
pour  espion  et  interrogé  sur  ce  qu'il  venoit  faire  en 
cette  armée  ;  il  ne  sçut  que  répondre  :  ce  que  voyant 
le  prédicant,  nommé  maistre  Comille,  fils  du  rnaié* 
chai  de  Chereng*,  le  condamna  d'estre  pendu  à  la 


*  N.  Soldoyer  confond  ici  m&ftre  Corneille  (de le  Zenne)  W9t 
Denis  Chemin  dont  U  a  déjà  cité  le  nom  plus  haut  :  il  leurdoone 
tous  deux  pour  père  le  maréchal  de  Chereng.  Le  ministre  Cor- 
neiUe  de  le  Zenne,  duquel  il  est  plusieurs  fois  question  dans  le 
récit  de  P.  de  le  Barre  (Foy.  1. 1«',  p.  130  et  s.]»  était  natif  d*QB 
village  près  de  Tournai.  Il  fut  pendu,  le  12  noTombie  15S6,  ea 
Tertu  d*une  sentence  qui  avait  été  prononcée  contre  lui,  dix  jours 
auparavant,  par  les  mayeur  et  échevins  de  Liège.  On  lit  dans 
son  interrogatoire  qu'U  se  retira  à  Comines,  pendant  les  pillages 
des  églises,  qu*ensuite  il  alla  résider  à  Wezel,  dans  le  duèbé  de 
Clèves ,  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  et  qu'il  fut  pendant 
quelques  temps  ministre  au  camp  du  prince  d'Orange  en  1568, 
d*où  il  se  retira  pour  «  le  déplaisir  qu*il  a  lieu  de  veoir  les  piUe- 
«  ries  des  soldats.  »  (  Rôle  des  causée  de  1568  à  1!773,  du  grand 
greffe  des  échevins,  aux  Archives  de  rÉtat,  à  Liège.)  M.  Gadiatd 
a  puhliô  des  notes  extraites  de  ce  registre  dans  la  Correspondance 
de  Guillaume  le  Taciturne,  t.  ni,  p.  v. 

On  lit  dans  le  Besonçh^de  certains  commissaiies  envoyés 
pour  dresser  une  enquête  sur  les  trouhles  arrivés  dans  les  cb&- 
tellenies  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  le  passage  suivant  :  «  Abss- 
«  voir  que  audit  Armentièrcs,  durant  les  troubles,  y  a  eu  pré- 
«  dicant  de  la  nouvelle  religion,  sicomroe  du  commenchement, 


Digitized 


by  Google 


[1566]  DB  NICOLAS  SOLDOTBB.  253 

fenêtre  de  sa  chambre.  Montant  à  Téchelle,  le  prédi- 
cant  lui  demanda  s'il  vouloit  estre  gueu  qu'il  lui 
sauveroit  la  vie.  Il  répondit  oui,  mais  les  autres 
gueux  dirent  qu'il  le  faîloit  faire  mourir,  de  crainte 
que  sitost  qu'il  seroit  en  liberté  il  ne  devienne  encore 
papiste.  Et  le  pauvre  malheureux  se  voyant  au  dé- 
sespoir s'adressa  à  Dieu  et  à  la  vierge  Marie,  mère 
de  Jésus,  pour  obtenir  la  rémission  de  ses  péchés.  Et 
ainsi  mourut  le  pauvre  homme,  n'ayant  point  d'autre 
subject  de  condamnation  qu'une  lettre  de  son  curé 
qu'à  avoit  sur  luy. 

Le  samedy,  28*  jour  de  décembre  1566,  cette 
armée  décampa,  mais  auparavant  appelleront  le 
oensier  du  lieu  et  le  forcèrent  de  donner  une  bonne 
somme  de  deniers  ou  de  leur  faire  obligation  par  la^ 
quelle  il  leur  promettoit  de  payer  une  grosse  somme 
d'argent,  à  péril  de  mettre  le  feu  dans  sa  censé.  Le 
censier  n'ayant  point  d'argent  à  la  main  leur  fit  une 
cédulle  de  ses  mains,  par  laquelle  il  s'obligeoit  de 
leur  payer  ce  qu'ils  demandoient  à  deux  termes  et 
paymens,  mais  ce  pauvre  homme  fut  bien  emba- 
rassé  quand  il  fallut  y  satisfaire. 

Les  hérétiques  s'estant  retirez  en  mettant  le  feu  en 
divers  endroits,  marchèrent  vers  Lannoy  et  Waterlo. 
En  ce  tems  ils  estoient  maistres  de  la  ville,  en  telle 
sorte  qu'ils  tiroient  hors  des  magazins  divers  fau- 
connaux  ou  crochets,  et  les  avoient  posés  aux  coins 


N  nng  Cornille  de  le  Zeimes ,  natif  de  Camphain,  chastellenie 
•«  dudict  Lille,  lequel  preechoit  aas^  es  vlUee  et  Tillaiges  voi- 
«  aiiiB  sans  avoir  flx  domicile.  »  {Papiers  du  Conteil  des  treMes, 
t.  XX,  ^  23  r*,  aux  Arohiyes  da  royaume.)  Le  registre  de  Liège 
cité  plus  haut  le  dit  également  «  natif  du  village  de  Canyain  ». 
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des  rues  du  Marohé  et  to  reste  près  de  la  Justice,  et 
ils  avoient  fiiit  faire  des  roues  ausqudles  ils  net- 
toient trois  yerrins  pour  leo  faire  retourner  oomrae 
ils  jugeoient  à  propos,  et  cela  de  crainte  que  les  sol* 
data  du  chasteau  n^eussent  ftdt  quelque  sortie  sur 
eux;  mais  après  les  crochets  à  roue  furent  meneai  è 
Farmée. 

Monsieur  de  Noirearme  estant  à  Saint-ÂBnad 
avec  des  troupes  du  roy»  et  estant  informé  de  tout 
ce  qui  sepassoit  dans  le  camp  des  hérétiques,  et  qu'ils 
mettoient  partout  le  feu,  voulut  j  remédier,  et  il  fit 
marcher  ses  troupes  de  nuict  avec  ^ande  diligence, 
de  telle  sorte  que,  le  dimanche  à  midy,  il  arriva  prte 
de  leur  armée;  il  les  attaqua  avec  une  telle  vigueur 
quil  tes  defflt  tous  entièrement,  si  bien  que  le  lien 
de  leur  eamp  leur  servit  de  sépulture  et  de  cimetière'. 
On  entendit  le  combat  de  Froïenne.  Quand  on  ap[nît 
cette  nouvelle  à  la  ville  (que  les  hérétiques  estoient 
tous  deffucts),  il  s'esleva  un  grand  trouble  entre  les 
gueux,  jusqu'à  là  qu'ils  eurent  Timpudence  d'inju- 
rier les  soldats  qui  faisaient  gparde  aux  portes,  ce  que 
ne  pouvant  souffrir,  ils  quittèrent  leur  poète  pour  se 
jetter  sur  eux;  mais  il  s'amassa  tant  de  moBde  que 
les  soldats  furent  contraints  de  se  retirer  au  dias- 
teau  très-dangereusement  blessez,  dont  qudques-uns 
moururent.  Il  y  avoit  alors  quelques  soldats  dans  la 
ville  qui  estoient  venus  par  cas  fortuit  peur  leurs 
afaires,  qui  furent  aussi  maltraités;  et  mesme  des 

*  F^.  ce  qne  dit  de  cette  afifkiire  la  âaohesse  de  Panne,  dans 
ttBe  lettve  éerite  au  prûaoe.  dX)raDge,  le  16  janvier  1M7,  et  pn^ 
bUée  pê,r  M.  Gacbard  dans  la  OtfretpùMdmm  de  ^viUmim 
U  Tueftw^i,  t.  II,  p.  334. 
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prestret  qui  se  tNHiv&rent  ^ur  les  rues  et  plusieurs 
bourgeois  catholiques  farent  battus  de  telle  sorte 
que  les  uns  mouroient  et  les  autres  souflroient  de 
gprauds  tourmens;  si  bien  que  cette  nuit  se  passa  en 
grands  troubles  pour  les  hérétiques  et  en  grande 
erainte  pour  les  catholiques,  la  plupart  des  bour- 
geois restant  à  leur  porte  la  lanterne  à  leur  main. 

Le  lendemain,  tous  farent  encore  aux  armes,  mesme 
il  se  trouva  d'assés  téméraires  pour  sortir  de  la  ville 
et  pour  courir  sur  les  g^ns  de  monsieur  de  Noircarme; 
aussi  plusieurs  gueux  qui  passoient  sur  les  salines 
furent  escarmouches  par  les  soldats  du  chasteau  qui 
tuèrent  un  porteur  au  sacq  nommé  Jean  du  Touc* 
quet;  un  autre,  nommé  Jean  Martin,  mit  la  cuisse 
percée. 

Ledit  jour,  un  nommé  Jean  Drapier,  maréchal  de  ^ 

camp  des  gueux,  qui  s'estoit  eschapé  de  la  bataille, 
rencontra  en  la  ville  Gérard  Seeq,  très^bon  catho*- 
lique.  Ledit  Dra;dQr  luy  donna  un  coup  d'hallebarde 
sur  la  teste,  le  jecta  par  terre  et  lui  donna  plusieurs 
coups  de  la  pointe,  mais  il  ne  le  perça  point  parce 
qu'ipi  avoit  une  chemise  de  mailles  ;  mais  comme  il 
estoit  étourdi  il  le  laissa  pour  mort.  Ayant  fait  cela 
il  courut  après  moy  pour  m'en  faire  autant,  car  il 
avoit  juré  ma  mort  avec  encore  six  ou  sept  de  mes 
voisins,  d'autant  que  nous  ne  voulions  point  aller  à 
la  presohe,  mais  Dieu  me  préserva.  Cela  fût  ftdt  en 
la  rue  Dame  Odile  Aletaque.  Le  prédicant  Mermier 
ayant  entendu  le  ftdt  vint  pour  prendre  ledit  Dra- 
pier, mais  il  s'estolt  enfui.  Ainsy  estoient  menés  les 
pauvres  catholiques  en  la  ville  de  Toumay .  Mais  le 
jeudy  matin  il  vint  des  gens  de  guerre  pour  soulagper         J 
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les  bons  catholiques  opprimez   par   cette  canaille 
d'enfer  :  on  les  voyoit  dessus  les  remparts  qui  ve- 
noient  du  costé  des  Follets  pour  entrer  au  chasteao 
par  la  porte  de  derrière.  Alors  tons  les  vrais  gtx&a 
disoient  :  Nom  sommes  tous  vendus.  Monsieur  de 
Noircarme^qui  estoit  colonel  de  ces  nouvelles  troape6 
arrivées  au  cbasteau,  envoya  une  trompette  dans  h 
ville  pour  parler  à  messieurs  du  magistrat  et  aux 
huit  capitaines,  pour  sçavoir  s'ils  vouloient  laisser 
entrer  la  garnison  en  la  ville  par  amour  ou  qu'elle  j 
entreroit  par  force.  Messieurs  ayant  tenu  conseil 
avec  les  huit  capitaines  et  les  gueux  avec  les  prédi- 
cants,  il  fut  conclu  de  le  laisser  entrer  au  grand 
regret  et  crainte  des  gueux.  Leur  prédicant  ies 
exhortoit  d'y  consentir  ou  autrement  qu'ils  se  fe- 
roient  tous  détruire.  C'estoit  bien  le  contraire  que  les 
prédicants  avoient  autrefois  dit  qu'il  falloit  soutenir 
contre  tous  leurs  adversaires  pour  TaugmentstioB 
de  leur  religion  erronée.  Après  que  ce  beau  prédi- 
cant eut  fait  sa  dernière  presche,  sa  femme  laj  ^^ 
aprester  un  bon  cheval  pour  se  sauver  avec  une 
bourse  pleine  d'écus.  Estant  monté  à  cheval,  il  P^^ 
son  chemin  droit  à  la  porte  de  Marvis  avec  un  pi- 
queur  surnommé  Cordant.  Arrivé  qu'il  fut  à  1* 
porte,  les  bourgeois  de  garde  ne  le  voulurent  point 
laisser  passer,  disant  :  Tu  nous  as  dit  dans  tes 
presches  que  tu  voulois  vivre  et  mourir  avec  nous; 
montre  présentement  que  tu  le  feras,  car  tu  ne  sor- 
tiras point  par  cette  porte;  retourne  au  plutost  ps 
tu  pouras,  car  autrement  c'est  fait  de  toy.  Voyant  le 
faux  prédicant  qu'on  se  souvenoit  qu'il  avoit  eix^ 
abusé  le  peuple,  il  estoit  bien  étonné  de  tout  cela, 
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car  il  présuposoit  qu'on  lui  feroit  de  mesme  aux 
autres  portes.  Néanmoins  il  prit  sitost  son  chemin 
vers  la  porte  de  Saint-Martin  pour  tenter  fortune. 
Estant  arrivé  tout  tremblant  à  la  porte  avec  le  pi- 
queur,  ils  passèrent  outre,  et  sitost  qu'ils  furent  hors 
de  la  ville,  ce  fut  à  piquer  leurs  chevaux  autant 
qu'ils  en  sauroient  prendre.  Ainsi  eschapa  ce  faux 
prophète  qui  avoit  gasté  tant  de  simples  gens  (dont 
ce  fut  grand  dommage) ,  tant  en  Tournay  que  France, 
Hainaut  et  Bourgoigne,  dont  il  estoit  natif.  Il  avoit 
esté  batu  de  verges  et  receu  la  marque  d'un  fer 
chaud  sur  son  dos  en  une  ville  de  France  ;  je  l'ai  sçu 
d'un  marchand  de  Stenay  qu'il  m'a  dit  de  luy  avoir 
veu  donner.  Or,  avant  que  les  soldats  entrèrent  en 
la  ville,  messieurs  du  magistrat  et  les  huit  capitaines 
ont  preste  serment  entre  les  mains  de  monsieur  de 
Noircarme  d'obéir  et  d'acquiescer  en  tout  ce  qu'il 
leur  feroit  faire  au  nom  du  roy  :  après  quoy  les  sol- 
dats entrèrent  dans  la  ville  en  route  de  sept;  estant 
sur  le  Marché  en  nombre  de  onze  enseignes,  ils  ont 
fait  le  limachon  autour  dudit  Marché.  On  donna  les 
billets  pour  envoyer  loger  en  la  maison  des  bour- 
geois. Il  n'y  en  eut  point  dé  plus  malheureux  que 
ceux  qui  firent  la  garde  ce  soir,  car  tous  les  autres 
se  firent  fort  bien  acommoder  à  manger  par  leurs 
patrons  sans  aucuns  frais. 

n  y  avoit  aussy  des  compagnies  de  chevaux-légers 
dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  et  une  enseigne  de 
gens  de  pied  à  chaque  faubourg  dont  la  plupart 
estoient  François;  et  dans  les  villages  estoient  logez 
les  troupes  qui  avoient  défaict  les  gueux  du  costé  de 
Watterlo. 
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Le  vendredy,  3  janvier  1&67»  le  lendemain  de  Tot- 
trée  des  eoldate  en  la  ville,  on  publié  an  eon  d«  tous 
les  tambours  que  tous  les  bourgeois  auroient  à  ra{K 
porter  toutes  leurs  armes  en  la  maison  de  ville,  à 
peine  de  la  hart  pour  ceux  qui  seroient  déSidlIaiis'. 
Ce  fut  le  premier  commandement  que  fit  monaîeui*  de 
Noircarme. 

Le  lundi  suivant,  on  publia  derechef  le  mesme 
commandementi  parce  que  le  vendredy  pluaieurB  j 
avoient  manqué.  On  fît  encore  la  meeme  choiie  le 
mercredy  suivant,  pour  que  chacun  se  seroit  mis  en 
dobvoir  d'apporter  le  reste,  mesme  jusqu'au!  ohe^ 
mises  de  maÛlest  et  tout  cela  en  dedans  le  eoir  du 
mesme  jour%  sur  les  mesmes  peines» 

Le  jeudy,  16  de  janvier  1567»  fut  fait  commande^ 
ment  aux  armoieurs  de  porter  toutes  leora  annes  en 
la  maison  de  ville»  sur  peine  de  la  corde. 

Le  6  de  février  du  mesme  an,  on  dressa  une  po* 
tence  dans  Tenclos  des  halles  vis-à-vis  de  la  halle 
aux  drapsi  et  on  visita  ledit  jour  toutes  les  maisons 
des  bourgeois  pour  voir  si  tous  avoient  apporté 
leurs  armes  I  mais  en  plusieurs  d'icelles  on  trouva 
encore  des  mousquets,  épées  et  hallebardes.  Tous 
ceux  à  qui  on  trouva  ces  choses  furent  faits  prison^ 
niers  aveo  plusieurs  marchands,  qui ,  pendant  les 
troubles,  avoient  soutenu  le  parti  des  mutins  et 
avoient  eu  conférence  avec  les  ministres  prédicans  ; 

I  Vof,  le  texte  de  cette  ordonnance  dans  le  t.  tt,  p.  8S.  fille  a 
été  publiée  en  outre  «veo  d^sutret  aotes  du  mtee  gebre,  par 
M.  Yandanbroeck  dans  les  BuUeiim  de  la  commiêêion  fûifâte 
d'hUtoire,  t.  xii,2«  série,  n«l. 

>  C'est  le  lendemain  inll  faut  lire,  comme  le  porte  le  SepU^ 
auœ  publication»,  Yof,  t.  ii,  p.  42. 


Digitized 


by  Google 


[ISe?]  DB  NIOOLAS  0OLDOTBB.  S99 

car  il  est  à  remarquer  que  pendant  que  messieurs  de 
la  ville  8*a86embloient  pour  faire  quelque  comman^ 
dément  pendant  les  troubles»  les  hérétiques  a'aseem*- 
bloient  de  mesme  au  PoUrchelet\  sur  le  Marché»  et 
délibéroient  entre  eux  s'ils  debvoient  accepter  ces 
ordonnances  ou  non.  Et  ces  marchands  emprisonnez 
edtoient  les  premiers  d*entre  ceux  de  cette  cabale,  et 
qui  estoient  en  defiiaut  d'avoir  rendu  leurs  armes, 
de  sorte  qu^après  leur  délibération  les  prédioans  si 
mettoient  en  siège  avec  messieurs  de  la  ville  et  di- 
soient leur  résolution. 

Le  7*  de  févri^i  on  fit  la  première  justice  de  ceux 
qui  s'estoient  rebelles  et  avoient  mis  le  feu  ea  Tab- 
baye  des  Prêts «Porchins.  Le  premier  s'appelloit 
Pierre  Degret  ;  il  estoit  danseur  et  joueur  de  luth» 
et  l'autre  se  nommoit  Gras  Delvigne»  cordonnier  de 
son  stili  qui,  pendant  la  semaine  que  la  garnison 
entra  en  la  ville,  avoit  attaqué  le  pasteur  de  la  Mag» 
delaine,  qui  revenoit  de  baptiser  un  enfant  au  chas- 
teau,  et  lui  avoit  donné  plq^ieurs  coups,  tant  il  estoit 
pervers  hérétique.  Il  est  à  remarquer  que  lapotoace 
à  laquelle  ils  furent  pendus  avoit  été  &iie  de  bois 
d'ormeau  qu'ils  avoient  préparé  pour  construire  leur 
temple  hors  la  porte  de  Lille.  Le  reste  du  bois  qui 
avoit  esté  préparé  pour  la  charpente  de  ce  temple,  et 
qui  avoit  esté  donné  par  les  marchands  hérétiques, 
fut  mené  de  la  cour  de  Salnct-Martin  au  chastean. 
De  là  on  en  fit  des  prisons,  ësquelles  on  mit  lesdits 
'  marchands  hérétiques,  et  le  surplus  dudit  bois  fut 

«  Llidiel  du  PùvreéM,  ainsi  appelé  parM  qa*il  avait  pour 
ensaigaa  un  patit  povreaau  placé  sur  le  plnaoto  d«  pignon,  est 
aaJoard*hui  la  demoare  de  M.  B.-C.  Domoriier. 
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employé  pour  la  construction  de  plusieurs  potences 
que  Ton  mit  hors  de  la  ville  en  plusieurs  endrails 
pour  rependre  tous  les  criminels  saccageurs  qui 
avoient  esté  exécutés  dans  la  ville,  comme  nous  di- 
rons plus  amplement  dans  la  suite  de  cette  histoire. 

Le  dimanche,  9'  dudit  mois,  on  fît  commandement 
au  son  de  trois  tamhours  de  la  part  de  monsieur  de 
Noircarme,  que  tous  les  bourgeois  auroientàraporter 
leurs  épées,  daghes  et  autres  bastons  offensife  qu*il8 
pouroient  avoir  en  leur  maison,  mais  personne  ne 
fit  semblant  4'y  convenir. 

Le  mercredy  suivant,  on  fit  encore  la  mesme 
publication  de  la  part  de  messieurs  de  la  ville,  sur 
peine  de  mort  pour  ceux  qui  seroient  défaillants, 
mais  chacun  y  satisfit. 

Le  20*  jour  de  febvrier,  il  vint  des  commissaires 
de  la  part  de  la  duchesse  de  Parme,  lors  gouver- 
nante, pour  réduire  toutes  les  affaires  de  la  ville  et 
des  prisonniers. 

Le  22*  dudit  mois,  on  rendit  les  armes  à  messieurs 
les  officiers  de  la  justice  du  roy  et  aux  bourgeois 
qui  avoient  toujours  esté  catholiques. 

Le  mesme  jour,  on  décapita  un  soldat  et  on  mena 
sur  le  théâtre  un  sergeant  de  bendes  avec  ses  armes, 
mais  il  avoit  les  mains  liées.  Lorsqu'il  fut  arrivé, 
Tofficier  le  dégrada  et  lui  mit  une  casaque  de  toille 
pour  signifier  qu'il  estoit  condamné  pour  dix  ans 
aux  galères*. 

*  Nous  ayons  fait  observer ,  pins  bant ,  t.  n ,  p.  74 ,  note ,  qae 
P.  de  le  Barre  ne  parle  pas  de  la  publication  d*une  ordonnanee 
du  aeigneur  de  Nolrcarmes,  faite  par  lesprérôta,  jarés,  mayeur 
et  écbeyins  de  la  yllle,  le  22  féyrier  1567  (n.  st.),  concernant  les 
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Le  23^  dudit  mois,  furent  cassez  les  deux  procu- 
reurs de  la  ville,  le  majeur  et  deux  sergeans,  parce 
quMls  avoient  fréquenté  avec  les  gueux,  et  mesme 
avoient  esté  à  leurs  presches,  et  on  rendit  les  armes 
aux  autres  sergeans  de  ville*. 

Le  24'  dudit  mois,  il  y  eut  des  jurez  et  eschevins 
qui  furent  cassez,  d'autant  qu'ils  estoient  de  la  ca- 
balle  des  hérétiques.  Et,  le  mesme  jour,  partit  le 
régiment  de  monseigneur  de  Noircarme,  et  le  ven- 
dredi il  entra  six  compagnies  du  comte  du  Bœux. 

Le  8'  mars  1567,  fut  fait  deffence  à  tous  manans 
de  la  ville  d'aller  sur  les  remparts,  à  peine  de  six 
livres  d'amende  à  chaque  qu'ils  y  seroient  trouvés. 
On  fit  aussi  deffence  de  la  part  du  comte.du  Rœux  à 
tous  bourgeois  d'estre  plus  tard  que  neuf  heures 


pr^hes,  les  pratiques  religieuses  des  seetaires,  les  écoles,  les 
publications  de  livreq  et  d^écrlts,  etc.  JX  est  assez  remarquable 
que  N.  Soldojer  aussi  n*en  fait  aucune  mention.  Ce  curieux 
document  a  été  publié  par  M.  Vandenbroeck,  dans  les  Bulleiins 
de  la  commission  royale  d'histoire,  2*  série,  t.  zii,  n«  1.  ' 

1  Le  mayeur  était  Adam  le  Cocq.  Voici  les  extraits  du  compte 
de  la  viUe  qui  mentionne  le  payement  des  gages  des  deux  pro- 
cureurs jusqu'à  répoque  de  leur  destitution  : 

«  A  Pasquier  de  le  Barre,  pour  une  année  de  gaiges  par  luy 
«  déserrys  en  Qualité  de  procureur  général  de  ladicte  ville, 
«  esohene  le  xvij*  jour  de  janvier  de  Van  xv«  htvj,  ij«  livres  PI., 
«  et  pour  Tadvenant  de  temps  desdicts  gaiges  depuis  ledict  Jour 
«  jusques  au  xxiiij*  jour  de  febvrier  ensuyvant,  que  lors  il  ftit 
«  déporté  de  l'exercice  d'icelluy  ofSce,  etc. 

«  A  François  Clément,  nagaires  second  procureur  de  ladicte 
«  ville,  pour  trois  mois  de  gaiges  à  luy  deuz  et  escbeuz  au 
a  xvij«  jour  du  mois  de  décembre  Ixvj,  et  pour  Tadvenant  de 
«  temps  desdicts  gaiges  depuis  ledictjour  jusques  au  xxiiij'du 
«  mois  de  febvrier  que  lors  ledict  Clément  fat  déporté  à  Texer- 
«  cice  dndict  office.  »  (Registre  n«  41821  cité,  fol.  39  v«.) 
T0«.  n.  «7* 
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dn  soir  sar  les  rues,  à  peine  d*e8tre  mis  en  deux 
pièces*. 

Le  jeddy,  18  dito,  le  comte  da  Bœnx  partit  pour 
Vallencienne»  affin  de  pacifier  ceux  de  cette  TiDe 
avec  le  roy,  car  ils  luy  estoient  rebelles  et  ne  toq- 
loient  point  recevoir  de  garnison  '. 

Le  cÛmanche,  16  dadit  mois,  on  fit  ane  prooessioB 
générale  pour  obtenir  de  Dieu  la  fin  des  misères  da 
pays  et  la  conversion  des  hérétiques  '. 

Le  mardy ,  28  dito»  on  visita  derechef  les  maisons 
bourgeoises  pour  veoir  s'il  n'y  avoit  plus  d*armes*. 

>  Ces  deoz  ordonnanoes  ne  loot  pas  tnnaerites  dans  le 
BiffUtrt  auoB  pubUcaiUm»  du  magistrat  (aax  Axohivaa  osoDan- 
nales  de  Touraai). 

*  N.  Soldoyer  se  trompe ,  car  le  comte  dn  Boeulx  resta  à 
Toamai  :  il  s'agit  du  départ  de  quelques  compagnies  piaoôes 
■ous  ses  ordres.  On  peut  consulter  pour  tous  les  mouTements  de 
troupes  dont  parle  notre  auteur  la  farde  de  oorrespondanee 
relative  aux  événements  de  Tournai  de  1566  et  1567  que  TAu- 
triche  a  restituée  à  la  Belgique  en  186d. 

*  La  Teille,  les  prévôts  et  jurés  avaient  îaXi  «nnoneer  cette 
procession  par  tous  les  carrefours  de  la  ville  et  invité  le  peuple 
à  y  assister,  «  adfln  de  prier  Dieu  le  Créateur  vouk^  par  sa 
«  divine  bonté  extirper  les  erreurs  et  hérésies  jouraallemeal 
«  pululantes  en  la  chrestienneté  et  maintenir  en  wm  entier  et 
m  intégrité  la  foy  et  religion  anchienne  et  catholicque.  • 

«  Voici  un  extrait  qui  se  rapporte  à  la  remise  des  armes  or- 
données à  diverMs  reprises  par  le  seigneur  de  Noiroarmes  : 

«  A  Jehan  Hannart,  escnyer,  seigneur  de  Biselingne,  et 
«  Jacques  de  TEspière,  pour  les  salaires  et  vacations  d  avoir  esté 

•  occupez,  assavoir  :  ledict  de  Biselingne  Pespasse  de  t  Jonn 

•  depuis  la  xiiij*  de  janvier  lxvi  (1567,  n.  st.)  jnaques  le  v«  de 

•  mars  à  recevoir,  au  cbasteau  de  Tournay,  toutes  les  armes 
«  posées  par  ceulx  de  ladicte  ville  et  Tournésis  par  charge  de 
«  monseigneur  de  Noiroarmes,  ensemble  tontes  les  artilleries  et 
«  munitions  de  guerre  appartenaas  k  ioéUe  ville  ;  et  ledict  de 
«  TBspière,  commis  pour  ledict  de  Biaelinghaes  l'espace  de 
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On  trouva  de  la  chair  salée  cuite  chez  la  veuve  d*An« 
toin^,  en  la  rue  des  Tasneurs  ;  on  en  trouva  aussy 
en  deux  autres  maisons,  quoique  cependant  il  fût 
caresme,  et  l'on  trouva  encore  une^tonne  remplie  de 
livres  hérétiques  que  Ton  brusU  sur  le  Marché  de 
la  ville. 

Le  29  dito.  se  partit  deToumay  trois  compagnies 
de  la  garnison  pour  se  rendre  à  l'armée  devant 
Valenciennes,  laquelle  estoit  assiégée  comme  rebelle 
au  roy  par  monseigneur  de  Noircarme. 

Le  3  avril  1567Ja  ville  de  Valenciennes  se  rendit 
à  la  volonté  du  roy  après  avoir  souffert  le  canon 
jusqu'audit  jour  à  midi.  Lorque  la  nouvelle  fut 
venue  en  Tournay,  on  fit  des  décharges  d'artillerie 
au  chasteauy  en  signe  de  réjouissance'. 

La  veille  de  Pasques,  trois  compagnies  rentrèrent 
en  garnison  à  Toumay»  et  se  partirent  trois  autres 
compagnies  pour  aller  en  Brabant  ;  la  porte  fut 
ouverte  ce  jour-là  jusques  à  dix  heures  du  soir 
parce  qu'il  en  devoit  sortir  un  prévost  de  maréchal. 
Le  lundi  de  Pasques\  on  amena  à  Tournay  deux 
prédicans  de  Valenciennes  avec  le  fils  de  Michel 
Berlin  et  son  serviteur,  et  un  cordier  qui  avoit  livré 
les  cordes  pour  les  dévaler  par  les  murailles  de 

«  XlJoiut.  »  {Premier  coMpU  des  con/UcMom  de  Jem  6hmàtmU, 
registre  n*  T.  241,  fol.  44d  r«,  de  la  ohambre  des  comptes,  ans 
Arohives  da  département  du  Nord,  à  Lille.) 

I  On  lit  dans  le  Registre  mm  puhlicëtiwss  da  magiatrat 
que  le  6  ayril  eut  liea  ans  procession  générale  «  poar  donner 

•  louange  à  Dieu  de  ce  qa*il  a  plan  à  Sa  Divine  Hajeaté  réduira 
«  puianaguerrea  enTobéyasance  du  roy  noatre  igrre,  aana  aAi- 

•  alon  da  aang,  sa  Tille  da  Valleneienna,  ete.  • 
'  81  mara. 
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Valenciennes,  et  furent  tous  constituez  prisoDuiers 
au  chasteau*. 

Le  4  avril  1567,  on  publia  une  ordonnance  au  son 
de  trompe,  par  laquelle  on  fit  deffense  à  tous  bour- 
geois de  ne  loger  cbez  eux  aucuns  estrangpers  sacs 
au  préalable  les  avoir  présentés  à  messieurs  du  ma- 
gistrat de  la  ville,  et  que  tous  t:eux  qui  demeuroiect 
en  ville  depuis  la  Saint-Jean  auroient  à  se  repré- 
senter pour  veoir  si  on  les  acceptoit*. 

*  Dans  la  farde  de  documents  citée  pins  hant,  et  reetitnée  par 
l'Autriche,  se  trouve  toute  la  correspondance  relative  k  ces  pri> 
Bonnlers.  Dans  une  lettre  écrite  à  la  duchesse  de  Psrme ,  le 
SI  mars,  le  comte  du  Rœulx  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Madamfi 
«  ayant  esté  adverty  hier  au  matin  du  grand  mafre  deSaînci- 
«  Amand,  comme  U  avoit  entre  ses  mains  les  prisonniers  qui 
«  vont  cy-Joinctz,  j'envoyay  au  mesme  instant  mon  lieutenant 
«  et  sergeant  major  audict  lieu  de  Signet- Amand,  pour  estre  da 
«  baiUiaige  de  Toumay,  afin  que  le  grand  maire  euisse  à  m*en- 
«  voyer  lesdicts  prisonniers.  Et  comme  U  estoit  Jà  parti  poor 
«  BruzeUes  sans  m'en  advertir,  et  que  son  lieutenant  avoit  fiûct 
«  réfuc  de  les  me  rendre,  j'y  renvoyay  le  procureur  du  roy  leur 
«  faire  commandement  qu'ilz  euissent  à  les  mettre  entre  ses 
«  mains,  ce  qu'ilz  ont  faict;  de  manière,  Madame,  qa*ilz  sont 
•  arrivez  ce  matin  au  chasteau  de  oeste  ville,  où  j'espère  que 
«  l'on  en  fera  si  bonne  garde  que  Vostredicte  Altèze  en  aura 
«  contentement.  » 

A  cette  lettre  était  joint  un  billet  contenant  les  noms  sui- 
vants :  «  Le  ministre  Guy,  —  le  ministre  la  Grange,  —  le  âiz 
«  de  Michiel  Herlin,  nommé  aussi  Michiel,  et  son  valet,  eaigé 
«  de  xiiij  à  zv  ans,  —  et  ung  aultre  nommé  Jacques,  oordier  da 
«  son  mestier,  lequel  est  de  Valencienaes.  » 

s  Cette  ordonnance  est  insérée  dans  le  Registre  ^uw  publicu- 
tions  du  magistrat,  cité.  La  duchesse  de  Parme  fit  écrire  au 
comte  du  Rœulx,  le  4  avril,  qu'ayant  appris  qu'un  grand  nombre 
de  sectaires  possédaient  chez  eux  des  «  livres  héréticquea,  sédi- 
«  tieulz  et  grandement  pernlcieulx  au  repos  pubUcq,  que  leur 
«  donne  occasion  de  continuer  en  leur  désobéissance-  de  ftire 
«  conventicles  et  assamblées  illicites  ;  »  qu'ils  se  hasardent  même 
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Le  5  dito,  fut  condamné  d'estre  pendu  sur  fe  Mar- 
celle de  la  ville  Cyprien  de  TEspine  et  son  fils,  char- 

>  pentiers  *de  leur  stile,  demeurans  en  la  paroisse  de 
î  Sainte-Catherine,  en  Toumay ,  pour  avoir  les  pre- 

>  raiera  brisé  les  images  au  jour  du  saccagement  des 
(  églises';  et  on  fit  aussi  justice  d'un  nommé  Vassart, 
I  qui  eut  premièrement  la  langue  et  les  deux  poings 

coupés,  et  puis  fut  bruslé  tout  vif.  Il  avoit  voulu 

recevoir  TEucharistie  par  hipocrisie  notable,  mais 

^    lorsqu'il  vil  qu'il  falloit  mourir,  il  monstra  sa  mé- 

'    cbaûte  hérésie*.  Lorsqu'il  fut  exécuté,  on  le  mit  sur 

s 

'     à  les  exposer  publiquement  en  vente;  elle  veut  que  des  yisites 
*     soient  faîtes  chez  tons  les  libraires,  et  que  les  mauvais  livres  qui 
'     fieront  trouvés  soient  brûlés  et  les  détenteurs  sévèr^nentpunis^. 
'      {Voy.  la  farde  de  documents  revenus  de  Vi^ne,  citée  plus  haut;) 
'         *  Dans  la  sentence  on  ne  parle  pas  de  son  âls  :  il  fut  accusé- 
d'avoir  été,  armé  d'une  hallebarde  et  en  compagnie  d'autres, 
«  briser,  rompre  et  saccager  les  ymaiges  et  aultres  aornemens- 
«  en  plusieurs  églises,  cloistres  et  abbayes,  me! smes  de  Vabbaye 
«  deSainct-Nicolas,  durant  que  icellebrusloit,  emporter  certaine 
«  quantité  de  bois,  icelluy  vendre,  etc.  »  (Registre  aux  causes 
criminelles  et  sentences  ensuivies,  etc.,  aux  Archives  communales 
de  Tournai.)  Cyprien  de  l^Espine  fUt  condamné  par  sentence  du 
&  avril  1567,  et  exécuté  le  même  jour.  Cest  la  première  que  ren- 
ferme le  registre  cité  plus  haut,  dans  lequel  sont  transcrites 
toutes  celles  qui  ont  été  prononcées  au  château  de  Tournai,  à  la^ 
suite  des  enquêtes  fkites  par  les  commissaires  envoyés  par 
Marguerite  de  Parme  et  le  duc  d*Âlbe.  Les  sentences  ou  ex- 
traits que  nous  publions  sans  indication  de  source  sont  tirés  de- 
ce  volume. 

*  La  sentence  de  ce  supplicié  est  trop  curieuse  pour  ne  poini 
être  rapportée  textuellement  : 

a  Pour  ce  que  vous  Jehan  Yisart,  messagier  des  marchans  de 
«  ceste  ville  de  Toumay  sur  Bruges,  vous  estes  advanchié,  1» 
«  vendredy,  xxiij«  jour  d'aougst  dernier,  de  rompre,  briser  et 

•  casser,  avecq  aultres  voz  complices,  les  ymaiges,  orgues 

•  et  attitrés  choses   dédiées  au  service  divin  en-  Téglise  de 
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une  estache  '  près  du  Pont-à-Rieu,  et  Cyprien  auprès 

sur  une  potence*. 


Sainet-JecqoeB,  et  de  là  nme  transporter  en  la  ïnaiiwn  ê9 
recepvettr  de  ladicte  église,  où  estoient  portées  les  rellequaliea^ 
argentryes ,  casnbles ,  cappes  et  aomemens  «Tioelle  égU», 
lesqBelles  en  vostre  présence  et  adveu ,  pai*  vos  eompliees 
furent  m»  en  pièebes;  et  oontinnant  de  mal  en  pis.  tous 
estes  trouvé  en  la  maison  de  Tan  des  margliseur  de  ladicte 
églisOi  où  sçayies  estre  mis  en  sauveté  là  cibolle  da  Ténérable 
Sainet-Sacrement  de  Faatel  ;  et  l'ayant  retiré,  et  ioelle  estant 
portée  en  la  sMison  dudict  recepveur,  vos  majos  cmelleset 
propbanes  sur  les  sacrées  et  sainctes  hosties  qn  j  estoient  en 
ladicte  cibolle,  avez,  par  nne  abominable  audace,  ii^is  en  Tostre 
boncbe  polué  et  immunde,  et  ayallée  partie  d'icelles,  et  anltres 
▼ollée  par  terre,  que  avez  ayeeqanleuns  de  Tosdietsoomplioes 
conculqué  et  foullée  des  piedz  ;  et,  le  lendemain,  tous  retrov»- 
Tant  en  ladicte  maison  j  aTesi  desobiré  d*nne  cappe  de  satin 
brochée  une  pièche ,  portant  icelle  en  après  en  forme  d'ea- 
querpe,  en  dérision  pubUcquementpar  la  Tille;  et  tous  estant 
pour  la  iij«  fois  trouTé  en  ieelle  maison  aTeoq  aulcuns  de 
vosdicts  complices,  avez  deschirez  nne  gonrdlne  de  sogre 
rouge  et  faict  des  esquerpes.  Par-dessus  ce,  tous  estes  trans- 
portez la  Teille  de  N06I  dernier,  à  cheral  et  armé,  en  Fabb^ye 
de  Sainct-Nicolas,  les  oeste  Tille,  àVassamblée  et  tronppe  de 
plusieurs  séditieulx  et  rebelles,  portant  quant  et  tous  certain 
nombre  de  cbinea^i^  que  dictes  tous  avoir  esté  baiUié  à  la 
porte  de  la  Tille,  et  iœulx  délivré  aux  eemmis  de  TamonitioD 
desdlcts  rebelles.  DaTantaige,  comme  ces  Pasques  dernières 
k  vostre  requeste  vous  a  esté  administré  le  Sainct-Sacrement 
de  Tautél,  faisant  grande  démonstration  de  vraye  repentanee, 
ce  nonobstant,  ainsy  que  ce  matin,  Ton  vous  a  envoyé  gens 
sçavans ,  docteur  en  théologie ,  pour  vous  admonester  de 
vostre  salut,  ne  leur  avez  volu  donner  audience,  disant  que 
ce  que  avez  faict  ausdictes  Pasques,  Tavez  flaict  par  Dainthise 
et  ypocrisie,  espérant  par  ce  moyen  éviter  la  peine  de  mort; 
persistant  en  9e  que  atmi  touttas  actes  abominable  et  eiéçr^e 
contre  Dieu  et  son  église,  etc.  » 
■  Pilori,  poteau. 

*  Le  13  avril,  I9  doofaessa  da  Parme  écrivit  au  comte  du  Bsulx 
et  aux  comnUssaires  i»  Blasere  et  du  Cellier  qu'elle  appioave 
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Le  dimamehe»  6  dudit  mois,  fut  faite  une  procès* 
sion  géDérale  pour  obtenir  de  Dieu  la  conversion  des 
hérétiques  et  la  prospérité  des  armes  du  roy. 
Ledit  jour,  monseigneur  le  comte  du  Beux  partit 
pour  Bruxelles. 

Le  mercredi,  9  dudit  mois,  il  y  eut  un  homme, 
François  de  nation,  qui  se  mit  à  genoux  sur  le  Mar-^ 
ché,  faisant  beaucoup  d*exclamationsdans  ses  prières.. 
Le  monde  s'assembla  autour  de  luy.  Lors  il  com- 
mença à  faire  une  prédication ,  mais  on  le  prit 
prisonnier,  et  on  le  mit  dans  la  tour  de  France. 
Quand  il  fut  question  de  l'examiner,  on  remarqua 
qu'il  estoit  fol. 

Le  lendemain,  10  du  mois,  monseigneur  le  comte 
du  Beux  retourna  de  son  voyage  de  Bruxelles. 

Le  vendredi,  11,  on  remena  sur  trois  chariots  les 
deux  prédicans  de  Vallenciennes  avec  Michel  Berlin, 
son  fils  et  le  cordier  ;  la  garnison  les  escorta  jusqu'à 
Saint-Amand,  où  celle  de  VaÙenciennes  les  vint 
reprendre*. 


rexécation  de  J.  Yisttrt  et  de  a  de  l*Bepiiie,  nMOe  elle  iaeMe  pour 
eonnaître  sommairement  les  charges  qui  pèsent  oontre  les  autres, 
prisonniers,  dont  la  plupart  sont  incarcérés  depuis  trois  mois,  et 
plus,  car  elle  ne  veut  pas  que  les  choses  restent  plus  longtenps 
en  suspens.  (  Yoy.  la  Dftrde  de  documenta  revenu»  de  Vienne,  eitéo 
plus  haut.) 

^  ta  duchesse  de  Parme  avait  répondu,  par  lettre  du  l**  aTxU 
au  comte  duBœulz,  qu*UcQnTenaitde  faire  £sirerenquéte  contre 
lesdits  prisonniers  à  Valenciennes,  afin  de  les  coafh>nter  avec 
d'autres,  et  «  que  la  punition  et  Justice  se  face  au  lieu  du  dé- 
«  lict;  «  en  eonsèiuenoe,  elle  le  prie  de  les  rcBTOjer  le  plus  tdt 
possible  dans  cette  ville  sous  bonne  garde.  Le  comte  du  Bcsnlx 
St  observer  à  la  gouvernante,  dans  sa  lettre  du  3,  que  c'était  le 
grand  maire  de  Saint-Amand  qui  avait  airété  les  prisonniers 
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Le  21,  dito,  fut  publié  et  deffendu  derechef  que 
nul  bourgeois  n*auroit  à  recevoir  des  estran^ers  en 
leur  maison. 

sans  rassiBtanoe  «  (f  auleune  gendarmerie,  »  et  cela  daas  une 
localité  dépendante  da  bailliage  de  Tournai  et    Toomaisis. 
«  Guy  de  Bray,  —  ajouta-t-il,  —  et  la  Grange,  ministres,  ont 
n  aussi  dogmatisé  et  esmeu  le  peuple  en  ceste  ville,  meismea 
«  ledict  la  Grange,  pour  avoir  entour  ceste  ville  faict  lea  pre- 
«  mières  presches  publicques,  et  ledict  Guy,  passé  l'espace  de 
«I  plus  de  noeuf  ans,  y  tenu  sa  résidence  et  semé  ses  hérésies  en 
c  icelle  ville,  et  meismes  a  esté  la  cause  des  troubles  et  esmo- 
«  tiens  à  diverses  foiz  y  advenuz,  comme  Vostre  Ait&ze  paolt 
«  avoir  entendu,  et  se  trouvera  par  les  besoingnez  estans  èa 
«  mains  du  conseillier  d'AssonvUle,  en  ce  temps-là  commis 
«  pour  lesdiots  troubles.  Avant  faire  ladicte  délivrance  j'ay 
«  bien  voulu  de  ce  advertlr  Vostre  Altèze,  et  que,  soubz  oor- 
«  rection,  il  me  semble,  comme  faict  aux  aultres  oonmiissaires 
«  estans  en  ce  lieu,  que  la  coignoissance  desdlcts  prisonniers 
«  doibt  ici  demeurer  pour  non  préjudiciœ  aux  haultears  de 
«  Sa  Majesté  en  son  baiUiaige  de  Toumay  et  Toumésiz.  Bt 
«  quant  au  poinct  de  la  confrontation,  Ton  pourra  k  celle  fin 
«  seuUement,  s'il  se  treuve  besoing,  mener  à  Valencîennes  aol- 
«  euns  d'eulx,  pour,  la  confrontation  faicte,  estre  ici  ramené  et 
«  cogneu  de  leur  cas;  et  signamment  ledict  Guy,  qui  est  bien 
«  nécessaire  en  ce  lieu  pour  descouvrir  ses  réceptateurs,  fkui- 
«  teurs  et  auditeurs,  et  qui  en  dépend.  »  Il  termine  par  dire  que 
si  la  duchesse  persiste  dans  son  intention  elle  veuille  lui  faire 
dépêcher  acte  de  non  préjudice. 

A  la  missive  du  comte  du  Rœulx,  le  seigneur  deMoalbais  en 
ajouta  une  autre  pour  Tappuyer,  dans  laquelle  on  Ut,  o^tre 
autres,  que  «  Ghuy  de  Braye  a  fàict  et  causé  grand  mal  en 
«  ladicte  ville  [de  Tournai]  et  diverty  beaucoup  de  gens  de 
Il  biens  de  la  religion  catholicque  par  Tespace  de  huict  ou  noeuf 
«  ans;  qu'il  a  secrètement  dogmatisé  et  enseigné  ses  erreurs 
«  en  icelle;  de  sorte  et  manière  que,  pour  le  présent,  ioeulx 
«  [prisonniers]  sont  trop  plus  nécessaire  en  celieu,  où  tant  sont 
«  de  prisonniers  que  l'on  estime  avoir  divers  fois  reoepté  et  eu 
«  inteUigence  aveoq  lesdiots  ministres,  que  de  les  renvoTer 
«  audict  Valenohiennes.  » 

Marguerite  de  Parme  fit  répondre,  le  4,  au  comte  du  Rœulx 
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Le  23,  le  procureur  du  roy  et  les  commissaires 
partirent  pour  Vallenciennes,  pour  les  affaires  de 
cette  ville  et  les  prisonniers. 

Le  27  dudit  mois,  on  rebénit  tous  les  autels  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Piat,  qui  avoient  esté 
prophanez  par  les  hérétiques. 

Le  dernier  jour  d'avril  1567,  on  fit  une  géhenne 
pour  y  appliquer  les  hérétiques,  afin  de  leur  faire 
déclarer  la  vérité  :  cette  torture  fut  faite  du  bois  qui 
estoit  destiné  à  édifier  leur  temple. 

Le  17  mai  1567,  on  pendit  sur  le  grand  Marché  un 
nommé  Jean  Wille ,  frère  du  prédicant  Ambroise, 
qui  mourut  obstiné*.  —  On  pendit  aussi,  le  mesme 
jour,  un  savatier  nommé  Rolu  *;  il  mourut  catholique. 


qu'U  eût  à  remettre,  ainsi  qn'oUe  en  avait  donné  Tordre,  les  pri- 
sonniers au  seigneur  de  Quatreyanlz,  lieutenant  des  arquebu- 
siers à  cheval  de  sa  garde.  Le  comta  se  rendit  à  BruxeUes 
pour  présenter  verbalement  ses  observatioite  à  la  gouvernante. 
Afin  d'éviter  le  conflit  de  juridiction,  U  fut  arrêté  à  la  suite 
de  cette  conférence  que  les  prisonniers  seraient  reconduits  à 
Saint-Amand,  et  remis  là  entre  les  mains  du  prévôt-le-comte 
de  Valenciennes  pour  les  mener  dans  cette  dernière  ville.  {Voff, 
sur  toute  cette  affaire  la  farde  de  documents  revenus  de  Vienne, 
dtée  plus  haut.) 

'  Voff.  t.  i*',  p.  137,  note  1,  où  nous  avons  publié  un  extrait 
de  sa  sentence  d'après  le  Registre  des  causes  criminelles  et  set^ 
tentes  ensuivies  de  1566  à  1569,  cité.  Une  foute  typographique 
s'est  glissée  dans  cette  note  ;  U  faut  lire  17  mai,  date  qui  con- 
corde avec  la  narration  de  N.  Soldoyer. 
*  Sa  sentence  fut  prononcée  le  17  mai  1567,  en  voici  le  texte  : 
»  Pour  ce  que  vous,  Rolland  de  Lers,  dict  RoUu,  chavetier, 
«  bourgeois  et  manant  de  ceste  ville  et  cité  de  Toumay,  vous 
«  estes  advaaohié,  durant  les  troubles  derniers,  en  compaignie 
>  de  plusieurs  aultres,  briser  rompre  et  saccager  les  ymaiges  et 
«  aultres  omemens  en  plusieurs  églises,  tant  dedens  que 
«  au-dehors  de  oestedicte  ville  ;  davantaige  vous  faire  enrolier 
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La  Justice  Behevée ,  Ûs  forent  tous  deux  rqpendiis 
proohe  le  Poii(*à*Biea,  à  une  potence  fiiite  da  bois 

du  temple  des  gueax'. 

•  BOQbs  Tan  des  capitaines  des  séditleax  et  rebtiles  au  nj^ 
m  garny  d*ane  demyepicqne  marcher  avecq  la  trouppe  deadiets 
«  rebelles  vers  Templeaye,  Watreloz  et  Lannoy,  actes  de  crime 

•  de  lèse^Msjesté  diiine  et  hniiudne  peitarbans  le  repos  et 
«  transquilitô  publlcque,  desquelles  tant  que  par  rostre  proppm 

•  confession  que  aultrement  est  apparu  pour  souffir.  Sa  ]ifia« 
«  Jesté  vous  condempne  d'estre  exécuté  par  la  corde  sur  b 
«  grant  Marchié  de  ceste  Tille,  et  Yostre  corps  mort  ataehé  à  me 
«  potence,  dressée  Ters  le  Pont-à-Rien ,  déclaii«Qt  tous  toc 
«  biens,  soient  fiefs  ou  aultres,  confisques  au  proufficl  de  Sa- 
«  dicte  Majesté.  » 

>  Le  comte  du  RqbuIz  et  les  deux  commissaires  de  Blaaeie  et 
du  Cellier  avertirent  la  duchesse  de  Parme  de  ces  deux  exéca- . 
tiens,  par  lettre  du  20,  à  laquelle  ils  joignirent  des  copies  des 
sentences,  et  les  informations  faites  contre  un  certain  Léon 
HoTinne,  prérenu  d'avoir  menacé  de  mort  plusieurs  reUsienx 
du  oouyent  des  ootdeliers  de  Tournai,  lors  de  la  visite  Mte,  le 
4  décembre  1566,  pour  rassurer  le  peuple,  parmi  lequel  coorsdt  la 
bruit  que  des  soldatâ  étaient  cachés  dans  les  couvente.  {Vof,  la 
farde  de  documents  revenus  de  Vienne,  ^tée  plus  haut,  et  le  vo» 
lume  intitulé  :  Correspondance  de  Tournai,  fol.  S96,  citée.) 

Pour  compléter  le  récit  de  N.  Soldoyer,  11  est  utile  de  men* 
tionner  ici  que  le  90  juin  de  cette  année,  lurent  piononeées,  par 
les  commissaires  chargés  de  Tenquéte  sur  les  troubles,  les  een* 
tences  de  bannissement,  sous  peine  de  mort,  avec  oonilsoatioa 
de  biens,  contre  cent  cinq  habitants  de  Tournai  et  des  environs 
fugitifs,  qui  avaient  participé  au  bris  des  images,  fréquenté  les 
prêches,  fait  partie  des  bandes  de  pillards  armées,  ete.  Ces  teo- 
tences  sont  transcrites  dans  le  Bogisire  aum  eaueu  crim^,  etc., 
cité,  et  dans  le  t.  zxzvi  des  Papiers  du  conseil  des  tretMes^ 
fol.  26  et  suiv.,  aux  Archives  du  royaume.  Nous  avons  publié, 
en  note,  dans  le  1 1«'  (pp.  '70,  71, 74,  fô,  187, 186,  m  et  19»)  des 
extraits  de  celles  qui  ftirent  prononcées  contre  Nicolas  TaiBn, 
Oui  Bernard,  Gérard  Joseph,  Ambroiss  et  Jean  Wille^  Étisane 
Marmier,  Jean  Opal&ns  et  Jean  Ruyaat.  Parani  les  autres  San* 
tences  nous  remarquons. celles  de  Jean  Sorsas,  le  capîidae 
des  rebelles  réunis  au  eamp  de  Tabbaye  de  Saint-Nicolas-te- 
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Le  22  du  mdme  mois,  fut  penda  un  soldat  Bar  le 
Marcbé,  &  six  heures  du  soir,  parce  qu'il  avoit  esté 
porte-enseigne  entre  les  gueux  en  la  journée  de 
Watterlo  :  étant  reconnu,  il  fut  condamné  par  le 
comte  du  Beux. 

Le  Tendredy,  25  de  juillet  1567,  le  régiment  du 
comte  du  Beux  fut  réformé,  et  le  dimanche  il  entra 
des  ÂUemans  en  la  ville,  lesquels  firent  la  garde  le 
mesme  soir.  —  Le  mesme  jour,  on  deffendit  hien  es- 
troitement,  et  sur  peine  de  la  vie,  à  tous  hourgeois 
de  retenir  ou  recevoir  chez  eux  aucuns  de  ceux  qui 
avoient  esté  bannis  pour  les  troubles ,  ny  recevoir 
aucuns  soldats  réformés,  ou  cacher  leurs  armes;  et» 
sur  pareille  peine,  fut  deffendu  à  toute  personne 
d'aller  sur  les  remparts  delà  ville '• 

Le  28  dudit  mois,  il  entra  encore  une  compagnie 
d'Allemans  dans  la  ville. 

Le  29,  le  comte  du  Reux  fit  rassembler  de  nou- 
velles troupes  pour  les  envoyer  à  la  duchesse  de 
Parme. 

Le  dimanche,  3  aoust  1567,  entre  les  dix  à  onze 
heures  du  soir,  il  entra  des  voleurs  hérétiques  dans 
TégUse  de  Pecque;  ils  pillèrent  tous  les  omemens  de 
ladite  église  et  ils  rompirent  toutes  les  images. 

Prés;  de  Louis  de  Heddin,  dit  Cat  Sauvage,  et  de  Jean  Bouniet» 
qai  farent  au  nombre  des  émeutlers  du  9  septembre  1566,  les- 
quels foroère^t  le  prévôt  à  relftcher  les  prisonniers  détenus  pou? 
oaase  de  religion;  Antoine  de  Hedduin,  l*un  des  iconoclastes  de 
relise  de  Saint-Jacques  ;  Jean  Desf  resses,  qui  brisa  les  image» 
et  ornements  de  Téglise  de  Lers;  Jean  Lefebore,  recereur  de 
réglise  de  SaintJacques,  «  chargé  de  soy  estre  trouvé  en  ladiete 
église,  lorsqu'on  y  saocageoit,  eto.  » 

(  Ces  diverses  ordonnaoees  ne  sont  pas  tsanserites  dans  le 
Registre  éMœ  ptiàlieations  du  magistrat,  cité. 


Digitized 


by  Google 


272  MéMOIRES  L^^^i 

Le  lundi,  17  dito,  on  brusla  en  cendres  un  nommé 
Corail  de  Seny,  coustelier  de  son  stil,  lequel  estoit 
anabaptiste. 

Le  dimanche,  24  dito,  s'eschapërent  de  la  tour  de 
France  quatre  prisonniers  qui  avoient  esté  pris 
comme  saccageurs  des  églises. 

Le  dimanche  ensuivant,  le  suffragant  rebénit  cinq 
autels  aux  cordeliers,  qui  avoient  esté  profanez  par 
les  hérétiques. 

Le  jeudi,  4  de  septembre,  fut  pendu  un  nonuné 
Guillaume  Bresou,  qui  avoit  esté  capitaine  de  ceux 
qui  avoient  esté  saccageurs  à  Marchiennes  '  ;  il  ne 
voulut  point  se  convertir  et  fut  rependu  à  une  po- 
tence faite  du  bois  du  temple  ;  elle  fut  posée  sur  le 
chemin  de  Froment.  —  Le  mesme  jour,  fut  aussj 
pendu  un  nommé  Gervais  Moncheau,  charpentier, 
capitaine  au  mesme  saccagement,  mais  il  mourut 

catholique  et  fut  enterré  au  pied  de  la  potence'. 

• 

*  La  sentence  de  GuIUaumeBresoul  {sic),  marchand,  l'aocase, 
entre  autres,  d'avoir  assisté  an  proche  fait  derrière  Tabbaye  de 
Notre-Dame  des  Prés-aux-Nonnalns;  d^ôtre  rentré  en  vUle  pour 
flaire  la  parade  sur  le  Marché  ;  d'avoir  conduit  une  troupe  de 
pillards  armés  vers  Marchiennes,  où  le  matin  une  autre  bande 
avait  été  mise  en  déroute;  d'avoir  voulu  entrer  à  Orchies  pour  y 
saccager  les  églises,  et  complètement  ravagé  l'abbaye  de  Mar- 
chiennes, etc. 

'  Gervais  Moncheau  était  charpentier':  il  fut  supplicié  pour 
complicité  des  mêmes  faits  que  Guillaume  Bresoul  :  en  se  ren- 
dant à  Marchiennes  ils  avaient  arrêté,  chemin  faisant,  diverses 
personnes  qu'ils  ramenèrent  à  Tournai  et  retinrent  dans  les  pri- 
sons de  cette  ville  pendant  plusieurs  jours.  Sa  sentence  esl 
transcrite  à  la  suite  de  celle  de  Bresoul  dans  le  Registre  aux 
cauèês  criminelles,  etc.,  cité.  On  les  trouve  Tune  et  Tautre  dans 
le  t.  XXXVI  des  Papiers  du  conseil  des  troubles^  cité,  fol.  53  v« 
et  suiv. 
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Le  dimanche,  7  dudit  mois,  on  rebénit  tous  les 
autels  qui  avoient  esté  prophanez  par  les  hérétiques 
à  Sainte*Marguerite. 

Le  vendredy,  12  dudit  mois,  monseigneur  Guilbert 
d'Oignies  rebénit  les  deux  autels  du  chœur  de  la 
grande  église  Nostre-Dame,  qui  avoient  esté  pro- 
phanez par  les  pervers  hérétiques  au  jour  de  la  fu- 
reur diabolique. 

Le  mardy,  16  dudit  mois,  on  prit  prisonnier  un 
riche  marchand  appelé  Jean  Saye,  en  la  maison  du- 
quel le  comte  de  Hoome  logeoit.  —  Ledit  jour,  fut 
aussy  fait  prisonnier  un  nommé  Pierre  Chamart, 
riche  marchand  de  vin,  demeurant  sur  la  Place, 
lequel  avoit  fait  dans  sa  maison  une  fenestre  corn- 
municative  à  la  halle  aux  draps,  par  laquelle  il  pou- 
voit  entendre  la  presche  qui  s'y  faisoit;  et  c'estoit 
par  ceste  fenestre  que  ceux  du  magistrat  qui  furent 
cassez  alloient  à  la  presche.  On  prit  aussy  le  mesme 
jour  Jean  Desmarets,  demeurant  dans  la  rue  de 
Saint-Martin*. 

Le  lendemain,  on  amena  prisonnier  monseigneur 
de  Chin'  sur  un  chariot,  et  fut  mis  au  chasteau. 

Le  samedy,  20  dudit  mois,  fut  pendu  avec  sa 
robe Amould  Drapier,  hoste  à  V Aigle j  à  Saint-Brixe. 
—Ledit  jour,  fut  aussy  pendu  un  nommé  Jean  Molle, 
boucher,  et  Jean  Garin%  du  village  de  Blandain'. 

*  Leur  supplice  est  mentionné  pins  loin. 

>  GnUlanme  de  Landas.  Vop,  1. 1"',  p.  67,  note. 

»  Sic. 

^  Yoioi  les  charges  articalées  contre  chacun  d'eux  dans  leur 
sentence  : 

«  Pour  ce  que  vous  Âmoult  Drappier,  dict  Bourguignon,  au 
a  jour  de  vostre  emprisonnement,  hoste  de  ÏAigle^  à  Sainct- 
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Celui-ci  monrnt  hérétique  et  fut  rependa  à  une  po- 
tence près  la  fontaine  d'Emonville;  et  les  deax  aatres 
furent  rependus  à  une  potence  vers  la  justice  de 
Maire. 

Le  lundy,  29  dudit  mois,  il  entra  trois  oompagnies 
espagnoles  en  la  yille  pour  garnison. 

Le  jeudy,  2  octobre  1567,  il  sortit  quelques  com- 
pagnies espagnoles  pour  aller  chercher  leurs  ba- 
gages à  Diste  et  leur  colonel  à  Bruxelles. 


Brize,  en  oeste  Tille,  vons  vous  estes  advancé,  durant  les  éaso- 
tlons  et  troubles  derniers,  de  oondaire  et  ramener  à  èbeval 
ans  presches,  gamy  d*armes,  les  ministres  sectaires,  meismes 
avecq  iceulx,  le  Jour  SainctJacques  et  Sainct-Cliristofle  de  Fan 
XV*  IzTJ ,  après  certaine  presche  fkicte  es  prêts  derière  1  abbajs 
des  Nonnains,  les  ceste  vUle,  rentrer  en  icelle  en  ordre  de 
bataille,  faisans  le  limecbon  sur  le  Marché;  davantaige  toos 
trouver,  tant  le  Jour  de  NoSl  dernier  que  aultres  jours  ensnj- 
Tans,  à  cbeval,  en  plaines  armes,  au  eamp  que  les  séditienlx 
et  rebelles  tenoient  en  et  à  l'environ  de  Salnot-NiooUas-des- 
Prêts,  les  icelle  ville,  et  meismes  au  monastère  des  chartreux 
et  vlllaige  de  Cheroq ,  accompaigné  d'un  vostre  aervlfeur 
pareillement  à  cheval,  quy  portoit  vostre  armet^  et  de  plusieurs 
harquebousiers  et  halbardiers  en  diverses  maisons  dndiet  Uen 
de  Cheroq ,  prendre  et  retirer  certaine  cantité  de  fer  et  de 
plombs,  que  les  paysans  avoient  rescoux  tant  dudict  monas- 
tère des  ohartreux  que  les  églises  dndiet  Cheroq  et  Calkwne; 
oultre  oe,  faict  radmener  en  vostre  maison  certaine  caudière 
de  brasseur  par  ceulx  de  vostre  compaignie  prins  et  robes, 
actes  de  crime  de  lèze-MaJesté  divine  et  humaine  pertorbans 
le  repos  et  trancquilité  publicque,  etc.% 
«  Pour  oe  que  vous  Jehan  Mol ,  de  Tostre  stil  boachier  et 
poissonnier  de  mer,  manant  et  habitant  de  œste  ville  et  cité, 
TOUS  vous  estes  advanoé,  durant  les  esmotions  et  troubles 
derniers,  ainsy  que  par  Sa  Majesté  avoient  esté  deffendues  les 
assamblées  et  presches  des  sectaires,  constituant  pris  à  ceolx 
quy  appréhenderoient  les  ministres  prescheurs,  le  lendemste 
vous  trouver  es  presohes  gamy  de  harquebouse  pour  mahio* 
tenir  et  sonstenir  le  preseheur,  et  an  Jonr  dn 


Digitized 


by  Google 


^1561]  DB  NICOLAS  80LD0TBB.  275 

Le  mardj,  14,  on  fit  rebénir  par  le  saffragant  six 
autels  aax  caroUes  de  l'église  Nostre-Dame. 

Le  lendemain,  le  mesme  suffragant  bénit  encore 
anxdites  caroUes  l'aatel  Nostre-Dame*flamande  et 
celuy  de  Saint-Paul,  ermite. 

Le  dimanche,  19  dito,  on  fit  une  procession  géné- 
rale pour  obtenir  victoire  à  nostre  roy  contre  les 
hérétiques,  et  fut  aussj  prié  pour  le  roy  de  France 

«  garny  d*iiii  marteau  de  fer  rompu  et  brisé  en  Véglise  Sainet- 
«  Jacques  les  orgues  et  aultres  choses  dédiées  au  sainct  Berrice 
«  divin  ;  davantaige  à  certain  jour  d*effro7  advenu  en  iceUe 
m  vUle,  gamy  d'espée  et  baston  ferré,  recerché  aulcuns  soldats 
«  du  chasteau  quj  estoient  sauvez  en  certaine  maison  pour 
«  éviter  la  fkireur  du  peuple,  et  les  ftiire  sortir  dehors,  les  exposer 
«  au  dangier  de  leur  vje,  disant  :  Comment  us  bougres  papaulw 
«  les  veuU-on  saulver;  que  Von  boute  plustost  le  feu  en  la 
m  maison  pour  les  brusler  et  Vhoste  avecq;  et,  quy  pis  est,  bleschié 
«  Tun  dieeulx,  etaussy  aydé  àoster  les  armée  à  aulcuns  catho- 
«  Moques  en  leur  maison,  etc.  » 

«  Pour  ce  que  vous  Jehan  le  Grain,  laboureur,  fila  de  Loys, 
«  natif  de  Blandain,  au  jour  de  vostre  emprisonnement  démo- 
«  rant  à  Froyenne,  vous  vous  estes  advancé  durant  les  esmotions 
«  et  troubles  passez,  en  compaignie  d'aulouns  voz  complices, 
«  gamy  d*une  espée  et  hallebarde ,  hanter  et  converser  aux 
«  presches  falotes  parles  ministres  sectaires,  mesmes  en  certaine 
«  presohe  quy  se  serolt  faicte  audlct  Blandain,  vous  rengier  et 
«  làire  profession  en  la  secte  de  Calvin,  en  laquelle  estes  aussy 
«  constitué  diacre,  et,  comme  tel,  avez  collecté  les  aulmosnes, 
«  tant  aux  presches  que  par  les  maisons  dudict  Blandain, 
«  Honnevain  et  Froyenne,  et  en  faict  la  distribution  où  bon  vous 
«  a  samblé  ;  oultre  ce,  adsisté  aux  second  et  derniers  saoage- 
«  mens  faictz  en  Téglise  dudict  Blandain;  davanteige  gamy 
«  comme  dessus,  suyvy  la  trouppe  et  compaignie  des  rebelles  et 
«  séditieulx,  et  à  leur  partement  de  Sainct-Nicolas  marchant 
«  vers  Lannoy,  porté  Tune  des  ensaignes,  eto.  • 

Ces  trois  sentences  sont  transcrites  dans  le  Mêgistre  auœ 
sentences  criminelles,  eto.,  et  dans  le  t.  xxxvi  des  Papiers  du 
conseil  des  irouMes,  fbl.  M  v*  et  suiv. ,  tons  deux  àéik  eliéê. 
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pour  la  mesme  fin. — Le  mesme  jour,  les  Espagnols 
rentrèrent  après  estre  sortis  pour  aller  chercher  leurs 
bagages. 

Le  lundy  20,  les  Allemans  sortirent  de  Toomaj 
pour  aller  à  Vallendennes. 

Le  23,  arrivèrent  encore  en  Toumay  trois  com- 
pagnies espagnoles. 

Lelundj,  27,  il  fit  un  tonnerre  épouvantable  et  des 
pluies  prodigieuses. 

Le  13  de  novem*e,  il  vint  encore  une  compagnie 
d'Espagnols  en  garnison. 

Le  dimanche,  dernier  jour  dadit  mois,  la  garnison 
joua  la  bague.  On  avoit  pendu  un  dieu  d'amour  de- 
vant la  maison  du  comte  de  Bœux,  et  les  Espa^ols 
estoient  accoustrez  àla  turquesse^ 

Le  jeudy,  11  de  décembre,  un  bourgeois,  teinturier 
de  son  stil,  tua  un  soldat  espagnol  qui  Toutrageoit 
dans  sa  maison  ;  un  garçon  qui  estoit  avec  le  soldat 
se  mit  à  la  porte,  et  cria  que  le  patron  avoit  tué  son 
maistre  :  &  ce  bruit  plusieurs  soldats  accoururent  en 
cette  maison  pour  avoir  raison  de  cet  homme  ;  il  se 
cacha,  mais  voyant  que  ces  soldats  le  cherchoient 
par  toute  sa  maison,  il  sauta  dans  la  rivière,  passa  à 
la  nage  jusqu'au  grand  moulin  de  Saint-Pierre,  où 
il  fut  rattrapé  par  ces  soldats  et  tué  sur  la  place^ 

Le  vendredj,  messieurs  delà  ville  firent  faire  def- 
fence  à  tous  bourgeois  de  ne  point  aller  sur  les  rues 


'  A  la  tarque. 

*  Vosf.  sur  les  homicides  qui  fuient  commis  h  Toninaî  keette 
époque,  Tanalyse  d'un  manuscrit  des  Archives  communales  de 
cette  ville,  publiée  par  F.  Hennebert  dans  les  Bulletins  de  la 
société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  iv,  pp  12-17. 


Digitized 


by  Google 


[156*7]  DB  NICOLAS  SOLDOYEH.  277 

après  six  heures  du  soir;  auquel  jour  il  y  eut  plu- 
sieurs bourgeois  blessez*. 

Le  samedy,  13  dito,  on  trouva  deux  soldats  tuez 
sur  les  rues  sans  qu'on  ait  peu  savoir  les  auteurs  et 
qui  avoient  fait  le  fait  ;  alors  les  Espagnols  se  ras- 
semblèrent et  battirent  tous  les  bourgeois  qu'ils 
trouvèrent,  mesme  en  jetèrent  dans  la  rivière  et  en 
tuèrent  d'autres,  si  bien  que  ce  soir  on  en  trouva 
plusieurs  dans  la  rivière,  quatre  autres  tuez  et  plu- 
sieurs dangereusement  blessez  et  qui  moururent  de 
leurs  blessures*. 

Le  dimanche,  au  matin,  il  y  eut  encore  des 
bourgeois  blessez  par  les  soldats,  et,  ledit  jour,  on 
emmena  cincq  bourgeois  de  la  ville  prisonniers  à 
Bruxelles;  l'un  desquels  estoit  ce  riche  marchand 
Jean  Saye,  qui  y  fut  exécuté*. 

Ledit  jour,  messieurs  de  la  ville  firent  deffense  à 
tous  bourgeois  de  sortir  de  leur  maison  après  cincq 
heures  du  soir,  et  il  y  eut  cincq  cavalliers  qui  firent 
la  ronde  toute  la  nuict  pour  éviter  les  meurtres  qui 
se  commettoient;  et  cette  nuit  il  n'arriva  aucun  mal- 
heur. 

Le  mardy,  16  dito,  il  y  eut  encore  deux  Espagnols 
blessez  en  plein  jour  par  les  bourgeois. 

Lemercredy,  17  dito,  onmltlamaltôtesurlaforte 
bierre,  sçavoir  :  24  gros  au  tonneau,  et  à  la  petite. 


>  Cette  ordonnance  ne  se  trouve  pas  dans  le  Registre  aua 
pvblieations  du  magistrat. 

*  Les  informations  faites  par  les  procorenrs  fiscanz,  le  lende- 
main et  jours  sttiyants»  constatent  que  dans  cette  soirée  du  13»  il 
y  eut  six  bourgeois  tués. 

»  Vop,  1. 1»,  p.  148,  note. 

TOH.  n.  i8^ 
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18  gros.  On  imposa  aussy  un  gros  sur  chaque  hos- 
teau  de  farine,  et  cet  argent  estoit  employé  aux 
payemens  de  la  garnison,  car  on  donnoit  un  escu 
par  mois  à  chaque  soldat  \ 

Le  dimanche,  21  dite,  à  la  requeste  de  la  duchesse 
de  Parme,  on  fît  une  procession  générale  afin  que 
Dieu  eût  donné  la  victoire  au  roy  de  France  contre 
les  hérétiques  de  son  pays*. 

1  Ce  Jour-là  (17)  fat  publiée  Tordonnance  des  oonsaux  qui 
augmentait  les  droits  sur  le  rin  et  les  bières,  et  établissait  cer- 
tains impôts  sur  la  vente  de  diverses  marchandises,  eto.  Le 
préambule  de  cette  pièce  est  ainsi  conçu  :  «  On  vous  £aict  assç»- 
«  voir  de  par  messieurs  les  consaulz  de  ceste  ville  et  cité  de 
«  Toumay  que  pour  fumir  aux  portions  assignées  par  cbasqne 
«  mois  aux  soldats  espaignolz  tenant  garnison  en  ladiete  ville, 
«  aussy  aux  pertes  qui  se  retrouveront  sur  le  pain,  chair  et  bien 
«  qui  leur  est  livré  pour  leur  substentation,  et  aultrement  en 
«  diverses  manières,  se  mettront  présentement  sus,  et  auront 
«  cours,  de  ceste  heure  en  avant,  en  vertu  des  lettres  d*ottioj 
«  obtenues  du  roy,  nostre  sire,  les  impOts  de  nouvel  advisez  et 
«  consônty  par  tout  le  peuple  de  ladiete  ville  assembles  naguè- 
«  res  par  collèges,  estre  prins  et  levez  pour  fumir  aux  mises  sus- 
«  dictes,  etc.  »  [Vop.  le  Registre  aua publicationt  dn  magistrat.) 

'  Cette  procession  avait  été  annoncée  le  vendredi  précédent  de 
la  part  des  prévôts  et  jurés.  Elle  avait  lieu,  dit  le  registre,  afin 
de  prier  Dieu  «  qu'il  luy  plaise  extirper  les  erreurs  et  hérésies  et 
«  apaiser  les  troubles,  rébeUions  et  désordres  de  présent  régaans 
«  en  la  chrestienneté,  et  que  son  peuple  puist  estre  réduict  à 
N  union  de  la  vraye  religion  catholique,  bonne  pals  et  tranquil- 
«  lité,  ensemble  donner  prospérité  et  victore  au  roy  très-chies- 
«  tien  contre  les  rebelles  et  sectaires  et  communs  enn«nis  de 
«  ladiete  religion  et  de  son  église,  etc.  ;  en  oultre,  affin  que  ne 
«  sotons  detfaillants  à  nous-meismes,  Jasoit  que  ung  chaseun 
«  debvroit  estre  meu  à  dévotion  et  esgniUonné  de  piété  pourpar- 
«  venir  à  ladiete  tranquillité  et  union  de  religion,  etappaiseri^ire 
«  de  nostre  bon  Dieu,  sans  que  ftist  besoing  en  œst  endroict 
«  user  de  conmiandement,  néantmoins  les  sieurs  prévosts  et 
«  jurez,  i>our  ne  faillir  de  leur  part  à  leur  debvoir,  commandent 
a  et  enjoingnent  à  tous  leurs  subjecti,  de  désormais,  et  princt- 
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.  Le  14  de  janvier  1568«  douze  prisonnierB  crimi- 
nels s'escliapèrent  du  belfroid,  ayaut  brisé  les  portes 
de  leurs  prisons,  prirent  la  trompette  et  l'obligèrent 
à  leur  donner  la  clef  de  la  porte  d'embas,  luy  lièrent 
pieds  et  mains,  et  le  laissèrent  dans  la  prison;  Tun 
d'iceux  avoit  fait  des  grands  dégâts  dans  Téglise  de 
Nostre-Dame.  L*un  des  prisonniers  ci-dessus  nonunez 
fut  obligé  de  rester  dans  les  fossés  de  la  ville  parce 
qu'il  s'estoit  cassé  la  jambe  en  se  dévalant  des  rem-* 
parts,  et  le  geôlier  fut  mis  en  prison  jusqu'au  mois 
de  juin  ;  lors  il  fut  banni  pour  douze  ans  avec  celuy 
de  la  tour  de  France  et  celuy  de  la  Tasnerie'. 
Le  dimanche,  35  dito',  cm  receut  un  jubilé  du  pape 

«  pallement  durant  ce  temps  de  solemneUe  feste  de  la  Nativité 
«  et  anltres,  ilz  aient  à  honnestement  eux  gouverner  et  conduire 
«  sansyrrongnier,  paillarder  ny  aultrement  excéder,  à  paiae  de 
«  oorection  exemplaire  on  aultre  à  leur  disorétton.  » 

'  Foy.,  parmi  les  pièces  justificatives,  rordonnance  publiée, 
le  15,  pour  défendre  de  donner  asile  à  ces  fùgitift  :  leurs  noms  y 
sont  indiqués. 

Richard  duMarets,  geôUer  du  beffroi  à  répoque  de  la  fuite  des* 
dits  prisonniers,  fUt  élargi  sous  caution,  le  14  avril  1568,  les 
charges  contre  lui  n*ayant  pas  alors  été  trouvées  suffisantes. 
Mais  le  3  juin  suivant,  U  fut  banni  pour  douxe  ans,  ainsi  que  Ar* 
nould  Bruneau,  geôlier  de  la  tour  de  France,  qui  avait  laissé 
s^échapper  deux  prisonniers  «  des  plus  chargez»,  le  jour  du 
Jeudi-Saint,  et  Olivier  Marchant,  trompette  du  beflh>i,  men- 
tionné dans  le  récit  de  N.  Soldoyer.  {Vo$f.  leurs  sentences  dans 
le  BegUtre  des  causes  criminelles^  eto.,  cité.) 

*  Pour  compléter  le  récit  des  événements  il  fitut  noter,  sous 
la  date  du  21  janvier  1568  (n.  st.),  les  sentences  de  bannissement 
perpétuel  qui  furent  prononcées  contre:  Basse  le  Paige,  Guil- 
laume Desmareti,  Bernard  Ysebeoq,  Antoine  Nodonl,  Nicolas 
du  Fay,  Jean  Chnynsa  et  ailles  HuUand,  dit  Maoret,  hâta  de 
VÉCU  de  France.  Vop.  le  Befistre  des  eauses  criminelles,  etc.,  et 
le  t.  TTxif  des  Papiers  du  conseil  des  trcukUs,  fol.  66r*  etaaiv., 
tous  deux  dtés.) 
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pour  tous  les  fidèles  qui  prieroient  pour  les  néces- 
sités publicques,  l'extirpation  des  hérésies  et  Taug- 
mentation  de  nostre  mère  la  sainte  Église  ;  lors  on 
fit  une  procession  généralle,  et  les  jours  suivants 
messieurs  du  chapitre  et  tout  le  clergé  de  la  cathé- 
drale allèrent  aux  stations  à  Saint-Piat  et  à  Saint- 
Jacques. 

Le  mardy ,  2  février,  à  la  faveur  de  la  nuit,  sorti- 
rent des  soldats  du  chasteau  pour  aller  prendre  des 
gueux  hors  de  la  ville;  ils  en  ramenèrent  plusieurs 
jusqu'aux  fauxbourgs. 

Le  mercredy,  jour  des  Cendres,  on  tint  les  portes 
fermées  jusqu'à  8  heures,  "à  la  réserve  de  la  porte  de 
Marvis  et  celle  de  Sept-Fontaines.  Ce  jour-là,  on  prit 
beaucoup  de  personnes,  tant  hommes  que  jeunes 
hommes,  femmes  et  filles. 

Le  jeudy,  4  dito,  furent  amenez  grand  nombre  de 
personnes  des  villages  prisonniers  au  chasteau. 

Le  28,  on  trouva  un  homme  noyé  près  le  pont  à 
l'arche;  on  croîoit  qu'il  avoit  esté  jecté  dans  la  ri- 
vière par  ses  ennemis,  parce  qu'on  avoit  entendu 
grand  bruit  pendant  la  nuit. 

Le  jeudy,  8  d'avril  1568,  fut  pendu  sur  le  Marché 
un  nommé  Léon  LeUon,  cordonnier  de  son  stil',  et 
son  frère  Bertrand  Leblon  '  fut  cruellement  exécuté 
pour  avoir  arraché  les  sacrées  saintes  hosties  hors 
des  mains  du  pasteur  de  Nostre-Dame,  et  puis  les 

>  n  ne  peut  dire  ici  question  qae  de  Léon  de  Bas ,  chaudron- 
nier, qui  prit  part  au  prêche  et  à  la  parade  du  25  juiUet  1506^ 
et  aida  à  casser  à  coups  de  marteau  le  candélabre  en  colTre 
de  réglise  de  Saint-Quentin,  où  U  commit  d*autres  dégftts. 

*  Nous  n^avotts  pas  retrouyé  cette  sentence. 
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avoir  jette  par  terre  et  marché  dessus.  Après  cette 
action,  il  dit  :  Faites  de  moy  à  présent  tout  ce  que 
vous  voudrez,  fay  fait  mon  eotip.  Il  avoit  quelques 
jours  auparavant  esprouvé  s'il  endureroit  bien  le 
feu,  car  il  a  confessé  qu'il  avoit  mis  son  pied  au  feu 
par  intervalle  pour  esprouver.  Il  fut  donc  jugé  et 
condamné  d'estre  mené  sur  le  Marché,  et  illec  avoir 
les  mains  et  les  pieds  bruslez  entre  un  fer  à  gaiiffre 
tout  rouge,  puis  fut  lié  bras  et  jambes  avec  une 
chaisne  de  fer,  et  dévalé'  par  une  pollie  dans  un 
grand  feu  jusqu'à  la  mort  ;  son  corps  fut  réduit  en 
cendres  et  les  cendres  jettées  dans  la  rivière. 

Le  mesme  jour,  fut  pendu  Léon  François,  bour- 
geois de  ceste  ville,  pour  avoir  fait  le  pourchas*  pour 
le  pasteur  d'Orcq  qui  avoit  apostasie*. —  Item^  fut 
pendu  Simon  Delval,  censier  hors  la  porte  Coque- 
relle\  et  avec  lui  Jean  Hermès,  cordonnier',  lesquels 


'  Descendu. 

*  Collecte. 

*  La  aeotenoe  de  L.  François  est  pabllôe  dans  le  1. 1«',  p.  72, 
note. 

*  Simon  Dayion,  laboureur,  assista  à  Tincendie  de  l'abbaye 
des  Prés-Porciens,  en  décembre  1566  ;  aida  à  détruire  des  autels 
dans  l'église  de  la  bonne  maison  dite  de  le  Val,  et  à  briser  les 
cloches  de  l'égUse  de  Marqualn ,  et  fait  partie  des  bandes  qui 
occupèrent  Tabbaye  de  Saint>Nicolas-des-Prés.  Davion  avait  été 
condanmé,  en  octobre  1564,  à  faire  abjuration  des  opinions  reU- 
gieuses  qu'il  avait  alors  embrassées. 

Sur  les  dévastations  commises,  le  13  mars  1568,  dans  l'église 
de  Marquain,  voy,  le  t.  xxzii  des  Papiers  du  conseil  des  troubles, 
fol.  1  et  suiv.,  cité. 

*  «  Jean  du  Marez,  dit  Herrin,  cordonnier  »,  i>énét3ra  avec  d'au- 
tres dans  l'église  de  Saint- Jacques,  à  Tournai,  le  23  août  1566, 
y  brisa  les  orgues  à  coups  de  marteau,  et  commit  divers  dégAts 
au  jubé  et  à  la  clôture  du  chœur.  Il  fut  présent  à  l'exécution 


Digitized 


by  Google 


tm  MiMOIBKS  n^ 

forent  rependnB  aa  hspart',  honnis  Léon  Franeoii 
qui  fut  enterré  au  pied  du  gibet;  et  cette  exéention 
fut  faite  de  la  part  des  prévosts  et  jurez  *. 

Le  vendredy,  9  dndit  mois,  le  saffirag^ant  rebénit 
Fabbaye  de  Saint-Martin,  laquelle  avoit  est6  pro- 
fitnée  par  les  saccageurs  d'images. 

Le  lundy,  12,  fat  pendu  sur  le  Marché  un  mar- 
chand  de  la  viUe,  nommé  Jérosme  du  Pire»  pour  avmr 
contribué  aux  frais  de  la  guerre  des  hérétiques*.  — 
Lemesmejour,  fut  aussy  pendu  Salomon  Kuiiiche\ 


ftlte  par  les  rebelles  campés  à  Tàbbaye  de  Saint-Nlcolas-de»- 
Prés,  le  Jour  de  Noël  1566. 

>  Le  happart  était  un  lieu  d*exéoations  orimindles,  bon  Is 
porte  Saint^Martin. 

*  Ces  exécations  forent  fkitesensoite  de  sentences  pioDoneées 

par  les  prévôts  et  jurés  de  Tournai,  dont  la  copie  se  trouTe  dam 
le  t.  XXXII  des  Pêfitrt  du  eomeil  des  traitàUM,  fbl.  100  et  soi- 
▼ants,  nous  arons  oonserré  aux  noms  dans  nos  extraits  For- 
thographe  de  ce  document;  elle  diilère  de  la  forme  donnée psr 
N.  Soldoyer. 

*  n  fût  condamné  pour  avoir  «  tant  au  dehors  que  dedans  la 
«  Tille,  par  plusieurs  fois,  la  pluspart  gamy  d^espée,  ftéqnenté 
«  les  presches  des  ministres  sectaires,  les  eonduiet,  ramené, 
«  conversé  et  pris  réfeotion  avecq  eulx,  et  finablement,  estant 
k  ad  ce  choisy,  collecté  les  deniers  pour  rédiflcation  du  noa- 
•  veau  temple,  esté  présent  quant  les  ministres  obtinrent  de 
«  eeulx  du  magistrat  leur  accord  pour  rexstruction  dudict 
«  temple.  » 

n  n'est  pas  question  de  sommes  payées  par  lui  pour  «  la  gaerra 
des  hérétiques  »,  comme  le  dit  N.  Soldoyer. 

*  Dans  une  des  copies  du  manuscrit  que  nous  publions  on  lit  : 
liinutte,  comme  dans  la  sentence.  Il  était  «  marchand  de  demy- 
«  ostades,  »  ou  de  satin,  selon  Soldoyer.  Outre  sa  participation 
aux  prêches,  il  fUt  accusé  de  bris  damages  dans  Téglise  de 
Saint-Plat  ;  d*avoir  fiBdt  la  collecte  «  à  la  semonoe  d'anquidam^ 
«  après  la  tollérance  des  presches  publiée  »,  et  d*avoir  assisté 
au  oonststoire  des  partisans  de  la  nouvelle  r^igioa. 
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marchand  de  satin,  pour  la  même  cause.  —  Le 
mesme  jour,  fut  aussy  pendu  Estienne  Crabry,  mar- 
chand, qui  avoit  esté  capitaine  d'une  compagnie  de 
bourgeoise — Le  mesme  jour,  fut  pendu  Simon  Em- 
merjr,  marchand  grossier,  qui  avoit  esté  lieutenant 
d'une  compagnie  de  bourgeois*. — Le  mesme  jour,  on 
pendit  Jean  Chuine,  charpentier  de  son  stil,  du  vil- 
lage deFroyennes*.  Et  en  après  furent  tous  rependus 
hors  la  ville  h  des  potences  quy  avoient  esté  faictes 
du  bois  que  les  hérétiques  avoient  fait  préparer  pour 
bastir  leur  temple. — Le  mesme  jour^  un  soldat  espa^ 
gnol  se  pendit  à  la  brasserie  de  VEstùiUe;  la  servante 
ayant  entendu  le  bruict  y  courut,  y  arriva  assez  tôt 
pour  couper  la  corde  avant  qu*il  mourut;  ses  cama- 
rades l'ont  évadé,  et  son  capitaine  prit  son  cheval  et 
ses)  armes. 
Le  mercredy,  14  dudit  mois,  fut  pendu  Amould 


»  Voy.  t.  i-r,  p.  111. 

*  Simon  Aymery,  marohand,^  de  Tournai,  sairani  la  lentance, 
avait  été  revâta  des  fonctions  d*anoien  par  le  consistoire,  où  U 
aida  à  faire  la  collecte  des  deniers  pour  la  construction  du 
temple.  Il  avait,  en  outre,  fiiit  partie  de  la  députation  des  sec- 
taires envoyée  au  magistrat  afin  d*obtenir  le  libre  exercice  de 
leur  religion,  et  «  semblablement  pour  débatre  les  articles  en- 
«  voyez  de  par  madame  la  ducesse  régente  à  la  pacification  des 
«  troubles.  » 

*  Jean  Cbuyne  avait  été  précédemment  banni  à  perpétuité, 
souspelne  de  mort,  hors  des  pays  de  la  domination  de  Philippe  II, 
par  sentence  du  21  janvier  1568.  Néanmoins  U  osa  «  en  grand 
«  contempt  et  vilipendence  de  justice,  se  trouver  et  converser 
«  en  iceulx  pays,  signamment  en  sa  paroische  de  Froyenne 
«  là  où  U  fùtratainct  et  constitué  prisonnier.  »  La  sentence  de 
bamiissement  Taconse  d'avoir  aidé  à  saccager  Téglise  de  son 
village  et  de  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Lannoy  parmi  les 
rebelles. 
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Desmillecamps,  du  village  de  Chin,  et  deux  autres 
de  Marquain  furent  condamnés  à  porter  la  chandelle 
et  à  quelques  amendes.  Cette  justice  se  fit  par  les 
commissaires  ou  officiers  du  roy '. 

Le  vendredy,  16  du  mesme  mois»  dix  prisonniers 
s'eschapèrent  de  la  tour  de  France,  lesquels  avoieiit 
esté  pris  pour  le  fait  des  troubles*. 

Le  lundy,  19,  on  toucha  le  tambour  pour  assem* 
bler  les  soldats  de  la  part  de  monseigneur  de  Mou- 
lembay  et  de  monseigneur  de  Billemont  pour  le  ser^ 
vice  du  roy*. 

Lemardy,  20  dito,  on  changea  tous  les  prisonniers 
de  la  tour  de  France  pour  les  mettre  en  la  cour  spi- 
rituelle, dans  les  geolles  qu'on  avoit  fait  du  bois  des- 
tiné à  faire  le  temple  des  gueux. 

Le  mercredy ,  21 ,  les  Espagnols  sortirent  de  la  ville 
pour  aller  à  Luxembourg,  et  les  bourgeois  fidèles  et 
constants  catholiques  firent  la  g^rde  de  nuit  à  leur 
place. 

Le  dimanche,  2  de  may,  les  autels  de  la  paroisse 
de  Saint-Nicaise  furent  bénis  par  le  suffragant,  les- 
quels avoient  esté  profanés  par  les  insolences  des 
faux  frères. 

Le  5  dudit  mois,  plusieurs  voleurs  hérétiques  en- 
trèrent de  nuit  dans  la  maison  du  sieur  Nicolas 
Boupin ,  pasteur  d'Esplechin;  y  estant,  lui  coupèrent 


■  La  sentence  n*esi  pas  transcrite  dans  le  RegiUrt  ies  «en- 
ieneei  criminelles^  etc.,  cité. 

'  Ce  fait  n'est  mentionné  ni  dans  le  Registre  des  eousaux  ni 
dans  le  Registre  auœ  pttblieaiions  da  ma^strat. 

■  On  ne  trouYO  point  cette  ordonnance  dans  le  Registre  aux 
publications* 
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la  gorge  et  prirent  tout  ce  qu'il  avoit  chez  luy  :  c'es- 
toit  un  homme  fort  riche.  —  Le  mesme  jour,  se  fit 
un  synode  à  Tournay  par  monseigneur  d'Oignies, 
évesque,  où  s'assemblèrent  tous  les  abhez  et  curez  du 
diocèse,  dans  lequel  on  confirma  tous  les  points  prin- 
cipaux de  nostre  foy  suivant  le  concile  de  Trente. 

Le  vendredy ,  7  dudit  mois ,  fut  pendu  Jacques 
Hugues,  hostelent  au  Cerf,  sur  le  Marché,  et  fut  en- 
terré en  le  cimetière  de  Saint -Quentin  parce  qu'il 
mourut  catholique'.  —  Le  mesme  jour,  fut  pendu 
Guillaume  du  Mont,  marchand  de  son  stil,  lequel 
avoit  voulu  rompre  les  cloches  au  clocher  de  Saint- 
Jacques';  et  lorsqu'il  fut  mené  au  gibet,  il  crioit 

■  «  Jacques  Hngues  »  avait  hébergé  le  cnré  d'Orcq,  et  hante 
les  prêches  avec  armes  ;  assisté  à  la  parade  da  25  juillet  1566,  et 
conToyé  «  le  prédicant,  faisant  compaignie  audict  prédicant  en 
«  nombre  de  quarante  chevaulx  et  plus,  depuis  la  porte  Sept- 
«  Fontaines  jusqnes  au  bourdoir  Sainct-Jacques,  depuis  lequel 
«  lesdicts  prédicant  et  gens  de  cheval  seroient  venus  par  la  rue 
«  des  Verriers,  des  Chanoines  et  des  Armuriers,  au  Marché  de 
m  ladicte  ville,  où  ayant  costoyé  le  limaçon  illec  faict  par  les  pied- 
«  tons,  et  estans  venu  vers  Thosf ellerie  du  Saulmon,  chascunse- 
«  roit  retourné  en  sa  maison.» 

•  *  «  Guillaume  du  Mont,  dict  Mo,  boucher,  »  avait  «  rompu, 
«  brisé  et  saccagé  en  pluisieurs  endrois  dens  Téglise  Sainct- 
«  Jacques,  où  U  estoit  séditieusement  entré  avec  pluisieurs 
c  aultres,  meismes  y  auroit  déclairé  hault  et  clair  de  vouloir 
«  faire  ung  bacq  de  pourcheaulx  des  fondz  d*icelle  église.  »  U 
n'est  pas  question  dans  la  sentence  de  tentative  de  bris  des 
cloches,  comme  le  dit  N.  Soldoyer,  mais  il  y  est  encore  accusé 
d'avoir,  postérieurement  à  la  publication  de  Tédit  contre  les 
briseurs  d'images,  pris  certaine  tête  de  Christ  dans  l'église  de 
Saint-Jacques,  et  de  «  l'avoir  fiché  sur  la  poincte  d'ung  candé- 
«  labre  appuyé  contre  l'aigle  servant  d'estapleau  en  iceUe  église , 
m  et  avec  sesdicts  oompaignons,  successivement  Tung  après 
«  Taultre,  bastu  de  verges  icelle  teste  de  crucifix,  ce  que  faisant 
•  ledict  du  Mont  »  avait  ajouté  :  8y  iu  es  Dieu  parle. 
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incessamment:  Pauvre  justice,  ^e/aUeê^^ùus?  Pmh 
we  justice,  que  faites-vcusî  —  Le  mesme  jour,  fat 
pendu  Jean  Lebancq,  lequel  avoit  esté  ser^eantdo 
eschevins^  —  Le  mesme  jour,  fut  pendu  un  nommé 
Laurent  Apoix,  laboureur,  demeurant  sur  les  Fd- 
lets*.  Après  ils  furent  tous  rependus  au  happart 
d'autant  qu'ils  voulurent  tous  mourir  obstinez  héré- 
tiques'. 

Le  dimanche,  9  de  maj  1568,  le  suffragant  rebâtit 
les  troisf  autels  de  l'église  de  Nostre-Dame»  parce 
qu'ils  avoient  esté  profanez  par  les  hérétiques. 

Le  vendredy,  21  dito,  monseigneur  deMoulembaj, 

'  Soit  que  les  copies  du  manuscrit  original  de  Soldojer  aient 
été  mal  fledtes,  soit  que  celui-ci  n'ait  pas  transcrit  avec  exacti- 
tude les  noms  dans  ses  Mémoires,  toujours  est-il  que  eertaias 
noms  y  sont  tout  à  fait  défigurés.  Nous  en  ayons  déjà  reetiflé 
plusieurs  ;  celui  de  Jean  Lebancq  doit  être  également  corrigé,  et 
U  fant  Ure  :  Jean  le  Backre,  qui  était  haute  lisseor.  Le  23  aoftt 
1566,  il  s'était,  avec  plusieurs  complices,  introduit  dans  l'église 
de  Tabbaye  des  Prés-auz-Nonnains,  où  U  avait  brisé  on  ooflM 
contenant  des  reliques  et  deux  chftsses  d'argent.  Deux  Jouis 
après ,  il  avait  emporté  une  grande  pièce  de  bois  de  Féglias 
de  Saint-Brice,  et  souffleté  un  officier  qui  voulait  s'y  opposer. 
Enfin  il  fût  accusé  d'avoir  fait  baptiser  sa  flUe  «  depuis  ren- 
«  trée  du  seigneur  de  Noircarmes  en  ladicte  ville,  par  eeebmn 
m  personaige  sectaire ,  combien  que  depuis  Ventrée  dudict  aei- 
«  gneur  aulcun  exercice  ou  presche  de  ces  sectes  nouvelles 
■  n'ayt  esté  toléré  ains  expressément  deffendu.  » 

*  Laurent  le  Febure,  dit  Apoix.Sa  sentence  de  mort  constate 
sa  présence  à  la  démonstration  en  armes  faite  par  les  sectaires 
le  25  juiUet  1566  ;  dans  le  camp  des  rebeUes  à  Chin ,  et  au  ne 
des  abbayes  des  Prés-aux-Nonnains  et  du  Saulohoir  ;  il  avait 
même  emporté  sur  un  chariot  des  débris  des  cloches  de  cette 
dernière,  et  les  avait  vendus  à  son  profit. 

*  Ces  quatre  sentences  furent  prononcées  par  les  prévôts  et 
Jurés  de  la  vUle  :  on  en  trouve  les  textes  dans  le  t.  xxxvi  des 
Papiers  du  conseil  des  trouhUs,  cité,  ibl.  140  et  soiv. 
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g'oaverneur  du  chasteau,  tomba  malade  d'une  pleu- 
résie, et  le  mardy  au  matin  il  mourut.  Son  corps  fut 
emmené  au  chasteau  de  Moulembay  pour  y  estre 
ensépulturé. 

Le  28  dito,  il  eschappa  deux  prisonniers  hors  des 
prisons  du  chasteau;  Tun  s'appelloit  George  Orte, 
fils  de  l'hostellerie  du  Cigne,  lequel  avoit  aussy 
rompu  les  cloches  à  Saint-Jacques,  et  l'autre  s'ap- 
peloit  Ânthoine  Carpereau  ;  mais  en  dévallant  les 
murailles  de  la  viUe  ledit  Carpereau  fut  repris  et 
remis  en  prison. 

Le  dimanche,  30  dudit  mois,  on  prit  prisonniers 
trois  anabaptistes  près  le  Pont-à-Bieu. 

Le  vendredy,  4  juin  1568,  futpendu  le  nommé Ora 
Carlier  ^  chaussieur  de  son  stil.  —  Le  mesme  jour, 
on  pendit  Jean  Fontaine,  fessier'  de  SaindrPierre; 
il  se  convertit  et  mourut  catholique*.  —  Le  mesme 
jour,  fut  pendu  Paul  Lefebvre,  graissier  et  bour- 
geois de  ceste  ville\  —  Le  mesme  jour,  fut  pendu 

>  Gérard  [Gra,  Grard)  Carller  était,  d*aprte  sa  sentence,  ler^ 
gent  de  Técherinage  de  Saint-Brioe  :  U  y  est  accusé  d^avoir  brisé 
à  Talde  d*un  marteau  la  pierre  du  grand  autel  de  TégUse  de 
Saint-Brice,  un  bénitier  et  d'autres  objets. 

*  Fossier,  terme  encore  usité  aujourd'hui  à  Tournai  pour  dé- 
signer le  bedeau  ;  il  Tient  sans  doute  du  IMu  Jbisor,  d'où  vient 
BXMifassojfeur  ;  û  est  probable  qu'anciennement  ce  bas  officier 
de  réglise  ûûsait  plus  qu^aocompagner  les  morts  au  cime- 
tière. 

*  Il  avait  contribué  au  saocagement  de  l'église  de  Saint-Piene, 
dans  laquelle  à  Taide  d'une  corde  il  avait  fkit  tomber  les  statues 
des  saints  Pierre  et  Paul,  qu'tt  brisa  à  coupe  de  marteau  :  sa 
sentence  l'accuse  encore  d'avoir  ouvert  la  porte  à  ses  complices 
pour  briser  les  orgues,  etc. 

*  Lefèvre  avait  conduit  des  approvisionnements  aux  rebeUes 
campés  près  de  l'abbaje  de  Saint-Nicolas-des-Prés;  s'était  emparé 
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Anthoine  Baadignies,  boulanger'. — Le  mesxne  jour, 
on  pendit  le  somommé  Feet,  cabaretier  au  P<mt-à- 
Ghin,  qui,  en  montant  Teschelle,  chantoit  des  chas- 
sons de  plaisirs*. —  Le  mesme  jour,  fat  anssy  pendu 
un  censier  de  Pecq  qui  autrefois  avoit  esté  batni 
de  verges  pour  avoir  fait  de  la  fausse  monnoie,  d 
en  montant  TescheUe  il  disoit  qu*il  mouroit  aoâsr 
volontiers  qu*il  auroit  faict  Faction  la  plus  agréabk 
de  sa  vie*.  Après  quoy  ils  furent  tous  rependos*  — 
Le  17  dito,  un  censier  de  Baillœul  fut  meartiy  dans 
sa  maison  pour  avoir  repris  les  terres  d'an  antre  qui 
estoit  exUé. 

Le  18  dudit  mois,  un  censier  de  JoUain  et  un  de 
Blandain  furent  pendus  pour  avoir  tiré  après  la  croix 
d'une  église.  Ils  moururent  catholiques,  et  néanmoins 
furent  rependus  à  une  potence  Lors  de  la  ville^. 

dans  la  cbambre  da  prieur  de  ce  monastère  de  «  quatre  eania  et 
«  plusieurs  belles  Toyrières  »;  fut  présent  lors  de  Vexécution  que 
les  rebelles  avaient  ftdte  d*un  bomme  accusé  d^espionnage,  etc. 

■  Antoine  de  Bautegnies,  suivant  la  sentence.  Il  avait  aizan 
approvisionné  le  camp  des  rebelles ,  et  assisté  à  la  parade  du 
25  juUlet  1566.  On  l'avait  de  plus  entendu  se  plaindre  d*avoir 
«  si  peu  retenu  des  prescbes  des  ministres  » ,  auxquels  il  se 
proposait  bien  de  retourner  ;  enfin  il  avait  avoué  n*avoir  pas 
communié  depuis  trois  ans. 

*  Jean  Wauoquier,  dît  Fer.  D  avait  été  avec  d*autres  au  viOage 
de  Bamegnies  à  la  recberche  d'ornements  d*église  qui  y  étaient 
cacbés ,  s'en  était  emparé  et  les  avait  décbirés.  Bn  outre,  il 
avait  transporté  des  vivres  à  des  sectaires  réunis  pour  un  piécbe 
près  de  Lannoy. 

■  Sa  sentence  lui  reprocbe  d'avoir,  en  1566^  volé  du  plomb,  dn 
fer  et  du  bois  à  l'église  de  Pecq,  et  d'être  en  rupture  de  ban,  parce 
quil  était  expulsé  du  Toumaisis  et  de  la  Flandre.  H  s'appelait 
Jacques  Desnoettes»  et  on  ledit  retordeur. 

«  Noua  n'avons  pas  retrouvé  les  textes  des  sentences  qui  ftarent 
prononcées  contre  eux. 
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Le  mardy,  22  du  mesme  mois,  fut  pendu  Jean 
Hier,  qui,  au  jour  qu*on  saccageoit  les  églises,  avoit 
^  pris  les  sacrées  hosties  hors  du  saint  ciboire,  et  les 
avoit  cachées  dans  ses  culottes \  —  Le  mesme  jour, 
fut  pendu  un  nommé  Bomhas  qui  disoit  en  montant 
Teschelle  que  ceux  qui  alloient  à  la  messe  faisoient 
desplaisir  à  Dieu ,  et  plusieurs  autres  rêveries  hé- 
rétiques*. —  Le  mesme  jour,  fut  pendu  un  nommé 
Saint-Dieu ,  cuvelier,  au  village  de  Maire*.  —  Le 
mesme  jour,  fut  pendu  François  de  Noyelle,  carlier, 

■  D*après  la  sentence  prononcée  contre  Jean  Hierre  (ortho- 
gn^phe  du  registre),  il  arait  assisté  an  saccagement  du  couvent 
des  croisiers  et  de  Téglise  de  Saint-Jean,  où  il  s'était  emparé 
du  ciboire  contenant  les  hosties,  lequel  eifectivement  il  avait 
«  bouté  au  sacquelet  de  ses  chausses.  »  i^vant  de  quitter  Véglise, 
il  Tavait  néanmoins  restitué  h  nn  margniUier.  Jean  Hierre 
était  du  nombre  de  ceux  qui  s'étaient  échappés  des  prisons  de 
Tonmai. 

*  «  Jehan  de  Couloigne,  dict  Bombas,  coustelier,  manant  de 
«  Tournay,  »  ilit  condamné  à  mort  pour  avoir  été  entendre  le 
prêche  fait  près  de  Tabbaye  des  Prés-aux-Nonnains,  assisté  à  la 
parade  du  25  juillet  et  au  saccagement  de  l'église  d'Ère,  dont 
il  avait  enlevé  la  cuve  des  fonts  baptismaux,  et  fait  partie  des 
bandes  armées  des  rebeUes  qui  furent  défaites  h.  Lannoy.c  Fina- 
«r  lement,  — ajoute  la  sentence,  —  estant  la  gendarmerye  du  roy 
«  introduicte  en  ceste  vUle,  après  que  eust  esté  commandé  aux 
«  inhabîtans  d'apporter  en  halle  les  espées  et  daghues,  sédi- 
«  tieusement  en  plain  Marché  [s'avisa]  y  contredire  et  avecq 
«  exécrables  juremens  cryer  que  on  les  avoit  traby,  et  quant 
€  tout  seroit  osté,  que  on  leur  coupperoit  les  gorges.  »  Il  s'était 
de  plus  enfui  de  la  prison  du  beffroi. 

*  «  Jehan  Chindieu ,  cuvelier,  demorant  &  Maire  » ,  avait  assisté, 
dit  sa  sentence,  en  armes  an  proche  fait  près  de  l'abbaye  des 
Prés-aux-Nonnains,  sur  les  Prés-Poroiens,  fait  le  lumeçon  du 
25  juillet,  et  recherché  les  vases  sacrés  et  ornements  d'église  à 
Ramegnies.  n  faisait  aussi  partie  des  bandes  rebelles  qui  s'étaient 
dirigées  vers  Watrelos  et  Lannoy,  et  s'était  enfui  de  la  prison  du 
beffroi  où  il  avait  été  enfermé  après  son  arrestation. 
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qui  avoitfiûtréehelle  de  justice*.  LepaaTre 
reiix  disoit  en  montant  et  descendant  eeste  écfacfie: 
Jt  navcis point  pensé  çnejc  f avais /aii pomr  m^ 
— Le  mesme  joor,  fat  pendu  un  censîer  de  BlandÊ 
qni  avoitrompu  les  fonts  baptismaux  de  son  village, 
mesme  après  que  la  liberté  de  consdenee  avoit  est 
acceptée  de  part  et  d*autre\ 

Le  mercredy,  dernier  de  juin  1568,  fat  pendi 
Qaintin  Delfoese,  bourgeois*.  —  Le  mesme  jour. 


>  Dans  le  Registre  dis  cmues  crimimdUs^  etc.,  B  «■ 
Fimnçott  Desooettes;  e  est  aiusi  le  nom  qu  il  porte  daat  )m 
comptes  des  conJUealUms  de  Jean  Chmbauliy  oonaerFés  aux  Ap- 
efahres  da  départemeot  da  Nord,  k  Lille,  n  était  aoenaé  d*ftT3îr 
briié  plnsieius  stataes  en  pienre  blanche  au  portail  da  ïégBm 
de  Notre-Dame,  et  <^Yoir  ét6  présent  lorsque  furent  détraâs 
les  orgues  de  réglise  de  Saint-Nieaise. 

'  Le  Registre  des  camées  criminelles^  etc.,  qni  renferme  leadiJ» 
férentes  sentences  de  mort  exécutées  le  22  juin,  ne  contient  pa 
celle  de  ce  censier  de  Blandain.  Noos  sommes  porté  à  croiie  qaH 
7  a  ici  erreur  de  la  part  de  N.  Soldoyer,  et  qu^il  s'a^t  de  GSla 
Blaawet,  bonnetier,  à  Tournai,  qui  fut  effecttremoit  peada  k 
même  jour,  et  dont  Soldoyer  passe  le  nom  sous  sileooa.  Biamnl 
fut  accusé  d*Stre  allé  au  village  de  Blandain,  au  mola  de  sep- 
tembre 1566,  «  après  y  avoir  entendu  que  Ton  besongnoit  m 
m  réglise  pour  mectre  le  tout  dehors  adfin  de  gaingner  place,  et 
«  7  faire  par  les  sectaires  leurs  presches  et  pryères,  »  :  là,  srmé 
d*nn  marteau  de  cloche  il  brisa  la  pierre  du  grand  autel,  «  laqneQs 
m  avoit  seullement  esté  cassée  au  premier  saooagement,  aflln  de 
«  plus  aisément  pouvoir  icelle  pierre  par  pièches  ttanspofier 
m  auHlehors  ladicte  église.  »  Son  œuvre  de  destruction  aeharée, 
Ose  mit  avec  d^antres  à  chanter  des  psaumes  «  àla  lachon  des 
«  sectaires.  ■ 

*  Quentin  de  la  Fosse,  dit  Conveis,  suivant  la  sentence,  avait 
participé  au  bris  des  images  dans  lee  églises  des  cordelins  et 
de  Sainte-Catherine^  aidé  à  protéger  les  ministres  des  seotMtei 
et  s^était  trouvé  au  camp  des  rebelles  près  de  rabbSjyedsSunt- 
Nicolas-des-Prés. 
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fut  pendu  Pierre  Chamart,  marchand  de  vin*.  — 
Ledit  jour,  fut  pendu  un  marcliand  nommé  Thiéry 
d'Assegnies*.  —  Le  mesme  jour,  fut  pendu  encore 
:  un  censier  de  Blandain,  de  surnom  des  Mortiers*. — 
!  Le  mesme  jour,  fut  pendu  Antoine  Mas,  censier  h 
i  Templeuve* . — Le  mesme  jour,  fut  pendu  un  nommé 

*  Il  avait  favorisé  les  proches  dès  le  commenoement  en  proté- 

Créant  h  main  armée  les  ministres,  et  assisté  à  la  parade  du 

'    25  Juillet.  Pierre  Chamart  avait  en  outre  fait  partie  de  toutes  les 

dépatations  que  les  sectaires  avaient  envoyées  au  magistrat,  au 

seigneur  de  Moulbais  et  au  secrétaire  de  la  Torre,  et  s'était  même 

«  transporté  en  la  ville  de  Brazelles  pour  présenter  à  Son  Altèze 

«  une  requeste  pour  obt^r  liberté,  et  que  lezercice  de  la reli- 

«  c^on  calvinistioque  fût  permise,  aérant  aussy  contribué  quel- 

«  ques  deniers  pour  Tédiffioatlon  du  nouveau  temple.  » 

*  Ce  condamné  avait  abjuré  la  religion  catholique,  fréquenté 
les  prêches  faits  hors  ville  et  en  ville,  et  assisté  au  mariage  et 
aux  noces  du  ministre  Etienne  Marmier.  Le  28  août,  il  avait 
«  en  réglise  Nostre-Dame,  pendant  qu'on  y  rompoit  et  brisoit  les 
«  ymages ,  adsisté  à  briser  las  table  d'autel  d  albâtre,  reposant 
«  soubz  Tymaige  de  la  vierge  Marie.  »  Enfin  d' Assegnies  s'était, 
sonné  d'une  arquebuse,  mêlé  aux  rebelles  campétf  près  de  l'ab- 
baye de  Saint-Nicolas-des-Prés  et  à  ceux  qui  avaient  incendié 
l'abbaye  du  Saulohoir,  d'où  îl  avait  fait  mener  ches  lui  une 
quantité  de  tuiles. 

*  GiUes  dti  Mortier  ftit  aux  prêches,  muni  d'armes,  et  avait  été 
vu  avec  une  arquebuse,  mèche  allumée,  le  jour  du  saccagement 
de  l'église  de  Templeuve;  il  avait  suivi,  toujours  armé,  les 
rebelles  àChin  et  aux  environs,  et  à  l'abbaye  de  Satnt*Nioolaa- 
dea-Prés  :  U  procura  même  des  armes  à  plusienra  autres  «  sim-* 
«  pies  gens  poux  assister  à  ioeulx  rebeUes.  » 

*  Antobae  Mas  était  marchand  et  teinturier  de  tapis  de  velours 
et  non  pas  fermier  à  Templeuve.  Il  s'était  trouvé  aux  prêches 
aieo  ses  trois  fils  et  un  serviteur,  tous  armés,  et  avait  «  fait  grant 
€  debvoir  de  séduire  aulcunes  povres  gens  affin  de  suyvre  et 
«  aller  ausdictes  presches,  leur  disant  que  mieux  vaUoit  hanter 

•  ioeliesque  de  demorer  en  la  meschante  ydolfttriede  messe,  et 
«  que  le  ouretde  Temploeve  n'estoit  que  ung  abusenr  de  gens.  • 
Il  av^t  assisté  à  porter  au  cimetière  le  corps  «  de  eertain  sectaire 
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Simon  Saucielle\  qui  estoit  presseur  de  tripes  et 
pluclie\  —  Le  xnesme  jour,  fut  pendu  Valentm 
Petit* :  il  estoit  fossier  de  Saint-Brixe.  —  Tons  ceax 
que  l'on  pendit  ceste  journée  moururent  hérétiques, 
et  pour  cela  furent  tous  rependus  hors  de  la  Tille\ 
Le  samedy,  3  juillet  1568,  cinquante  soldats  par- 
tirent la  nuit  du  chasteau  pour  aller  prendre  des 

«  mort  en  ses  hérésies,  »  et  particalièrement  contribué  à  l'expé- 
dition faite  au  village  de  Templeuve,  où  le  bailli  du  lieu  avec 
d*autres  catholiques  avaient  failli  Ôtre  brûlé  dans  la  tour  de 
réglise,  dans  laqueUe  ils  s'étaient  postés  pour  empocher  la 
destruction  des  cîoches. 

*  Voici  les  principaux  faits  dont  il  fut  accusé  :  U  avait  assisté 
plusieurs  fois  aux  prêches,  muni  d'une  épée,  et  paradé  sur  le 
Marché,  le  25  juiUet  ;  il  avait  aidé  à  saccager  Téglise  de  Saixtt- 
Brice,  l'hôpital  des  Marins  et  le  couvent  des  croisiers.  Cesi 
lui  qui  gardait  la  chambre  où  se  tenait  le  consistoire  des  sec- 
taires dans  Tabbaye  de  Saint-Nicolas-des-Piés,  et  U  Ait  présent 
à  Texécution  d'un  soi-disant  espion  faite  pendant  les  fdtes  de 
N08I,  et  dont  parle  N.  Soldoyer.  [Vop.  p.  252.) 

*  Étoffe  de  laine  imitant  le  velours. 

■  u  porte  dans  la  sentence  le  nom  de  Valentin  de  Lannoj. 
Vous  avez ,  —  dit-elle ,  —  «  adsisté  à  mectre  et  dresser  une 
«  chayère  en  laquelle  ung  ministre  sectaire  avoit  par  aulcuns 
«  jours  fait  la  presche  ;  davantaige  à  certain  jour  d*efih>j 
«  [d'émeute]  advenu  en  la  ville,  garny  d'une  harquebouse,  re- 
«  cerchéetlevé,  avecq  aultres  voz  samblables,  les  armes  par  les 
«  maisons  des  catholicques,  hurtant  et  frappant  contre  les  huys 
«  que  trouvez  cloz  et  fermés,  emportant  de  la  maison  de  quelque 
«  bon  bourgeois  en  vostre  maison  le  devant  d'un  vieu  halcrei, 
«  encourageant  au  surplus  vostre  femme  par  ces  motz  :  TUm 
«  bon,  au  premier  cop  de  tambourin,  il  fauU  copper  la  çkeuUe  à 
«  tous  les  papeloh;  Je  Us  congnoy  bien,  je  les  meurdreray;  il  s'jr 
«  f  0  pas  trop  pour  les  paiges.  »  La  sentence  parle  aussi  de  con- 
travention aux  ordonnances  du  seigneur  de  Noiroarmes  sur  la 
remise  des  armes. 

^  L'une  des  copies  dit  au  contraire  :  «  Mais  leur  bonheur  est 
«  qu'ils  se  convertirent  toos  et  moururent  tous  catholiques  et 
«  farent  tous  enterrez.  » 
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hérétiques  aux  villages  de  Blandain,  Templeuve  et 
Néchin;  mais  ils  furent  advertis  de  leur  venue;  ils 
se  sauvèrent  :  mais  on  trouva  de  la  chair  toute  chaude 
et  des  tripes  fricassées  qu'ils  s'estoient  fait  préparer, 
et  les  soldats  les  mangèrent. 

Le  mercredj,  7  dudit  mois,  on  décapita  Jeanne 
Morelle,  femme  de  Jean  Molle,  qui  avoit  esté  pendu: 
eUe  estoit  calviniste \  Un  peu  devant  mourir,  tout 
le  monde  luy  disoit  :  Jtam^^  convertissez -vom  à 
Dieu  et  retournez  à  l'église  romaine.  Elle  respon* 
doit  :  Messieurs j  priez  Dieu  pour  moi,  et  je  Mis 
prier  aussy  afin  que  Dieu  m'inspire  à  quelle  religion 
je  dois  croire  pour  bien  mourir.  Dieu  luy  fit  tant  de 
gr&ce  qu'elle  se  convertit  et  mourut  avec  une  grande 
contrition  et  en  vraye  catholique.  —  Le  mesme  jour, 
fut  décapité  Pierre  Robert,  sergent  de  bendes  d'une 
compagnie  bourgeoise';  pendant  qu'on  exécutoit 


*  EUeestappeléeJeanneMefel,  veaveds  Jean  Mol,  danalaBea- 
tenee.  Ce  document  lui  reproche  d'avoir  fréquenté  les  prêches, 
et,  le  23  août  1566,  d*avoiraidé  à  briser  le  grand  autel  du  chœur 
de  réglise  de  Saint-Jacques.  «  Davantaige,  —  ajpute-t-il,  —  en 
«  grant  dérision,  contempnement  et  mespris  des  saincts  sacre- 
«  mens  de  TÉglise  engraisser  voz  solliers  du  sacrement  de  bap^ 
«  tesme  et  hniUe  d*unction,  et,  quy  pis  est»  marcher  et  danser  en 
«  ioeUe  église  en  certaine  place  où  quelques  hosties  sacrées 
«  aYOient  estées  par  aulcunsmeschans sectaires espandues,  etc.  » 

*  n  était  sayetteur,  à  Tournai.  Dès  le  commenoemmit  des 
troubles,  U  se  mêla,  armé  d'un  pistolet  et  d'une  épée,  à  ceux  qui 
assistèrent  aux  prêches  faits  hors  Tille,  et  fit  partie  du  lumeçon, 
le  25  jumet  1566.  Le  jour  du  saocagement  des  églises,  ayant  été 
envoyé  par  son  capitaineà  Tabbaye  desPrés-Porciens  pour  arrê- 
ter le  bris  des  images,  U  avait  taillé  en  pièces  avec  son  épée 
«  les  médaUles  servant  d'enrichissement  aux  fourmes  des  leU- 
«  gieuses  au  cœur  de  réglise.  »  Finalement  sa  présence  aucamp 
des  rebelles  à  Vabbaye  de  Saint-Nicolas-des-Prés  futétablie«et 

Toa.ii.  19* 
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ladite  Jeanne,  Robert  estoit  lié  à  one  baille.  —  Le 
mesme  jour,  fut  décapité  Grégoire  l'Homme \  tri- 
pier. Ils  moururent  tous  trois  catholiques,  et  fînent 
enterrez  chacun  à  leur  paroisse.  —  Le  mesme  jour, 
fut  condamné  d'estre  bruslé  François  Dosart',  jeune 
homme  à  marier ,  mais  pervers  hérétique.  —  Le 
mesme  jour,  Simon  Escrepont,  eensier  du  village  de 
Blandain,  fut  bruslé  tout  vif,  comme  méchant  et 
obstiné  hérétique*.  —  Le  mesme  jour,  fut  aussr 
bruslé  tout  vif  Jean  Desmarets ,  marchand ,  demeu- 
rant en  la  rue  de  Saint-Martin,  aussy  comme  pervers 
hérétique*.  —  On  brusia  encore  tout  vif,  le  mesme 

il  ftit  de  plus  dénoncé  comme  a^^ant  été  le  pamin  •  de  deux 
«  enffans  baptisé  par  nng  ministre  sectaire  à  la  preache.  ■  Tds 
sont  les  faits  à  la  charge  de  Pierre  Robert  que  révèle  la  «en- 
tence. 

>  n  ne  peut  être  ici  question  qne  de  Grégoire  le  Noble,  kau- 
telisseor,  qui  fût  condamné  pour  avoir  Mquenté  les  prêches,  et 
8*dtre  rendu  à  Anvers  après  Toccupation  de  Tonmal  par  les 
troupes  du  seigneur  de  Noircarmes.  Puis,  il  avait  été  rejoindre 
le  camp  des  rebelles,  et  avait  assisté  à  la  batame  d'Anstrawee), 
où  U  fut  blessé. 

*  Ijd Registre  des  cumeê  criminelles,  etc.,  des  commissaires  ne 
mentionne  aucun  condamné  de  ce  nom,  mais  on  y  trouve  celui 
dé  Jacques  Sade .  Il  y  a  évidemment  une  erreur  dans  le  texte  de 
N.  Soldoyer.  Sade  tai  du  nombre  des  saccageurs  delTéglIse  de 
Saint-Jacques,  et  s*aviBa  un  Jour  de  crier  en  pleine  me  : 
TramhU  papau  ;  Vivent  les  ^keuff ,  etc. 

*  Fréquentation  des  prêches,  abjuration  publique  à  Blandain 
de  la  religion  catholique  pour  embrasser  le  calvinisme,  assis- 
tance an  bris  dHmages  de  l'église  de  ce  village,  reort  d^objets 
du  culte,  tels  sont  les  fUts  artienlés  dans  la  sentence  contre 
8.  Bserepont. 

4  II  avait  hanté  les  prêches  «  à  piet  et  achevai,  gamy  d'espée 

«  et  d'une  grande  pertoisanne,  »  et  protégé  les  ministres  eslvi- 

ilstes,  malgré  les  ordonnances  qui  défendaient  les  assemblées 

"  des  sectaires  et  promettaient  une  récompense  à  ceux  qui  appré* 
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jour,  Jean  de  Brisemoustiers  qui  avoit  foulé  aux 
pieds  la  sainte  hostie  au  jour  des  saccagemeus  des 
églises,  et  fut  condamné  d*avoir  le  pied  coupé  avant 
d'estre  bruslé'.  -^  Le  mesme  jour,  fat  aussj  bruslé 
tout  vif  Nicolas  Danglos,  comme  méchant  et  pervet^ 
hérétique^  Après  quoy  on  mena  tous  ces  corps  à  la 
justice  de  Maire.  Cette  exécution  fut  faite  de  la  part 
des  commissaires*. 


henderftlentlesdits  ministres;  a  davantaige  acoompag&é,  de  la 
«  Tille  [de  Toamai]  jusques  à  Bruxelles  et  Louvain,  anloansdeH 
«  principaulx  conaistoriaulx  et  sectaires  d'icelle  ville,  quy  se 
«  trouvèrent  à  l'assemblée  que  les  séditteulx  et  rebelles  firent 
«  au  lieu  de  Sainct-Tron«  et  depuis  retourné  avec  ioeulx  ;  • 
enfin  il  fil  partie  de  ladéputation  qui  se  présenta  devant  le  ma- 
gistrat «  quant  par  lesdicts  ministres  conaistoriaulx  et  séditieulz, 
«  les  commissions  du  seigneur  de  Moulbais  et  secrétaire  de  la 
«  Torre  fUrent  débattus  d'insuffisance  pour  tndoter  avecq  eulx 
«  sur  les  artioles  envojea  par  Son  AHèze  ponr  la  paciiBoation 
«  des  troubles,  »  et  contribua  de  ses  deniers  à  la  construction 
des  nouveaux  temples. 

1  II  était  hantelisseur.  Voiclles  ftiits  pour  lesquels  on  Texécuta. 
«  Vous  estes  advanchié,  —  c*est  la  sentence  qui  parle,  —  le 
«  xxilj*  d'aougst  xv«  Ixvj,  rompre,  briser  et  casser  avecq  aaltres 
«  vos  complices,  les  ymaiges  et  aultres  choses  dédiées  au  ser- 
«  vice  divin  en  Téglise  de  Sainet-Jacques,  et  prins  entre  voz 
«  malnB  cruelles  et  profones  la  chlbolle  du  vénérable  saorement 
«  de  Vautel,  lequel  depuis,  par  une  abominable  aodaoe,  vous 
«  auriez  aussy  oultrageusement  traicté,  la  fouUant  aux  piedz.  » 

>  Comme  tant  d'autres,  Danglos  s*était  rendu  aux  prêches, 
muni  d'armes  «  pour  soustenir  le  prescheur,  »  avait  assisté  à  la 
parade  du  25  juillet  1966  sur  le  Grsnd-Marohé,  brisé  les  images 
dans  l'église  de  la  Magdelaine,  s*était  trouva  au  oamp  des  re- 
beUes  près  de  l'abbaye  de  Saint-Nloôlas-des-Prés,  le  Jour  deNôSl 
de  la  même  année,  et  k  la  bataille  de  Lannoy  ;  et,  à  son  retour 
en  ville,  il  avait  crié  par  les  mes  :  Vivent  Ut  &hmm;  nôui  avons 
tout  gaiffné;  la  victoire  $st  nottro. 

•  Le  Registre  des  eaases  trimineUes,  etc.,  Mlé,  constate  que 
les  sentences  datées  des  mois  de  mars  à  septembre  1597  farent 
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-r::»  CESecTez,  pane  cn^  aoarvreQi  rafr  v^i& 
—  ht  zaBBut  J;zi:t,  Job  Frego  fai  bê  et  ^■^'■'^^  & 

AskCTê  LetJfTsq  f:::  aossi' caâLCiié  à  une  esaçse 
"zcs&ii  TzL  po^r  aviiâ*  exhâ»  et  scCiâé  le  pes:^ 
a  «Ka*  ton  dHS  rhmâe.  Estatf  fié,  il  se  drsss: 
as  scrps  dspiisg'îDl ---Il  p: ztA,  jasçilk  ce  :«1 
f^:  eiciLiIrê  par  js  jjolesw  E  à^ait  qc'ca  fk^sisr 
■iiBiii  iejtJieet jet»,  EfiiakbovmBa  kt^ 
3i  paBe  et  c^  les  «zt53r  de  Igt;  et  fat  l]r[i;^  xzti 
rîf  scaciLe  ^  ms27K.  C<t;e  josdce  £21  &ne  par  «s 

Le  WÊarir,  90  âe  jrTVt  1368,  ca  M4imr*A^  ^  ^ 
«f  Tcj  à  tcicîes  persocaes,  de  qseUe  q^^alîté  et  c=5- 

«■ntmce  an  kapaeaots  qin  estczest  I<»t^i»^  % 
casse  des  in-::!^»  ni  de  sa^Ter  leois  lâeos  xù 
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mesme  leur  escrire,  sur  peine  de  confiscation  de 
corps  et  de  biens".  —  Le  mesme  jour,  il  y  eut  un 
homme  de  village'  qui  fut  battu  de  verges,  et  une 
hostesse,  qui  porta  une  chandelle',  par  sentence  des 
commissaires. 

Le  21  dito,  le  carlier  de  BaiUœul  fut  décapité.  En 
sortant  du  cbasteau  pour  aller  au  supplice,  il  ren- 
contra sa  femme;  il  luy  fut  permis  de  l'embrasser. 
—  Le  mesme  jour,  fut  décapité  le  fils  d'Antoine  Mas, 
jeune  homme  h  marier,  lequel  remontra  à  la  jeu- 
nesse qu'il  avoit  mal  fait  d'avoir  suivi  les  prédicants,. 
disant  que  leur  doctrine  estoit  fausse  et  avoit  ensei- 
gné faussement  les  peuples ,  disant  qu'il  falloit 
planter  la  foy  par  force  d'armes  :  ainsy  regrettoit 
son  malheur,  et  confessant  d'avoir  esté  trompé  ;  et 
estant  à  deux  genoux  pour  recevoir  la  mort,  il  crioit 
au  peuple  :  Priez  Dieu  pour  moy. —  Le  mesme  jour, 
fut  décapité  le  censier  Delvigne,  et  fut  enterré  aux 
cordeliers.  Il  se  mit  à  genoux  sans  parler  et  sitôt 
reçut  le  coup  de  la  mort. —  Le  mesme  jour,  fut  déca- 

■  Cette  ordonnance  ne  se  trouve  pas  dans  le  Registre  auapu^ 
blicaHone,  et  le  Registre  des  consaux  n'en  fait  aucune  mention. 

■  Jean  Hubault,  laboureur,  à  Baillœul.  Il  avait  déposé  soua 
aerment  touchant  certains  faits  relatifs  aux  troubles,  et  affirmé 
ensuite  «  choses  contraires  à  sa  première  depposition,  laquelle 
«  touttesfois  estoit  véritable.  » 

<  Jossine  Despretz,  femme  de  Jean  de  Bungne,  tavemier,  & 
BaiUœul,  fut  condamnée  pour  les  mômes  causes  que  le  précé- 
dent. [Vog.  leur  sentence  dans  le  Registre  des  causes  crimi^ 
neîles,  etc.,  cité.)  Bile  tut  obligée  de  comparoir  devant  les 
commissaires  à  pieds  nus  et  à  genoux,  tenant  un  cierge  d*une 
demi-livre  à  la  main,  de  faire  ainsi  amende  honorable,  et  de 
porter  le  cierge  allumé  et  toujours  nu-pieds ,  à  l'église  cathér 
drale,  où  elle  devait^  entendre  la  messe. 
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pité  Jean  Glorieux,  censier  au  Pon(-à-Biea.  Allant 
au  supplice,  il  rencontra  auasy  sa  femme;  il luj  fut 
aussy  permis  de  lai  donner  un  baiser  ;  alors  sa  femme 
luy  pria  mercy. 

Le  dimanche,  25  dito,  furent  pris  prisonmerB  sur 
les  remparts  delà  ville  d'Arras,  Gilles  du  Bus  et  Gilles 
de  le  Lisse,  lesquels  s*estoient  eschappez  des  prisons 
de  Toumay  le  22  juin.  On  ramena  aussy  avec  eux 
le  boucher  de  Templeuve,  lequel  avoit  esté  banni  ; 
ils  furent  tenus  bien  estroitemeut. 

Le  mercredy,  28*  du  mois,  le  procureur  du  roy 
partit  avec  une  escadre  de  soldats  pour  aller  dier- 
cher  François  Loîaux,  que  ceux  de  Marchiennes 
tenoient  prisonnier^  et  il  fut  ramené  au  chasteaa  de 
Toumay*. 

Le  vendredy,  30  dito,  fut  décapité  Crespin  Fruit, 
cordonnier  de  son  stil,  lequel,  estant  arrivé  au  lieu 
du  supplice ,  demanda  confiasaion  ;  ce  qui  Iny  fat 
accordé;  et  fut  enterré  à  Saint-Quintin*. —  Le  mesme 
jour,  fut  décapité  François  Lefébvre,  marchand  gros- 
sier. Quand  il  fut  arrivé  au  lieu  du  supplice^  il  fit 

*  C6  i&ém6  jour,  l6S  oominissftires  royftnx  prononcèreot  xoto 
Bentance  par  laqneUe  deux  marchands  de  Tournai,  qui  8*étatent 
portés  caution  pour  tàin  élargir  Gilles  Sallet,  furent  eonâamnés 
à  une  amende  de  1,000  livres  tournois,  parce  que  ce  dernier  ne 
s'était  pas  représenté  au  jour  fixé. 

Le  lendemain,  les  cautlonnaires  d*Amand  Plouoqnet,  maré- 
chal ,  à  Lers ,  qui  avait  été  mis  en  liberté,  à  la  condition  de  se 
représenter  à  la  première  sommation,  furent  aussi  condamnés 
par  les  commissaires  à  une  amende  de  400  florins. 

*  A  part  sa  présence  aux  prêches  et  à  la  parade  du  25  juillet 
1966,  muni  d'une  pertuisane,  il  arait  encouragé  les  hriseurs 
d'images  qui  se  disposaient  à  saccager  ]*église  de  Saint-Quentin, 
et  avait  brisé  un  calice  dans  le  couvent  des  Càmpeaux,  etc. 
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ses  prières  à  Dieu  tout  droit,  et  fut  enterré  à  Nostre- 

Dame'.  —  Le  mesme  jour,  fut  décapité  Philippe 

Herneqoelle,  de  Blandain.  Il  crioit  incessamment  au 

peiuple  :  Prie^  Dieu  pour  mùy,  et  fut  enterré  aux 

aug^tins'.  — Le  mesme  jour,  fut  décapité  Jean  Ri- 

cliart,  embotteur  des  fillets.  Sitût  qu'il  fut  arrivé  au 

lieu  du  supplice  il  se  jetta  à  genoux  ;  on  luy  coupa  la 

teste»  et  fut  enterré  àSaint-Piat '.  —  Le  mesme  jour,. 

fut  décapité  QUles  de  le  Lisse,  qui  avoit  esté  ramené- 

d'Arras  après  avoir  ôschapé  hors  de  prison.  Estant 

arrivé  au  Ueu  du  supplice,  il  se  jetta  à  genoux  pour 

faire  une  dévote  prière  à  Qieu,  mais  il  estoit  si  foihle- 


^  Les  faits  articulés  à  sa  charge  dans  sa  sentence  sont  nom- 
breux ;  nous  les  résumerons  en  peu  de  mots.  Il  avait  hanté  les 
proches;  reçu  chez  lui  les  ministres;  aidé  à  ouvrir  Téfflise  de 
Notre-Dame  ponr  la  recherche  des  trétors  que  Ton  disait  y  être 
cachés;  fait  partie  de  toutes  les  députations  des  sectaires  qui 
•'étaient  adressées  au  magistrat  tant  pour  obtenir  Téreotion  de 
trois  temples  aux  frftis  de  la  vlUe  qne  pour  discuter  les  articles 
de  la  pacification  ;  participé  à  Tincendie  de  Tabbaye  du  SauU 
choir,  et  empêché  diverses  personnes  de  cherchera  Téteiadre  en 
les  menaçant  de  pUlage;  fait  hap<4ser  un  de  ses  enfants  par  un 
ministre  sectaire;  «  tenu  en  recepte  en  sa  maison  aulcun  estran- 
«  gier  pour  faire  teste  aux  gens  de  Sa  Mjajesté  et  pouF  une  nuiot 
«  oopper  la  goxge  à  tous  lespapelots^  etc.  » 

'  Son  prénom  était  Michel  et  non  Philippe.  U  prit  part  au  sao- 
eàgement  de  l'église  de  Blandain,  et  avait  auparavant  hébergé 
chez  lui  le  ministre  Ambroise  Wille.  (Voy.  1. 1**,  p.  260'.] 

*  Jean  Bichart  ou  Bioquart  fut  au  nombre  de  ceux  qui  sacca- 
gèrent le  couvent  et  la  chapelle  des  Jésuites,  «  cerehant,  —  dit 
«  la  sentence,  —  par  toute  ladicte  maison  après  les  Jhésuistes 
«  pour  les  massaeMr  et  gecter  en  la  rivière,  les  appeUant  mes- 
«  chants,  eaffiws  et  séducteurs  du  peupts;  »  Il  ainait  de  plus, 
pou  de  joors  après,  «  brisé  eertîdne  ehappeUe  et  aukuns  tableaux 
«  y  estans ,  »  dans  la  maison  de  mademoiselle  de  Watripont, 
située  dans  la  rue  des  Allemands. 
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qu*il  fallut  que  les  religieux  Taidassent  pour  ache- 
ver. Ayant  achevé  avec  une  grande  tristesse,  il  se 
jetta  à  genoux  derechef,  et  on  luy  coupa  la  teste;  et 
fut  enterré  aux  augustina  '.  —  Le  mesme  jour,  fat 
bruslé  Gilles  du  Bus ,  qui  avoit  esté  aussy  ramesé 
d'Arras.  Lorsqu'il  fut  enchainé  à  Festaque,  ie  pas- 
teur vint  proche  de  luy  pour  Tadmonester  de  son 
salut,  mais  il  luy  fit  signe  de  la  main  qu'il  se  rstîn 
arrière,  car  il  ne  voulut  point  Técouter*. — Le  mesme 
jour,  fut  aussy  bruslé  François  Loîaux,  aiissj  obstiné 
hérétique.* — Le  mesme  jour,  futbruslée  une  fenuœ 
qui  avoit  saccagé  les  égli^s  à  Marchiennes.  Elle  se 
convertit  avant  mourir,  cause  pourquoi  elle  fat 
estranglée  avant  d*estre  bruslée  ;  et  fat  enterrée  aux 
augustina  \ 

*  Sa  sentence  le  représente  comme  un  andlteur  Baaida  des 
proches  et  un  briseur  d'images.  D  avait  participé  aux  dévasta- 
tions des  églises  de  Baiilœnl,  d*Bstamboarg,  d'Esquelmes  et  d9 
Ramignies.  De  le  Lys  (orthographe  du  docament  que  nous 
analysons)  était  un  laboureur  du  Tillage  de  Cbin,  dépendant 
de  la  paroisse  dudit  Rumignies. 

*  Il  avait  assisté  aux  prêches  et  à  la  destruction  des  omemento 
et  objets  du  culte  dans  les  églises  de  Peoq,  de  Néchin,  saj»^ 
rolsse,  et  dans  celle  de  Lers.  Ensuite  U  avait  fait  enlever  ce  qui 
restait  dans  Téglise  de  Néchin  pour  y  pouvoir  ftûre  le  prêche, 
qui  eut  lieu  par  deux  fois. 

*  P.  Loyau  ou  LoTaux,  selon  N.  Soldoyer,  avait  été  banni,  to 
23  juin  1567,  et  fut  fait  prisonnier  à  Marchiennes.  Pendant  soo 
absence  il  abjura  le  catholicisme,  dans  la  ville  de  Mouy,  etaeiit 
calviniste,  et  assista  «  au  pays  de  Franche  aux  rebelles  contre 
m  le  roy .  » 

*  Étiennette  Henneux,  femme  d'Antoine  Fisseau,  coaturiii«f 

à  Tournai.  Déjà,  en  1564,  elle  avait  été  condamnée  à  fidre  ubja-  1 

ration  de  «  touttes  esreurs  et  hérésies,  »  et  promis  «  de  vivre  et  \ 

n  morir  de  là  en  avant  en  la  vray  foy.  »  Néanmoins  on  la  ^i^  i 

hanter  les  prêches,  en  1566,  munie  d'un  bâton,  et  marcher  «  0&  1 
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Le  jeady,  5  aoust  1568,  fut  condamné  d'estre 
pendu  le  fils  d'Antoine  Mas.  Lorsqu'il  fut  question 
de  le  faire  mourir,  il  perdit  tout  son  jugement, 
cause  poiïrquoi  il  fut  remis  en  prison  ;  là  il  mourut 
de  sa  mort  naturelle. 

Le  mesme  jour,  fut  décapité  Estienne  Oodau,  la- 
boureur auprès  du  pont  des  Trous.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  au  lieu  du  supplice,  il  se  jetta  à  genoux,  de- 
mandant pardon  à  la  justice.  Lors  le  prévost  luy 
dit  :  Demandez  pardon  à  Dieu;  puis  se  jetta  à  ge- 
noux, et  on  luy  coupa  la  teste.  —  Le  mesme  jour, 
fut  décapité  Antoine  Baudechon  qui,  sans  faire  de 
discours,  se  jetta  à  genoux,  reçut  le  coup  de  la  mort, 
et  fut  enterré  à  Saint-Brixe.  —  Le  mesme  jour,  on 
coupa  la  teste  à  Pierre  de  Beaumont  ;  il  crioit  sans 
cesse  :  Messieurs^  une  prière  pour  moy\ 

la  trouppe  des  séditieux  et  rebeUes  qny  furent  en  Tabbaye  de 
Marchiennes  à  intencion  de  venger  la  mort  de  pluisenrs  mes- 
ehans  saccageurs,  qny,  le  jour  précédent,  y  avoient  par  les  bons 
et  léaux  subjectz  du  roy  estes  massacrez  et  tuez.  »  4  Davan- 
taige,  —  continue  la  sentence,  ~  quant  à  Tinstante  poursuite 
des  sectaires,  Ton  vendoit  en  Téglise  de  Sainct-Plat,  les 
ymaiges,  kuyyres,  bosquailles  [boiseries]  et  choses  rompues 
et  brisées,  tous  estes  ingéré  ayecq  aultres  de  tblrer  et  abbattre 
par  terre  les  clôtures  d'aucunes  chapelles,  et  briser  quelque 
grant  estapleau  [lutrin]  servant  à  mectre  les  livres  d'icelie 
église,  usant  de  divers  propos  injurieux  contre  le  pasteur  de 
ladicte  église,  et  le  ponlsant  pour  le  faire  sortir  de  ladiete 
église,  laquelle  néantmoings  estoit  commune  à  toutte  gens 
de  bien  et  de  bonne  foy  ;  quy  plus  est,  le  jour  du  dimanche  de 
Veffroy  en  ceste  viUe,  courir  çà  et  là  parmy  la  Yille  aveoq  ung 
espiu  en  main  pour  monter  aux  rampars  de  la  yille  ou  anl- 
trement  aider  à  empescher  les  soldatz  de  ce  chastean  à  sortir 
et  entrer  en  la  TiUe.  » 
>  Nous  n'avons  pas  retrouvé  ces  sentences  :  elles  n'ont  pas  été 
prononcées  par  les  commiasaires  du  roi.  Ce  jour-là,  Us  condam- 
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remaderDiea  delsTÎcloîre  remportée 
k  22  jnfllBl  1568,  ma  pays  de  Fj 

Le9-^MUtlS«8,PUfi|ipe  BMti^mes  foi 
et  aa  Hip^ioe  ne  dit  aacon  laot  :  90a  carpm  âc 
cafterré  à  S«st*Brne.  —  Le  mesme  jour,  fose: 
esfealei  ks  trois  anabcptisteB  qm  faieot  p»  s 
Poat-è-Bieo.  D  7  eo  srat  deux  de  la  pmrâam  « 
Sttnt-Nieûse  et  na  de  devers  le  Loquet  '  :  Tua  s 
Bcnimait  Jean  de  Laaaoy  et  Faiitre  Heaiy  du  Pttt 
Gandin,  et  la  denûer  se  aommait  Adrien, 
am  aoraorn.  Eataas  lies,  toc»  troia  aTac  des 
de  ftr  à  tnna  poteaux,  ib  fîireat  Imudes  tcM»  n6< 
comme  médians,  penreis  et  obstines  hérétiqiies'. 


Dèrent  à  niK  ftineaile  de  300  fkirii»  leseaatMmiiaii^s  de  Jen  Ort 
qui  «wt  été  reliefaé  et  STmtft  trooTé  à  propos  de  quitter  UTSk 
<  Le  X«f«r^  sojoQTd'tei  Imeàei,  œuuplkm  de  rtetne^;k 
WBOtkmUfdlm-mêmetstjm^nissiatifâBàtgit,  porta. 

*  No«s  s^Bsoes  ptf  déeutttdi  ees  «entcnces  ni  «Bee  fB 
ftuOBt  ptonoBoéw  coDire  les  peiaiDitfa  sum  s  mort  dus  la 
■oisdeseplemliie  et  (fenofembce  :  eeeexéentims  n^oiit  pwa» 
ardonnéee  par  Ici  coiiimiHiîif  ■  da  roi.  Cevx-ci  eondmnuiènBt, 
dnuleeooiaatdn  mois  d'août,  direnespenoBnesosottonantci 
poi»  leois  pueeto  OQ  aaûs  qiiî  avaient  été  emprisonnés  et  na> 
diés  aooseoaditfon  de  se  teprésontar  àlapTemSère  sonunatiaa  : 

IS  août.  Conlie  les  eantionaaires  de  Nicolas  B^naid.  {Ttf. 
t.i**.p.  71,  note.)  —  Antfe  ac?ntonee  eostie  les  eantioanairei  de 
Jéiûms  ÇtoHier  et  delà  TeareGnillimne  deToreoing,  m  bèPfr 
waèn  ;  amende  de  a,000  Unes  tonnois  ; 

14  août  Antre  eontre  les  eanlîoBaiUres  de  Fiene  GosnH; 
t^^érniOm  de  000  lirres  tooniois. 

Voiei  le  lexls  ^wte  sentence  dAmbroise  de  Bibeim,  hm  de 
ces  eoauninmires,  pionoaeée  Ters  la  fin  dn  moisd*aoftt,  etqvl 
nons  parait  cnrieose  pour  canctériser  cette  époqne  depenéoi- 
lions  et  dinlolénncs  : 

•  Ven  les  isfbrmsUoDS  et  font  ce  qny  fitisoit  à  la  ehsi^e  &e 
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Le  mercredy,  l*'  septembre,  Antoine  Capériaux, 
charpentier  de  son  stil ,  fut  pendu  ;  il  avoit  esté 
repris  après  s'estre  sauvé  de  la  prison.  Il  fat  enterré 
à  Sainte-Marguerite.  —  Le  mesme|our,  fut  décapité 
Arnould  Vi^quin.  Estant  arrivé  dans  le  parqnet,  il 
fit  dévotement  ses  prières  et  fut  enterré  à  Saint- 
Quintin.  —  Le  mesme  jour,  fut  bruslé  Simon  Phi- 
llppo,  lequel  estant  enckaisné  à  nn  poteau,  le  corde- 
lier  fit  tout  ce  qu'il  pnt  pour  le  convertir  et  le  faire 
Totoumer  à  l'église  romaine  ;  il  répondit  qu'il  avoit 
fait  profession  de  sa  foy  et  qu'il  y  vouloit  mourir. 
Son  corps  fut  mené  au  kapart*  —  Le  mesme  jour, 
Hector  Durcan  fut  banny  pour  dix  ans  et  condamné 
aux  galères,  mais  on  ne  voulut  point  le  recevoir;  cela 
fut  cause  qu'on  le  remit  en  prison  jusqu'au  grand 
pardon. 

Le  jeudy,  16  dndit  mois,  on  sonna  pour  la  mort  de 
Charles  d'Austriche,  fils  du  roy*,  et  le  lundy  suivant 
on  fit  son  service  avec  beaucoup  de  pompe  et  solem- 

9  Jehan  dn  Fay,  dict  Mebourdfi,  ayeoq  ses  responoes  et  «onfecH 
«  sions,  et  attendu  que  durant  les  troubles  il  n'auroit  hanté  ny 
>  wûLjTj  les  presches  et  assemblées  des  ministres  sectaires,  ains 
«  au  contraire  persisté  en  raocienne  toy  et  religion  catoUoqne, 
«  et  que  ce  qn*il  se  auroit  trouvé  en  la  maison  de  le  Val,  quant 
«  pluisieurs  mesohans  gamemens  y  sacoageoyent,  ety  prins  et 
«  emporté  ung  boult  de  cordée  par  slmplesse  et  ne  pensant  mef- 
«  fSUre,  nous  commissaire,  à  grande  et  meure  délibération,  au 
«  regard  à  la  longue  détention  de  prison  par  ledict  prisonnier 
«  Bufferte  et  enduré  par  Teepaoe  de  ung  an  et  plus,  en  vertu  du 
K  pooir  à  noQS  donné  par  monseigneur  le  duc  d*Alve ,  avons 
«  eondempné  et  eondempnons  lediet  Jehan  du  Fay  à  piyer 
«  imtQiy  à  Dieu  et  au  roy»  oultre  ce  le  bannissons  de  Toumay 
«  et  Toumésis  Jusques  au  rappel  de  mondlct  seigneur  le  duc  ou 
«  Dons  à  peine  de  fustigation  de  verghee.  » 
*  i>on  Carlos  mourut  le  94  juillet. 
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nité;  le  magistrat  s'y  trouva  eu  corps  avec  toute  la 
noblesse. 

On  vit  le  samedy ,  26  dudit  mois  de  septembre  1 568, 
des  merveilleux  signes  au  ciel  depuis  les  sept  heures 
du  soir  jusqu'à  douze.  Tantost  on  voyoit  des  grands 
cercles  de  feu  avec  des  rayons  qui  en  sortoient 
comme  des  soleils  qui  tiroient  l'eau  à  eux,  puis  on 
voyoit  une  nue  noire,  après  cela  paroissoient  des 
grandes  clartez.  Gela  estant  passé,  on  vojroit  des 
hommes  à  cheval   qui   combattoient   Tun    contre 
l'autre,  et  on  eut  dit  qu'il  y  avoit  plusieurs  mousque- 
taires qui  escarmouchoient  l'un  l'autre.  On  voyoit 
des  estincelles  de  feu  qui  rendoient  une  clarté  ter* 
rible  sur  la  terre. 

Le  lendemain,  dimanche  27,  on  fit  une  procession 
généralle  avec  plusieurs  prières.  L'évesque  fit  un 
sermon  pour  exciter  tout  le  monde  à  prier  pour 
l'augmentation  de  la  foy  et  pour  l'extirpation  des 
hérésies. 

Le  lundy,  28,  fut  décapité  un  vieil  homme  du  vil- 
lage d'Hollain ,  nommé  Jean  Fiebvet ,  et  un  censier 
du  mesme  village;  mais  ils  moururent  catholiques 
et  furent  enterrez  aux  augustins. 

Le  2  d'octobre  1568,  on  fit  une  procession  géné- 
ralle à  Saint-Brixe  dans  laquelle  on  porta  le  véné- 
rable Saint- Sacrement.  On  entra  aux  églises  des 
croisiers  et  Saint-Jean ,  et  on  couronna  six  fois  nostre 
divin  Sauveur  pendant  la  procession. 

Le  5  dudit  mois,  on  visita  encore  toutes  les  mai- 
sons bourgeoises  pour  trouver  des  armes,  en  plu- 
sieurs desquelles  on  trouva  des  mousquets,  pistolets, 
espées,  archs  et  flesches.  Pendant  cette  recherche,  il 
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n'y  avoit  que  deux  portes  ouvertes,  sçavoir  celles  de 
Saint-Martin  et  de  Morelle. 

Le  dimanche,  24  dito  * ,  on  fit  encore  une  procession 
]généralle  pour  prier  Dieu  qu'il  donnast  victoire  au 
duc  d'Alveet  ses  alliez  contre  le  prince  d'Orange,  qui 
estoit  le  support  et  le  pilier  des  hérétiques. 

Le  dimanche  suivant,  on  fit  encore  la  procession  à 
Nostre-Dame  autour  des  caroUes  :  on  y  chanta  les 
litanies  pour  obtenir  de  Dieu  l'augmentation  de  la 
foy  et  l'extirpation  des  hérésies. 

Lelundy,  8  novembre,  fut  décapité  Jean  Turù,  qui 
crioit  lorsqu'on  le  menoit  au  supplice  qu'il  n'avoit 
point  mérité  la  mort  devant  les  hommes,  mais  bien 
devant  Dieu.  —  Le  mesme  jour,  fut  décapité  le  car- 
lier  de  Bumillies.  Us  avoient  esté  tous  deux  sacca- 
geurs des  églises.  —  Le  mesme  jour,  fut  bruslé  un 
homme  du  village  de  Grugon  ;  il  estoit  anabaptiste. 
Son  corps  fut  exposé  sur  une  roue  près  du  gibet  de 
Maire,  avec  les  deux  décapitez  ci-dessus. 

Le  mardi  et  lejeudy,  on  fit  encore  deux  processions 
solennelles  pour  les  fins  avantdittes. 

Le  10  dito,  on  décapita  la  femme  de  Mathieu  Du- 
mont.  Elle  se  convertit  et  mourut  bonne  catholique 
et  en  véritable  pénitente.  —  Le  mesme  jour ,  on 
coupa  la  teste  à  Jean  Vanderghins ,  grand  doyen 
de  la  chambre  des  arts  et  doyen  des  haute-lisseurs, 

*  Le  t.  XXXVI  des  Papiers  du  conseildes  troubUs,  cité,  renferme 
la  copie  de  la  sentence  de  bannissement  prononcée,  le  19  octobre 
1568,  devant  l'office  du  bailliage  de  Tournai-Tournaisis  contre 
Basse  le  Paige,  bonnetier,  pour  ayoir  signé  la  requête  deman- 
dant le  libre  exercice  de  la  religion  calviniste,  et  s'être  trouvé 
en  armes  avec  ■  la  troppe  des  rebelles  et  séditieulx  vers  Waterlo 
a  et  Lannoy.  » 
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pour  avoir  rompu  le  tableau  sur  lequd  on  freBU 
serment  lorsqu'il  s'agit  de  déposer  ;  il  fit  cel»  par  ira 
mespris  des  images.  A  cette  cause  il  fut  condamiié 
à  mort,  mais  il  mourut  catholique  et  fut  enterré  à 
sa  paroisse. 

Le  mesme  jour,  Antoine  Bourgeois  fut  condamné 
d'estre  bruslé  vif;  et  comme  on  luy  avoit  donné  le 
matin  un  pain  blanc,  du  bœur  et  du  vin  pour  le  for> 
tifier  avant  d'aller  au  supplice,  il  esta  le  bœur,  et 
estant  sur  l'eschafaud,  prit  le  pain  et  le  vin,  et  fit  la 
cène  à  la  calviniste,  et  mourut  ainsy  obstiné. 

Le  jeudy,  25  novembre,  plusieurs  paroissiens  de 
Saint-Brixe  allèrent  au  faubourg  de  Lille,  oti  les  hé- 
rétiques avoient  jette  les  fondemens  de  leur  temple. 
Ils  7  creusèrent  la  terre  de  telle  manière  qu'ils  en 
tirèrent  les  images  de  Saint-Brixe  et  de  Saint-Nicolas  ' 
que  les  hérétiques  enragez  y  avoient  jette  pour  servir 
de  fondement  à  leur  édifice,  et  cela  du  consentement 
du  malheureux  comte  de  Hoome. — Le  mesme  jour, 
on  commença  d'amener  de  Lille  de  la  farine  par  ton- 
neaux, et  d'ici  on  en  mena  à  Vallenciennes  pour  faire 
le  pain  pour  l'armée  du  duc  d'Alve.  —  Le  mesme 
jour,  on  commença  à  sonner  pour  la  mort  de  la  roine 
d'Espagne  ;  elle  estoit  fille  d'Heniy,  roy  de  France. 
—  Le  dimanche,  après  midy ,  le  magistrat  assista  en 
corps  aux  vigilles,  et,  le  lundy,  au  service. 

Le  samedy,  -27  dito,  on  publia  à  la  bretesque  les 
noms  et  surnoms  de  ceux  qui  avoient  esté  ajournez 


*  On  lit  cette  annotation  dans  Tune  des  copies  du  manoserit 
de  N.  Soldoyer  :  «  On  croit  que  ces  images  sont  eDcoreaiyovr- 
«  dliny  (1696)  sur  les  autels  desdits  saints  en  ladite  paroisse.  > 
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t  pour  comparoir  par-devant  le  duc  d*Alve  en  Anvers, 
:  pour  se  justifier  des  impositions  mises  à  leur  charge 
:  pour  le  fait  des  troubles  ;  mais  n'y  ayant  point  com- 
;:  paru,  ils  furent  bannis.  On  publia  aussy  les  noms  de 

tous  ceux  qui  avoient  esté  exécutez. 
i  Le  dimanche,  28  dito,  on  afficha  tous  les  noms 
i  de  ceux  qui  avoient  esté  bannis  au  portail  de  l'église 
r  Nostre-Dame  et  en  plusieurs  endroits  de  la  ville, 
i  compris  ceux  qui  avoient  esté  bannis  Tan  1567  :  il 
y  en  avoit  cent  et  douze.  Au  regard  de  ceux  de 
i     l'année  1568,  il  en  avoit  : 

68  de  la  paroisse  Nostre-Dame. 


38 

id. 

Sainte-Marguerite . 

70 

id. 

Saint-Jacques. 

36 

id. 

Sainte-Catherine. 

45 

id. 

Saint-Piat. 

10 

id. 

Saint-Nicaise. 

22 

id. 

Saint-Jean. 

98 

id. 

St-Amand  et  villages  voisins. 

387 +  112  de  1567  «499, 

faisant  le  tout  ensemble  le  nombre  de  quatre  cent 
quatre-ving^dix-neuf  ,  tant  hommes  que  femmes,  fils 
que  filles'.  Cela  faisoit  des  terribles  désolations  et 


^  Quelques-unes  de  ces  aentenoes  de  bannissement  qui  furent 
prononcées  par  le  duo  d*Âlbe,  à  Anvers,  contre  ces  fugitifs 
existent  en  copies  collectionnées  par  J.  de  la  Torre»  dans  le 
t  zxxvi  des  Papieri  du  eonêeil  4e$  traMes.  Les  chiffres  ne  con- 
cordent pas  avec  ceux  de  N.  Soldoyer.  Voici  une  analyse  som- 
mais de  ces  pièces. 

Paroisse  de  Sainte-Marguerite  sur  les  Remparts  :  89  bannis, 
par  sentence  du  80  octobre  1568.  Parmi  eux  nous  citerons 
Toussaint  Marchant,  haute-lissenr,  —  pour  avoir  «  tiré  Jus  les 
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dommages  au  commerce,  mais  il  falloit  faire  ainsj 
pour  réparer  la  sisanie. 

Lemardy,  dernier  novembre,  on  fit  une  procession 
générale  pour  remercier  Dieu  de  ce  qi^e  le  prince 
d'Orange  avec  ses  adhérons  estoient  chassez  hors  da 
pays ,  comme  aussy  les  hérétiques  qui  composoient 
son  armée.  Le  duc  d'Âlve  remercioit  Dieu  du  grand 
et  signalé  service  que  les  soldats  wallons  luy  avoient 
rendu  en  ceste  guerre. 


R  images  estant  sur  le  portail  de  l'église  Saincte-Margnerite  et 
«  cassé  les  cloches  de  la  bonne  maison  de  le  Val;  —  Brice  Vas- 
seur,  pour  avoir  brisé  les  orgues  de  cette  église;  —  Jean,  dit 
Tost'Venu,  pour  avoir  «  mis  les  cordes  aux  trois  images  estans 
«  sur  le  portail  de  ladicte  église ,  par  lesquelles  eUes  forent 
«  tirées  jus,  etc.  » 

Paroisse  de  Nlcaise  de  Saint-Piat  :  55  baimis,  par  sentence  du 
5  novembre  1568. 

Paroisse  de  Sainte^atherine  :  36  bannis,  par  sentence  du 
même  jour.  Nous  remarquons  parmi  les  principaux  iconoclastes  : 
Guillaume  de  la  Vallée  qui  avait  «  ay  dé  à  abatre  Timage  de  Sainte 
«c  Jacques  »  à  l'hôpital  de  ce  nom,  et  saccagé  en  Téglisedesjé* 
suites,  abatu  limage  de  Nostre-Dame  à  l*huyB  de  «  Bambeque, 
«  tiré  juz  les  images  estans  autour  de  la  croix  au  Tâtre  de 
«  Sainct-Piat,  aydé  à  abattre  le  cruciûx  sur  le  Vfttre  de  Sainct- 
«  Maurice,  etc.  » 

Paroisse  de  Notre-Dame  :  65  bannis,  par  sentence  du  6  no- 
vembre 1568. 

Paroisse  de  Saint-Jean  :  22  bannis,  par  sentence  du  mdme 
jour.  Parmi  eux  figure  Vincent  Scot,  accusé  d'avoir  «  abata  en 
«  réglise  de  SainctJehan  les  images  de  la  vierge  Marie  et  des 
«  trois  Maries.  » 

Paroisse  de  la  Magdelaine  :  40  bannis,  par  sentence  du  19  no- 
vembre 1568. 

Paroisse  de  Saint-Pierre  :  19  bannis,  par  sentônce  da  môme 
jour. 

Ces  deux  dernières  paroisses  ne  figurent  pas  dans  le  texte  de 
N.  Soldoyer. 
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Le  vendredy ,  3  de  décembre,  le  suffragant  rebénit 
les  autels  de  Nostre-Dame,  Sainte-Ânne,  Saint-Mi- 
chel et  de  Saint-Sébastien  en  Téglise  cathédralle,  aux 
carolles. —  Le  mesme  jour»  fut  décapité  Jean  de  Vil- 
lers,  censier  hors  la  porte  Cocquerelle.  Estant  arrivé 
dans  le  parquet,  il  fit  ses  prières  à  Dieu  bien  dévote- 
ment; estant  confessé  par  un  cordelier,  on  lui  coupa 
la  teste,  et  fut  enterré  à  SaintcrMarguerite*.  —  Le 
mesme  jour,  on  brusla  tout  vif  Antoine  Petit,  lequel 
sortant  du  chasteau,  sa  sœur  vint  à  sa  rencontre  ; 
elle  eut  la  permission  de  le  baiser  deux  fois.  H  estoit 
aussy  censier  hors  la  porte  Cocquerelle,  et  fut  re- 
pendu à  une  potence*.  —  Le  mesme  jour,  un  nommé 
Bastien ,  boulanger  de  son  stil ,  fut  bruslé  vif  et 
rependu  à  une  potence*. 

>  Il  fût  condamné  pour  avoir  protégé  les  prdehes  et  fait  la  pa- 
rade du  25  juillet  1566;  il  B*était  ensuite  joint  h  la  troupe  des 
rebelles  qui  arrivaient  de  Raxnegnies  àTabbaye  de  Saint-Nicolas- 
des-Prés,  et  les  avait  suivis  lorsqu'ils  levèrent  leur  camp,  le28dé- 
cembro  de  la  mdme  année,  et  marchèrent  vers  Templeuve  et 
Blandain,  où  il  avait  fait  saisir  divers  chevaux  dans  les  fermes 
pour  porter  les  bagages. 

*  Antoine  Petit  était  charrotier.  Le  jour  du  saccagement  des 
images  U  avait  brisé  dans  la  maison  de  le  Val,  à  Tournai,  «  une 
«  table  d'autel  en  laquelle  estoit  paincte  VIsMre  de  Latare , 
«  quy  avoit  illeeq  esté  cachée  par  aucuns  bons  cathollcquee.  » 
Après  Vincendie  de  Tabbaye  des  Prés-aux-Nonnains,  il  avait, 
aidé  d'autres,  achevé  de  détruire  ce  qui  restait  debout  dans  le 
couvent,  et  emporté  de  là  plusieurs  ferrailles. 

*  Sébastien  Blondeau,  boulanger,  natif  de  Rosulti  près  de 
Saint-Amand.  Voici  un  extrait  de  sa  sentence  :  «  Vous  estes  ad- 
«  vancé  depuis  trois  ans  enchà,  séparer  de  TégUse  catholicque, 
m  hanter  et  converser  les  presches  et  assamblées  des  anabap- 
•r  tistes,  meismes  en  certaine  assemblée  falcte  an  vlllaige  de 
«  Burgherault,  près  de  la  ville  d'Anvers,  vous  faict  rebaptiser, 
ff  et  par  après  y  faict  la  cène  à  la  fachon  desdiots  annabaptlstes , 

,101.  II.  20* 
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Le  jettdy,  16  décembre,  fat  décapité  Henry  Ca- 
rette,  porteur  au  sacq^  :  il  mourut  bon  catholique 
et  fut  enterré  k  Saint-Quintin. —  Le  mesme  jour,  fut 
décapité  le  nommé  Pasquier  ;  il  mourut  obstiné  et 
fut  mis  au  hapart*. — Le  mesmejour,  Jacques  Homart 
et  Adrien  Lebrun  furent  brusiez  tout  vi&.  Après 
qu'ils  furent  rostis  commodes  cochons,  on  les  mit  sm 
des  roues  au  happart*. 

Le  jeudy,  23  décembre  1568,  il  entra  en  la  ville 
pour  garnison  quattre  compagnies,  tant  Espagnols 
qu'Italiens  et  Haut-Bourguignons. 

Le  mercredy,  29  dudit  mois,  fut  pendu  Jacques 
Jacquotin,  du  village  de  Blandain;  il  mourut  catho- 
lique\  —  Le  mesme  jour,  Roland  de  Bras,  natif  de 
Vallenciennes^  mais  de  longt^BS  résident  à  Tour- 


«  floagtenantenoolres prësenleaient proppos enonez et seand»- 
«t  leaz  contre  la  foy  caiollcque  et  doctrine  de  VégUee  généralle 
«  et  univeraeUe,  èaquelz  erreurs  et  pertlnacité,  nonobstant  plni- 
«  (rieurs  bonnes  admonitions  et  enseigaemens  à  vous  donnez  par 
«  théologiens  et  anltres  gens  doctes  d'Église  et  anltres,  voua 
«  ares  persisté.  » 

^  Porte-faix.  On  donnait  ce  nom  à  ceux  qui  déchargent  le 
charbon  et  autres  marchandises  pour  le»  porter  à  dos  ehes  les 
consommateurs. 

s  L'une  des  copies  dit  :  «  Après  la  justice  faite  on  pensa  l'en- 
«  terrer  à  Saint^Quintin,  mais  on  Talla  quérir  et  on  le  mit  sur 
«  une  roue  au  haspart.  » 

*  Les  sentences  de  ces  trois  suppliciés  n'ont  pas  été  pruion- 
cées  par  les  commissaires  du  roi. 

^  N.  Soldoyer  doit  faire  erreur,  car  il  ne  peut  être  question  id 
que  de  Jacques  Florin,  cordonnier  ou  savetier  d'Bstaimbourg, 
qui  avait  été  banni  à  perpétuité,  par  contumace,  et  sous  peine 
de  mort,  le  20  juin  1567,  pour  s'être  trouvé  en  armes  au  camp 
des  rebeUes  et  avoir  assisté  à  la  bataiUe  de  Lannoj.  Il  Ait  fidt 
prisonnier,  et  condamné  à  être  brûlé  vif,  le  99  décembre  158& 
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nay,  fut  bïuslé  vif*.  —  Le  mesme  jour,  le  fils  d'An- 
toine Mas  fat  bruslé,  après  cependant  avoir  passé 
par  Tespée.  —  On  brusla,  le  mesme  jour,  le  fils  du 
meusnier  de  Baillœul,  près  de  Chin*.  Ils  furent  re- 
pendus à  des  potences.  Ils  avoient  esté  citez  à  com- 
paroir par- devant  le  duc  d'Alve,  et  leurs  nomi 
avoient  esté  affichez  avec  les  autres  au  portail  de 
Nostre-Dame, 

Le  jeudy,  13  de  janvier  1569,  un  surnommé  j^o^ 
oticle,  du  village  de  Baillœul,  fut  décapité.  —  Le 
mesme  jour,  fut  aussy  décapité  Jacques  Leclercq , 
du  village  d'Estaimbourg;  il  avoît  esté  diacre  au 
prédicant  de  Toumay. —  Ce  mesme  jour,  on  décapita 
un  homme  de  Pecq ,  surnommé  Mesglines.  —  Us 
furent  tous  enterrez.  —  Le  mesme  jour,  Simon  Fla- 
meng,  filz  du  meusnier  de  Baillœul,  fat  bruslé'  tout 
vif,  et  son  corps  fut  mis  à  la  justice  de  Maire '• 

*  n  était  sayettenr,  &  Tournai, 

*  Cette  sentence  ne  ftit  pas  prononcée  par  les  commissaires 
dn  roi. 

*  Le  t.  XXXVI  des  Papiers  du  conseil  des  troubles  contient', 
fol.  907,  la  copie  authentique  des  sentences  qui  f^ent  pronon- 
cées au  château,  en  ThOtel  du  gouverneur,  par  son  lieutenant 
et  les  autres  ofBcîersdu  bailliage  de  Toumai-Toumaisis,  contre 
ces  quatre  individus.  Leurs  noms  ont  été  aâsez  singulièrement 
travestis  par  N.  Soldoyer.  Voici  Tanalyse  de  cespiôcéd  : 

Bogier  TOncle,  laboureur,  à  BalUcBul,  avait  hanté  lés  prê- 
ches et  assamblées  des  secfalres,  armé  d*une  pique,  et  8*était 
vanté  d*avoir  été  k  la  bataille  de  Lannoy.  Il  fut  déclaré  en  outré 
coupable  d'avoir  emporté  une  image  de  Téglise  de  Baillœul,  etc. 

Jacques  Leclercq,  laboureur,  à  Bstaimbourg,  i^tâit  titouv^ 
aux  prêches,  et  avait  assisté  à  une  réunion  dé'iecta&es  dans  la 
maison  de  Jean  de  Werp,  où  Ton  avait  nommé  un  diacre  et  un 
ancien;  il  avait  aussi  été  à  la  Journée  de  Lannoy,  et  aidé  à  sac- 
cager régUse  d^Bstaimbourg. 

Pierre  dû  Quesne,  alias  le  Glan,  tisserand,  à  Pecq.  Il  avait  été 
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Le  mardy,  18  janvier,  on  deffendit  de  donner 
aucune  assistance  à  tous  ceux  qui  estoient  bannis 
pour  le  fait  des  troubles»  à  peine  de  porter  pareil 
chastiment ,  mesme  aux  femmes  d'assister  leurs 
maris^  —  Le  mesme  jour,  on  commanda  à  toutes 
personnes,  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  fu- 
rent, d'aller  tous  les  dimanches  et  festes  chacun  en 
leurs  paroisses  pour  y  entendre  la  grande  messe  et 
vespres,  sur  peine  de  punition  arbitraire'. 

Le  mercredy,  19,  Joachin  Ternois,  hautelisseur, 
fut  décapité*.  —  Le  mesme  jour,  furent  décapitez 
Louis  Dupire  et  Martin  Bellis*.  Ces  trois  moururent 


▼a  emportant  de  Téglise  de  Pecq  «  certaiii  fer  de  candélabre 
«  rompu,  »  et  avoué  à  ses  juges  que,  à  la  fin  de  décembre  ISSS, 
S  avait  aulvi  la  troupe  des  rebeUes  depuis  la  place  de  Baillœul. 

Simon  Allard,  fils  de  Hermès,  tisserand  de  toUe,  à  Baillœul. 
On  le  condamna  pour  complicité  dans  le  saooagement  des  églises 
de  sa  paroisse  et  d*Estaimbourg,  et  pour  avoir  suivi  les  icono- 
clastes Jusqu'à  Ramegnies. 

>  Cette  ordonnance  ne  se  trouve  pas  dans  le  SeçUtre  awB  pu- 
blicatiotu. 

*  Vo$.  les  pièces  justificativeB. 

'  n  était  haute-Usseur.  «  Pendant  que  les  rebeUes  et  portants 
«  armes  contre  Sa  Majesté,  descendus  du  pays  de  Flandres 
«  avecq  unze  enseignes  despliées ,  s^estoient  empares  de  Tab- 
«  baye  Sainct-NicoUas-des-Prés ,  »  il  avait  porté  des  vivres  à 
leur  camp. 

«  Louis  du  Prys,  cordonnier,  natif  de  Louvain,  protégea  les 
proches ,  muni  d'armes,  et  fit  plusieurs  fois  le  guet  pendant 
le  sermon  ;  il  fit  aussi  partie  de  la  troupe  des  rebelles  campés 
près  de  Tournai  à  la  fin  de  décembre  1566. 

Martin  Belys,  serviteur  d'Etienne  Gabry ,  fût  au  nombre  de  ceux 
c{ui  saccagèrent  Téglise  de  Notre-Dame,  et  aida  à  briser  «  nom- 
«  mément  les  formes  des  chanoynes  au  cœur  d'ieeUe  église,  et 
«  certeinesescrigneries  estant  au  costel  de  rhostelSainot^Sïeorge 
«  vers  les  caroUes.  »  Il  s'était  ensuite  vanté  de  ses  actions  dans 
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catholiques  et  furent  enterrez. — Le  mesme  jour,  fut 
bruslé  vif  Simon  Duhaut.  On  fît  ce  que  Ton  peut 
pour  le  convertir  à  la  foy,  mais  il  respondit  opinias- 
trement  qu'il  avoit  fait  profession  de  sa  foy  et  qu'il 
vouloit  y  mourir.  —  On  brusla,  lé  mesme  jour, 
Jaspard  Delepret,  sergeant  à  verges  de  messieurs  du 
magistrat,  pour  sa  méchante  hérésie*.  —  Pour  la 
mesme  cause  Christophe  Madou  fut  aussy  bruslé*. 


les  rues,  et  avait  publiquement  tenu  les  propos  suivants  :  Voilà 
Noêtre-Dame  bien  désoUée;  fy  Off  faiet  plus  d'ouvrages  en  deuà 
heures  que  ne  feroie  en  auUre  temps  en  ung  jour.  Le  prédicant 
Mermier  avait  procédé  à  son  mariage  selon  la  religion  calviniste. 

*  Gaspar  de  le  Prée,  ex-sergent,  participa  à  la  destruction 
des  Images  et  objets  du  culte  dans  Féglise  des  augustins ,  et 
renversa  avec  d*autres  la  chaire  de  vérité,  «  tellement  que  icelle 
«  par  son  raoTen  auroit  été  rompue  et  brisée  en  piècbes.  »  Sa 
sentence  lui  reproche  aussi  «  d'avoir  publioquement  et  sur  rues 
«  injurié  aulcunes  religieuses  qui  s'acheminoient  pour  aller 
«  voir  le  grand  desgftt  commis  en  leur  église  et  maison  lez  la- 
«  dicte  ville,  proférant  hault  et  clair  les  propos  en  substance  : 
«  Voilà  ces  caronçnes,  ribauldes  et  mesehans  qui  vont  voire  kur 
«  poufre,  » 

>  C'était  un  teinturier.  Pendant  que  Von  procédait  à  la  vente 
des  objets  détruits  dans  les  églises,  quinze  jours  après  le  saoca- 
gement,  il  était  entré  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de 
réglise  de  Notre-Dame,  où  toutes  les  meniziseries  étaient  restées 
intactes^  et  avait,  en  enlevant  de  force  un  petit  banc,  poussé  le 
peuple  à  envahir  la  cfaapeUe  et  à  détruire  les  boiseries.  Au 
mois  de  décembre  1566,  il  s'était  avisé  d*entrer,  étant  pris  de 
vin  et  armé  dans  la  demeure  du  receveur  du  balUiage  de  Tour- 
nal-Toumaisis ,  et  s'était  adressé  à  la  femme  de  cet  officier 
pour  réclamer  un  écu  qu'il  prétendait  avoir  mis  à  une  loterie, 
(I  jurant  la  mort  et  le  sang  de  Nostre-Seignenr  Jhésus-Crist 
«  que  avant  que  la  journée  fût  passée  qu'il  en  tuerolt  demy- 
«  douzaine,  et  que  ledict  recepveur  en  seroit  l'ung;  adjoustant 
«  ces  mots  en  substance  :  Madamoiselle,  vous  sereit  hruslée  et 
«  saeagée  en  vostre  maison  comme  vous  avez  bruslé  no%  frères 
«  chrestiens.  Les  geulx  ont  toutgaigné;  tout  est  à  eulw,  Bn  vostre 
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et  leurs  corps  furent  exposez  sur  des  roues  près  de 
la  justice  de  Maire  *. 

Le  jeudy,  20  de  janvier  1569»  Claude  Vanes  fut 
décapité;  il  estoit  batelier '. —  Le  mesme  jour,  fut 
décapité  Hercules,  ni^istre  d'escoUe*.  Ils  mourarent 
catholiques.  —  Le  mesme  jour»  Jean  Guillaume  fat 
bruslé  comme  pervers  hérétique  et  son  corps  fut  mis 
sur  une  roue  hors  de  la  ville*.  —  Ledit  jour,  le 


«  maison  ne  demeurera  pierre  sur  pierree,  et  lespières  i^embas 
•  monteront  en  hault,  » 

>  Ces  exécutions  ftirent  f^tes  ensuite  de  sentences  des  pré- 
ytta  et  Jurés  de  la  ville ,  dont  les  copies  se  trouTent  dans  le 
t.  iXLVi  des  Papiers  du  conseil  des  troubles^  fol.  325.  N.  Soldoyer 
ne  dit  mot  de  Jacques  de  Hamel,  boulanger,  qui  fut  condamné, 
ie  môme  Jour  que  les  autres,  à  Ôtre  aussi  brfUé  vif,  pour  assis- 
tance aux  proches,  et  avoir  été  vu  se  dirigeant,  armé  d'une  ar- 
fiuebnse,  en  décembre  1566,  vers  le  camp  des  rebelles. 

'  La  sentence  lui  donne  le  npm  de  Claude  Wannet,  dit  Mao- 
qfia^rno.  Il  se  trouva  «  au  camp  des  rebelles  à  AustruyeUes 
«  (Àifstniweel),  piez  la  ville  d*Anvers,  quand  iceulx  y  luirent 
«  pi^r  le  seigneur  de  Beauvoir  et  aultret  gens  de  gbuerre  de  Sa 
«  Msjesté  defllEdctz.  » 

f  Hercule  le  Louchier  avait  firéquenté  les  proches,  enseigné 
4  «  pluiijieurs  petis  enffans  les  cathécismes  de  Calvin,  »  et,  au 
saccagement  du  cimetière  de  Saint-Brice,  le  23  août  1566,  dit  la 
sentence,  frappé  «  d*une  happe  avecq  aultres  par  grand  raigeet 
«  ftirie  au  bougeny  quy  faisoit  closture  de  Tymaige  de  Dieu 
f  piteux  audict  chimetière,  en  Tabbatant  par  terre,  et  en  ém- 
it porté  en  vostre  maison  certaine  pièce  que  depuis  aves  bruslé; 
«  peu  après  vous  trouver  en  ladlcte  église  de  Sainct-Brixe  et 
If  estre  présent  durant  que  pluisieurs  voz  semblables  y  rom- 
<i  pqyent  et  brisoyent  les  imaiges  de  Dieu  et  ses  sainots  et 
<r  sainetes;  quy  plus  est,  rapporté  de  Téglise  Nostre-Damme 
«  bonne  quantité  des  livres  y  rompus  et  en  partye  deschirez.  • 

^  B^  participation  ^ux  prêches  et  à  la  parade  du  25  Juillet  1566. 
9t  m  préseaoe  dant  la  troupe  des  rebelles  ^  la  bataille  de  Lan- 
9oy  d*où  il  s'était  échappé  à  grande  h^te,  sont  les  seuls  ftit$ 
que  sa  «çntence  lui  reproche. 
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nommé  Artus,  du  village  de  Bumillies,  fdt  brnslé  vif 
comme  méchant  et  pervers  hérétique*.  —  Le  mesme 

jour,  Jacques ,  du  village  d'Eataknbourg, 

fdt  anasy  bruslé  vif  comme  obstiné  hérétique*. —  On 
brualB  mcore,  le  mesme  jour,  le  serviteur  de  Pierre- 
cTAilly.  Après  leur  mort,  ils  furient  tous  m^iez  aux 
gibets  et  roues  ordinaires. 

Le  dimanche,  23  dito,  on  fit  une  procession  géné- 
rale à  raison  du  grand  jubilé  envoyé  de  Sa  Sainteté, 
avec  défense  expresse  du  mesme  Saint-Père  de  no' 
tenir  en  sa  maison  nul  prédicant  ou  hérétique.  — 
Le  mesme  jour ,  on  afficha  encore  au  portail  de 
Nostre-Dame  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  esté 
^anni8'. 

Le  lendemain,  24,  fut  décapité  Gervaîs  Lagache, 
du  village  de  Marquain,  qui  autrefois  avoit  encore 

•-  Alias  Hoyinne,  hante-lissear,  aida  à  détnifre  les  images  et 
les  aatelfl  daos  TégUse  de  Ramegnieset  de  Bailkanl,  et  ft*éqaenta 
tes  prêches. 

*  Dans  le  RegUiredei  causes  eHmineUes,  etc.,  qui  nonsYoar- 
Bit  les  textes  des  sentences  précédentes,  on  en  trouTe  une 
antre  prononcée  contre  Louis  Lampol,  d^Bstaimbourg  :  e*est 
assurément  Findividu  dont  N.  Soldojer  n*a  pas  connu  le  nom. 
n  fût  condamné  à  être  brûlé  Tif  pour  avoir  renoncé  à  la  reli- 
gion catholique,  et  pris  part,  à  Estaimhourg,  à  la  nomination 
d*un  diacre  et  d*un  sunreillant;  il  avait  aussi  fait  partie  de  la 
bande  des  rebelles  qui  de  Templeuve  étaient  allés  à  Bame- 
gnies,  peu  ayant  de  se  rendre  à  Tabbaye  de  Saint-NicolasKles- 
Prés. 

*  Pour  les  noms  des  bannis  on  peut  consulter  outre  les  sen- 
tences que  renferment  le  Beçisire  des  causes  criminelles  et  le 
t.  zxxvi  des  Papiers  du  conseil  des  tnmbles,  les  comptes  des 
confiscations  faites  sur  les  personnes  qui  se  sont  mêlées  des 
troubles,  et  qui  existent  en  partie  aux  ArchiTCS  du  royaume , 
k  BruxeUes,  et  en  partie  aux  Archives  du  département  du  Nord, 
k  Lille. 
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esté  repris  de  justice'.  —  Le  mesme  jour,  Louis  Le- 
grand,  du  village  de  Blandain»  fut  aussy  décapité, 
mais  il  eut une^grande  contrition  de  ses  péchez;  il 
crioit,  allant  au  supplice,  qu'il  croïoit  fermement  les 
douze  articles  de  la  foy  catholique»  et  fut  enterré  anx 
augustins*.  —  Ledit  jour,  Collin  Pierre  fut  décapité  ; 
il  estoit  du  village  d'Eunécbin*.  —  Le  mesme  jour, 
Huseman  Denis  fut  bruslé  comme  méchant  et  obstiné 
hérétique  ;  c'estoit  l'un  des  premiers  gueux  de  la  ville  * . 


>  Sa  sentence  parle  de  ses  assidoités  aux  prâches,  et  de  sa 
présence  à  la  parade  du  25  juillet  1566  et  à  Tincendie  de  Tabbaje 
de  Notre-Dame  ou  des  Pr^-aux-Nonnains,  qui  eut  Ueu,  à  mi- 
nait,  TaTant-veille  de  No81  de  la  mdme  année;  enfin  de  sa  par- 
ticipation! srmé  d^une  arquebuse,  à  labataiUe  de  Lannoy. 

*  Louis  Legrain,  de  Blandain,  avait  embrassé  la  religion  cal- 
viniste,  et  détruit  à  diverses  reprises  les  images  de  son  église 
paroisriale.  8a  maison  avait  même  servi  de  lieu  de  réunion  pour 
•  pluisieurs  conventicles  et  assamblées  illicites,  ésquelles  sont 
«  estez  traictez  pluiseurs  propos  lerronnez  et  scandaleux  con- 
m  traires  à  la  foj  cathoUcque  et  doctrine  de  TÉglise  généraUe 
«  et  universeUe.  • 

*  Ce  nom  a  été  mal  recueilli  par  N.  Soldoyer  :  il  faut  lire 
Nicolas  du  Chastelet,  qui  était  laboureur,  à  NécMn.  Il  assista 
aux  prêches  qui  eurent  lieu  vers  Lannoy,  Wattrelos  et  autres 
lieux,  et  aida  au  bris  des  images  et  objets  du  culte  des  églises 
de  Nécbin  et  de  Lers.  Une  autre  fois,  dans  la  première  de  ces 
églises,  U  avait  avec  des  compUoes  démoU  plusieurs  autels  et 
fait  taire  deux  prêches. 

«  Sa  sentence  lui  donne  le  nom  de  Jean  Husseman,  et  on  y  lit 
que,  avant  son  emprisonnement  U  s'était  «  entremis  de  la  pfs- 
«  tioque  de  rétorique.  »  Elle  lui  reproche  d'avoir  fréquenté  les 
prêches  avec  assiduité,  et,  après  Tun  deux,  d'être  rentré  en  ville 
pour  fiùre  la  parade  sur  le  Marché  ;  de  s'être,  peu  avant  la 
Noël  1566,  établi,  à  Chin,  dans  une  chambre  de  la  maison  de 
Jacques  Robert,  chanoine  et  archidiacre  de  l'église  de  Notre- 
Dame,  où  U  avait  enrêlé  «  ceux  quy  désirojent  servir  pour 
les  gheux  et  «  rebelles,  »  d'avoir  assisté  à  l'exécution,  faite  vers 
la  même  époque,  dans  leur  camp,  d'un  soi-disant  espion,  etc. 
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— On  brusla  encore,  ledit  jour,  tous  vifs  Jean  Ris'  et 
Robert  Longuehaye',  comme  obstinés  hérétiques.  — 
Ils  avoient  esté  citez  de  comparoir  devant  le  duc 
d'Alve,  mais  ils  n'y  comparurent  point. 

Le  mardy,  !••'  février,  on  publia  un  édit  de  la  part 
du  roy  et  du  duc  d'Alve  par  lequel  il  fut  enjoint  à 
toutes  personnes  qui  avoient  esté  adjournées  devant 
sa  personne,  tant  ceux  qui  estoient  en  la  ville  que 
ceux  qui  estoient  absens,  auroient  à  comparoir  en- 
déans  trente  jours  pour  premier  deflFaut ,  et  pour  le 
second  deffaut  encore  trente  jours,  ou  du  moins  ils 
dévoient  establir  procureur  pour  répondre  aux  im- 
positions et  se  justifier,  &  péril  d'estre  convaincus. 

Le  3  dito,  on  afficha  un  billet  en  forme  de  placcart, 
par  lequel  on  adjournoit  la  femme  de  Michel  Sterlin, 
qui  avoit  esté  chef  de  capitaines  &  Vallenciennes  au 
jour  des  saccagemens;  il  estoit  deffendu  k  toutes 
personnes  de  la  soutenir,  sur  peine  de  la  vie.  Il  y 
avoit  aussy  pour  adjoumez  dans  le  mesme  placcart 
JacquesVillain  etsafemme,  JeanStienneet  sa  femme, 
sœur  de  la  femme  du  susdit  Villain ,  natifs  de  Toumay , 
et  plusieurs  autres  dont  je  n'ay  point  pris  les  noms. 

*  Il  exerçait  le  métier  de  haute-lissenr.  Le  joar  de  la  dévasta- 
tion des  édiâces  religieux,  il  ât  partie  de  la  bande  qnl  se  raa  sur 
le  couvent  des  chartreux,  y  détruisit  les  images  et  les  autels,  et 
mit  le  feu  aux  livres.  Rys  était,  suivant  sa  sentence,  nn  audi- 
teur assidu  des  proches  ;  U  assista  au  lumeçon  du  25  juillet  1566  ; 
et  fit,  entre  les  mains  du  ministre  Mermier,  profession  de  foi 
calviniste  «  avecq  promesse  de  non  jamais  adhérer  aux  traditions 
«  de  rÉglise  romaine  et  catholicque ,  en  laquelle  aussy  passé 
•  quattre  ans  n'avoit  confessé  ses  péchez.  » 

*  Robert  de  Longhuehaye,  sayetteur,  avait  été  précédemment 
banni  k  perpétuité,  sous  peine  de  la  hârt,  pour  sa  participation 
aux  troubles. 
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Le  lundi,  7  dito,  il  y  eut  deux  prisonniers  qui  sor- 
tirent des  prisons  du  chasteau  libres  et  absous;  Fun 
estoit  de  Bkndain  et  avoit  esté  en  prison  18  mois. 
— Le  mesme jour,  au  soir,  troisgarçons  rencontrèrent 
un  soldat  bourguignon  et  lui  demandèrent:  Qui  mtf 
Celui-ci  leur  répliqua  de  mesme,  fut  peu  intimidé 
de  leur  approche  :  Tun  respondit  :  Le  comte  d'A  ndelot^ 
Tautre,  Lamaral^  et  le  dernier  dit  :  Vif>e  le  prince 
SOrtmge.  Alors  le  soldat  en  prit  un  par  le  col  et  le 
tira  prisonnier  dans  sa  chambre,  mais  se  voyant 
ainsy  il  voulut  se  jetter  dans  le  feu  pour  se  brusl»*, 
ce  qui  obligea  lesoldat  de  le  lier  sur  un  banc  de  tdile 
manière  qu*il  ne  put  se  bouger.  Le  lendemain,  il  le 
mit  es  mains  de  la  justice,  où  estant  on  Tobligea  de 
nommer  ses  compagnons,  ce  qu'il  fit ,  et  on  les  prit 
prisonniers. 

Le  9  dudit  mois,  ils  furent  tous  trois  battus  de 
verges  et  bannis  pour  trois  ans.  —  Ledit  jour,  on 
deffendit  à  toutes  personnes,  de  la  part  du  roy,  de 
disputer  de  la  sainte  escripture  ny  de  parler  de  la 
religion  en  compaignies.  —  Le  mesme  jour,  Jacques 
Poulart  sortit  des  prisons  libre  et  expurgé;  il  avdt 
esté  accusé  pour  le  fait  des  troubles. 

Le  lOdito,  François  Dufour,  le  fils  de  Jacques 
Poulart  et  une  femme  furent  battus  de  verges  dessus 
une  charette.  La  femme  estoit  au  miUeu  :  sortant  du 
chasteau  ils  firent  un  tour  dessus  le  Marché,  et  puis 
furent  battus  par  tous  les  carrefours  de  la  viUe  pour 
leur  insolence  pendant  les  troubles.  —  Le  mesme 
jour,  au  soir,  Jacques  Chamban,  marchand  de  b 
ville,  fut  fait  prisonnier  et  mené  au  chasteau. 

Le  mercredy,  2  mars  1569,  David  Bouty ,  hoste- 
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lent  à  la  Cloche,  près  de  la  porte  deMarvis,  fut  déca- 
pité. Lorsqu'il  alloit  au  supplice,  il  ne  cessoit  de 
crier  au  peuple  :  Priez  Dieu  pour  moy,  afin  qu'il  me 
pardonne  mes  péchez  \  —  Le  mesme  jour,  Jean  de  le 
Prée  fut  décapité.  Il  se  mit  à  genoux  sans  parler,  et 
en  attendant  le  coup  de  la  mort  il  crioit  :  Seigneur, 
recevez  mon  esprit*. — Ledit  jour,  Augustin  Boucher 
fut  décapité.  Étant  arrivé  au  lieu  du  supplice,  il  ne 
dit  point  un  mot,  se  mit  à  genoux  et  fut  ainsy  exé- 

*  Le  jour  de  la  vente  des  objets  qui  avaient  été  brisés  dans 
VégUne  de  Saint-Brice,  il  avait  découvert  plusieurs  oierges  de 
eire  cachés,  et  «  par  grant  dérision,  contemnement  et  mespris 
«  les  jeota  du  hault  en  bas,  les  rompant  et  brisant  ;  »  il  s'était  de 
plus  emparé  de  plusieurs  pièces  de  bois  dans  Tabbaye  du  Saul- 
choir. 

'  J.  de  le  Prée  avait  assisté  aux  proches  armé  d'une  épée. 
«  Mesmes  au  temps  du  saccagement  des  églises,  —  dit  la  sen- 
«  tance,  —  ainsy  que  pluisieurs  saccageurs  s'estoient  de  la  de- 
<i  vaut  disnée  approché  au  Grand  Marché  de  cette  viUe  et  de 
«  Pasquier  de  le  Barre,  lors  grand  procureur  de  ceste  ville,  afin 
«  dimpétrer  de  luy  congié  de  pooir  aller  enVabbaye  deSainct- 
«  Martin  pour  y  parsaccager  le  restât  et  principalement  les 
c  aultelz  qu*ilz  disoient  encoires  estre  entiers.  Et  vous  estant 
«  adonc  présent  et  entendant  que  ledict  de  le  Barre  s'exousolt, 
«  disant  que  ce  n'estoit  à  luy  à  faire  de  donner  toi  congié,  leur 
«  deffendant  bien  estroictement  y  point  aller,  auriez  prins  la  pa- 
m  rôle,  et  dict  en  ceste  manière  :  Monsieur  le  procureur^  quel 
«  diable  !  ne  les  laisee^Hoous  aller.  Allez  enfants/  alle%f  que  ce  mes- 
w  ekant  àbh€-là  n'en  aizt  pas  moins  que  les  autres.  Ce  que  auriez 
«  réitéré  plus  d'une  fois,  admenant  plusieurs  raisons  audict 
n  de  le  Bsûrre  pour  l'induire  à  accorder  ausdicts  saccageurs  leur 
«  znesohante  et  inique  requeste  et  poursieulte.  Et  combien  que 
«  ledict  de  le  Barre  ne  leur  accorda  leur  demande,  toutesfois  pre- 
«  nant  hardiesse  sur  l'encouragement  que  leur  aviez  donné, 
«  ilz  se  transportèrent  en  l'instant  à  ladicte  abbaye,  en  laquelle 
•  ilz  firent  beaulcoup  de  foulle  et  oultrages.  Vous  avez  aussy 
«  aulcunes  fols,  durant  le  temps  desdicts  sacoagemens,  diot 
«  audict  feu  de  le  Barre,  pour  ce  que  k  pluisieurs  costez  il  s'ef- 
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cuté'.  —  Le  mesme  jour,  Jean  Cuvelier  fat  décapité. 
Étant  dans  le  parquet  il  demandoît  pardon  à  Dieu  et 
à  tout  le  monde,  puis  il  se  mit  à  genoux  et  on  lay 
coupa  la  teste  '.  —  Le  mesme  jour,  fut  décapité  Marc 

«  forchoit  d^empescher  et  divertir  les  saceagemens,  usant  de  oes 
«  motz  :  Mai8^  monsieur  le  procureur,  quel  diable ï  ne  Us  laissez^ 
«  vous  faire.  Davantaîg^  vous  estes  présumé,  le  leudemaln  du 
«  jour  du  bris  universel,  en  la  viUe  aUer  avec  lediot  de  le  Barre  et 
«>  aultres  en  Téglise  de  Sainct-Brlxe,  et  en  icelle  prins,  entre  vos 
«  mains ordes  et  prophanes,  de  certaine  muche,  en  laquèle  lea  bons 
«  parolschiens  avoient  sauvé  pluisieurs  des  choses  appertenans 
a  à  leur  église,  la  cbiboUe  du  vénérable  sacrement  de  Taultel, 
«  laquelle  en  grand  contemnement  et  dérision  auriez  de  ladicte 
«  église^  rapporté  une  à  la  veue  d'un  cbascun  jusques  en  la 
«  maison  dudict  de  le  Barre  scltué  au  Grand  Marché  de  oesta 
«  ville.  • 

J.  de  le  Prée  f\it  en  outre  accusé  d'avoir  fait  baptiser  on  de  ses 
enfants  par  un  ministre  calviniste,  et  de  s'être  mêlé  à  ceux  qui 
s'étaient  présentés  devant  le  magistrat  pour  obtenir  la  Uberté 
de  conscience.  Plus  tard,  en  compagnie  de  Gérard  Joseph  et 
de  François  de  Hanne,  il  avait  été  voir  le  camp  des  rebeUes  près 
de  Tabbaye  de  Saint-Nicolas-des-Prés. 

^  Augustin  Bouchier,  de  Valenciennes.  D  avait  été  .entendre 
les  prêches,  et  s'était  mêlé  aux  émeutiersqui  avaient  réclamé 
rélargissement  des  prisonniers,  en  septembre  1566  ;  aussi  «  estant 
«  en  la  halle  de  gehe.vne,  donné  plusieurs  coups  de  poings  et 
a  fouUé  aux  piedz  Tung  des  sergens  de  la  ville,  en  coatempt 
«  de  ce  qu'il  -estolt  bon  catholicque  et  grand  adversaire  des 
«  calvinistes.  »  Le  lendemain  du  saccagement  des  églises, 
24  août  1566,  il  s'était  trouvé,  avec  deux  complices,  dans  lab- 
baye  de  Saint-Nicolas  et  y  avait  découvert  divers  vêtements 
et  objets  du  culte,  et  entre  autres  le  ciboire  contenant  des  hos- 
ties :  ils  jetèrent  le  tout  dans  un  jardin  et  emportèrent  chacan 
ce  qu'ils  voulurent.  Le  jour  de  l'émeute  arrivée  le  dimanche 
après  la  Noël  1566,  il  avait  couru,  muni  dune  demi-pique,  par 
la  ville,  pour  enlever  les  armes  aux  catholiques. 

*  Jean  Cuvelette  (orthographe  de  la  sentence)  était  doyen  du 
métier  des  couturiers  de  Tournai,  Les  principales  charges  qui 
furent  articulées  contre  lui  sont  d'avoir  vendu  les  «  aomemens, 
«  calice  et  aultres  choses  servants  k  dire  la  messe  en  la  cha- 
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Finet'.  Entrant  dans  le  parque  il  disoit  :  Mes  frères^ 
priez  J)ieu  pour  moy  qu'il  me  pardonne,  et  prenez 
exemple  à  moy;  ce  sont  les  mauvaises  compaignies  qui 
^ont  mis  ici;  il  se  mit  à  genoux  et  fut  exécuté.  — 
Le  mesme  jour,  on  décapita  le  carlier  de  Rumegies , 
près  de  Sainct-Âmand ,  qui  avoit  tenu  bon  dans  le 
bois  avec  ses  camarades,  et  percé  le  bras  &  un  ser- 
geant.  Entrant  dans  le  parque,  il  crioit  gaillarde- 
ment :  Adieu ^  messieurs  les  bourgeois  de  Tournay, 
priez  pour  moy.  Il  se  mit  à  genoux  et  fut  ainsy  exé- 
cuté. —  Le  mesme  jour,  fut  décapité  Arnould  Van- 
bansart,  dit  J)ieude  Lannoy,^avce  qu'il  avoit  fait  des 
comédies  audit Lannoy  et  y  avoit  représenté  Dieu*. 

«  pelle  d*icellay  Btil  [métier],  »  ainsi  que  «  l'enseigne  ou  ban- 
«  nière  du  stil,  quy  anchiennement  avoit  esté  octroyée  an  corps 
«  dn  mestier  pour  au  besoing  en  servir  le  roy.  »  Il  avait  livré 
cette  bannière  à  «  Robert  Terret,  qny  estoit  Tung  des  capi- 
taines «  des  bontefeux  et  rebelles  en  Fabbaye  de  Sainct-Ni- 
«  oolas,  aux  festes  du  No6l  zv*  Lxvj,  et  ce  moyennant  le  pris 
de  iij  escns.  » 

*  Il  avait  fréquenté  les  prdches  et  accompagné  les  ministres 
calvinistes  «gamy  d*espieu,  »  et  s'était  trouvé  à  Templeuve, 
dans  la  troupe  des  rebelles,  quand  la  bannière  du  métier  des 
couturiers  leur  fut  livrée,  laquelle  troupe  il  avait  accompagnée 
à  WattreloB  et  à  la  journée  de  Lannoy. 

*  La  sentence  lui  donne  le  nom  d' Arnould  de  Wannebausart. 
Pendant  qu'il  habitait  le  village  de  Fiers,  il  s'était  moqué  des 
cérémonies  de  la  messe,  et  avait  mdme  tenu  dans  sa  maison 
«  conventicles  et  assamblées  secrètes  et  illicites  ;  aussy  du  pre- 
H  mier  commencement  que  les  pernicieuses  presces  se  sont 
M  faictes  y  hanter  et  converser  voire  comme  l'un  des  principaulx , 
a  assisté  et  conduict  en  pluisieurs  lieux  de  la  chastellenie  de  Lille 
m  le  prédicant  Comille,  auquel  meismes  auriez  cholsy  et  pré- 
«  paré  les  places  et  foict  des  monts  de  terre  où  il  se  debvoit 
«  meotre  pour  faire  lesdiots  presces  et  estre  mieulx  veu  et  en- 
«  tendu  de  ses  auditeurs,  et  sur  lesdicts  faict  chayère  pour  y 
a  presoher.  »  Il  avait  aussi  répandu  des  livres  hérétiques, 
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Estant  dans  le  parque,  il  commença  à  dire  que  Da^id 
a  dii;  :  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  en  ce  monde 
pour  leur  pécher  ;  et  il  cita  plusieurs  passages  de  la 
sainte  escritore  ;  et  il  dit  hautement  qu'il  n'^rtoit 
point  hérétique  et  qu*il  les  avoit  en  horreur.  Lors  il 
se  mit  à  genoux  pour  faire  ses  prières  à  Diea,  ce 
qu'il  fit  par  tro\s  fois,  et  prioit  tousjours  le  peuple  de 
prier  pour  luy,  car,  disoit-il,  la  chair  craint  la  mort; 
et  pour  conclusion  il  dit  qu'il  avoit  prié  Dieu  pour 
monseigneur  de  Quincy'  qui  luy  avoit  donné  la  terre 
sainte  aux  cordeliers;  après  quoy  se  mettant  à  ge- 
noux il  fut  décapité.  —  Le  mesme  jour,  Jean  Des- 
camps, jeusne  homme,  du  village  de  Marquain,  fut 
décapité  sans  dire  aucun  mot*. 
Ledit  jour,  on  décapita  Jean  de  le  Tombe*.  Estant 

«  disant  à  aulenns  qullz  estoient  bien  povres  abusez  de  aller  k 
«  la  messe  ven  qne  o'estoit  toute  âbasion  et  ydolfttrle.  » 

Après  le  saceagement  des  images  dans  Tégiise  de  Plen,  0 
avait  ramené  les  émeutiers  dans  rédiâce,  où  ils  avaient  con- 
tinué leur  (BUTre  de  dévastation.  A  leur  retour,  il  s'était  avancé 
vers  eux  «  joindant  les  mains,  eslevant  les  yeulx  en  hault^  leur 
«  demandant  sy  la  grrande  Babilone  estoit  bien  abolie  ;  »  et  sur 
leur  réponse  afElrmative,  il  avait  a  de  grand  joye  usé  pnbUoque- 
«  ment  de  ce  cry  :  Vivent  lès  gheulx  ;fy  de  Dieu.  » 

>  Jacques  de  Blondel,  seigneur  de  Quiney,  bailli  et  gouver- 
neur de  Tournai  et  Toumaisis. 

>  U  exerçait  le  métier  de  haute-*lisseur,  et  avait  assisté  aux 
prêches  et  aidé  «  à  rompre,  briser  et  saccager  en  l'église  de 
<i  Marquain  tant  les  images  du  crucifix,  de  la  vierge  Marie  et 

«  sainct  Jean  que  aulcanes  tables  d*aultelz.  » 
*  Jean  de  le  Tombe  était  aussi  haute-lisseur.  Sa  sentence  nous 
fournit  de  curieux  détails  sur  les  événements  qui  se  passèrent  à 
Marcbiennes  le  25  août  1566;  en  voici  un  extrait  :  «  Vous  estes 
•  advancé  marcher  de  ceste  viUe,  gamy  d*une  happe,  verslavlUe 
«  de  Marchiennes  en  certaine  grande  troupe  de  gens  armes  et 
a  embastonnez  quy  conduiitoient  à  enseigne  desployée  Guil- 
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dans  le  parque,  il  ne  disoît  autre  chose  :  Que  Dieu 
fne  veuille  pardonner  tous  mes  péchez.  Il  se  mit  à  ge- 
noux et  fut  exécuté.  —  Le  mesme  jour,  Pasquier  le 
Baque  fut  exécuté  ;  il  estoit  natif  de  Vallenciennes*. 
Estant  arrivé  au  parque,  il  dit  seulement  :  Je  prie 
Dieu  qu'il  me  veuille  maintenir  en  la  vrayefoi.  H  se 
mit  à  genoux  et  fut  exécuté*.  —  Le  mesme  jour,  fut 


«  lanme  Bresoal  et  Gervais  Moncheau,  à  intention  de  yeng^ 
«  la  mort  d*une  aultre  bende  de  saccagears  quy  le  matin  dudict 
«  jour  avoient  esté  deffaictz  audict  Marchiennes  par  les  paysans  ; 
«  et  pour  au  surplus  ruyner  et  saccager  Tabbaye  dudict  lieu, 
«  comme  fût  faict.  Vous  estans  tous  arrivez  en  ladicte  abbaye, 
a  ayant  aussy  ceulz  de  vostre  troupe  prins  les  bailly,  lieutenant, 
«  deux  sergens  de  Bouvegnies,  et  après  ung  religieulz  et  nng 
«  prestre  séculier,  chapelain  dudict  Marchiennes,  quy  furent 
«  oultrageusement  lyé  et  blessé,  et  aultant  inhumainement 
«  traicté  que  s*ilz  eussent  esté  entre  les  mains  des  Turcqz  et 
R  Infidelz.  Après,  appercevans  affluer  de  pluisieurs  costez  bon 
«  nombre  de  paysans  auriez  fàict  la  retraicte,  prenant  la  ftiite,  à 
«  tèle  manière  que  la  meisme  nuit  arrlyastes  aTec  aultres  yoz 
«  compUces  au  coucher  en  la  maison  d'un  nommé  Mourdrenr, 
€  demeurant  aux  faulbourgs  de  la  porte  Vallenceooise  de  ceste 
m  Tille,  finalement  démonstrant  n'avoir  desplaisir  d'avoir  esté 
m  à  Tayde  d'une  sy  meschante  assamblée.  »  Plus  tard  il  était 
allé  r^indre  la  troupe  des  rebelles  à  l'abbaye  de  Saint-Nicolas- 
des-Prés. 

>  Ce  Pasquier  ne  peut  être  que  le  Pasquier  Sergent»  natif  de 
Valenciennes,  qui  figure  dans  le  Registre  des  causes  criminelles, 
où  toutes  les  sentences  du  2  mars  1569  sont  enregistrées.  Il 
ftit  condamné  pour  avoir  été  aux  prêches ,  fait  le  Ittmeçon  du 
25  juillet  1566,  et  aidé  à  saccager  l'abbaye  de  Marchiennes,  d'où 
U  avait  emporté  divers  objets  ;  il  s'était  de  plus  joint  aux  rebeUes 
campés  près  de  l'abbaye  de  Saint-Nicolas-des-Prés. 

'  Nous  n'avons  pas  i^etrouvé  le  texte  de  sa  sentence  ni  celui  de 
la  condamnation  de  l'individu  que  N.  Soldoyer  appeUe  le  carlier 
de  Rumegnies.  Le  volume  dans  lequel  sont  transcrites  oellee  que 
nous  venons  d*analyser  en  renferme  deux  autres  qui  ftirent  pro- 
noncées le  même  jour,  contre  J.  le  Prince  et  Jérôme  de  le  Haye. 


Digitized 


by  Google 


324  MéMOIBES  [1569] 

décapité  Godefroid  du  Fresnoy ,  escuïer,  seigneur  de 
Thun,  près  de  SaintrÂmand.  On  avoit  fait  pour  luv 
un  théâtre  exprès  ' .  Lorsqu'il  fut  venu,  le  premier  qui 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  N.  Soldoyer  ne  dise  rien  de  ces  deux 
exécutions  qui  eurent  lieu  en  même  temps  que  les  précédentes. 

J.  le  Prince,  sayetteur,  avait  participé  au  bris  des  images  de 
la  chapelle  de  Sainte-Croix  dans  réglise  de  Saint-Brioe,  à  Toar> 
nai,  et  emporté  chez  lui  plusieurs  morceaux  de  chasubles.  H 
s'était  aussi  trouvé  au  camp  des  rebelles  près  de  Vabbaye  de 
Saint-Nicolas-des-Prés. 

Jérôme  de  le  Haye  avait  assisté  aux  prêches  et  entre  autres 
à  celuiqui  eut  lieu,  en  septembre  1566,  près  de  la  ville  deLannoy, 
dans  laquelle  lui  et  d  autres  avaient  voulu  entrer  pour  y  briaer 
les  images.  De  là  ils  s'étaient  dirigés  vers  Vabbaye  de  Cysoing*. 
U  avait  été  vu  ensuite  à  Tourcoing  dans  une  troupe  de  sacca- 
geurs, qui  pénétrèrent  dans  Lannoy,  où  ils  détruisirent  les 
images  au  couvent  des  croisiers  et  à  l'église  paroissiale.  Cela  &lt 
ils  allèrent  piller  Téglise  de  Toufflers. 

*  Le  seigneur  de  Thun  était  un  personnage  important  :  h  ce 
titre  nous  croyons  pouvoir  publier  le  texe  complet  de  sa  sen- 
tence, qui  renferme  d'ailleurs  des  faits  fort  intéressants. 

«  Pour  ce  que  vous  Godefroy  du  Fresnoy,  seigneur  de  Thun, 
«  bailliaige  du  Tournésis,  quelque  temps  après  la  requeste  pré- 
«  sentée  à  Son  Altèze  par  les  gentilshommes  confédérés  au  mois 
«  d'apvril  xv«  Ixvjj,  avant  Pasques,  et  qu'en  aulcun  lieu  de  ces 
«  Pays-Bas  s'estoient  jà  faictes  aulcunes  preschea  publiques, 
«c  vous  estes  advancé  contre  la  subjection  et  obéissance  que  debvez 
«  au  roy,  entrer  en  dispute  aU'encontre  de  persones  notables. 
«  pour  aultant  qu'U  vous  disoit  estre  grandement  esmerveillé 
«  comment  l'on  ne  mectoit  les  placcars  et  ordonnances  de  Sa 
«  Majesté,  quy  estoient  tant  bien  statué  et  édicté  all'endroit  de  la 
«  religion,  aultrement  à  exécution,  et  que  c'estoit  grand  pitié  de 
«  souffrir  et  endurer  tèles  énormitez  quy  se  commectoient  contre 
«  l*honneur  de  Dieu  et  contemnement  desdicts  placcars  et  or-* 
«  donnances,  soustenant  contre  eulx  obstinément  que  la  con- 
«  science  debvoit  tèlement  estre  libre  que  Ton  n'estoittenu  obéir 
R  ausdiots  placcars,  attendu  qu'llz  estoient  contre  la  liberté.  Et 
u  comme  lesdicts  personages  vous  remonstroient  avec  toute 
«  humanité  qu'il  failloit  entretenir  les  ordonnances  et  édictc  du 
o  roy  ou  sortir  de  ses  pays  et  royaulmes,  auriez  demandé  que, 
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monta  ce  fut  un  cordelier,  un  augustin  et  le  pasteur 
de  Nostre-Dame,  en  après  monta  ledit  seigneur  de 
Thun  avec  trois  soldats  du  chasteau  qui  le  suivoient, 
d'autant  qu'il  estoit  défendu  au  bourreau  de  le  tou- 

«  point  y  obéissant,  qn*on  tous  feroit?  Lesqnelz  vous  foirent 
€  response  qu'on  youb  penderolt.  Desquelles  responses  tous 
«  ressentant  par  trop  aggrrsTé,  les  auriez  touIu  courir  sus  et 
m  oultrager  de  Tostre  espée^démonstrantpar  celemauTaixoœur 
«  qu'aTiezau  sernce  de  Dieu  et  du  roy,  ce  que  depuis  aTez  ou- 
«  TertementapprouTé,  par  aToir  hanté  les  presohes  et  assamblées 
«  des  sectaires  et  ministres  de  CalTin,  les  institutions  duquel 
m  ont  esté  trouTées  en  TOstre  maison  au  jour  de  Tostre  empri- 
«  sonnement.  Ayant  aussy  esté  cause  que  pluisieurs  de  toz 
«  manans  et  subjectz  dudict  Thun  ont  pour  tous  complaire 
«  suyTy  lesdicts  presces  et  abandonné  leur  église  et  la  sainote 
«  messe  ;  meisme  ainsy  que,  au  mois  d^aoust  de  l'an  soixante- 
«  six,  pluisieurs  desdicts  manans  de  Thun,  gens  catholicques, 
«  estans  adTertis  que  on  rompoitet  brisoit  les  images  en  Téglise 
«  et  abbaye  de  Chasteau  lez-Mortagne,  distant  une  demye-lieu 
«  dudict  Thun,  s'estoient  trouTé  deTant  Téglise,  où  lors  tous 
«  estiez,  pour  en  emporter  dehors  à  saulTOté  tous  les  images, 
«  tables  d'aultelz  et  aultres  choses  y  estans,  les  auriez  empeeché 
«  et  diTorty,  leur  disÎEmt  qu*ilz  se  gardassent  bien  de  transporter 
«  hors  d*icelle  église  aulcune  chose,  et  que  c'estoit  le  Toloir  du 
m  roy  que  les  églises  fussent  saccagées.  Sur  laquelle  response 
«  iceulx  se  retirèrent  sans  eulx  osoir  mesler  plus  aTant.  Oultre  ce, 
«  TOUS  trouTer  h  Tinstant  oudlct  Chasteau-Vabbaye  eu  la  corn- 
«  paignie  des  saccageurs  y  estans,  lesquelz  démonstrantqu'aTiez 
«  grand  joye  de  leur  Tenue  audict  lieu,  furent  par  tous  haulte- 
«  ment  saluez.  Et  ainsy  que  aulcuns  sernteurs  et  domesticques 
«  de  ladicte  abbaye  lors  fort  contristez,  esperdus  et  troublez, 
«  fusoient  Ters  tous  leur  complaincte,  requerrans  consolation 
«  et  par  forme  d'exclamas,  tous  demandant  en  quel  temps 
«  piteux  Ton  estoit  Tenu ,  auriez  respondu  qu'il  ne  se  fallolt 
«  estonner,  et  que  c'estoit  la  Tolunté  du  roy.  Puis  de  ladicte 
«  abbaye  seriez  retourné  audict  Thun  aTec  quelque  troupe  de 
«  saccageurs,  et  aTec  iceulx  entré  en  Téglise  dudict  Thun,  où 
c  fustes  présent  au  milieu  d'eulx  tant  que  toutes  les  images  y 
«  f^orent  rompus  et  brisez,  sans  y  aToir  donné  aulcune  résis- 
m  tence,  alns  au  contraire  monstre  foche  joyeuse,  et  queroultrage 
Toa.  n.  31* 
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cher  de  nulle  part  ;  mais  il  fut  bien  Tespaee  d'une 
heure  sur  le  théâtre  qu'il  ne  vouloit  point  entendre 
de  mourir,  n  se  mettoit  plusieurs  fois  en  genoox, 
puis  il  se  relevoit  tousjours,  et  à  chaque  fois  il  de- 
mandoit  un  verre  de  vin ,  beuvant  &  tout  le  penple. 
n  les  proit  qu'ils  voulussent  prier  Dieu  pour  loy, 
disant  :  Adieu,  tous  mes  amis.  Mais  nonobstant 
toutes  les  remonstrances  que  luy  peurent  faire  les 
roligieux  et  le  pasteur  de  prendre  la  mort  en  gré, 
on  ne  le  savoit  résoudre  de  se  mettre  &  genoux 
pour  recevoir  le   coup  avec   résignation.   En  se 
retournant  il  aperçut  Tépée  de  justice;  il  la  voulut 
baiser,  ce  qu'il  luy  a  fallu  accorder,  mais  il  fSaut  sa- 
voir qu'il  n'estoit  lié  de  nulle  part.  Enfin  à  force  de 
remonstrances,  il  se  mit  à  genoux  pour  recevoir  la 
mort.  Le  bourreau  n'avoit  point  sa  liberté  à  canse 
des  personnes  qui  l'environnoient;  ayant  envoyé  son 
coup,  le  patient  se  releva  et  receut  le  coup  àFépaule, 
ce  qui  fit  qu'il  le  retourna  sur  son  dos  et  luy  scia  la 
teste.  De  quoy  un  soldat  estant  indigné  donna  un 
tel  coup  de  pied  au  bourreau  qu'il  le  jetta  à  bas  du 
ihé&tre.  Le  peuple  voyant  cela  commença  à  s'enfuir, 
et  les  autres  soldats  ne  sachant  comment  interpréter 
ceste  affaire  tirèrent  leurs  épées  et  frappèrent  dessus 
les  bourgeois,  de  sorte  qu^ils  en  blessèrent  bien  vingt, 
dont  plusieurs  en  moururent.  Les  soldats  bourgui- 

«  vous  estoit  fort  aggréable.  Vous  ayant  anssy  ^anté  en  qneiqne 
«  tàTerne  qne  le  temps  estoit  renu  que  rons  sçaoriez  quel  gonst 
«  le  Tin  auToit  au  calice  du  preetre,  et  en  brief  temps  espériez 
«  d'avoir  oelluy  dndit  Thun  pour  tous  boire  dedens;  actes  de 
«  notoire  rébellion,  contraires  aux  ordonnances  et  plaeoarisdu 
«  roy,  tendant  à  la  perturbation  du  repos  pubLioi  et  de  crime  de 
«  lèse-majesté,  etc.  » 
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gnons  s'estaient  mis  en  escadrons  faisant  mine  d'at* 
taquer,  mais  les  officiers  frappèrent  leurs  soldats  et 
les  empescbèrent  d*outrager  davantage  les  bour-* 
geois.  Le  désordre  fut  si  grand  que  les  gens  avoient 
renversé  toutes  les  bailles  qui  estoient  autour  du 
parque,  de  sorte  que  nous  les  relevasmes,  n'estant 
plus  resté  qu'à  six  ou  sept  personnes.  Le  soldat  qui 
avoit  causé  le  tumulte  fut  fait  prisonnier  \  Le  corps 

*  Cesoldat  fht  banni  da  ohfttean,  de  la^lUe  et  de  la  juridiction 
de  Tournai,  par  sentence  du  SO  avril  1569.  Le  texte  en  est  curieux  ; 
U  présente  une  narration  des  événements  qui  se  passèrent  le  Jour 
de  l'exécution  du  seigneur  de  Tbnn  ;  en  void  un  extrait  : 
«  Pour  ce  q^e  vous  Gérard  Manteau,  natif  de  Lmidreoy , 
soldat  du  nombre  des  quarante  hommes  tenans  garnison  au 
chastel  de  Tournay  soubz  la  charge  du  seigneur  d*Esplecin, 
T0U8  estes  advancé,  ^e  second  jQur  d^  jooia  présent,  de  vostre 
propre  mouvement  et  indeue  auctorité,  suyvre  Goddefroy  du 
Fresnoy,  seigneur  de  Tbun,  qu'on  menoit  au  supplice  depuis 
oe  chasteau  jusques  au  Grand  Marchié  de  ceste  ville;  et 
meismes  avec  icelluy  monté  sur  resehafibult  y  dressé,  pour, 
comme  avez  déclaré,  l'induire  à  recevoir  patian^ent  la  mort; 
à  quoi  U  ne  vouloit  aulcunement  entendre,  ains  s'estant  mis 
à  genoulx  pour  attendre  le  coup  de  Tespée  par  deux  à  trois 
Mb  se  serait  subit  relevé,  donnant  par  sa  contenance  et  impa* 
tience  grand  fiascerie  et  peu  de  moyen  à  Tofficier  des  œuvres 
de  Justice  au  faict  de  son  debvoir,  quy  auroit  esté  cause  que 
finablement  icelluy  officier  se  voulant  haster  auroit  faiUy  à  le 
décapita  d*ung  coup  d'espée,  tôlement  qu*estant  le  corps  par 
la  violence  dndict  coup  tumbé  sur  le  sablon ,  auroit  ledict 
ofllcier  esté  constrainct  pour  séparer  du  tout  la  teste  dudict 
corps,  d'user  de  son  espée  comme  d'une  soioire  [scie];  de  la- 
quelle chose  vous  estant  indigné  contre  ledict  oiBcier,  de 
▼ostre  pied  auriez  pônlsé  icelluy  par  tèle  véhémence  qu'ioel- 
Iny  seroit  tombé  dudict  esehaflkult  tenant  encoires  son  espée 
en  sa  main,  l'empeschant  par  tel  moyen  en  l'exécution  par  luy 
enoommencée,  de  sorte  que  la  teste  n'auroit  esté  totalement  sé- 
parée du  corps ,  oommectant  par  tel  moyen  par  vous  infraction  d^ 
saulvegarde  de  Sa  Majesté,  lequel  auroit  esté  de  tant  plus 
énorme  et  exécrable  qtt*à  Toccasion  d'iceUuy  pluisieurs  soldatz 
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de  monseigneur  de  Thun  fat  porté  dessus  une  bierre 
au  cbasteau  pour  y  estre  ensépulturé.  Le  sujet  de  sa 
mort  avoit  esté  sa  lascheté,  car  il  faut  sçavoir  ^u*il 
avoit  quelque  commandement  sur  la  garde  bour- 
geoise pendant  que  les  bérétiques  saccageoient  les 
églises  ;  il  fut  attaqué  par  ces  briseurs  d'images,  mais 
il  n'eut  pas  assez  de  courage  pour  se  deffendre;  au 
contraire  il  leur  mit  laschement  es  mains  les  ciels 
de  l'église  paroissiale  de  Saint4i)uintin  qui  luy  es- 
toient  confiées  :  ce  fut  le  sujet  pour  lequel  il  fut 
décapité*. 

Le  mesme  jour,  Robert  Souverain,  du  village  de 
Thun,  fut  bruslé  vif  :  il  estoit  anabaptiste*.  Pendant 
qu'on  l'encbaisnoit  il  ne  disoit  mot,  mais  il  regardoit 
l'officier  des  bautes  œuvres  comme  s'il  eût  voulu  ap- 
prendre son  mestier.  Quand  le  feu  brusloit  autour 
de  luy,  il  faisoit  du  grand  vent,  il  commença  à  jeter 
des  cris  effroïables  et  pitoîables. 

Le  4  mars,  les  bailles  furent  mises  en  ordre  pour 
faire  mourir  le  soldat  qui  avoit  donné  le  coup  de 
pied  au  bourreau,  et  qui  fut  auiheur  du  tumulte  qui 

«  tenans  'garnison  en  ladicte  ville  soubz  la  charge  de  don  Loepe 
«  de  Acnna»  se  seroient  mis  à  desgalner  leurs  espées^t  frapper 
«  d'icelles  sur  la  moltitade  des  manans  de  ladicte  TiUe  quy  8*e8- 
«  toit  trouvé  en  manière  aocoustomée  sur  ledict  Marchié  pour 
«  veoir  ladicte  justice,  de  sorte  que  dix  à  douze  desdicts  manans 
«  et  plus  auroient  esté  blesses  à  playes  ouvertes,  aulcuns 
«  démembrez ,  aultres  affoliez  et  trois  homicides ,  môsmes 
«  aucuns  desdicts  soldatz  auroient  par  ledict  seigneur  don 
«  Loppe  esté  blessez  à  cause  de  Toultrage  qu*iceulx  ftôsoient 
a  audicts  manans  quy  toutesfois  nlen  avoient  donné  occasion ,  etc. 
•  ^  11  n^est  pas  dit  un  mot  de  ces  faits  dans  la  sentence  du  sei- 
tence  de  Thun. 
'  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  texte  de  sa  sentence. 
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se  fit  à  la  mort  de  monseigneur  de  Thun  ;  mais  plu- 
sieurs demoiselles  du  chasteau,  accompagnées  de 
iHonsieur  d'Esplechin  et  d'autres,  firent  si  bien  vers 
monseigneur  de  Quincy  et  le  colonel  espagnol,  leur 
remonstrant  que  c'estoit  un  bon  soldat,  qu'il  s'estoit 
distingué  dans  plusieurs  occasions,  qu'elles  luy  ob- 
tzndrent  son  pardon, Le  bourreau  de  Lille  estoit  yenu 
pour  exécuter  la  sentence,  parce  que  le  bourreau  de 
Tournay  estoit  allé  à  Audenarde  pour  en  faire  mou- 
rir deux,  si  bien  qu'il  fut  reconduit  à  Lille  par  six 
Espagnols. 

Le  dimanche,  6,  on  afficha  encore  au  portail  de 
Nostre-Dame  les  noms  des  bannis  ;  ils  estoient  au 
nombre  de  quattre-vingt-neuf  ;  leurs  noms  furent 
aussy  affichez  à  la  bretecque,  pcmr  faire  connoistre 
qu'ils  avoient  estez  en  deffiaut  de  comparoir  devant 
le  duc  d'Alve  et  ses  commis,  et  que  cela  estoit  la  cause  • 
de  leur  bannissement  de  la  ville. 

Le  lundy,  7,  l'on  ramena  de Vallenciennes  86  ton- 
neaux pleins  de  farine  de  munition,  que  l'on  y  avoit 
mené,  comme  l'on  a  dit  cy-devant. 

Le  mardy,  8,  douze  soldats  et  six  sergeants  de  la 
ville  et  le  promoteur  sortirent  delà  ville  pour  prendre 
le  pasteur  de  Péronne,  proche  le  Pont-à-Bouvînes, 
son  neveu  et  un  censier.  Ils  furent  mis  dans  la  pri- 
son de  la  cour  spirituelle. 

Le  dimanche,  13,  des  voleurs  hérétiques  forcèrent 
de  nuit  l'église  de  Marquain,  prirent  et  saccagèrent 
tout  ce  qu'ils  purent.  —  Le  mesme  jour,  Jean  Rou- 
teur, qui  estoit  prisonnier  au  chasteau,  mourut  de 
sa  mort  naturelle. 

Le  lundy,  14,  Jean  Seny,  maison  de  son  stil,  qui 
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avoit  esté  fait  priBonmw  le  jour  dôs  Ceadres,  sortit 
libre  et  absous. 

Le  16  dudit  mois,  oa  prit  tous  les  livres  thesi  les 
libraires,  et  on  les  mena  dans  des  tonneaux  à  la  cour 
spirituelle  pour  y  estre  examinez. 

Le  samedy  suivant,  10,  monsieulr  maistre  Hertaès 
Dubois,  conseiller  de  justice,  sortit  des  prisons 
absous  des  crimes  qu'on  luy  avoit  imposez  '• 

Le  20  dudit  mois,  les  Ëspagnold  et  les  BouiqgTÛ* 
g^oQs  donnèrent  le  passe-tems  à  courir  la  bag^ie  de- 
vant le  logis  de  leur  couronnel. 

Le  21  dito,  Jean  Romain  sortit  des  prisons  absous 
des  coulpes  à  luy  imposées. 

Le  mardy,  22,  Jean  de  Boy  sortit  aussy  absous. 

Le  mardy,  4  avril  15&9,  on  trouva  un  biltet  affidié 
au  portail  de  Nostre-Dame^  sur  lequel  estoit  esorit: 

L*an  inâ  cîmsq  éettt  soîxantè^neaf, 
Près  du  Coignac,  au  ch&steau  neuf. 
Fut  mené  sur  une  annesse 
Le  g^rand  ennemy  de  la  messe. 

'  n  était  docteur  en  droits  et  conseiUer  du  conseil  de  IVrar- 
nai-Toumaisis.  On  le  relftoha  après  une  détention  d'enriron 
deuk  ans  de^ï  mois,  et  il  ftrt  banni  de  la  ville  de  Tournai 
et  du  paya  de  Toàmaisis.  Sa  sentence  rapporte  ({ue,  le  26  jan- 
vier 1567,  il  avait  comparu  avec  les  membres  du  magistral, 
devant  le  comte  de  Boussu  pour  le  prier  de  rapporter  ou  modérer 
Vordonnan^  que  le  seigneur  de  Koircarmes  avsft  promulguée 
relativement  à  la  remise  des  épées  et  dagues  par  les  habitants 
de  la  ville.  «  Et  voyant  que  ne  poviez  obtenir  en  vostre  préteo- 
«  tion,  — ajouté  la  sentence,  —  sans  avoir  regard  à  vostre  estât 
«  ^  qualité,  ne  par  qny  la  susdicte  ordonnance  estoit  émanée, 
«  -auries  inconstdérameirt  et  par  «ne  grand  arrogance,  en  la 
«  présence  dUceUuy  seigneur  de  Bossut  et  de  toute  l'assamblée, 
ft  usé  de  propos  fort  superbes,  disgracieulx  et  scandaleux, 
•>  asQavoir  que  la  susdicte  ordonnance  estoit  cruèle  et  tiran- 
«  nicqfue.  »  (Fojr.  t.  Q,  i^  5d.) 
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Le  5  dudit  moÎA,  la  vefvQ  Robert  Labroye,  messa- 
gère d'Anvers,  et  Jacques  PoUu  furent  battus  de 
verges  pour  avoir  mis  dans  des  pacquets  de  mar- 
chandises plusieurs  choses  appartenans  aux  bannis, 
et  Jacques  Dupret,  qui  avoit  la  charge  des  voitures, 
B*e6tant  laissé  séduire,  fut  fait  prisonnier,  ce  qui  luy 
eousta  bien  cent  livres  de  gros,  ainsy  qu!il  me  Ta 
eonsté  luy-mesme. 

Le  mercredj,  6  avril,  en  la  semaine  sainte,  on  prit 
an  bourgeois  chantant  un  pseaume  en  sa  maison  ^ur 
les  unze  heures  du  matin;  il  fiit  condamné  à  l'in- 
stant d'estre  battu  de  verges,  comme  il  fut  sitost 
exécuté,  et  puis  banni  hors  des  terres  du  roy  pour 
exemple  d'autres.  —  Le  mesme  jour,  Jean  Lebrun 
fut  battu  de  verges  par  toute  la  ville,  pour  avoir  sou- 
tana  des  Larrons  en  sa  maison. 

Le  10  dito,  environ  les  dix  heures  du  soir,  le  frère 
d'un  boulenger  'devant  l'abaye  de  Saint-Martin  fut 
frapé  à  la  gorge  et  sur  la  teste  d'un  valet  d'un  officier 
bourguignon,  dont  il  en  mourut. 

Lelundy,  11,  les  Espagnols  et  les  Bouj^uignons 
coururent  la  bague  devant  la  maison  de  leur  cou- 
ronnel ,  et  celui  qui  jouttoit  le  mieux  gaignoit  une 
paire  de  gants.  —  he  mesme  jour,  un  jeune  homme 
en  badinant  avec  une  jeune  fille  qxii  luy  vouloit  oster 
quelque  pièce  autour  d'elle,  luy  donna  par  mesgard 
un  coup  de  couteau  dans  la  cuisse. 

Le  jeudy,  14  dudit  mois,  Pierre  Cottrd*  et  Adam 
Lecocq  furent  faits  prisonniers  au  chasteau. 

Lesamedy,  16,  un  valet  d'un  officier  espagnol  des- 

*  Vû^.  t.  i«,  p.  68,  noie  1. 
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roba  150  florins  à  son  maistre;  il  fat  battu.  Eu  après 
son  maistre  le  reprit  à  son  service,  mais,  j  estant,  il 
luy  déroba  pour  la  seconde  fois  100  escus.  Il  fat  pris 
et  ramené  prisonnier  au  belfroid,  et  fut  battu  de 
verges  par  toute  la  ville. 

Le  jeudy,  21  dudit  mois,  on  trouva  des  bagues' 
au  poids  de  la  halle  appartenans  au  prédicant  Mer- 
mer,  et  deux  tonneaux  remplis  de  livres  hérétiques 
aussy  à  luy  appartenans. 

Le  dimanche,  24  dudit  mois,  maistre  Jean  de  Lattre 
fut  décapité*.  Estant  dans  le  parque  il  disoit  hau- 
tement :  Tay  bien  mérité  la  mort  parce  que  j'af 
esté  infidèle  à  Dieu  et  au  roy.  Lors,  —  disoit-il,  — 
qu'il  y  avoit  des  hérétiques  estrangers  dans  la  intte. 
Je  prenois  plaisir  de  nuit  de  me  trouver  avec  eu».  Je 
chantais  despseaumes  parmy  les  rues^  qui  avaient 
este$  composez  par  Marotte  et  Pierre  de  Bèze.  Après 
quoy,  donnant  des  marques  d'une  grande  contrition 
de  ses  péchez,  il  se  mit  à  genoux  et  puis  fl  dit  au 
bourreau  :  Frappe.  Il  luy  coupa  la  teste.  Il  avoit 
esté  en  son  temps  avocat  du  roy. 

Le  26  d*avril,  Éloy  Descamps  fut  décapité.  Sortant 
pour  aller  au  suplice  il  rencontra  Nicolas  Taverne, 
et  il  luy  dit  ;  Ne  jugeons  personne,  j'en  ay  jugé 
assés.  Il  avoit  esté  deux  fois  sergeant  de  la  viDe. 
—  Le  mesme  jour,  Nicolas  Duquesne  fut  décapité*.  Il 

^  Hardes,  ajustements. 

'  D'apràs  le  texte  de  sa  sentence  qne  nous  avons  publiée 
au  t.  W,  p.  S9,  note,  rexécution  eut  lieu  le  26. 

'  LorsquUl  était  encore  sergent  des  prévto  et  Jurés,  il  avait 
été  écouter  les  prêches  et  s'était  rendu  au  camp  des  rebelles, 
près  de  Tabbaye  de  Saint-Nioolas-des-Prés,  sous  préterte  de 
voir  si  leur  nombre  était  considérable.  Après  avoir  été  démi»- 
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avoit  esté  cassé  de  la  place  de  sergeant  pour  son  hé- 
résie, et  avoit  pris  parti  à  Anvers  avec  les  briseurs 
d'images.  Il  eschappa  d'une  bataille  qui  se  fît  dans 
un  village  nommé  E^truille ',  et  revint  à  Tournay. 
Messieurs  estans  advertis  de  sa  v^nue  et  de  ses  ac- 
tions le  fîrent  prendre  et  le  condamnèrent  à  la  mort. 
Quant  il  fut  sur  le  point  de  mourir,  il  dit  à  Jeaif 
Gombault  condamné  avec  luy  *  :  Mourons  dans  lafoy 
de  nos  prédécesseurs.  Mais  le  malheureux  Gom- 
bault ne  voulut  acquiescer  à  sa  remonstrance  et 
mourut  obstiné,  au  lieu  que  ledit  Nicolas  mourut 
avec  une  repentance  admirable,  disant  d'un  bon 
cœur  qu'il  avoit  bien  mérité  la  mort,  et  confessant 
publiquement  que  lorsqu'il  estoit  sergeant  il  avoit 
plusieurs  fois  fait  tort  au  monde.  —  Le  mesme  jour, 
Nicolas  Herbau,  marchand  de  cordeaux,  en  la  rue  de 
Saint-Martin,  fut  décapité*.  Estant  arrivé  dans  le 

Bionné  il  était  allé  à  Anvers,  et  de  là  à  Breda  et  à  Vianen  «  à  in- 
«  tention  de  servir  les  gheustz  en  vingeance  de  sa  destitution.  » 
I>e  Vianen  il  retourna  à  Breda,  et  s'y  enroUa  «  soubz  un  capitaine 
«  des  gheustz  nommé  Beghin.  »  Enfin  quelques  Jours  après  U 
était  revenu  à  Tournai. 

'  Austruvireel. 

'  n  faut  lire  Jacques  Gombault,  qui  était  marchand.  Déjà, 
en  1562,  il  avait  été  condamné  pour  hérésie.  Sa  sentence  Taocuse 
d'avoir  ftéquenté  les  proches,  à  pied  et  à  cheval,  «  portant  au 
«  col  le  signal  des  gheulx,  »  et  d'avoir  reçu  chez  lui  «  les  minis- 
«  très  avec  quelques  sectaires  en  partie  exécutez  et  aultres 
a  bannis.  » 

*  NicolasHeldebault-^ainsi  l'écrit  la  sentence— était  marchand 
mercier  et  sayetteur.  n  s*étalt  trouvé  plusieurs  fois  aux  prêches^ 
et  entre  autres,  le  25  juillet  1566,  jour  de  la  parade  sur  leOrand 
Marché.  Le  jour  de  NoSl  suivant,  il  sortit  avec  son  frère  Michel 
ff  l'nng  des  prindpaul^i^  de  la  troupe  des  rebelles  pour  lors  te- 
o  nans  camp  en  l'abbaye  de  Saint-Nicolas,  tous  deux  achevai, 
«  garnis  de  pistonletz,  pour  aller  vers  Hertaln.  »  Nous  conti- 
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parque,  il  se  mit  à  genoux  sans  dire  un  mot  et  on  luy 
coupa  la  teste.  —  Le  mesme  jour,  on  décapita  Ma- 
thieu Drapier,  meusnier  de  son  stil.  Estant  au  par- 
que, il  se  mit  à  genoux  sans  dire  mot  et  fut  exécaté'. 

nuons  à  tranaerire  la  sentence  :  »  Trouvant  en  chemin,  aases 
près  du  village  de  Markain,  quelque  compagnon  soldat  soufai 
le  seigneur  de  Nolrcannee  en  œ  tempe  capitaine  général  de 
l'armée  de  Sa  lli^esté,  quy  cheminolt  pour  venir  en  oesto  tOI» 
de  Tonmay,  ce  néantmoins  auroit  esté  par  vous  et  vostie 
frère  prins  et  retenu,  l'imposant  quil  estolt  espie  et  que  le 
feries  pendre ,  jasoit  que  par  pluisieurs  fois  feit  déelaraâon 
qu'U  oher^oit  retenanoe  pour  deilëadre  la  vérité  de  la  purs 
évangile;  ce  néantmoins  fut  par  vous  persisté  qu^il  estait 
espion,  et  que  partant  il  le  failloit  pendre  :  lequel  pour  cast 
efféct  fût  par  vous  à  Tajde  de  quelque  piéton,  auasy  de  lacom- 
paignie  des  rebeUes,  harquebousier,  admené  en  cestodîeCe  ville, 
luy  disant  en  chemin  que  s'il  estoit  de  vos  gens  il  eeroit 
receu,  aultrement  pendu  ;  le  poulsant  avant  de  vostre  pistil 
quand  il  alloit  trop  petitement  à  vostre  volunté,  et  le  retirant 
quand  tt  chemineit  trop  vitement,  usant  de  ces  mots  estannt 
en  la  porte  de  la  ville  vers  les  sectaires  quy  y  ftùaoie&t  la 
garde  :  Bn  wie^  encoires  unp  pour  mener  êvee  VëtOire,  par- 
lant d'un  povre  messagier,  qny  venant  de  Ulle  avc^  lediet 
joar«  esté  prins  en  chemin,  et  Ait,  le  meisme  jour,  par  losdiols 
rebeUes  pendn  andlct  Saint-NicoIaB.  Lequel  soldat  anroit  par 
vous  esté  livré  en  mains  d*un  Nicolas  Caudie,  principal  gou- 
verneur et  facteur  des  ministres  et  rebeUes,  qny,  après  avoir 
intenogué  lediot  povre  soldat,  luy  fi^t  dire  par  vous  quH 
estoit  condamné  à  la  mort  Bt  remontant  aar  vostre  cheval 
seriSK  aUé  en  ladiote  abbaye  de  Sainct-Nioolas  vers  kadieti 
rebelles,  oà  ftistes  communiquant  quelque  temps;  peu  après 
y  tut  admené  lediet  soldat,  lequel,  sans  Telboy  advean  an 
camp  desdicts  rebelles  à  cause  de  quelque  escannonche 
qu'avoient  dressé  aulcnns  soldats  de  la  gamiaon  da  chastean 
de  Wela,  Ait  en  l'instant  esté  pends  avec  ung  anlizequy  pen 
paimvant  y  «voit  civèlement  esté  exécuté.  » 
<  Il  était  allé,  à  l'époque  de  la  ftirie  des  îconoelasteB,  «rompre 
etdeschirer  les  aornemens  de  l'église  du  viUaige  de  JolIain,et 
y  briser  certain  relloquaire  dedensleqnel  estoit  enclos  ungdsni 
de  sainct  Sauve,  qny  fut  jecté  par  [lui]  par  grand  dérision  en 
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—  Le  mesme  jour,  le  coutelier  de  Baillœul  fut  aueey 
exécuté  sans  dire  un  seul  iuot\  —  Le  mesme  jour, 
furent  brudez  vifs  Gérard  de  Vos,  marcliand  et  un  vieil 
homme  du  village  de  Néchin*.  Ils  moururent  mes- 
chans  et  obstinez  hérétiques  ;  leurs  corps  furent  mis 
sur  des  roues  près  de  la  justice  de  Maire. 

Le  mesme  jour,  Laurent  Ddrue,  s'en  allant  à 
Lille  pour  acheter  du  fiUet,  rencontra  en  chemin 
deux  garçons  qui  avoient  esté  bannis  pour  le  fait  des 
troubles.  Ayant  tenu  quelques  propos  ensemble  tou- 
chant la  religion,  ces  bannis  entendirent  bien  que 
Ddrue  n'estoit  point  de  leur  cabale  ;  ils  le  prirent 
par  le  collet,  luy  présentèrent  Tespée  à  la  poitrine, 
enfin  ils  luy  coupèrent  sa  cinture  et  luy  prirent  sa 
tasse'  avec  son  argent.  Cet  homme  commença  à 

•  qaelqiie  Jardin,  profiânnt  que  c'estoit  le  dent  d'an  cheval.  • 
Bnstdte  il  8*était  acheminé  vers  Tabbaye  du  château,  près  de 
Mortagne,  pour  s'infonner  al  les  images  et  autels  y  avaient  été 
détruits  ;  et  y  ayant  appris  que  la  beso^rne  était  faite,  avait  foroé 
on  aervitemr  de  Tabbaye  de  lui  pv^  ^  dtner  dans  une  taverne 
des  enviions.  Le  dimanche  qui  suivit  le  pillage  des  églises  de 
Tournai,  il  se  trouvait  avec  les  briseurs  d'images  à  Tabbaye 
de  Iforohiennes,  eft  plus  tard  il  se  mêla  à  la  troupe  des  rebelles 
campés  près  de  la  vUle,  vers  la  fin  de  décembre  1566. 

>  Il  s'iqspelait  Claude  rOncle.  On  Tavait  vu  hanter  à  Baillœul 
c  les  principaulx  rebeUes  et  sectaires  »  et  même  faire  le  guet 
lorsque  Ton  fit  le  prêche  dans  Téglise  de  ce  village.  Sa  sentence 
oonstate  encore  qn^  se  trouvait  parmi  les  sectaires  campés  k 
Bamegnies,  et  qu'il  se  dirigeait  vers  Lers,  le  jour  de  la  bataUIe 
de  Lannoy. 

*  De  Vos  était  couturier  et  natif  de  liaestrlcht.  n  est  accusé 
dans  sa  sentence  de  complicité  avec  le  doyen  Jean  Cuvelette, 
dans  la  vente  des  objets  servant  au  culte  et  appartenant  au 
métier  des  couturiers  de  Tournai,  et  dans  Taliénation  de  ren- 
seigne de  la  corporation. 

'  Pochette,  bourse. 
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crier  :  A%  voleur,  ils  otU  pris  mon  argent  :  Alors  ils 
se  retournèrent  sar  lay  et  luy  jetèrent  sa  bourse.  Ct 
pauvre  bonune  croyant  delà  recueillir,  lis  loi  sautè^ 
rent  derechef  au  collet,  et  le  blessèrent  de  telle  sorte 
qu'ils  le  laissèrent  pour  mort ,  puis  le  traînèrent  dans 
un  bled;  mais  le  pauvre  homme  estant  revenu  à  luy, 
commença  à  se  plaindre,  en  sorte  que  les  passans 
Tentendirent,  le  prirent  et  le  rapportèrent  à  U 
maison  CéUe\ 

Le  27  dito«  furent  amenez  prisonniers  en  la  cour 
spirituelle  deux  hommes  et  deux  femmes  qui  estaient 
d'auprès  de  Lille. 

Le  vendredy,  29  avril,  Jacques  Blauwet,  serviteur 
et  commandeur  des  ouvrages  de  la  ville,  fut  demandé 
devant  l'auditeur  du  roy  '  pour  sçavoir  qui  luy  avoit 
commandé  de  tirer  les  fauconneaux  hors  de  la 
grange  de  la  ville  et  les  faire  mener  sur  le  Mardié 
au  temps  des  troubles,  dont  il  ne  sceut  que  répondre 
ou  il  ne  vouloit  accuser  personne;  lors  il  fut  mis 
prisonnier  en  une  prison  appellée  le  trou  Miebez. 
— Le  mesme  jour,  Laurent  Rasson  fut  aussy  devant 
l'auditeur.  Estant  interrogé  de  certaine  chose  dont 
il  ne  sceut  que  répondre,  fut  aussy  nus  prisonnier. 
— Le  mesme  jour,  on  publia  un  édit  touchant  les  vins. 

Le  samedy,  dernier  d'avril,  Jean  Flaubras,  dit  rot 
des  saccageurs,  fut  fait  prisonnier.  Il  avoit  esté  banni 
et  condamné  par  le  duc  d'Alve  comme  n'àiant  point 
comparu  lorsqu'il  fut  ajourné. 

■  C'est  une  auberge  qui  porto  encore  aujourd'hui  pour  ai- 
seigoe  à  la  Maitfm  Cette,  et  qui  est  située  au  TiUage  d'Asque, 
^ur  la  grand^route  de  Tourna!  à  Lille. 

'  Axnbroise  de  Ribera. 
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Le  1*'  may  1569,  les  Espagnols  et  Bourguignons 
allèrent  tous  à  cheval  chercher  des  may  '  hors  de  la 
ville,  puis  ils  revinrent  joïeusement  avec  quatre  qui 
jouoient  du  hautbois  et  deux  de  leurs  camarades  au 
milieu  qui  portoient  des  romarins  pour  faire  honneur 
à  leurs  officiers. 

Le  3  dito,  un  hérétique  entesté  jetta  un  billet  de- 
vant la  porte  du  pasteur  de  Saint-Nicaise  du  cotté 
du  cimetière,  dans  lequel  estoit  escrit  que  Dieu  n  a- 
voit  point  ordonné  les  cérémonies  qui  se  font  dans 
les  églises  lorsqu'il  estoit  bosoin  de  baptiser  un  en- 
fant, et  que  Dieu  n*avoit  point  commandé  les  festes, 
et  que  nul  idole  ne  soit  fait,  et  encore  quelques  mots 
de  rêverie  erronique.  Aussy  estoit  escrit  dans  le 
mesme  billet  :  Déclarez-moy  en  vostre  sermon  tous 
les  points  contraires  à  ce  que  je  vous  objecte  icy,  et 
j€  m'y  trouverai  pour  l'entendre.  Jiistement  ce  jour- 
là  le  pasteur  estoit  absent,  mais  celuy  qui  célébra 
en  «a  place  luy  expliqua  nettement  toutes  les  rai- 
sons avec  solides  fondemens  pour  TÉglise,  en  sorte 
que  si  cette  personne  s'y  trouva,  elle  aura  esté  suffi- 
sament  convaincue,  si  elle  n'estoit  point  préoccupée 
de  passion. 

On  brusla  publiquement  sur  la  place  les  deux  ton- 
neaux remplis  de  livres  qu'on  avoit  trouvés  au 
poids  de  la  halle ,  appartenans  au  prédicant  Mer- 
mer. 

Le  jeudy,  5  may,  environ  les  quatre  heures  après 
midy,  un  garçon  espagnol  tua  d'un  coup  de  pierre 
et  d'un  poids  de  demy-livre  Jean  Monnier,  masson 

'  Branches  d'arbre. 
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et  bacneleur  ;  il  receut  les  deux  coups  Tan  à  la  poi- 
trine et  Faultie  ailleurs. 

Le  dimanche,  8,  les  Espagnols  et  Bourgoi^ona 
firent  encore  quelque  jeu  de  recréation. 

Le  mercredy,  15  juin,  Liévin  Lelièvrè,  qui  avoit 
esté  condanmé  par  contumace'  et  qui  avoit  esté  repris 
après  sa  fuite,  fiit  condamné  d'estre  pendu  ;  il  pieu- 
roit  allant  au  supplice.  Quand  il  vint  en  haut  de 
l'eschéUe,  il  s*escria  :  Mon  JDieu^  je  dous  recom- 
mande mon  esprit;  et  sitost  fut  jette  à  bas.  —  Le 
mesme  jour  on  pendit  un  vieil  homme  de  Saint- 
Amand  nommé  Gaurin*.  Estant  au  milieu  de  Tea- 
chelle,  il  pria  le  peuple  de  dire  chacun  un  Pater 
et  un  Ave  pour  le  repos  de  son  àme  ;  puis  estant  an 
bout,  le  bourreau  le  jetta  à  bas  et  tomba  dessus  la 
teste  de  Liévin  Leliëvre.  Ils  moururent  tous  deux 
fort  catholiquement.  —  Le  mesme  jour,  ayant  mené 
Jean  Flaubras  au  supplice  en  dessein  cependant  de  luy 
faire  souffrir  une  mort  moins  cruelle  que  par  le  feu, 
sous  croyance  qu'il  se  seroit  converti,  mais  son  obsti- 
nation fut  cause  que  Ton  envoya  quérir  du  bois  pour 
le  brasier.  Pendant  qu'on  l'enchaisnoit  au  poteau,  il 
récitoit  Toraison  dominicale  et  les  douze  articles  de 

■  Liévin  Lelièvrè  avait  été  banni  à  peipétoité,  la  6  novem* 
bre  1568.  Sa  sentence  de  mort  est  transcrite  dans  le  Registre  des 
causes  criminelles  de  1S66  à  1SG8,  et  c'est  la  dernière  que  œ  vo- 
lame  renferme. 

*  Pierre  Pelet,  dit  Gaorin,  charpentier  à  Saint -Amand.  n 
avait  été  condamné  au  bannissement  perpétuel,  le  16  juin  1568  : 
sa  sentence  de  mort  est  transcrite  dans  le  Registre  des  causes 
erimineUes,  etc.  On  lit  en  marge  TannotetiOD  soivanta  :  c  Ceat 
«  homme  tat  prins  à  Sainct-Amand,  hors  la  porte  d^Ordes, 
a  par  les  cleroqnes  des  recepvenr  et  grefiSer  dn  roj,  et  admené 
«  en  Toumay  par  les  officiers  de  Sa  Miyesté.  » 
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foy,  et  quand  on  mît  le  fen  autour  de  luy,  il  cria  : 
PrUz  Dieu  pour  moy.  —  Ledit  jour,  15  de  juin, 
Pasquier  Duchasteau  sortit  libre  et  absous  des  prisons. 

Le  jeudi,  16,  on  brusla  sur  le  Marché  deux  ton- 
neaux pleins  de  livres  erroniques  qu'on  avoit  trouvés 
dans  les  boutiques  des  libraires  *. 

Le  dimanche,  19,  il  y  estoit  une  maison  où  pendoit 
renseigne  de  la  Clef  rouge,  qui  fut  bruslée,  hormis  la 
boutique  et  la  cuisine,  dont  on  fit  grande  diligence 
pour  empescher  que  le  feu  ne  gaigna  davantaige'. 

Le  jeudy,  23,  on  publia  aux  deux  bretesques  une 
ordonnance  de  l'empereur  Charles  le  Quint  contre 
les  hérétiques  '. 

Le  ven^edy,  24,  jour  de  Saint-Jean-Baptiste,  les 
Espagnols  et  Bourguignons  allèrent  au  bois  de 
Breuze  chercher  des  mays,  et  revindrent  faire  une 
fort  belle  parade  devant  la  maison  de  leur  couron- 
nel  et  dessus  le  Marché,  faisans  des  descharges  selon 
leur  coustume. 

Le  jour  de  Saint-Pierre^,  la  garnison  se  divertit 
encore  à  courir  la  bague. 

*  Ces  liTres  avaient  été  taisis  quelques  jours  auparavant  chez 
les  libraires  de  la  ville  par  les  délégués  des  prévôts  et  jurée. 

*  Des  gratlficationB  furent  aocordées  par  le  magistrat  aux  per- 
sonnes qui  s'étaient  distinguées  dans  cet  incendie  «  lequel  advint, 
«  le  XIX*  jour  de  juing,  de  nuict,  environ  les  deux  heures,  en  la 
«  maison  de  No61  Delcroiz,  ea  la  me  de  Coullongne,  par  lequel 
«  feu  ladicte  maison  toi  bruslée,  et  néantmoins  celles  des  voi- 
«  sins  préservées.  »  [7oy,  le  compte  de  la  ville  du  !•'  octo- 
bre 1G68  au  90  septembre  1569,  registre  n*  41828  de  la  chambre 
des  comptes,  aux  Archives  du  rojaume.) 

*  Il  s'agit  très-probablement  ici  du  placard  du  9  mai  1569, 
qui  existe  en  minute  aux  Archives  du  royaume. 

«  99  juin. 
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Le  2  juillet,  il  y  eut  un  homme  tué  d'un  cheval  en 
la  rue  de  Coulogne.  —  Le  mesme  jour,  Simon  Evre- 
beque,  surnommé  Je  pisse,  fut  battu  de  veines  pour 
avoir  esté  à  l'abbaye  des  Prets-Porchins  lorsqu'on  la 
brusloit  et  participé  à  quelques  estains.  Il  fut  bannj 
pour  cincq  ans.  —  On  réforma,  ledit  jour,  cent  soldats 
du  chasteau  sans  en  sçavoir  la  raison.  —  Le  mesme 
jour,  on  fît  plusieurs  soldats  prisonniers  pour  avoir 
contrefait  les  fouriers  dans  les  villages. 

Le  dimanche,  10,  on  fit  une  jouste  sur  l'eau  à  An- 
toing,  où  il  avoit  pour  celuy  qui  gagneroit  le  prix 
deux  paires  de  bas  et  un  chapeau  avec  un  beau  plu- 
met, vallanten  tout  environ  dix-huit  florins;  et  pour 
le  gaigner  il  £alloit  renverser  le  deffendeur  trois  fois 
dans  l'eau  et  demeurer  de  pied  ferme  sans  y  tomber 
luy-mesme.  H  y  vint  des  jeusnes  gens  de  Douay 
pour  jouster;  il  en  vint  aussy  de  Grand  avec  une 
petite  barque  bien  faite,  en  forme  de  batteau,  qui 
vont  sur  mer  très-bien  équipée  ;  cependant  parmy 
toute  leur  adresse  ils  ne  peurent  rien  gaigner.  Cela 
n'empescha  point  que  pour  donner  quelque  divertis- 
sement au  prince*  qui  estoit  présent,  ils  renversèrent 
leur  batteau  comme  par  mesgarde  et  à  dessein  de 
faire  croire  qu'il  estoit  péri,  mais  dans  un  instant  il 
fut  adroitement  remis.  —  Le  mesme  jour,  monsieur 
de  Chevereaux,  Bourguignon,  mena  sa  femme  par 
batteau  à  Antoing  ;  les  soldats  se  mirent  aussy  sur 
des  barques  faisant  des  escarmouches  l'un  contre 
l'autre  avec  grand  divertissement  de  monsieur  le 
prince,  qui  en  payoit  tous  les  fraix. 

*  Le  prince  d'Épinoy,  seigneur  d'Artoing.  (Voy.  t.  i«',  p.  97, 
note  n«) 
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Le  mardy,  12  juillet,  la  niepce  de  madame  de  Pé- 
ronne  se  maria.  Monsieur  de  Chevereaux  luy  fit 
^and  honneur»  car  il  vint  la  saluer  avec  tous  ses 
soldats ,  lesquels  coururent  la  bague  devant  sa 
maison. 

Le  mercredy,  13,  on  fouetta  de  verges  une  pay- 
sanne pour  avoir  porté  faux  tesmoignage  contre  un 
censier  du  village  de  Templeuve ,  disant  qu'il  avoit 
trouvé  dans  une  muraille  une  brique  et  des  lingots 
d*or  :  à  la  fin  elle  dit  qu'elle  avoit  dit  cela  par  passion. 
On  fouetta  son  fils  devant  la  justice  à  cause  de  son 
jeusne  fige. 

Le  dimanche,  17,  il  y  eut  un  homme  noyé  au 
luchet  d'Antoing,  et  fut  retrouvé  près  de  Thospital 
Nostre-Dame.  —  Le  mesme  jour,  un  Bourguignon 
donna  un  coup  de  dague  dans  la  poitrine  de  Talfer' 
du  couronnel  espagnol,  et  le  tua  vis-à-vis  de  l'ab* 
baye  de  Saint-Martin.  —  Le  mesme  jour,  sur  les  dix 
heures  du  soir,  plusieurs  soldats  espagnols  trouvant 
un  Bourguignon  sur  les  rues,  le  blessèrent  si  griè- 
vement qu'il  mourut  le  mardy  suivant. 

Le  lendemain,  il  y  eut  encore  un  soldat  qui  receut 
six  coups  d'espée.' 

Le  lundy ,  25  dito,  on  fit  un  bataillon  devant  le  logis 
du  couronnel  en  la  grande  rue  Saint-Jacques.  Le 
deffendeur  estoit  le  baron  de  Chevereaux,  Bourgui- 
gnon; les  attaquants  estoient  les  Espagnols  dom 
Pedro  et  dom  Jean.  Us  firent  plusieurs  gaillardes  et 
plaisantes  choses.  Puis  dom  Pedro  vint  avec  trois 
déesses  et  Cupidon  qui  les  menoit  avec  un  cigne  lié 

'  Porte-enseigne,  porte-drapeau. 

TOV.  II.  2S*. 
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à  leur  eol  ;  le  baron  de  Chevereaux  vint  aussy  en 
très-bd  équipage  avec  ses  gens.  Puis  vindrent  plu- 
sieuirs  eompaignies  pouf  jouster  contre  les  deffen- 
deuils,  qui  estoient  très-proprement  adjustez.  Après 
quoy  une  autre  compaignie  arriva,  entre  lesquels  il 
y  avoit  un  qui  faisicât  le  moft  et  un  autre  qui  portoit 
un  cercueil  et  fut  condumé.  A  la  suitte  de  ceux-cj 
suivtdient  d*autres  amenans  avec  eux  Froserpine.  Os 
estoient  autour  d'elle  avec  des  bastonsà  la  main,  au 
bout  desquels  il  y  avoit  des  fusées  qui  brusloient,  et 
de  ceàte  mamëre  le  bataillon  se  fomfa;  et  ceux  qui  se 
battoient  avoient  chacun  un  baston  en  main  avec  des 
fusées  au  bout,  comme  dit  est,  qui  ne  cessaient  de 
brUsler  pendant  le  combat.  Ils  firent  encore  quelques 
•droUeries  et  avoient  un  morienne'  nud,  lequel  d*an 
costé  estoit  peint  blanc  ressemblant  la  Mort  tenant 
un  bàâton  blanc  à  k  main. 

Le.jtnercnrày,  ils  coururent  emx)rela  bague  comBae 
devaibt.  Ils  âe  éongeoient  qu*&  se  divertir  d^autant 
qu'ils  n*âtoient  guère  d'employ. 

Le  jeudy,  28  juillet,  le  couronnel  partît  dé  Tour^ 
nay  pour  Bruxeli^.  —  Le  mesme  jour,  on  fit  une 
recherche  pour  trouver  celuy  qui  avoit  tué  cet  alfer  ; 
on  en  prît  un  qui  avoit  esté  blessé  le  n^esme  sdir. 

Lerendredy,  29,  fut  fait  commandement  auxbour^ 
geois  que  si  quelqu'un  avoit  quelques  soldats  cachez 
en  leurs  maâiàons,  ils  aurotent  h  le  dite  endéans  une 
heure  après  la  publication,  sut  peine  de  k  vie. 

On  fît  encore  pendant  ceste  semaine  plusieurs 
prisonniei's  au  chasteau. 

>  Maure,  nôgre. 
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Le  mercredy,  2*  jour  d'aoust,  û  y  eut  un  soldat 
d'Audenarde  qui  fitt  estranglé  en  la  maison  du  pré- 
yost  pour  avoir  mis  la  main  à  Tespée  contre  son 
capitaine;  après  quoy  il  fut  mis  dessous  la  justice 
avec  deux  cliandeilles  ardantes,  Tune  au  pied  et 
l'autre  à  la  teste ,  avec  un  billet  sur  la  poitrine  qui 
notiSoit  la  cause  de  sa  mort.  —  Le  mesme  jour,  on 
prit  un  faux  monnoyeur  avec  sa  jBIle;  il  demeuroit 
au  Marché-à-Vaques,  et  un  autre  faux  monnoyeur 
qui  demeuroit  en  la  rue  des  Maux. 

Le  8  dito,  quelques  Espagnols  blessèrent  un  bour- 
geois nommé  Ange  Durieux. 

Le  14,  on  «fit  une  procession  généralle  pour  obtenir 
de  Dieu  des  chaleurs  pour  meurir  les  grains  et  pour 
avoir  une  bonne  moisson ,  et  afin  de  remporter  la 
victoire  sur  les  hérétiques,  et  que  Dieu  bénissant  les 
armes  des  princes  dbrestiens  voulusse  augmenter  la 
foy  et  les  convertir. 

Le  mardy,  16,  un  soldat  espagnol  fut  battu  de 
verges  environ  les  six  heures  du  soir  pour  avoir  pris 
une  bourse  à  une  personne  allante  à  la  procession 
généralle. 

Le  20  dito,  la  compagnie  des  Bourguignons  de 
OMinsieurle  baron  de  Ghevereaux  sortit  de  la  ville. 

Le  21,  un  soldat  faisant  la  ronde  au  rampcurt  du 
chasteau  fut  blessÀ  en  tombant  jus'  des  murailles  et 
fut  porté  ensuite  à  Thospital. 

Le  lundy ,  22,  un  jeusne  homme  du  village  d'Esple- 
chin  fut  décapité  pour  avoir  vendu  des  livres  erro- 
niques  et  chanté  des  pseaumes,  mesme  il  en  chantoit 

>  A  bas. 
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effectivement  lorsqu'il  fut  pris.  Estant  arrivé  au 
parque,  il  se  mit  à  genoux  devant  le  prévost,  deman- 
dant terre  saincte,  et  disant  qu'il  estoitmary  d'avoir 
esté  si  longtemps  hérétique. 

Le  mercredy,  24,  on  fouetta  un  homme  qui  mar^ 
choit  à  pied  jusqu'à  la  porte  Morelle.  —  Le  mesme 
jour,  monseigneur  de  Taintegnies'  sortit  des  prisons 
du  chasteau  libre  et  absous. 

Le  25  dudit  mois,  l'on  prit  prisonnier  deux  soldats 
bourguignons  et  deux  vallets,  et  furent  appliquez  à 
la  question  pour  sçavoir  lequel  d'entre  eux  avoit  tué 
cet  alfer  espagnol. 

Le  vendredy,  26,  l'un  des  deux  Bourguignons  con- 
vaincu d'avoir  tué  ledit  alfer,  fut  décapité.  Estant 
dans  le  parque,  il  prioit  Dieu  dévotement  qu'il  luy 
voulusse  pardonner  tous  ses  péchez,  exhortant  tout 
le  peuple  à  prier  pour  luy,  les  priant  mesme  d'avoir 
la  bonté  de  donner  quelque  chose  pour  taire  prier 
pour  luy  et  le  repos  de  son  àme.  Après  avoir  fait  ce 
qu'il  luy  fut  possible  pour  bien  mourir,  il  se  mit  à 
genoux,  mais  le  bourreau  frappa  trop  haut,  telle- 
ment qu'il  fallut  qu'il  tournasse  le  patient  sur  son  dos 
et  luy  scia  le  col.  Après  avoir  si  mal  fsdct  son  office, 
il  descendit,  et  trois  soldats  amis  du  deffunct  y  mon- 
tèrent, prirent  le  corps  et  l'ensevelirent  pour  l'en- 
terrer. 

Le  jeudy,  l*'  de  septembre  1569,  la  fille  de  Jean 
Legrand,  calendreur,  après  avoir  esté  «deux  ans  en 
prison,  fut  condamnée  d'aller  en  habit  blanc  et  pieds 
nuds  en  publicq,  avec  une  chandeille  à  la  main,  faire 

•  Voy.  t.  1",  p.  TO.  note  3. 
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amende  honorable  par-devant  messieurs  de  la  justice,, 
et  se  mettre  à  genoux,  demandant  pardon  à  Dieu  et 
h  la  justice,  et  puis  porter  ceste  chandeille  en  l'église 
Saint-Jacques ,  et  là  d'entendre  la  messe.  Son  père 
fut  obligé  de  payer  deux  ans  sa  table  dans  un 
eloistre  afin  qu'elle  fut  instruite  en  la  foy  ;  par-dessus 
quoy  le  père  estoit  encore  obligé  de  livrer  chaque 
dimanche  une  chandeille  à  l'égUse  de  Saint-Jacques 
pour  brusler  pendant  l'office  divin,  et  cela  pendant 
deux  ans  entiers,  et  de  payer  tou&  les  autres  frais  et 
despens.  —  Le  mesme  jour,  le  nommé  Charles^  natif 
de  Valenciennes,  fut  battu  de  verges  par  toute  la 
ville. 

Le  2  dito,  dom  Raphaël  entra  en  garnison  à 
Tournay  avec  ses  Espagnols*. 

Le  mardy ,  6  septembre ,  un  berger  fut  battu  de 
veines  jusqu'à  la  porte  Sept-Fontaines,  pour  avoir 
couché  avec  une  femme  dans  une  grange  en  la  pré- 
sence de  son  mary  qui  estoit  blessé,  en  sorte  qu'il  ne 
pouvoit  marcher. 

Le  samedy,  10  dudit  mois,  depuis  les  dix  heures 
du  soir  jusqu'à  douze,  on  vit  des  signes  merveilleux 
au  ciel.  On  vit  des  hommes  dans  les  nues  s'escar- 
moucher  l'un  l'autre.  Ils  paroissoient  estre  à  pied, 
puis  on  vit  une  nue  obscure  qui  couvrit  ces  soldats  ; 
après  quoy  parut  une  belle  nue  au  milieu  de  laquelle 
il  y  avoit  une  croix  blanche. 

*  «  A  don  Raphaël  Manricque,  capitaine  d'une  compaignie  de 
«  cheyaulx-légiers  tenans  à  présent  garnison  en  ceste  vUle, 
ff  pour  Tingt  queuves  de  vint  au  pris  de  xj  gros  ehascun  lot.  » 
(Compte  de  la  ville  du  1"  octobre  1568  au  30  septembre  1569  ; 
registre  n*  41825  de  la  chambre  des  comptes,  aux  Archives  du 
royaume.) 
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Le  mercredy,  14  de  septembre,  joor  de  la  proces- 
sion de  Toumay,  un  honneste  homme  de  Lille,  qui 
estoit  un  peu  pris  de  boisson,  fat  provoqué  d'un  mes- 
chant  d'aller  au  bois  du  Lieu,  près  de  Toumay,  où 
estant  arrivé,  ce  perfide  le  despouilla  tout  nud  :  Si 
de  crainte,  —  dit-il,  —  que  tu  m'accuses  quand  tu 
^iendrae  à  Lille,  je  i>ais  te  cwper  la  garffe.  U  luy 
donna  d^ix  coups  de  couteau  à  la  teste,  trois  à  la 
gorge  et  puis  un  autre  dans  lecorps.  Cqiendant  il 
ne  mourut  point  à  l'instant  :  il  fat  rapporté  à  Tour- 
nay  et  vescut  jusqu'au  lendemain.  Le  meurtrier  avoit 
esté  fouetté  de  verges  à  LiUe  il  n'y  avait  que  quinze 
jours;  il  y  fut  repris  pour  ce  meurtre,  et  fut  condanné 
d'avoir  la  main  coupée  et  puis  d'estre  bruslé  tout 
vif. 

Le  vendredy ,  33,  on  publia  un  placard  de  la  part 
du  duc  d'Alve  ',  par  lequel  il  ^estoit  enjoint  à  tous  les 
habitans  de  donner  le  centiesme  de  la  valeor  de  leur 
argent  ou  ai^enteries,  comme  vasseUes  et  autres. 

Le  26  dudit  mois,  on  fit  une  publication  sur  le 
sujet  dudit  placard'.  — Le  mesme  jour,  il  y  eut  des 


■  L'édit  est  daté  d'Anvers,  le  9iieptembre. 

*  Noos  iKHiTcmB  ce  dooament  dans  le  Registre  at$xpt$Hie»' 
Hons^  et  nous  croyons  devoir  Tanàlyser.  afin  de  donner  une 
idée  de  la  manière  dont  le  magistrat  de  Tournai  procédait  pour 
la  levée  de  Tlmpôt  établi  par  le  due  d*Albe.  Cet  impôt  était  à 
charge  de  celui  qui  jouissait  des  fruits  ou  dépouilles  dea  bienSi 
soit  propriétaire  ou  usufruitier.  A  regard  des  biens  meubles,  le 
eeniième  denier  se  prenait  sur  la  valeur  des  marefaandises  et  du 
mobilier,  ou  sur  eé&B  du  trafic  que  Ton  faisait.  N'étaient  pas 
soumis  à  IMmpOt  les  meubles  d'un  usage  personnel ,  comme 
tapisseries,  linges,  bsbillements ,  non  {dus  que  le  bétail  des 
paysans  et  laboureurs  dont  ils  se  servaient  pour  cultiver  leurs 
terres.  Tous  ceux  qui  ne  possédaient  pas  des  meubles  ou  de  la 
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commis  qui  viaiièreat  les  maidODs  pour  appuandre  des 
locataires  la  hauteur  du  raudage  de  leurs  maisons, 
et  cela  sur  serment,  et  en  prisoit  celles  qui  n'estoient 
point  habitées.  On  commenoha  de  ce  faire  par  les 
paroisses  de  Sainte-Catherine  et  de  la  Magdelaine. 

Le  7  octobre  1569,  Baltazar  Taffin  fut  pendu.  On 
l'avoit  pris  le  jour  de  la  Saint-Bemy  précédent.  La 
cause  de  sa  mort  fut  son  bannissement  et  son  defiiaut 
de  comparoir  aux  jours  citez  devant  le  duc  d*Âl¥e,  et 
pour  cela  fut  condamné.  —  Le  mesme  jour,  An- 
thoine  Dubroeucq»  maistre  haute-lisseur,  fut  fait 
prisonnier  pour  avoir  donné  du  travail  centre  For- 
donnance  du  roy.  —  Le  meame  jour,  Nic(da8  Spel- 
lebert  fut  £sit  prisonnier  pour  avoir  logé  dans  sa 
chambre  ledit  BaltasHir  Taffin. 

Le  10,  on  mena  à  Bruxelles  deux  Italiens,  un  Alle- 
mand et  un  Bourguignon,  qui  avoient  esté  pris  entre 
Gand  et  Bruges  contrefiûsant  I0  fourier. 

Le  jeudy,  13,  Jean  Fort  fut  brusié  pour  ses  héré- 
sies et  pour  avoir  servy  de  diacre  à  un  prédicant  pen- 
dant le  tems  que  Ton  faiaoit  les  presches  à  Tournay  : 
son  corps  fut  mis  au  happart. 

Lesamedy,  15,  un  homme  fut  battu  de  verges  pour 
avoir  conté  des  nouvelles  de  France  qui  n'estoient 
point  véritables. 

m^rchandige  pour  une  valeur  de  plus  de  100  florins  en  étaient 
aussi  exempts.  On  ne  pouvait  payer  pour  les  biens  meubles  plus 
de  1,000  florins.  Tous  ceux  qui  voulaient  payer  cette  somme  n'é- 
taient sonmiB  à  aucune  autre  estimation.  Des  exemptions  étaient 
aceordées  pour  les  lieux  sacrés,  tels  que  les  églises,  chapelles 
et  clottres  occupés  par  gens  réguliers,  ainsi  que  pour  les  châ- 
teaux et  maisons  de  plaisance  dont  les  dépenses  surpasseraient 
les  revenus,  compris  leurs  jardins  et  fossés. 
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Le  mardy,  15  de  novembre»  un  Espagnol,  qui  avoit 
tué  par-derriàre  un  sien  compagnon,  fat  estranglé 
par  le  bourreau  en  la  maison  du  Pàtegrin,  en  la  me 
Saint-Martin;  puis  fut  porté  près  du  gibet  sur  le 
Marché.  Il  avoit  fait  cet  homicide  en  la  maison 
Michel  Bodelet,  près  de  Téglise  Saint-Martin. 

Le  yendredy,  18,  Anthoine  Dubroeucq  fut  banny 
jus  des  terres  du  roy,  et  Nicolas  Spellebert  sortit  de 
prison  sous  caution,  pour  les  raisons  avantdites. 

Le  19,  un  nommé  Noël  du  Hameau,  esguilletier, 
demeurant  dessous  les  prisons  de  la  Tannerie,  fut 
battu  de  verges  pour  avoir  pris  du  cuir  au  pacus  ^  des 
tanneurs  et  du  fillet  aux  Avesnois. 

Le  samedy,  26,  un  valet  d'un  soldat  espagnol  qui 
déroba  à  messieurs  du  magistrat  de  ceste  ville  un 
thrésor,  dans  lequel  estoit  la  somme  de  soixante  mille 
trois  cent  septante-huit  florins  quatre  patars  et 
quelques  deniefls,  fut  pris,  et  pour  ce  larcin  fut  battu 
de  vei^s  seulement. 

Le  lundy,  28,  on  décapita  Jacques  Robert.  Estant 
arrivé  au  parque,  il  fît  quelques  tours  avec  les 
augustins  et  cordeliers  qui  Taccompagnoient;  puis 
le  bourreau  luy  osta  sa  casaque  et  luy  racourcit  les 
cheteux,  et  puis  se  mit  à  genoux  sans  parler;  le 
bourreau  luy  avala'  la  teste.  Son  corps  fut  porté  en 
terre  par  les  anciens  bourgeois.  —  Le  mesme  jour, 
on  décapita  Baudart  Piemant,  boulanger.  Estant 
arrivé  au  parque  sans  dire  mot,  il  se  mit  à  genoux 
et  le  bourreau  luy  coupa  la  teste.  —  Le  mesme  jour, 
Arnould  Verso  fut  aussy  décapité.  Il  ne  fit  pas  plus 

■  Magasin,  du  flamand  pach-huys. 
»  Abattit. 
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de  grimaces  que  le  précédent.  —  Le  mesme  jour, 
Hiérosme  d'Antoing,  tondeur  de  draps,  eut  la  teste 
coupée  sans  dire  un  seul  mot. 

Le  vendredy,  1"  de  décembre,  les  Bourguignons 
sortirent  de  Toumay  pour  aller  passer  la  reveue  gé- 
néralle  à  Béthune,  et  ils  y  furent  réformez  *. 

Le  mesme  jour,  le  pasteur  de  Tourcoing,  retour- 
nant chez  luy  avec  quatre  de  ses  amis,  fut  rencontré 
de  sept  hérétiques  enragez  montez  sur  des  chevaux. 
Ils  commencèrent  d'abord  à  crier  :  A  mort,  à  mort. 
Ceux  de  la  compaignie  du  pasteur  demandèrent  : 
Qiie  demandez^ous ,  messieurs.  Ils  respondirent  : 
jN'ous  ne  vous  demandons  rien  à  vous;  mais  en 
mesme  tems  ils  laschèrent  quattre  coups  de  pistollet 
travers  le  corps  dudit  pasteur,  et  le  tuèrent  sur  la 
place.  Et  sitost  ils  firent  bien  connoistre  leur  mes- 
chant  endiablé  courage,  car  ils  coupèrent  le  corps  du 
meurtry  en  plusieurs  pièches,  et  les  espandirent  en 
divers  endroits  du  grand  chemin,  et  ils  laissèrent 
aller  les  autres  en  leur  disant  :  Si  nous  donmons  un 
coup  de  sifflety  nous  serions  en  un  instant  à  cinc- 
quante. 

Le  vendredy,  16,  mademoiselle  Pottier,  sa  fille  et 
la  fille  de  sa  fille  furent  trouvées  touttes  trois  meur- 
tryes.  On  sceut  seulement  le  cas  le  jour  de  Saint- 
Thomas.  Les  meurtriers  avoient  enfoncez  tous  les 
coffres  et  armoires,  et  avoient  pris  or,  argent  mon- 


^  On  lit  dans  le  Registre  des  consaus,  quo,  la  veille,  le  lieute- 
nant de  la  compagnie  de  oheratt-légers  Hauts-Bourguignons 
sollicita  et  obtint  en  prdt  une  somme  de  400  livres  de  Flandre, 
afin  de  permettre  à  plusieurs  de  ces  soldats  de  retirer  les  effets 
qu'ils  avaient  engagés  chez  les  Lombards. 
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Doïé  et  non  monnoïé.  On  enterra  ces  bonnes  fenunes 
dans  l'église  de  Saint- Jacques  ' . 

Le  yendredy,  23,  sortit  de  la  ville  vingt  hommes  de 
chaque  compaignie  pour  prendre  les  baillis  de  la 
chastellenie  de  Lille,  d'aultant  qu'ils  ne  voiiloient 
plus  livrer  du  fourage  pour  la  garnison. 

Le  samedy ,  24,  se  partit  la  nuit  hors  du  chasteau 
une  partie  de  soldats  avec  des  sei^eans  et  le  procu- 
reur du  roy  pour  attraper  des  gueux  qui  se  tendent 
au  bois  des  Wattines,  sur  le  chemin  de  Boubaix.  Il  y 
en  eut  trois  de  pris  et  furent  ramenez  à  Lille. 

Le  29,  on  trouva  une  lettre  sur  le  pont  du  chas- 
teau liée  avec  du  passement,  dont  la  teneur  ne  se  dira 
icy.  —  Le  mesme  jour,  il  se  partit  encore  des  soldats 
pour  aller  avec  le  procureur  du  roy  chercher  des 
gueux. 

Le  mardy,  2  janvier  1570,  il  arriva  en  Toumay 
encore  une  compaignie  d'Espagnols  en  garnison. 

Le  16,  lebaillyde  Marquain  tua  un  homme  au  vil- 
lage d'Orcq. 

Le  18,  on  trouva  un  homme  tué  en  la  rue  à  Poix; 
il  avoit  le  coup  derrière  l'oreille  :  il  estoit  peigneur 
de  son  stil. 

Le  vendredy,  27,  Jean  Poulain,  qui  avoit  esté  pris 
pour  avoir  fait  de  la  fausse  monnoie,  prouva  n'en 
avoir  jamais  fait,  mais  seulement  qu'il  l'avoit  donnée 
pour  bonne,  quoique  dans  son  àme  il  sceut  le  con- 

*  Les  comptes  de  la  tU  le  nous  font  connattre  que  deux  soldats 
espagnols  et  lenrs  gimgearU  (goujats)  ont  été  accusés  d*ôtre  les 
auteurs  de  ces  Grimes,  mus  nous  n'avons  pu  découvrir  s'ils  ont 
été  reconnus  coupables.  L'instruction  do  cette  affaire  a  été 
dirigée  par  Ambroise  de  Ribera,  qui  vint  expressément  à  Tour- 
nai pour  cet  objet  et  à  qui  le  magistrat  offrit  un  banquet. 
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traire;  ce  pourquoy  il  fut  banny  dix  ans  des  terres 
du  roy. —  Le  mesme  jour,  on  commença  à  mettre  les 
grands  six  pilliers  qui  sont  au  grand  autel  du  chœur 
de  Téglise  de  Nostre-Dame. 

Le  30,  les  Espagnols  firent  leur  monstre,  et,  le 
mesme  jour,  fut  publié  qu'ils  n'auroient  plus  leurs 
escus  par  mois  de  la  ville,  et  qu'ils  n'auroient  plus 
les  munitions  des  vivres,  mais  les  devroient  acheter 
comme  les  bourgeois,  et  que  d'ores  en  avant  lesdits 
boui^eois  ne  payeroient  plus  les  deux  liards  au  hot- 
teau  de  farine  imposez  pour  le  payement  d'un  escu 
par  mois  aux  soldats. 

Au  mois  de  décembre  1569,  la  rivière  desborda 
fort,  mais  il  vint  une  gelée  qui  dura  un  mois  qui 
la  fit  ravaler  plus  de  trois  pieds  ;  puis  il  tcmiba  de  la 
neige  en  abondance  pendant  quattre  jours,  et  lorsque 
le  dégel  vint  il  y  eut  des  eaux  si  terribles  qu'il  ne 
s'estoit  veu  de  longtems.  On  trouva  des  noyez  dans 
la  rivière,  et  on  en  trouva  aussy  de  noyez  dans  leurs 
maisons. 

Le  vendredy,  10  de  febvrier,  entre  les  douze  et  une 
heure  de  nuict,  il  vint  des  larrons  hérétiques  bûcher  * 
à  la  maison  du  pasteur  de  Bourguielles.  Le  pasteur 
craignant  un  mauvais  traitement  sortit  de  la  maison 
par  une  fenestre  avec  deux  de  ses  nepveux  :  l'un 
estoit  boiteux.  Les  larrons  s'appercevant  de  leur 
f uitte  coururent  après.  Us  attrapèrent  le  pauvre  boi- 
teux et  le  blessèrent  bien  fort.  Ils  prirent  enti^ment 
ce  iju'ils  trouvèrent  de  meilleur,  puis  s'en  allèrent  à 
l'élise  :  ils  prirent  les  meilleurs  orn^mens  et  mesme 
ils  emportèrent  les  confanons. 

»  Frapper. 
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Le  jeudy,  2  mars,  Jean  Philippe  fut  bruslé  tout  vif 
pour  avoir  rongé  les  pièces  de  sept  pattars  et  celles 
de  sept  gros,  mais  il  mourut  comme  méchant  et 
pervers  hérétique  obstiné,  et  son  corps  fut  mis  au 
happart. 

Le  dimanche,  5,  on  afficha  encore  les  noms  de 
45  personnes ,  tant  hommes  que  femmes,  au  portail 
de  Nostre-Dame  et  aux  bretecques  delà  ville,  d'autant 
qu'ils  avoient  esté  adjoumez  devant  le  duc  d*Alve  ou 
ses  commis,  et  n'avoient  point  comparu. 

Le  samedy  suivant,  leur  sentence  fut  prononcée  à 
la  bretecque  avec  confiscation  de  leurs  biens.  —  Le 
mesme  jour,  le  sufiragant  consacra  sept  autels  en 
Téglise  de  Saint-Jacques. 

Le  mercredy,  8,  Baltazar  Delesaux  fut  décapité. 
Estant  arrivé  au  lieu  du  supplice,  il  se  mit  à  genoux 
sans  parler.  —  Le  mesme  jour,  Jaspard  Lelièvre  fut 
décapité  de  mesme  sans  dire  un  seul  mot.  —  Le 
mesme  jour,  un  nommé  Raphaël,  qui  demeuroit  hors 
la  porte  Morelle,  fut  aussy  décapité.  —  Us  avoient 
esté  tous  trois  adjoumez  par-devant  le  duc  d'Âlve 
.  et  n'avoient  point  comparu,  et  furent  condamnez. 
Le  mesme  jour,  au  soir  plusieurs  voleurs  réchauf- 
feurs  de  pied  entrèrent  dans  l'hermitage  d'Ère,  pri- 
rent rhermite  luy  voulans  faire  donner  de  l'aigent. 
Comme  il  n'en  avoit  point,  ils  le  lièrent  sur  un  siège 
et  le  mirent  devant  un  grand  feu  où  layant  à  moistié 
bruslé,  et  luy  ayant  rosty  les  pieds  pour  luy  faire 
confesser  son  argent,  et  voyant  qu'il  n'en  avoit  point, 
le  laissèrent  lié  à  laditte  si^e  et  s'en  allèrent.  Le 
lendemain,  on  le  trouva  ainsy  lié,  cependant  il  n'es- 
toit  point  encore  mort. 
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Lejeudy,  9  mars,  des  voleurs  entrèrent  dans  l'église 
de  Saint-Genoix ,  sur  le  chemin  de  Courtray ,  et  y 
prirent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  bon. 

La  mesme  nuit,  plusieurs  villains  voleurs  en- 
trèrent dans  une  maison  au  village  de  Maire,  où  ils 
trouvèrent  deux  femmes  couchées  avec  un  petit 
enfant  (leurs  marysestansabsens  pour  leurs  affiEiires), 
et  il  est  croyable  que  ces  voleurs  le  sçavoient  bien. 
Estant  donc  dans  ceste  maison,  ils  lièrent  ces  femmes 
par  les  mains  impitoyablement,  et  les  tourmentèrent 
de  telle  sorte  qu'elles  furent  obligées  de  déclarer  où 
estoit  leur  argent;  l'ayant  pris,  ilsquittèrentlamaison 
sans  les  délier.  L'une  de  ces  femmes  leur  disoit  : 
P(mr  Dieu,  desliez-moy  du  moins  d'une  main,  afin 
que  je  puisse  donner  la  mamelle  à  mon  enfant; 
à  quoy  ils  ne  voulurent  acquiescer  :  l'un  des  voleurs 
cependant  luy  tira  la  mamelle  hors  de  sa  chemise 
afin  que  l'enfant  la  prenne,  et  ainsy  s'en  allèrent. 

Le  mardy,  14,  on  publia  de  par  le  roy  que 
nulle  personne,  de  telle  qualité  et  condition  elles 
soient,  ne  pouvoient  mettre  leurs  enfans  estudier 
hors  du  païs,  et  que  ceux  qui  en  avoient  en-deçà 
les  monts,  voire  mesme  à  Bome,  dévoient  les  faire 
revenir  endéans  six  mois,  sur  paine  de  bannisse- 
ment. 

Le  15  dudit  mois,  on  fit  sortir  des  soldats  de  nuict, 
avec  des  sergeans  dans  le  dessein  de  prendre  ces  vo- 
leurs de  nuict  et  saccageurs  d'églises  sur  les  villages, 
mais  on  n'en  prit  aucun  pour  ceste  fois. 

Le  vendredy ,  17,  on  fouetta  de  verges  un  savatier 
pour  larcin  et  fut  banny  trois  ans. 

Le  lundy,  20,  on  porta  un  tiers  des  centièmes  des 
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héritages,  marchandises  et  vaisselles.  —  Le  mesme 
jour,  au  soir,  il  y  eut  une  censé  et  une  grange  tontes 
bruslées  proche  les  Froides  Par(»s',  par  fautcf  d*one 
serrante  qui  y  mit  le  feu  en  allant  rafoorer'  les 
vaches. 

Le  mercredj,  33,  Jean  Selon,  igé  de  80  ans,  fut 
décapité;  il  estoit  du  village  de  Lechelle,  près  de 
Saint-Amand.  —  Le  mesme  jour,  on  décapita  Jean 
des  Wattines,  boulanger,  anssy  fort  âgé.  Le  condui- 
sant au  parque  ,  il  disoit  continnellement  :  Jfes 
amis,  pnef^  Dieu  pour  moy,  car  il  est  heure;  j 
estant  arrivé,  il  se  mit  à  genoux  et  ftzt  exécuté. 
—  On  décapita  encore,  le  mesme  jour,  Charles  le 
Vaillant.  Estant  au  parque,  il  commença  un  dis- 
cours de   ceste  manière  :  Mes  frères,  priez  Die»^ 
pour  f/ioy^  car  présentement  il  est  heure.  Et  puis 
il  s*escria  :  Je  dùus  prie,  mes  f rires,  amenàn-^wms 
et  changez  de  vie,  nostre  bénin  Seigneur  a  taus^ 
jours  les  bras  ouverts  pour  recevoir  ceux  gui  ont 
recours  à  la  pénitence;  surtout  abstenez-^eus  de 
V ivrognerie^  car  tout  mal  procède  de  ce  péché  : 
un  ivrogne  est  capable  de  toute  sorte  de  crimes,  de 
lubricitez,  d'homicides  et  de  larcins.  Estes-vous 
ivrogne,  vous  estes  voleur.  Je  suppose  que  vems 
ayez  quatre  ou  ciTtcq  enfans  chez  vous  qui  ont  be- 
seing  éPune  paire  de  souliers  et  sont  dans  la  d^fitte, 
vostre  femme  vous  dira  :  Je  n'ai  point  d^argent  pour 
«  survenir  aux  fraix  de  ma  famille  et  peur  donner 

■  Froidei  Parois,  hôpital  Bttaé  hors  la  porte  du  ^ftieaa; 
c^est  aujourd'hui  Tauberge  nommée  le  Crampon. 
'  Donner  des  herbes.  Voy,  Hécart,  Dictionnaire  Soucki-ft'an^ 
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€  de  q%ùy  vivre  à  mes  enfante,  »  et  cependant  vous 
ne  pouvez  vous  abstenir  des  cabarets,  ITest^e  point 
là  le  plus  grand  de  tous  les  larcins,  puisque  vous 
mangez  toute  la  substance  de  vos  enfants  et  que 
i>ous  despensez  mal  à  propos  ce  que  ces  enfants 
uni  lesoing  pour  subsister  1  Après  quoy  il  pour- 
suivit son  discours  de  la  sorte  :  Je  vous  conjure, 
mes  frères^  de  vouloir  dire  chacun  un  pater  et  un 
ave  pour  le  repos  de  mon  âme,  afin  que  Dieu  luy 
fasse  miséricorde  et  luy  pardonne  tous  ses  péchez 
et  qu'il  veuille  la  colloquer  dans  son  saint  royaume. 
Puis  il  se  mit  en  prières ,  lesquelles  achevées  il  dit  : 
Il  y  a  plusieurs  personnes  qui  disent  qu'il  ne  faut 
pas  prier  la  vierge  Mwrie,  Comment  la  mire  de 
Dieu  ne  mérite-elle  point  bien  d'estre  honorée? 
£t  faisant  quelque  tour  autour  du  parque ,  il  crioit 
au  peuple  :  Âmendez^ous,  amendez-vous,  et  autres 
choses  semblables.  Enfin  il  se  mit  à  genoux  et 
fut  décapité.  Cet  homme  estoit  tellement  touché  de 
Dieu  qu  il  faisoit  pleurer  tous  ceux  qui  le  regar- 
doienty  et  disoit  à  ceux  de  sa  connaissance  :  Mes- 
sieurs, priez  pour  moy,  je  nien  vais  rendre  mon 
âme  à  Dieu.  Jean  de  Wattines  eut  une  mesme 
constance  que  luy.  Sortant  du  chasteau  il  prit  une 
femme  par  la  main  et  se  recommanda  si  affectueu- 
sement à  sesj^res  qu  il  tesmoignoit  d'avoir  un  très- 
bon  càsùT  de  mourir  avec  résignation. 

Le  mercredj,  12  avril  1570,  André  Becq,  fils  du 
clerc  de  Froyennes,  fut  pendu  pour  avoir  esté  grand 
saccageur  d'églises  en  ville  et  au  viUage.  Allant  au 
supplice  il  démandoit  des  prières  ;  estant  au  milieu 
de  Teschelle  il  cria  encore  :  Messieurs,  priez  Dieu 
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pour  moy.  Estant  plus  haut  il  remercia  le  peuple, 
et  le  bourreau  le  jetta  à  bas. 

Le  mesme  jour,  Jacques  PoUu  fut  pendu.  Il  fut 
pris  pour  avoir  empaqué  les  biens  de  ceux  qui  estoient 
bannis.  Estant  arrivé  au  lieu  du  supplice,  il  dit  an 
peuple  :  Messieurs,  je  veuœ  bien  ixms  avertir  pour- 
quoy  je  suis  condamné  à  la  mort  :  cest  que  j'ay 
tenu  une  fois  un  mauvais  discours  à  un  prestre; 
pour  cela  fay  été  cité  de  comparoir  pour  répondre 
à  ma  cause  et  je  n'y  ay  point  comparu.  Tay  esté 
condamné  et  voilà  la  cause  de  ma  mort.  Ayant  dit 
toutes  ces  choses,  il  cria  par  cinq  à  six  fois  :  Misé- 
ricorde ;  mais  il  falloit  mourir.  Voyant  le  Fort ,  il 
se  leva  et  dit  :  De  par  Dieu,  allons,  et  monta  Tes- 
chelle.  Je  me  suis  informé  du  propos  qu'il  avoit  tenu 
à  cet  ecclésiastique  :  j'appris  qu'il  avoit  appelle  le 
vénérable  saint  sacrement  de  l'autel  :  Jean  le  Blanc, 
et  autres  blasphèmes  contre  la  sainte  Église.  Au  tems 
des  troubles,  il  avoit  esté  très-mauvais  garnement 

Lelundy,  17  dito,  Adam  Lecocq,  qui  estoit  mayeur 
des  finances,  fut  décapité  pour  avoir,  pendant  les 
troubles,  fait  et  fait  faire  plusieurs  insolences.  Après 
qu'il  fut  exécuté,  son  corps  fut  enseveli  et  porté  en 
terre  à  Saint-Quintin  avec  quatre  flambeaux.  —  Le 
mesme  jour,  on  décapita  Roland  de  Guersem,  du  vil- 
lage de  Templeuve.  Il  avoit  esté  diacre  au  prédicant, 
et  estant  arrivé  au  parque  il  prioit  Dieu  et  la*vierge 
Marie  fort  dévotement ,  et  disoit  au  peuple  :  Mes- 
sieurs, priez  Dieu  pour  moy.  Hélas  l  —  disoit-il 
avec  beaucoup  de  tendresse,  —  on  nous  a  preseké 
qu'il  ne  falloit  point  invocjuer  la  Vierge,  mais 
c'estoit  bien  un  grand  abus.  —  Le  mesme  jour,  on 
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décapita  le  nommé  Amould,  laboureur  et  marchand 
demeurant  au  Saulchoir.  Estant  arrivé  au  parque ,  le 
crucifix  à  la  main,  il  estoit  si  contrit  d'avoir  offensé 
Dieu  qu'il  disoit  avec  tant  de  zèle  :  Ceux  qui  auront 
la  bonté  de  faire  dire  une  messe  pour  le  repos  de 
mon  âme  qu'ils  lèvent  la  main.  Et  après  avoir 
achevé  ses  prières,  il  se  mit  à  genoux.  Ses  dernières 
^paroles  furent  :  Jésus,  Maria. — Lemesmejour,  mais- 
tre  Philippe  Cotrelle  et  un  jeune  homme  de  Thun 
furent  bruslez  vifs.  Avant  de  mourir,  on  leur  brusla 
la  langue  parce  qu'ils  avoient  communié  aux  Pasques, 
feignant  d'estre  catholicques,  quoyque  ce  fust  par 
pure  hypocrisie  et  par  dérision.  Ils  se  mirent  à  ge- 
noux auprès  des  poteaux.  Après  leurs  prières,  ils 
s'embrassèrent  l'un  l'autre  :  après  quoy  le  bourreau 
les  dévestit  en  chemise  et  les  ayant  liez  mit  le  feu  au 
bois  et  à  la  paille.  Ainsy  moururent  obstinez.  Leurs 
corps  furent  rependus  au  gibet  de  Maire. — Le  mesme 
jour,  mademoiselle  la  Fosse  fut  décapitée  :  elle  avoit 
assisté  les  saccageurs  d'églises  et  elle-mesme  avoit 
brisé  les  images.  Elle  arriva  au  parque  avec  son  pas- 
teur de  la  Magdelaine,  celuy  de  Sainte-Catherine  et 
les  prieur  et  sous-prieur  des  augustins.  Elle  estoit 
fort  contrite  et  résignée.  Avant  de  l'exécuter,  le  bour- 
reau luy  osta  sa  robbe  et  luy  replia  sa  chemise  sur 
les  espaules  et  pour  dernières  paroles  elle  dit  :  Jésus, 
recevez  mon  esprit. 

Le  21"  d'avril  1570,  on  décapita  Gabriel,  censier 
de  monsieur  Deldal,  vers  la  Trinité.  Estant  au  parque 
il  dit  :  Messieurs,  je  ne  meurs  point  pour  meurtre 
ny  pour  larcin,  mais  pour  avoir  rompu  un  barreau 
de  fer  à  la  chapelle  de  Nostre-Dame  de  la  Tombel. 
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Jt  m'en,  tais  moiiHr,  —  dit-il,  —  pour  me^  pécha 
jfiue  fa>ff  si  souwnt  commis  contre  Dieu.  Et  puis 
se  mettant  à  genoux,  le  bourreau  luy  coupa  la  teste 
â*une  telle  roideur  qu*il  la  secoua  à  bas  du  théâtre, 
bien  six  à  sept  pieds  loing. 

Le  jeudy,  27  dudit  mois,  environ  une  heure  devant 
le  soir,  un  soldat  espagnol  tirant  à  Marquaîn  après 
une  colombe,  mit  le  feu  dans  la  maison,  parce  qu'A 
avoit  tiré  trop  bas.  Toute  la  maison  et  grange  brusla 
jusqu'à  raze  de  terre. —  Le  mesme  jour,  il  y  eut  des 
infltmes  voleurs  qui  foncèrent  TégÛse  du  village  de 
Macoux,  près  de  Coudé  *  :  ils  y  prirent  le  caliœ  et  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux,  et  ce  qu'ils  ne  purent 
emporter  ils  le  brisèrent. 

Le  7  may  1570,  le  suf&agant  rebénit  tous  les  au* 
tels  de  Sainte*Marie-Magdelaine  qui  avaient  esté 
prophanez  paîr  les  infâmes  hérétiques. 

Le  samedy,  13  may,  veille  de  la  Pentecoste,  on 
rebénit  les  fonts  baptismaux  près  d'une  petite  cha- 
pelle et  près  l'autel  de  Sainte- Anne  :  auparavant  ils 
'  estoient  derrière  l'autel  de  la  paroisse  où  sont  à  pré- 
sentées orgues. 

Le  lundy,  15  dudit  mois,  un  prisonnier  mit  le  feu 
dans  la  tour  de  France*  :  il  se  nommoit  Leprestre,  et 

■  Il  doit  7  aTOir  loi  une  erreur  de  la  put  de  Tautear,  car  il 
n^existe  près  de  Condé  aucun  village  de  ce  nom. 

*  Le  compte  de  la  Tille  du  1«  octobre  1569  au  30  septembre 
1870,  nous  fliit  connaître  que  la  tour  de  France  a  «  esté  ane  et 
«  bnislée  par  le  faict  de  quelque  insensé  estant  iUeoq  détenu 
«  captif.  »  D'un  autre  côté,  on  volt  que  Barthélemi  le  Prestre, 
«  auteur  de  cet  incendie,  était  «  hébété  d'entendement.  »  (Foy. 
le  registre  n<>  41,824  de  la  chambre  des  comptes,  aux  ArchlTes 
du  royaume.) 


Digitized 


by  Google 


11^  DB  NICOLAS  SOLDOTBB.  850 

on  digoit  que  le  diable  luy  avoit  donné  le  feu;  il 
croyoit  d'eschapper  avec  les  autres,  mais  ils  furent 
repris  et  mis  daïis  d'autres  prisons  bien  estroite- 
ment'. 

Le  lundy,  22  dudit  mois,  on  décapita  Philippe  Oli- 
vier, marchand  devin.  Il  avoit  esté  lieutenant  d*une 
compaignie  bourgeoise.  Il  perdit  la  vie  pour  avoir 
manqué  à  son  devoir. 

Le  lendemain,  plusieurs  voleurs  entrèrent  dans  l'é- 
glise de  la  Trinité  pendant  la  nuit.  Ils  prirent  les  plus 
beaux  ornemens  et  argenteries.  Ils  estèrent  la  robbe 
à  l'image  de  la  Yiex^e  et  retendirent  au  milieu  de 
l'église  après  avoir  fait  tous  les  dégâts  possibles.  Ils 
foncèrent  la  maison  du  curé  à  dessein  de  le  tuer, 
maiç  il  se  sauva  en  chemise  dans  le  bois.  Ils  luy 
prirent  tout  son  ménage ,  luy  laissant  seulement  ce 
qu'ils  ne  purent  emporter. 

Le  25,  jour  du  Vénérable',  ily  eut  un  jeune  h(»nme 
noyé,  &gé  d'environ  vingt  ans,  entre  le  pont  de  bois 
et  celui  du  chasteau. 

Le  vendredy,  26,  on  brusla  vif  un  voleur  réchauf- 
feur de  pieds  nommé  Germain  Démarque,  natif  de 
Lille.  Ils  furent  une  fois  huit  de  sa  bande  dans  une 
maison  au  village  de  Lamain,  et  obligèrent  les  gens 
à  force  de  tourments  de  leur  donner  à  chacun  quinze 
livres  de  gros.  Celui-là  estoit  tellement  rusé  qu'il 
changeoit  son  nom  et  le  lieu  de  sa  naissance,  mais  à 
la  fin  il  fut  pris  et  convaincu.  Il  avoit  fait  plusieurs 
mauvaises  actions  qu'il  seroit  trop  long  de  les  des- 
duire  icy . 

■  JourdelaFdte-Dieu. 
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Le  lundy  et  le  mercredy  suivant,  les  Espa^ols 
ramenèrent  six  hommes  prisonniers. 

Le  dimanche,  4  juin  1570,  on  trouva  un  homme 
noyé  dans  la  rivière.  L'ayant  visité,  on  vit  qu'il 
avoit  receu  un  coup  d'espée  dans  le  corps,  sans  qu*on 
ait  peu  sçavoir  l'autheur  du  crime.  On  Fenterra  à 
Saint-Nicaise*. 

Le  5,  on  pendit  un  homme  nommé  Grand  Pierre, 
n  alloit  de  nuit  dans  les  maisons  des  paysans;  il 
allumoit  plusieurs  mesches,  les  mettant  en  posture , 
feignant  que  ce  fust  des  hommes  prests  à  tirer,  et 
disoit  :  t  Cà  donnez-moy  telle  somme  d'ai^nt,  à 
«  faute  de  quoy  je  feray  entrer  tous  mes  gens  pour 
«  vous  piller;  »  disant  qu'ils  estoient  une  troupe  de 
gueux  à  ceux  qu'il  croîoit  catholiques,  et  le  contraire 
aux  gueux.  —  Le  mesme  jour,  fut  décapité  un  bras» 
seur  qui  avoit  tué  un  homme  au  village  de  Levain. 
Après  qu'il  fut  exécuté  ses  camarades  ont  pris  le 
corps,  l'ont  enseveli  et  l'ont  porté  en  terre  aux  au- 
gustins. 

Le  jeudy,  22,  Louys  Pattezfut  battu  de  verges  et 
banni  pour  trois  ans,  pour  avoir  vescu  en  concubi- 
nage avec  la  femme  du  capitaine  des  larrons  qui 
avoit  esté  pendu,  et  elle  fut  bannie  pour  six  ans. 

■  Dans  le  compte  de  la  ville  de  1509-1^0,  cité  phiB  haut, 
flffare  une  somme  de  60  sous  payée  à  six  hommes  «  pour  leur 
«  salaire  d'avoir  porté  le  corps  mort  de  quelque  quidam  inoo- 
«  gnu  ayant  esté  trouvé  en  la  rivière  d^Escault,  d*abordaa 
«  chimentière  de  Saint-Nicaise,  et  de  là  pour  et  obstant  le  refus 
«  que  faisoit  le  curé  de  ladicte  église,  fut  par  les  dessusnom- 
a  mez  porté  aux  Pretz-Porchins.  •  Souldoyer  n'auraifr-il  pas 
eu  connaissance  de  ce  fait,  ou  bien  serait-ce  avec  intention  qu*il 
a  négligé  d*en  faire  mention? 
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Le  26  juin  1570,  les  soldats  allèrent  à  Helchin  ob 
ils  prirent  toutes  les  vaches  et  les  ramenèrent  à  Tour- 
nay,  parce  que  les  paysans  dudit  lieu  avoient  con- 
trevenu à  une  deffense  qui  leur  avoit  esté  faite  de  la 
part  du  roy,  qui  estoit  de  ne  point  faire  paistre  leurs 
vaches  dans  les  prairies  de  la  commune»  d'autant 
qu'on  avoit  gratifié  les  entreprenneurs  des  fourages 
du  terme  de  quinze  jours  pour  les  désintéresser  des 
dommages  que  Tabondance  des  eaux  leur  avoit  causé. 
Les  paysans  voyans  qu'on  alloit  vendre  leurs  vaches 
donnèrent  caution  pour  l'amende  encourue,  et  par  ce 
moyen  ramenèrent  leurs  bestiaux. 

Le  lundy,  3  juillet  1570,  il  passa  une  compagnie 
espagnoUe  au  long  des  fessez  de  la  ville;  ils  venoient 
de  LÛle  et  alloient  vers  Vallenciennes. 

Le  4,  François  de  Oand,  dit  le  Petit  Dieu,  se  pendit 
en  sa  maison  dans  la  rue  Prévost  par  désespoir  de  se 
veoir  sans  gain. 

Le  6,  il  passa  encore  une  compagnie  espagnoUe 
qui  alloit  loger  à  la  Basèque'. 

Le  lendemain,  7,  on  fit  mourir  une  femme',  qui  avoit 
donné  à  son  mary  une  esculée'  de  porée*  faite  avec 
de  l'eau  de  pouez  à  dessein  de  le  faire  mourir.  Elle 
en  avoit  fait  autant  auparavant  sur  des  peti^  chiens 
qui  en  estdent  morts.  Cependant  son  mary  n'en  mou- 
rut point,  mais  il  en  fut  tellement  malade  qu'il  perdit 

*  BMèdes. 

3  Jeanne  Rapayée,  femme  de  Jean  Ledouz. 

"  Éeulée^  plein  une  écuelle.  On  dit  encore  à  Tonrnai  :  Il  est 
meUre  dé  s'  n'écM$  quand  il  Va  mingé,  pour  dire  :  «  Il  n  est  pas 
«  maître  chez  lai^  pas  mdme  de  ce  qu'U  a  sur  son  assiette, 
n  avant  de  TaToir  mangé.  » 

*  Herbages  pour  la  soupe. 
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Fusage  de  ses  membres;  tous  les  nerfs  de  son  corps 
estoient  tellement  retirez  qu'il  estoit  tout  plié.  Quel- 
que tems  apràs  il  commença  à  se  tnûsner  sur  son 
culy  mais  à  la  fin  il  marcha  débilement  sur  ses  pieds. 
Lorsque  la  malheureuse  femme  descendit  les  degrez 
des  halles  pour  aller  au  supplice,  elle  disoit  :  Vaus^ 
jmunes  filles ,  n$  vous  mari^  jamais,  si  ce  %'sst 
fuê  vous  ayez  eaneeu  beaucoup  i'amfmr  pour  eeluy 
çuf  doit  estre  vostre  uiary.  Elle  disoit  ces  propos 
en  versant  de  grosses  larmes.  Estant  arrivée  au 
parque,  elle  se  eonfbssa  encore  à  un  augustin^ 
puis  elle  se  mit  à  genoux  devant  les  juges  pour  de- 
mander terre  sainete,  ce  qu'on  luy  accorda.  Après 
quoy  elle  monta  sur  resehaffaut,  demandant  pardcm 
à  tout  le  monde  et  se  recommandant  à  leurs  prières; 
enfin  elle  se  mit  à  genoux  et  fut  décapitée. 

Le  samedy ,  8,  on  trouva  une  jeusne  fille  noyée  dans 
la  rivière;  elle  avoit  esté  outragée  de  quelques  sol- 
dats espagnols  au  village  de  Hérine ,  lesquels  pour 
mieux  cacher  leur  méchanceté  l'avoient  jettée  dans 
la  rivière. 

Le  lendemain,  dimanche,il  sefit  une tempeste mer- 
veilleuse avec  tonnerre,  pluye,  vent,  commenchant 
vers  Mox^,  Soignies,  Ath,  Leuze  et  autres  lieux  cir- 
convoisins,  laquelle  tempeste  dura  depuis  sept  heures 
jusqu'à  neuf  heures  du  soir.  On  la  ressentit  mesme 
à  Toumay.  JTestois  en  chemin  :  tout  le  monde  me 
disoit  qu'on  avoit  cru  périr.  Estant  entré  dans  Tour- 
n&y»  je  vis  que  la  foudre  avoit  tombé  sur  le  clocher 
de  SaintJacques,  et  en  avoit  emporté  la  fiesche,  en 
sorte  qu'il  en  cousta  plus  de  six  cens  florins  pour  en 
réparer  le  dommage.  Il  y  eut  si  grande  épouvante 
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dans  la  ville  que  tout  le  monde  croïoit  que  ce  fut  la 
fin  du  monde. 

Le  vendredy,  14  juillet,  on  pendit  Arnould , 

du  village  d*HoDain ,  pour  avoir  brigandé  avec  les 
saccageurs  d*images.  On  luy  avoit  mis  es  mains  un 
petit  tableau  dans  lequel  estoit  dépeint  Jésus  crucifié  ; 
il  le  jetta  par  terre,  disant  :  Cela  ne  me  peut  ayder. 
Néanmoins  quand  il  fut  au  parque ,  il  se  mit  à  ge- 
noux et  fit  ses  prières  A  Dieu ,  et  en  montant  Fes- 
chelle  il  pria  le  peuple  de  dire  chacun  un  pater  et 
un  Me  pour  son  àme.  Il  mourut  après  ces  propos. 

Le  vendredy,  21  juillet,  le  colonel  et  deux  capi- 
taines avec  vingt  soldats  seulement  sortirent  de  la 
ville  pour  aller  à  quelques  jeux  ou  joustes  qui  se  fai* 
soient  devant  la  fille  de  Tempereur  Maximilien ,  qui 
alloit  en  Espagne  pour  espouser  nostre  roy  V 

Le  samedy,  22,  jour  de  Sainte-Marie-lfagdelaine, 
il  y  eut  une  femme  condamnée  d'estre  menée  au  vil- 
lage d*Hérinnes,  lieu  de  sa  naissance,  et  là  d'avoir  la 
main  coupée,  et  puis  estre  bruslée,  paur  avoir  meur^ 
try  son  enfant  qu'elle  avoit  eu  hors  de  mariage. 

Le  26  dito,  Simon  Hannart  porta  le  cotron  mltou^ 
lette*. 

Le  28  dito,  Roland  Trialle,  dit  Berlu,  massonde 
son  stil,  fut  condamné  d'estre  pendu  pour  avoir  esté 
banny,  le  22  avril  1569,  poar  ses  insolences  au  tems 
des  briseurs  d'images,  mais  il  fut  pris  dans  le  pays 
portant  les  armes  dans  les  bois.  Estant  arrivé  au 
parque ,  il  récita  le  Pater  y  Y  Ave  Maria  et  le  Cfreio 

*  Aime^liÉrie,  fille  de  MazimilienU. 
>  Coifûn  signifie  jape.  Nous  Ignorot»  le  bobb  de  rexpreseion 
co&on  mUouUtte, 
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en  François,  et  âiaoit  au  peuple  :  MesHeurs,  prenez 
exemple  à  may  et  soyez  touejaur^  constant  etjldelle 
à  la  sainte  Église  romaine.  Montant  à  Tescbdle, 
il  pria  le  peuple  de  prier  Dieu  pour  luy*.  —  Le 
xnesmejour,  IGuillaume  Leschevin,  haute-lisseur, 
du  village  d*£staimbourg ,  fut  pendu  pour  le 
meame  sujet.  Il  se  recommandoit  aux  prières  du 
peuple  et  il  prioit  luy-mesme.  Il  mourut  bon  catho- 
lique comme  son  compagnon. 

Le  dimanche,  SOjuillet  1570,  on  fit  une  procession 
généralle,  dans  laquelle  fut  le  Saint-Sacrement  porté 
par  monseigneur  Tévesque.  On  y  porta  aussy  l'image 
de  la  sainte  Vierge.  Le  B.  P.  Henry,  cordelier,  fit 
un  sermon  dans  lequel  il  publia  un  pardon  général 
de  la  part  de  nostre  saint  père  le  pape  pour  tous 
ceux  qui  avoient  mal  fait  pendant  les  troubles, 
moyennant  qu'ils  se  confessassent  et  reçussent  leur 
Créateur ,  ils  seroient  absous  de  leurs  fautes,  pour- 
veu  aussy  qulls  donnassent  quelque  chose  aux  pau- 
vres, selon  les  cas  qu'ils  avoient  commis,  le  tout  sui- 
vant le  conseil  de  leurs  confesseurs. 

Lemesmejour,  on  dressa  im  théâtre  devant lahalle 
du  roy,  où  monsieur  de  Cuinchi,  gouverneur  de  la 
ville,  monta ,  et  fut  par  le  greffier  publié  de  par  le  roy 
le  pardon ,  à  condition  de  faire  la  confession  et  de 
payer  quelque  chose,  selon  Texigence  des  cas';  à 


*  Une  des  copies  dit  que  «  ce  fut  le  dernier  exécuté  à  Tocca- 
<c  sion  des  troubles.  •  On  «  probablement  voulu  dire  qu'après  ce 
jour-là  il  n>  eut  plus  d'exécution  à  cause  des  troubles,  puis- 
qu'après  Trialle  un  nommé  LescheTin  fut  également  pendu, 
ainsi  que  le  constate  le  paragraphe  suivant  extrait  d*une  autre 
copie. 
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condition  aussy  que  tous  les  bannis  qui  ne  seroient 
revenus  au  temps  qui  leur  seroit  assigné  ne  pour- 
roient  jouir  dudit  pardon,  non  plus  que  les  pré- 
dicants,  saccageurs  et  briseurs  d'images  et  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes.  On  fit  commandement 
à  tous  ceux  qui  avoient  esté  à  la  presche,  tant  à  la 
ville  qu*au  village,  de  se  confesser  aux  prostrés 
commis  pour  ce  sujet  par  Tévesque,  et  cela  endéans 
trois  mois,  à  finir  le  30  d'octobre  1570*'.  Les  con- 
fesseurs dénommez  par  monseigneur  l'évesque  fu- 
rent monsieur  Cotrelle,  chanoine,  le  sufiragant, 
aussy  chanoine,  le  E.  P.  Géry  et  le  pasteur  de  Nostre- 
Dame.  Ces  quatre  confesseurs  entendirent  les  confes- 
sions de  cent  dix-huit  mille  personnes,  tant  de  la 
ville  que  des  villages  du  bailliage  de  Toumay. 
Sur  le  soir  on  fît  des  feux  de  joye  sur  le  Marché 
de  la  ville  et  devant  la  halle  des  doyens  et  par  tous 
les  carrefours  de  la  ville. 

Ainsy  cessa  ceste  mutinerie  et  brigandage.  Dieu 
en  soit  bény. 

*  Après  cette  pablication  eut  lieu  un  banquet  auquel  assistè- 
rent réTéque  de  Tournai,  le  gouverneur,  son  lieutenant  et  au- 
tres, ainsi  que  les  chefs  des  consaux,  les  oonseillers,  le  procureur 
fiscal  et  le  greffier. 
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Lettre  de  revécue  de  Tournai  à  la  duchesse  de  Parme. 

Lme,d4  août  1506. 

ff  Madame,  comme  vendredy  dernier,  de  grant  matin, 
après  avoir  oy  les  nouvelles  de  la  démolition  faicte  des 
^lises  d*Ânvers,  les  sectaires  de  vostre  ville  de  Toumay 
se  fassent  tant  oubliés  que  de  mectre  leurs  mains  parri* 
ddialles  et  sacrilèges  sur  caste  nostre  église  épiscopalle 
tant  renommée,  tant  anchienne,  et  d'y  commectre  telz 
excès  que  sans  larmoyer  ne  puis  ezcogiter  desquels  la 
restauration  est  jugée  inestimable  ;  non  content  de  ce, 
lendemain,  qui  est  ce  jour  dliuy,  d'aulcuns  d*iceulx  des 
plus  renommés;  estantz  acoompaigniez  de  trois  ministres, 
ont  descouvert  ung  lieu  soubz  terre  absconse  ^  et  remot, 
destiné  de  tout  antiquité  aux  iuconvénientz  survenans, 
fusse  de  guerre  ou  de  feu,  auquel  ceulx  du  chapitre 
avions  retirez  touttes  les  reliquiaires,  joyaulz  et  richesses 
de  ladicte  église,  ensamble  les  lettres  et  instrumens  oon- 
cemantz  les  préviléges  anciens,  dotations  concédées  et 

'  Du  latin  aàseonsus,  caché. 
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:  ptf  roys  et  empereon  et  gnntz  seîgiieiirs.  De- 
œ  estaot  adrerlj  k  séBat.  et  Toolttit  qiie  ksdîctz  jojftoLx 
fuMUitdépoiéf  CDlreleaiiBttîiia^cstegineDCconteptMa 
entre  ioeDay  et  lewlictx  aÛBÛtres,  qui  de 
lefiBMiitK  et  TonDoîent  qoH  en  fane 
donné  per  eenfac  de  TmatAanté  deeqnelz  ont  eommeneé^ 
eeste  nalhinTTeaae  drrfîitép  5onohgtmt  aToos  entendn 
qoe  leedicfe  joyanlx  et  ndieases  ont  esté  tzmo^porlées 
«SX  halles  entre  les  mains  dodîct  sénaL  Et  ponroe  qu  ea 
ankre  dmey  a  nne  somme  de  deniers,  laqndle  avoiî 
esté  nonaaée  à  gnnt  patne  de  phiisieors  <^ces  poor 
làrnîr  à  la  somme  de  cioeq  mfl  florins  nagnerre  octroyé 
à  Vostre  Âhèae  de  la  part  dndict  diapitie,  snppJîe  bnm- 
lifement  Vostre  dicte  Ahèie  de  resoire  soaliît  aadict  sénst 
qiffl  se  garde  de  niesprendre  tant  desdicts  rdiqniaires. 
jqysnix  et  acgcns  qne  des  munimens,  etde  nen  diiywgr 
anhrcment  qœ  de  raison,  et  medze  td  ordre  4  tdi 
inconrénieniz  quon  poisse  jnger  par  knr  ordonnance 
qne  justice  a  encoîre  qodqne  lien  à  nne  Tîlle  tant  aban- 
donnée eomme  dk  est  à  présent.  Madame,  après  avoir 
présenté  mes  tapès-JutniMes  refinniniandaUûiks  ci  la  bonne 
giftee  de  Tostre  Altèie,  siqipbe  le  Crésteor  Iny  donner 
en  santé,  prospérité,  longue  et  beoreose  tjb.  De  Lille, 
ce  xziiij*  d^aoost  1566. 

>  De  Tostre  Âltèxe  trè&^mmble  serriteor  et  oratenr. 
»  G;.  oXhraxns,  éFesqne  de  Tonmay .  « 

Snteripiiom  :  c  A  la  doœse.  * 

'Pmpien  £Éia  Hie  rëmiiemct  rtOOmêipar  lAmÊhtàg  m  1882. 
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Lettre  de  la  duchesse  de  Parme  au  magistrat  de  Tournai. 

Bruxelles,  28  août  1566. 

«  Trës-chiers  et  bien  amez,  il  nous  a  singulièrement 
despieu  d'entendre  les  sacrilèges,  ruynes  et  saccaigemens 
advenuz  es  églises  de  la  ville  de  Tournay,  selon  que  est 
mentionné  en  voz  lettres,  et  tel  qu'oncques  nul  barbarie 
ny  hérésie  ne  feit  ny  perpétra  le  samblable,  et  qu'onc- 
ques ne  fut  déleissé  de  Dieu  ny  des  hommes  impugni, 
si  est  la  cause  que  vous  avons  bien  voulu  escripre  la  pré- 
sente pour  vous  requérir  et  très-expressément  ordonner 
de  la  part  du  roy,  mon  seigneur,  que  leur  mectez  en  exé- 
cution ledict  placcart  et  ordonnance  de  Sa  Majesté  sur 
ce  émané  bien  rigoreusement  selon  sa  forme  et  teneur 
comme  mesmes  s'est  encommenché  faire  en  aultres  villes, 
ne  povant  estre  sinon  un  grand  opprobre  et  scandale  à  la 
commune  de  la  ville  d'avoir  souffert  h  sa  veue  volontai- 
rement et  sans  résistance,  mesmes  à  la  compaignie  et 
bande  qui  avoit  deux  jours  auparavant  passé  monstre, 
laquelle  requise  de  donner  secours  avoit  faict  la  response 
de  ne  vouUoir  garderies  églises  de  cassement  des  imaiges 
et  d'aultres  oultraiges,  par  quoy  vous  povez  penser  ce 
qu'il  en  pourra  ensuyvir. 

>  Et  quant  au  ministre  qui  détient  les  biens  des 
églises  qu'ilz  ont  ravy  et  spolié  ainsy  cruellement,  c'est 
chose  indigne  de  veoir  et  souffrir  cela  en  une  ville  telle 
que  la  vostre,  meismes  où  il  y  a  chasteau  pour  chastier 
les  rebelles  et  mauvais  :  pourceste  cause  faictes  comman- 
dement de  par  Sa  Majesté  très-exprès  audict  ministre,  et  à 
peine  d'estre  tenu  pour  larron  et  spoliateur  luy-mesmes 
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desdictes  églises,  de  mectre  en  voz  nudns  tout  ce  que  a 
esté  prins,  ravy  et  spolié  poiir  les  rendre  et  restituer  à  tous 
ceulx  qu'il  appartient.  Et  quant  k  Tobligation  qu*il  de- 
mande de  vous  de  les  rendre  à  Fordonnance  des  princes 
d*Orang^,  contes  d*Bgmont  et  de  Homes,  tous  po^es 
facillemeut  juger  Tinjure  intoUérable  que  luj  et  ses  sem- 
blables font  à  ces  seigneurs,  de  dire  cela  d*eulx,  par  où 
les  Yoeullent  noter  comme  si  toutes  ces  choses  se  ferotent 
par  leur  consentement  et  adveu,  et  comme  s'ilz  voulloient 
eulx-mesmes  proufficter  du  butin,  dont  le  contraire  tou- 
tesfois  est  si  véritable  qu*ilz  m*asseurent  que  la  chose  leur 
deaplaist  tant  qu*eulx-mesmes  en  vouldroient  faire  la 
correction  et  justice  de  leur  propre  main.  Et  à  ce  que 
dessus  ne  fiEfi^ctes  faulte  affin  de  parvenir  à  la  restitution 
desdicts  larchins  et  sacrilèges  par  tous  les  bons  moyens 
que  trouverrez  convenir  pour  éviter  plus  g^randz  maulx 
que  en  pourroient  advenir.  Âtant,  etc.  De  Bruxelles,  le 
xxviij""  d'aoust  1566.  > 

8ui6rifii<m  :  t  Â  ceulx  de  la  loy  à  Toumay .  » 

{Papiers  d*État  et  de  Vaudienee  restitués  par  VAutrithe  en  18G2.) 


Lettre  du  magistral  de  Tournai  à  la  duchesse  de  Parme. 

Toaniai,  28  août  150S. 

«  Très-haulte  et  très-excellente  princesse,  à  la  bonne 
grâce  de  Yostre  Âltëze  suplions  bien  humblement  estre 
recommandez. 

»  Madame,  ce  jour  dliuy,  xxviij'  de  ce  présent  mois 
d'aoust,  se  sont  trouvez  vers  nous  les  seigneurs  d'Es- 
querdes,  de  Yilerset  d'Écaubeque,  lesquelz  nous  ont  faict 
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exhibition  et  lecture  d*ime  copie  de  certain  placart  émané 
de  Vostre  Altèze  en  dacte  du  zxy*  de  ce  présent  mois,  et 
ey  nous  ont  verfaallement  déclaré  d'avoir  oomission  et 
chai^  de  messeigneurs  les  contes  d'Eg^hemont  et  de 
Homes  de  eulx  trouver  en  ceste  ville  et  cité  de  Toumay, 
et  j  pacifier  les  troubles  y  advenus,  et  remettre  les  choses 
en  ordre  et  estât,  selon  Imtention  de  Sa  Majesté  exprimée 
audict  placart.  Or  afin  que  Ton  puist  tant  mieulx  induire 
le  peuple  d'ioelle  ville  à  Facomplissement  des  poinctz 
contenus  en  icelluy  placart,  trouvons  estre  du  tout  né- 
cessaire et  requis  qu*icelluy  placart,  en  forme  deue  et 
scellée  du  séel  de  Sadicte  Majesté,  nous  soit  envoïé  par 
Vostredicte  Âltèze  pour  en  faire  la  publication  en  la  ma- 
nière accoustumée.  Aussy  afin  que  lesdicts  seigneurs 
puissent  tant  mieulx  effectuer  leurdict  charge,  et  qu'en 
ce  faisant  ilz  soient  tant  plus  révérez  et  obéys,  trouvons 
semblablement  estre  requis  que  par  Vostredicte  Âltèze 
leur  soit  dépesché  commission  en  forme  deue  et  espécialle 
pour  cestedicte  ville  et  cité  de  Tournay.  Suplians  très- 
instament  Vostredicte  Âltèze  qu'il  plaise  k  icelle  preste- 
ment faire  effectuer  ce  que  dessus  ;  et  à  ces  fins  envolons 
ce  présent  porteur  h  toute  dilligence  vers  icelle  Vostre 
Altèze.  D'aultre  part  nous  advertissons  Vostredicte  Altèze 
que  touchant  le  trésor  trouvé  en  l'église  cathédralle  de 
Tournay,  et  dont  par  noz  précédentes  avons  adverty 
Vostredicte  Âltèze,  les  ministres  de  la  nouvelle  religion 
ont  ce  jour  d'huy  oonsenty  qu'il  soit  mis  hors  de  leurs 
mains  et  mis  en  nostre  garde,  soubz  promesse  et  obliga- 
tion que  leur  ferons  de  le  non  alliéner  ne  mettre  hors  noz 
mains  aultrement  que  selon  qu'il  en  sera  ordonné  par 
Vostredicte  Âltèze  et  les  seigneurs  du  conseil  d'Estat 
estans  lez  icelle  Vostre  Altèze.  Et  d'aultant  que  les  re- 
licquaires,  calices  et  crois  èsquelz  consistent  ledict  trésor 
ont  esté  par  iceulx  ministres  cassez,  espontis  et  mis  hors 
leur  première  forme,  les  marchans  de  cestedicte  ville 


Digitized 


by  Google 


372  PlâCES 

ont  mis  en  tenne  que  sll  plaisoit  k  Vostredicte  Âltèze  de 
les  tourner  en  deniers  clers,  ilz  Temploieroient  à  diverses 
sortes  d'ouvratges  manuelz  pour  en  faire  vivre  le  povre 
populaire  dHcelle  ville,  estant  en  très-grande  nécessité, 
et  par  ensemble  se  obligeroient  vers  nous  à  nostre  appai- 
sèment  de  reffondre  la  somme  totalle  qu*iceulx  deniers 
polront  porter  k  cestuy  ou  ceulx  qu'il  plaira  à  icelle 
Vostre  Altèze  ordonner,  sur  quoy  désirons  sçavoir  par 
ce  meisme  porteur  Tintention  de  Vostredicte  Altèze. 

•  Très-haulte  et  très-excellente  princesse,  Dieu  tout 
puissant  ayt  tousjours  Vostredicte  Altèze  en  sa  sidncte 
garde.  De  Toumay,  cedict  zxviij'  d*aoust  1566. 

»  Les  humbles  serviteurs  de  Vostre  Altèze  pré- 
vostz,  jurez,  mayeurs,  eschevins  et  conseil  de 
la  ville  et  cité  de  Tournay,  ensamble  les  officiers 
de  Sa  Majesté  au  bailliaige  de  Toumay  et 
Tournésis.  • 

Suseriptian  :  t  A  Madame.  • 

[Papiers  d'État  et  de  l'audienu  restitués  par  l'Âutridieen  18G2.} 


LXX»III. 

Lettre  du  seigneur  de  Mouïbaix  à  la  duchesse  de  Parme. 

Tournai,  31  août  1566. 

«  Madame,  je  n'ay  voUu  laissier  vous  advertir  que 
ce  matin  est  arrivé  le  seigneur  de  Beauvoys  accompaî- 
gnié  de  monseigneur  de  Oougnies  et  de  la  pluspart  de  la 
compaignie  de  monseigneur  le  marquis  de  Berghues, 
de  quoy  suis  esté  fort  aize.  Si  esse  que  depuis  cedict 
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seigneur  de  Beauvoy  s  m*a  dict  que  monseigneur  Tadmiral 
le  Yolloit  faire  partir  vers  Lille  et  pals  de  Flandres,  ce  quy 
ne  convient  nullement  pour  mectre  les  affaires  de  œste 
ville  en  tel  estât  que  Ton  deuist  sy  tost  en  faire  partir 
xmg  tel  renfort.  Quy  est  cause  que  supplie  très-humble- 
ment Vostre  Altèze  que  s'y  luy  playct  que  le  susdict 
seigTieur  en  parte  voUoir  me  faire  renforcher  d'aultant  de 
gens  jusques  à  ce  que  les  choses  soient  plus  asseurôe, 
lequelle  pour  leur  ne  sont  que  bien  peu  modérées*  car  je 
congnoy  le  commun  peuple  sy  très-forte  oppeniàtre  en 
leur  première  mauvaize  affectionnée  voluntô  que  les 
affaires  se  polriont  remectre  en  premier  estât.  Meismes, 
Madame,  pour  vous  prouver  qu'ilz  n'ont  poinct  mis  les 
armes  basse,  vindrent,  le  jour  d'hier,  au-devant  dudid 
seigneur  admirai  en  armes,  au  nombre  comme  ilz  disent 
de  six  mille,  mais  n'estoient  par  conte  faictque  soixante 
dix-sept  rens  à  cinoq  de  front.  Atant,  Madame,  après 
mes  très-humbles  recommandations  à  la  bonne  grftce  de 
Vostre  Altèze,  supplie  le  Créateur  donner  à  icelle  en  santé 
très-longue  et  prospère  vie.  Du  chasteau  de  Toumay,  ce 
demyer  d'aougst  1566. 

i  De  Vostre  Altèze  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

1  Jan  db  Moulbais.  > 

Suserfption  :  i  A  Madame.  > 

[Papiers  iTÉUU  et  de  Vandimce  restiMspar  VAMêHeke  en  1862.) 

I.U1UT. 

IteUre  du  comte  de  Homee  à  la  dnchesêe  de  Parme. 

Tournai,  81  août  1566. 

«  Madame,  je  n'ay  volu  faillir  d'advertir  à  Vostre  Altèze 
comme  j'arrivis  icy  hier  au  soir  à  cincq  heures,  et  me 

TON.  II.  ^* 
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vindrtiit  œalx  du  magistrat  et  owps  de  oeste  TîHe 
au-devant  avec  oeoB  dievaulx,  ettaaa  fort  aises  de  ee 
quHl  aToît  pieu  à  Yostre  Altèie  m*enToyer  icy^  espé- 
rans  que  ce  serat  au  grand  bien  et  repos  pablioq.  Et  en- 
trant en  la  villey  ^y  trouvé  force  gens  annez  trâs-bieB 
en  ordre  jusques  au  nombre  (à  œ  que  Ten  m'a  diet)  de 
six  mille,  ayans  bons  capitaines  et  sergéans  des  bendes, 
et  aveoq  si  bon  esquipaige^  et  obéyssance  qu'ils  resam- 
blent  soldats  practicques,  et  me  firent  forces  salves»  j 
accourant  le  peuple  innuméraUiement  ;  et  me  oonduiieDt 
en  ung  logisque  ceulx  de  la  ville m'avoieat  taûet  apptester,* 
et  le  soir  souppis  à  h  maison  de  la  viQe*  JTenyojis  in- 
continent  dire  au  seigneur  de  Moulbais  qu'il  enst  à  ne 
bouger  de  son  chasteau,  et  qu'il  me  mandat  s'fl  avoit 
des  yivres;  sur  quoy  il  m'afaict  dire  que  ouy»  estant  en 
ce  pourvu  par  le  chastellain  de  Leuze  depuis  deux  ou 
^is  jours  encà.  A  œ  mâtin  est  venu  au  diastean  mon- 
seigneur de  Beauvoix  aveoq  saoompaignie»  otmduict  bien 
de  iiij  '*  chevaufai,  dont  le  peuple  a  incontinent  eu  grand 
murmure;  et  sans  ma  présence  estoit  fort  à  doubter  qu'il 
y  eust  eu  en  caste  ville  grande  révolte,  mais  j'espère  que 
j'appaiseray  bien  le  tout,  et  feray  sortir  ladicte  oompai- 
gnie  pour  s'acheminer  vers  Lille  et  Flandres»  si  d'adven- 
ture  monseigneur  d'Ëgmont  en  avoit  à  faire.  Xay  bien 
aussy  volu  ad vertir  à  Yostre  Altèze  comme  eeulx  de  ceste 
ville  ont  devant-hier  &ict  publier  que  l'on  laisseroit  en- 
trer librement  les  ecddats  du  chasteau  pour  y  adkapter 
tout  ce  qu'ilz  ayoient  besoing,  et  entendre  à  leurs  affai- 
res» sans  que  Ton  leur  fisse  aulcunes  injures  ou  le  moin- 
dre desplaisir  du  monde.  Et  tant  plus.  Madame, 
crainderoye  que  ladicte  oompaignie  de  monseigneur 
de  Beauvoix  donneroit  plustost  grand  mescont^itement 
et  deffianœ  au  peuple  que  asseurance,  vous  asseurant» 
Madame»  que  renderay  toute  paine  pour  y  remédier  et 
donner  ordre,  conforme  k  ce  qu  il  a  pieu  à  Yostre  Altèze 
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me  commander.  En  onltre»  Madame*  n'ay  vola  faillir 
advertir  à  Yostre  Altèse  eonmie  len  seigneurs  qui  avoient 
eeté  envoies  icj  ont  faict  leur  extrôme  debvoir  pour  à  tout 
donner  bon  ordre  et  appaisement  au  peuple,  tdlement 
que  les  affaires  estoient  desjà  en  bon  train,  et  donnoient 
ausdictB  seigneurs,  assçavoir  monseigneur  de  Cairdes  ^ 
et  Yillers  bonne  audienœ,  aincfjr  que  dedens  deux  ou 
trois  jours  j'en  advertiray  plus  particulièrement  Yostre 
Altèse.  Je  me  trouveraj  vers  le  magistrat  à  ce  matin  affln 
de  donner  oommenchement  à  ee  à  quoy  Yostre  Altèse 
«tn'a  envoyé*  Atant,  Uadame,  je  prie  k  Dieu  donner  à 
Yostre  Altèze  en  santé  bonne  et  longue  vie.  De  Toumay, 
le  dernier  jour  d'aougst  1566. 

>  De  Yostre  Altèze  très-humble  serviteur. 

•  Va.  Dn  MOMTMOBBNOT.  • 

SmeriftiM  :  c  A  Madame.  • 
(J^pêerê^Éiâittdé  rwuiimce  rmvopét  par  riuiHckê  en  1888.) 

LUtfê  du  eomti  d^Et^mu  à  la  dwtme  de  Parme. 

tournai,  !•'  septembre  1S06. 

f  Madame,  suyvant  œ  que  j*eacripvis  hier  à  Yostre 
Altèse,  m'en  allis  à  neuf  heures  vers  le  magistrat  à  la 
maison  de  la  ville,  où  je  leur  ay  proposé  trois  poinots, 
ausquels  ils  m*ont  faict  responoe  par  escript,  oe  que  en- 
voyé à  Yostre  Altèse'.  N'ayant  eaooires  piooédé  plus 

*  Peur  d*Bsqiierdea. 

>  Cest  la  copie  de  la  délibération  des  oonsaux;  elle  est  lon- 
gnement  analysée  dans  Qacbard,  Extraits  dei  regUtre»  de» 
eofuaux  de  Tourna^,  p.  90. 
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avant,  pour  aultant  que  le  commun  estoitenooires  trou- 
blé par  la  venue  de  la  compaignie  de  monseigneur  de 
Beauvoir,  et  n'ay  par  oe  trouvé  bon  de  tant  haster  à 
faire  des  publications  pour  mieulx  redresser  le  tout,  sans 
vouloir  donner  au  peuple  aulcune  altération,  comme  ilz 
en  prennent  facillement  qui  cause  souventes  fois  grand 
désordre.  Espérant  que  es  trois  jours  prochains  je  feray 
si  bon  debvoir  que  je  pourray  à  tout  donner  bon  ordre 
et  appaisement  comme  k  Thonneur  de  Dieu,  service  de 
Sa  Majesté  et  bien  publrcq,  le  mieulx  sera  requis,  akisy 
que  ne  faiUeray  toujours  en  advertir  particulièrement 
Yostre  Altèse.  Je  fus  hier  après-disner  aux  esg^ses  qui 
sont  certes  piteusement  ruinées,  et  ay  aussi  parlé  à 
Tabbé  de  Sainct-Martin.  Et  tant  y  a.  Madame,  qu'il  estoit 
plus  que  tamps  de  y  envoyer  quelc*un  à  y  mectre  ordre. 
JTay  ce  matin  escript  à  monseigneur  de  Bassinghien  de 
ces  affaires  afiin  de  tenir  bonne  correspondance  ensam- 
ble.  Ayant  samblablement  parlé  à  aulcuns  du  chapitre 
pour  leur  donner  .missy  tout  appaisement  et  seHrté.  Bt 
à  cest  efféct  les  ay  dépesché  vers  monseigneur  Tévesque 
de  Toumay  et  ceulx  de  leur  chapitre,  lesquelz  sont  pré- 
sentement à  Douway,  et  seront  demain  de  retour  vers 
moy  avecq  Vadvis  qu'ilz  me  apporteront,  lequel  commu- 
nicqueray  avecq  le  magistrat,  flt  après  en  donneray 
advertence  à  Vostre  Altèze  pour  sur  le  tout  avoir  vos- 
tre  commandement  et  ordonnance. 

»  Et  pour  toucher  le  poinct  plus  important  est  Yostre 
Altèze  se  peult  tenir  seure  que  des  cincq  parties  du  peuple 
les  quatre  sont  de  la  nouvelle  religion.  Et  oonune  Yostre 
Altèze  ne  veult  permectre  presche  en  ceste  ville,  ne  sçay 
bonnement  comment  Ton  y  pourroit  donner  seurté  aux 
catholicques,  lesquelz  treuve  fort  affectionnez  de  leur 
prester  une  paire  des  esglises,  disant  qu'il  y  a  douze  pa- 
roisses, comprinse  celle  du  chasteau,  sans  Vesglise  cathé- 
drale et  monastères,  qui  demoureroient  toutes  seures 
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aux  catholicques,  accommodantz  à  ceulx  de  la  nouvelle 
religion  quelques  esglises»  allég^uant  qu'elles  sont  à  pré* 
sent  toutes  propbanes ,  et  qu'il  y  a  quelques  esglises 
ou  tous  les  oommuaicquans  sont  entièrement  delà  nou- 
velle religion.  Quant  à  moi,  Madame,  je  ne  veulx  en 
riens  de  ce  entendre,  disant  n  avoir  cherge  de  perroectre 
presche  en  la  ville,  et  qu'ilz  se  doibvent  contenter  de  la 
grâce  que  Yostre  Altèze  leur  faict  à  présent,  tant  que 
par  Sa  Majesté:  avecq  Tadvis  des  estatz-généraulx  aultre- 
ment  en  soit  ordonné. 

«  Voilà,  Madame,  aux  termes  que  treuve  les  affaires  de 
ceste  ville.  J'espère  ayant  vuydé  ce  poinct,  povoir  à  tout 
donner  assez  bon  ordre  et  asseurer  tous  les  catholicques 
et  gens  d'esglise,  mesmes  espère  povoir  faire  quelques 
exécutions  de  ces  sacrilèges.  Et  comme.  Madame,  n'ay 
faict  nulles  deffences  (craindant  que  ne  eusse  esté  obéy), 
ont  continué  ce  jour  dliuy  leurs  presches  aux  esglises,  mais 
sans  nulles  armes.  De  moy  {sic),  je  le  dissimule  encoires 
ce  jour,  pour  ung  mieulx.  L'on  m'a  aussy  dict  que  l'oc- 
casion que  ce  peuple  a  prins  les  armes  et  de  ces  ésmotions 
a  esté  le  placcart  que  Vostre  Altèze  fist  publier,  par 
lequel  on  deffendoit  toutes  presches,  mesmes  que  Yostre 
Altèze  consentoit  de  tuer  les  ministres,  promectant  quel- 
que somme  d'argent  à  ceulx  qui  les  tueroient,  tellement 
que  pour  asseurer  leursdicts  ministres  ilz  se  sont  armez. 

«  Je  ne  veulx  aussy  obmectre  k  Vostre  Altèze  comme 
le  magistrat  est  du  tout  catholioque  et  à  la  dévotion  de 
l'évesque  et  gens  d'esglise,  par  où  ne  est  nullement  bien 
volu  de  ceulx  de  la  nouvelle  religion,  et  tiennent  toutes 
ordonnances  pour  bonnes  qu'elles  soient  pour  suspectes, 
qui  est  ung  point  bien  &  peser  ;  car  sçachant  le  magistrat 
combien  il  est  odieux  au  peuple,  ne  ose  •&  grande  peine 
riens  faire  ou  ordonner  sans  une  grande  craincte,  et  sera 
bien  requis  reconcilier  ce  peuple  avecq  le  magistrat.  Et 
samble  partant  audict  magistrat  (  au  moins  parlant  à  eulx 
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en  particulier)  que  il  ieioit  easpédient  retenir  le  peuple  en 
la  Tille^  faut  leur  permectre  aller  tenir  leurs  {Mmeliea  hors 
la  ville.  Demain  entendray  plus  au  long  leur  intentiao. 
Il  court  ung  bruit  qull  j  a  groasea  esmotions  en  France. 
•  Je  supplie  très-humUement  à  Vostre  Âltèae  prendre 
de  bonne  part  de  œ  que  ay  fiiicte  ceste  prolia»,  et  aT(»r  en 
ce  déduict  si  au  long  tout  ce  que  ay  peu  entendre  de 
Testât  de  ceste  yille,  affln  que  Vostre  Altèze  se  puisse 
tint  mieulz  résouldre»  nous  pouvant  bien  asseurer.  H»- 
dame,  que  ay meroye  plus  ayoir  aultre  commandement  de 
m*employer  au  service  de  Sa  Majesté  que  de  traictier  de 
telles  matières,  sçadhant  Uen  que  œ  n*est  ma  profession 
de  me  entremectre  es  matières  de  la  religion,  et  vouldroy 
que  Vostre  Altèze  y  envoyott  ung  personnaige  plus  qu»> 
Ufié  et  de  plus  gfrand  sçavoir.  Atant,  Madame,  je  prie 
Dieu  donner  à  Vostre  Altèse  en  santé  bonne  et  longue 
vye.  De  To«may,  le  premier  jour  de  septembre  1566. 

•  De  Vostre  Altèze  très-humble  serviteur, 

t  P0,  DB  Montmobbnct'  .  » 

SuêeripHon .-  <  A  Madame.  > 

[Papiers  d'ÉM  $t  dé  l'audience  reeUMe  par  V Autriche  eu  19SSL] 

Lettre  du  erignewr  de  Beawowr  à  la  dneieeu  d$  Parme. 

Tournai,  l**  septeml^re  1569. 

c  Madame,  hier  Taprës-diner,  monsieur  Fadmiral  me 
maudit  pour  aller  promener  quant  et  luy  par  la  ville,  ce 

'  La  I>éduction  de  l'innoeenee  de  meeeire  Phittppe^  èanm  de 
JHoutmereuep,  etc.,  qos  nous  avons  analysés  dans  la  tome  i«, 
p.  908,  note,  ne  ftit  aucune  mention  de  cette  lettre  si  impor- 
tante. 
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que  je  fis,  et  aprôa  Avoir  veu  les  ruines  inoréables  des 
esglises,  nous  promenant  les  rues,  n*oy  ons  aultre  cris  que  : 
Viv^  Us  Cht^ua,  oe  qui  me  faisoit  bien  mal  aua  oreilles, 
tellement  que  si  monsieur  Fadmiral  n*eust  esté  en  la  ville, 
je  n'eusse  lessé  de  leur  donner  tel  resveil  matin  que  avant 
le  dîner  leur  eusse  apris  à  crier  :  Vive  le  tùy.  Je  m'aper- 
çoy  que  par  douoeur  Ton  ne  ferat  riens  aveoque  ce  peuple 
quoyqu'il  disent,  et  ne  poseront  les  armes.  Ils  ont  estes 
contreints  de  donner  un  demi-esou  pour  homme  à  ces 
blistres*  qui  ont  couru  le  païs  et  gastô  les  esglises  et  ab- 
bayes, affin  de  les  faire  remettre  à  Touvrage,  creindants 
que  les  galants  n'osants  phis  coure  le  pals  pour  creinte 
de  leur  peau  n'enprinsent  de  saccager  la  ville,  estant  à 
oe  qu'ils  m'ont  dits  en  nombre  de  six  mille.  J'en  vis  hier 
un  grand  nombre  aveoq  armes  d'haste  et  aucuns  pisto- 
lets, lesquels  leur  demeurants  seront  tousjours  prêts  à 
recommencer  contre  Dieu  et  le  roy  toute  meschantô. 
Estant  informé  d'aucuns  gentilshommes  que  ils  ne  vien- 
dront jamès  à  raison  que  par  force,  pour  estre  un  peuple 
fort  rebel  et  fier,  ce  que  il  ont  bien  montrés  par  le  chan- 
gement qu'ils  ont  fait  de  leur  prince  aux  Englès,  d'An- 
glèe  au  Franchois  (desquels  ils  ont  retenu  le  pire),  et 
depuis  rebelles  (depuis  trois  jours),  sans  astheur,  par 
plusieures  fois  contre  le  roy,  ils  disent  hardiment  que 
nous  ne  sommes  au  chasteau  que  pour  un  desjeuner 
pour  eux.  Mes  si  Vostre  Altèze  se  veult  déterminer  snr 
ce  qu'elle  at  peu  voir  par  ma  lettre  de  hier,  et  oussi 
entendre  par  le  seigneur  de  Betiny,  je  m'asseure  bien 
que  il  leur  serat  de  dure  digestion.  J'ay  trouvé  ce  lieu 
tellement  despourveu  de  quasi  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  une  fortresse  que  je  ne  suis  nullement  d'avis  que 
Vostre  Altèze  permette  que  j'en  sorte  avant  de  (pour  le 
moins)  en  avoir  envoyé  autant  comme  nous  sommes.  Ils 
font  coure  le  bruit  que  monsieur  l'admirai  me  doit  faire 

>  Béiltres. 
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partir  demain,  ce  que  s'il  me  commande,  en  Terta  du 
pouvoir  qu'il  at,  je  aeray  forcé  de  faire,  combien  qae  les 
raisons  que  j'ay  advertî  à  Yoslare  Altèze,  requièrent  bien 
y  penser.  Si  je  puis  par  quelque  moyen  je  prolong«ray 
jusques  après-demam  pour  voir  si  Vostie  Altèze  n'en 
ordonnerai  aultrement.  Quant  à  la  garde  qu'ils  ont  eu 
en  la  ville  des  viij  compaingnies  pour  la  seureté  du  lien, 
dles  montrent  bien  le  bon  devoir  qu'elle  ont  fait  pour  le 
service  de  Dieu  et  du  roy,  ayant  permis  saccager  devant 
eux  toutes  leurs  esglises  et  partir  de  leur  ville  un  mcHide 
de  blistres  pour  en  faire  autant  partout  aus  chams,  par 
où  elles  méritent  bien  d'estre  longhement  entertenues, 
affin  qu'aveeques  occasion  ils  faoent  encores  pis.  An 
moins.  Madame,  si  Vostre  Altèze  ne  sçait  les  faire  def- 
faire  toutes  viij,  il  ne  serat  que  très-bon  d'en  diminuer  la 
moitié,  leur  lessant  la  reste  pour  faire  bonne  garde  contre 
les  Franchois,  comme  ils  disent,  desquels  ils  n'ont  garde. 
Nous  n'oyons  ici  que  sonner  à  la  presdie  et  tirer  harque- 
busades;  il  nous  fieiit  bien  mal  au  oeor  de  le  devoir  en- 
durer, mes  j'espère  enfin  que  Dieu,  le  roy  et  Vostre 
Altèze  le  remédieront  un  jour.  Sur  ce.  Madame,  prie 
Dieu,  permettre  à  Yostre  Altèze,  tout  contentement,  heu- 
reuse et  longbe  vie.  Du  chasteau  de  Toumay,  ce  l*'  de 
septembre  1566. 

«  De  Yostre  Altèze  très-humbk  et  très-obéissant  ser- 
viteur. 

I  Phblippbs  db  Lânnoy.  > 

Sv^cHplion  :  «  A  Madame.  » 

[Papiers  d*ÈtatetdeVaudien€e  restitués  par  V Autriche  en  186^.) 
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lettre  d%  etmtê  de  Homes  à  la  duchesse  de  Parme. 

Toarnai,  2  septembre  1566. 

«  Madame,  j'ay  à  cest  instant  receu  la  lettre  qu'il  a 
pieu  k  Yostre  Altèze  m'escripre  du  premier  de  ce  mois, 
et  suis  esté  fort  aise  que  Yostre  Altèze  a  receu  pour  ser- 
vice ce  que  avoy  encommenchié,  dont  ay  hier  envoyé  à 
Yostre  Altèze  tout  le  besoigné.  J*ay  aussy  hier  traictié 
avecque  le  magistrat  affin  que  Von  ostit  à  ceulx  de  la 
nouvelle  religion,  les  esglises,  où  ilz  preschent  et  qu'ilz 
allassent  hors  de  la  ville.  Cequeavoye  aussy  communic- 
qué  avecque  ceulx  du  chapittre  en  nombre  de  trois,  car 
ne  y  en  avoit  davantaige  en  ceste  ville.  Par  quoy  m*ont 
requis  povoir  se  retirer  vers  ceulx  de  leur  chapitre  pour 
après  me  povoir  ung  bon  advis,  ce  que  envoyeray  à 
Yostre  Altèze^  affin  sur  le  tout  avoir  vostre  commande- 
ment \  Tant  y  a  qu'il  me  samble  que  ne  sera  possible 
leur  faire  poser  les  armes  sans  leur  consentir  presche 
dedans  la  ville,  et  se  régliront  fort  selon  ceulx  d'Anvers; 
ayant  Yostre  Altèze  veu  toutes  les  considérations,  il  vous 
plaira  en  ordonner.  Quant  à  la  compaignie  de  monsei- 
gneur de  Beauvoir,  me  samble  qu'elle  se  pourroit  fort 
bien  excuser,  laissant  Sent  soldatz  par-dessus  ceulx  que 
le  seigneur  de  Moulbais  a  de  présent.  Et  pourriez  em- 
ployer ledict  seigneur  de  Beauvoir  en  aultre  cherge,.  où 
il  pourroit  faire  plus  de  service,  car  espère  donner  tel 
ordre  au  chasteau  qu'il  ne  viendra  nul  inconvénient' . 

<  Cette  phrase  a  été  publiée  dans  la  Déduction  de  l'innocence 
de  messire  Philippe,  baron  de  Montmorencp,  ete, 
>  Phrase  publiée  iUdem, 
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Et  quant  à  Tadvertence  du  seigneur  de  Moolbaîs  qu'il  & 
faict  à  Yostre  Altèze,  en  suis  fort  esbahi,  vous  asseu- 
rant.  Madame,  que  Tay  trouvé  honune  de  peu  de  con- 
duicte»  et  seroit  fort  requis  que  Yostre  Altèze  conunît 
quelque  gentilhosmie  pour  l'assister,  qui  fust  homme 
dilig^t  et  discret,  et  à  ce  trouveroy  fort  à  propos  le 
seigneur  de  Libersat  (sic)  estant  prez  de  monseigneur 
d'Egmont,  et  en  ay  escript  audict  seigneur  comte. 
Et  en  cas  Yostre  Altèse  ne  treuve  cestuy  à  propos  - 
y  pourriez  envoyer  quelque  aultre  à  oest  effect,  par  où 
Ton  pourra  à  tout  fort  aisément  remédier.  Suppliant  à 
Yostre  Altèze  avoir  incontinent  responce  de  Yostre 
Altèze.  Car  le  plus  tôt  et  meilleur  est  remectre  le  service 
divin  avecq  toute  asseurance.  Ledict  seigneur  de  Moul- 
bais  (escripvant  ceste)  m*a  escript  une  lettre,  m*en- 
voyant  une  rolle  des  soldatz  qu*il  a  levez,  désirant  que 
la  souldée  des  soldatz  courrùt  selon  qu'ilz  ont  esté  levez, 
ce  que  ne  luy  puis  accorder,  ne  sçachant  F^dre  que 
Yostre  Altèze  luy  a  donné,  lequel  il  ne  dolbt  excéder. 
Il  plaira  à  Yostre  Altèze  me  mander  ce  que  luy  pourray 
respondre.  Atant,  Madame,  je  prie  Dieu  donner  à 
Yostre  Altèze  en  santé  bonne  et  longue  vye.  De  Tour- 
nay,  le  2^  de  septembre  1566. 

«  De  Yostre  Altèze,  très-humble  serviteur, 

t  Ph.  db  Montmobsnot.  • 

Sutcriptùm  :  c  A  Madame.  » 
[Papier»  d'État  et  de  Vatidienee  restitué»  par  VÀutrieke  en  1868.) 
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EcstraU  éTuM  lettre  du  êeiffneur  de  Beofmoir  à  la 
iueheeêe  de  Parme. 


Tounud,  2  septembre  1566. 

t  Madame,  j*ay  reeeu  la  lettre  qu'il  at  pleut  à  Yostre 
Altèze  m'escripre,  en  date  du  dernier  d'aoust,  et  pour 
autant  que  Yostre  Altèze  en  peult  avoir  receu  deux  des 
miennes  depuis  mon  arrivée  en  ce  lieu,  je  n'useray  de 
redites.  Quant  k  ce  que  Yostre  Altèze  désire  savoir  si  les 
choses  sont  yci  en  tèle  disposition  que  pour  auttre  service 
je  pusse  sortir,  je  ne  voy  quant  à  la  ville  aucun  change- 
ment de  fait,  faisant  pour  leur  presch'es,  assemblées  en 
armes  et  tout  aultre  chose  ne  plus  ne  moins  que  quant 
j'yarrivis;  trop  bien  ils  lessent  paissiblement  aller  et 
venir  le  soldat.  Monsieur  Tadmiral  donnerat  comte  du 
surplusqui  se  trette  avecque  le  magistrat  à  Yostre  Altèze. 
Cependant  je  ne  suis  d*avis  de  désemparer  le  chasteau 
de  gens  jusques  à  ce  que  Ton  voye  par  cBvres  effectuer 
leur  dire,  et  mis  avant,  estant  tel  le  tans  qu'il  ne  fàult 
croire  que  les  œvres.  Oussi  quant  Yostre  Altèze  serat 
hastée  de  m'envoyer  aultre  part,  monsieur  Tadmiral  et 
moy  sommes  d'avis  que  Yostre  Altèze  fusse  servie  d'ordo- 
ner  quelque  gentilhomme  pour  servir  de  secours  au  bon 
vieux  seigneur  de  Moulbès,  tant  à  cause  de  son  eâge  que 
mal  de  gravelle  et  colique^  quasi  ordineire,  lequel  néan- 
moints  ne  pusse  commander  que  en  desoubs  luy.  Il  nous 
at  samblé  ne  trouver  gentilhomme  plus  idoine  (tant  pour 
estre  très-bon  catholicque,  viel  soldat  et  amis  du  susdit 
signeur,  que  le  viel  signeur  de  Libersart,  lequel  pour  estre 
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tellement  qualifié  ne  saroit,  sinon  faire  très-bon  service 
à  Sa  Majesté 

.  .  Du  chasteau  de  Tournay,  ce  ij"*  de  septembre  1566. 
Madame,  avant  serrer  oeste  j^ay  reoeu  celle  de  Yostre 
Altèze,  du  premier,  au  contenu  de  laquelle  ne  feray 
faulte;  cependant  monsieur  Fadmiral  m*at  dit  n^avoir 
enoor  fait  nuls  édîis,  atendant  la  résolution  de  Yostre 
Altèze  sur  le  fait  des  presches,  hors  ou  dedens  la  ville, 
&  quoy  il  est  nécessaire  donner  briefve  response. 

»  De  Yostre  Altèze,  très-humble  et  très-obéisaut 
serviteur. 

»  Phblippbs  db  Lannot.  • 

SuêcriptUm  :  t  A  Madame.  » 

[Papiers  d'État  et  de  l'audience  renvoyé»  par  VÂutricke  en  1862.) 


I.UXIX. 


Lettre  des  seigneurs  iEequerdes  et  de  VUUrs  à  la 
duchesse  de  Parme. 

Tournai,  0  septembre  1566. 

f  Madame,  par  les  lettres  qu*il  a  pieu  à  Yostre  Altèze 
escripre  k  monsieur  Fadmiral,  en  datte  du  4  de  ce  mois, 
nous  avons  veu  que  Tintention  de  Yostre  Altèze  est  que 
le  peuple  se  règle  du  tout  selon  Tescrit  que  Yostre  Altèze 
a  consenty  et  donné  aux  gentilzhommes  députez  à 
Brusselles,  où  est  expressément  dit  que  les  presches  ne 
se  feront  à  Tad venir  sinon  es  lieux  où  de  fait  elles  avoient 
esté  faites  jusques  audict  jour»  et  sans  armes.  A  quoy. 
Madame,  n'avons  seulement  satisfait,  mais  oultre  ce, 
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ayons  jusquea  à  présent  insisté  de  les  faire  prescher  hors 
de  la  ville.  Nonobstant  que  dès  le  jeudy,  22  du  mois 
d*aoug8t,  et  dimanche  ensuyyant,  avant  nostre  venue, 
ilz  les  avoient  faitz  tant  en  la  ville  q'auz  temples  et 
egglises.  Et  quant  aux  armes  qu'ilz  avoient  porter  aux 
presches,  à  nostre  première  arrivée  ilz  les  posarent  fort 
volontairement  par  le  commandement  que  leur  en  fismes 
de  la  part  de  Yostre  Âltèze.  «Lesquelles  choses  consydé- 
rées,  se  trou  verra  qu*en  ces  deux  poins  nous  nous 
sommes  du  toutacquistez  de  noz  promesses.  Au  surplus» 
Madame,  de  ce  quy  s*en  ensuyvera  d*ichy  en  avant» 
nous  en  remettons  à  ce  que  monsieur  Tadmiral  avec  le 
magistrat  (pour  le  bien  et  repos  de  la  ville  par  ensemble 
en  resolveront)»  nous  offrans  tousjours  nous  employer 
par  tous  bons  moyens  à  tout  ce  que  par  eux  nous  sera 
commandé  pour  le  service  de  Vostre  Altèze  et  repoz  pu- 
blioq.  Supplians  très-humblement  Vostre  Altèze  tenir 
pour  aggréable  service  ce  qu*avons  fait  jusques  à  ce  jour. 
Madame,  nous  prions  Dieu  donner  à  Vostre  Altèze  toute 
heureuse  prospérité  avec  contentement  parfait,  et  qu^il 
luy  playse  nous  faire  participans  de  la  bonne  grftce  de 
Vostre  Altèze.  De  Toumay,  ce  6  de  septembre  1566. 

•  De  Vostre  Altèze  très-humbles  et  obéissans  servi- 
teurs. 

«    E18TA88B  DB  FiBNNBS.  J.   DB  MOMTBeMT.   » 

Suscription  :  t  A  Madame.  » 
Papiers  d'Êtai  et  de  l'audienee  renvoyés  par  V Autriche  en  1860.) 
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• 


Didoiiiawh  dimnée  par  le  magùtrat  de  Tôumai  aus 
uig%$uri  tStptùria  et  de  ViUere. 

8  septembre  1566. 

NousprévoBtz,  jurez,  lieutenant  debailly,  consdliert  et 
officiers  du  roy  nostre  sire  es  bailliages  de  Toumay  et 
Toumésiz  cerûffions  &  tous  qu*il  appartiendra  que  les 
seigneurs  d^Esquerdes  et  de  VlUers  estans  venus  tm 
Toumay,  ne  nous  ont  donné  à  entendre  qu^ls  estoient 
commissaires  députez  par  Son  Altèze  et  que  dioelle  Oa 
avoient  aulcune  commission,  ains  seulement  que  pour 
fùmir  à  Taocord  faict  avec  Sadiete  Altéce,  ils  seroieni 
venus  en  ceste  ville  pour  y  pacifier  le  populaire,  et,  sy  e& 
eulx  estoit  posible,  leur  fidre  mectre  les  armes  bas,  oe 
quilz  ont  &ict,  car  dès  leur  venue  le  peuple  ne  a^est 
trouvé  es  presches  en  tèles  armes  qu'ilz  fidaoient  aupa* 
rayant,  ains  ont  seullement  retenu  les  armes  oeulx  quy, 
suyvant  le  commandement  du  magistrat,  après  Facoord 
de  Son  Altèze,  avoient  faict  serment  et  s'estoient  mis  aoubz 
capitaines,  ayans  fidct  auasy  lé  serment  envoyé  à  Son 
Altèze  ;  pour  laquelle  cause  les  consaulx  de  ladicte  ville 
trouvans  Fintention  desdicts  seigneurs  d'Bsquerdes  et  de 
Yillers  bonne  et  utile  à  la  ville,  avoient  par  lettres  suplyé 
à  Son  Altèze  de  leur  vouloir  envoyer  quelque  commission 
suyvant  ce  que  iceulx  seigneurs  avoient  dict  et  déclairé, 
que  sy  avant  que  le  magistrat  en  volzist  requère  Son 
Altèze.  Et  quand  à  oe  qu*iceulx  seigneurs  d^Esquerdes  et 
de  Villers  se  seroient  trouvez  présens  à  la  publication 
faicte  le  pénultième  jour  d*aoust  xv^  soixante  et  six,  en 
laquelle  aussy  ilz  auroient  esté  dénommez,  ce  auroit  esté 


Digitized 


by  Google 


JUSTIFICATIVES.  887 

faict  par  rordonnanoe  dudict  seigneur  admirai  à  nostre 
requeste,  afin  que  ladicte  publication  fût  d^aultantplus 
revérendée  et  entretenue  par  le  peuple,  parce  qu'iceulx 
seigneurs  auroient  esté  présens  au  besongné  de  Tacoord 
quy  se  publyoit,  et  que  avecq  aultres  ilz  auroientprommis 
de  empescher  les  troubles  et  esmotions  faictes  par  le  po- 
pulaire et  aultres  poincts  contenus  audict  accord,  laquelle 
requeste  aurions  d'aultant  plus  volluntiers  faicte  que  par 
lettres  de  Son  Altèze,  en  dacte  du  premier  de  septembre, 
nous  auroit  esté  rescript  qu'icelluy  seigneur  admirai  se 
polroit  servir  et  assister  desdicts  seigneurs  d'Esquerdes 
et  de  Yillers  comme  il  trouveroit  convenir  pour  le  service 
de  Sa  Majesté.  Finalement  quand  à  ce  que  par  la  clause 
finale  de  ladicte  publication  auroit  esté  usé  de  ces  termes  : 
Qm  nulz  de  noa^  manans  ne  euiuent  à  injurier  l'un  TauUre 
de  faiU  ou  de  paroUee,  ne  donner  aiàcun  empeêchenteni 
à  ï exercice  de  leur  religion;  par  icelle  clause  auroit  esté 
entendu,  sy  ne  doibt  estre  aultrement  prins,  fors  que  au- 
roit esté  promis  à  ceulx  de  la  religion  nouvelle,  Texercice 
de  cesteleur  religion  en  tèle  sorte  et  manière  qu'ils  avoient 
accoustumé  usera  leurs  presches  auparavant  faictes  en 
Tournay  et  aultres  lieux  voisins,  comme  se  peult  assez 
tirer  de  ce  que  par  ladicte  publication  en  la  clause  conte- 
nant la  liberté  que  leur  a  esté  déclairé  estre  tolérée  par 
Sa  Majesté,  a  esté  seullement  parlé  de  se  trouver  es 
presches,  comme  aussy  est  assez  évidamment  dé- 
monstré  par  les  termes  finaulx  d'iceDe  publication  tels  : 
Aine  laissent  ckascun  joyr  paisiblement  de  la  liberté  et 
toUrance  que  Sa  Majesté  leur  a  permise,  etc.,  qui  se  doibt 
référer  à  la  liberté  et  tolérance  des  presches  dont  aupa- 
ravant avoit  esté  touché.  En  tesmoing  de  ce  que  dessus 
avons  à  ces  présentes  faict  mectre  et  appendre  le  séel  aux 
causes  de  ladicte  ville  et  cité,  le  huytiesme  jour  de  sep- 
tembre audict  an  xv^  soixante-six. 

{Papiers  d'État  et  de  Vaudienee  restitués  par  VÂutricke  en  1862.) 
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c  On  vous  faict  assçavoir  par  messieurs  les  préyostz 
et  jurez  de  la  yille  et  cité  de  Toumay  que  ils  ont  inhibé 
et  deffendu,  inhibent  et  deff!^dent  à  tous  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de  cacher  et  recheler 
en  leurs  maisons  ou  aultres  lieux  les  prisonniers  eschapez 
la  nuict  passée  du  belf  roit  d^icelle  ville  ny  aulcuns  d*eulx, 
sicomme  :  Guillaume  Godet,  foureur  ;  Élutère  Yan  Medéle; 
Piere  Flamencourt,  de  Pecq;  Jacques  Bas,  haute-lisseur; 
Anselot  Barbieur,  carpentier;  Jehan  Marchant,  dict  de 
G^napes;  Anthones  Menu,  porteur  au  sacq;  Laurens 
Prime,  couvreur;  Loys  Martin  et  Jehan  Hière,  haute4i8- 
seur,  k  paine  de  four£aîre  corps  et  biens,  ordonnant  aussy 
à  tous  de  dénunchier  à  justice  lesdicts  prisonniers  ou 
aulcuns  d'iceulx  qu'ilz  sauront  estre  latitans  et  caches 
soubz  telle  paine  que  dessus.  Et  au  contrmre  à  ceulx  quy 
feront  ladicte  dénunciatlon  sera  fumy  la  sonmie  de 
cincquante  florins  carolus,  de  vingt  pattars  pièce.  — 
Publié  à  son  de  trompe  tant  à  la  bretesque  comme  par 
les  carefours,  le  xy*  jour  de  janvier  xv*  Ixvij.  » 

(Registre  auw  publications  du  magistrat.) 
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Ordonnance  du  magistrat  de  Tournai. 

18ja]iTierl569(Q.  st.). 

«  L'on  voua  faict  as8çav(Hr  par  messieurs  les  prévostz 
et  jurez  de  ceste  ville  et  cité,  qu*ils  ont  entendu  que 
pluisieurs  manans  et  habitans  d'icelle  ville,  tant  hommes, 
femmes  que  josnes  garceons,  se  ingèrent  quelquefois  de 
proférer  aulcuns  propos  scandaleux  et  malsonnans  alUen- 
droit  de  la  religion  et  de  la  foy  de  nostre  mère  saincte 
Église,  meismes  diffèrent  de  hanter  leur  église  parois- 
chialle  et  faire  tous  aultres  debvoirs  que  à  catholicque  et 
gens  de  bien  appartient,  par  où  pouroit  suyvir  grand 
désordre  et  inconvénient  en  ladicte  ville;  veu  meismes 
que  les  placardz  et  ordonnances  généralles  de  Sa  Majesté 
édictés  sur  le  faict  de  la  religion  y  ont  esté  nagfuères  pu- 
bliées de  nouvel  et  rafreschies,  estant  et  aXant  tousjours 
esté  rintention  et  voUunté  de  Sadicte  Majesté  que  icelles 
soient  bien  et  estroictement  gardées  et  entretenues  ;  au 
molen  de  quoy  mesdictsseigneurs  les  prévostz  et  jurez 
ont  ordonné  et  ordonnent  à  tous  lesdicts  manans  et  ha- 
bitans, josnes  garceons  ou  aultres,  que  à  Fadvenir  ilz 
s^ayent  &  déporter  d^user  d^aulcuns  propos  diffamatoires, 
scandaleux  ou  aultrement  contraire  &  la  doctrine  et  foy 
de  nostre  mère  saincte  Église,  ny  dérisoires  contre  per- 
sonnes ecclésiasticques  en  contempt  de  leur  dignité  ou 
aultrement,  ny  contre  bons  catholicques,  soient  gens  de 
ghuerre  ou  aultrement  ;  et  en  effet  que  chascun  advise 
d*entretenir  et  garder  bien  estroictement  lesdicts  placars 
et  ordonnances,  et  que  chasque  feste  et  dimenche  chascun 
TOI.  II.  25* 
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ayt  à  hanter  son  église,  y  oyr  la  messe  et  fiaire  tous  atd- 
très  bons  debvoirs  que  à  catholîcques  et  gens  de  bien 
appartient;  le  tout  à  paine  de  oontre  les  délincans  estre 
exécutées  les  paines  indictes  par  lesdicts  placars  »  sans 
aulcun  depport  ou  dissimulation,  et  d'estre  aultrement 
griefvement  pugnis  à  Tarbitraige  dçsdicts  sieurs  pré- 
vostz  et  jurez  et  selon  Texigence  des  cas.  —  Publié 
tant  à  la  bretecque  que  par  les  carfours  de  la  ville  et  cité 
le  xviy*  jour  de  janvier  1568.  i 

{JUffMrê  amû  putUMions  du  magistrût.) 
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TOME  PH£!MI£R* 

Page  10,  ligne  7.  Lissenet  oa  lissenel,  espèce  de  loge  ou  chaire 
placée  à  l'entrée  du  chœur  de  la  cathédrale,  et 
adossée  aux  carolles.  C'était  là  qu'on  lisait  les 
ordonnances  ecclésiastiques,  les  excommunica- 
tions, etc.  Ce  mot  vient  du  flamand  lessenaer, 
pupitre. 
»      11,  ligne  15.  Monceau  on  monchiel,  nom  de  la  terrasse 
nord  de  la  cathédrale,  qui  était  primitivement  un 
monticule, 
35,  ligne  12,  lisez  :  Ernonville. 
56,  note,  Usez  :  Arnonville. 
67,  ligne  6  de  la  note,  lisez  :  M.  Chotin. 
70,  ligne  8,  lisez^  au  lieu  de  ihid,  :  Registre  des  causes  cri- 
minelles et  sentences  ensuivies  de  1566  à  1569,  cité. 
70,  78,  79,  lisez  :  le  Cleroq,  au  lieu  de  Le  Cleroq. 
75,  ligne  17.  Croix  Morlighenne  ou  Morlighem,  au  vil- 
lage de  6aint*Maur. 
82,  ligne  21«  armés  ou  couvert,  c'est-à-dire,  en  cachette, 

sous  l'habillement. 
89,  ajoutez,  en  marge  du  premier  aliéna  :  Presche  à  Val- 

lenchiennes. 
95,  note  2,  lisez  :  Beauwelaere. 

105,  note  2,  lisez  :  le  prêche qui  le 

118,  au  bas,  lisez  :  Nielles. 

121,  ligne  25,  Les'regects  sont  des  terrains  vagues,  com- 
munaux. 
190,  ligne  23.  Les  portaulx  traversans  sont  les  portails  de 

la  nef  et  non  ceux  des  transsepts. 
190,  ligne  26.  La  paroisse  est  bfttie  en  hors  d'œuvre  dans 
la  cathédrale  ;  ce  n'est  pas,  comme  nous  l'avons 
dit,  le  vaisseau  de  l'église. 


TOME    SECOND. 

Page  95,  ligne  1",  lisez  :  Lettre  de  la  duchesse  de  Parme  au  sei- 
gneur  de  Moulbaix, 

»    276,  ligne  4,  lisez:  le  lundy,  20,  les 

»    286,  ligne  6  de  la  note  1  ;  page  294,  ligne  2  de  la  note  1,  et 
p.  295,  ligne  l'«  de  la  note  1,  lisez  :  haute-lisseur. 
«    840,  note,  lisez  :  Antoing. 
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